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Ce  Lexique  de  la  Rochefoucauld  est,  pour  les  travaux  pré- 
paratoires, œuvre  collective.  Si  j'ai  consenti  à  ce  que  le  titre 
ne  portât  que  mon  nom,  c'est  que  j'y  ai  eu  la  part  principale, 
et  qu'au  titre  même  il  n'était  guère  possible  de  faire  à  cha- 
cun la  sienne.  J'ai  dépouillé  l'ouvrage  le  plus  considérable 
par  son  étendue,  les  Mémoires^  refait,  après  une  première 
lecture,  avec  extraits,  de  mon  regrettable  frère,  le  dépouille- 
ment des  MaximeSy  et  contrôlé,  complété  celui  des  Lettres 
bit  par  MM.  Gourdault  et  Lequesne.  J'ai  coordonné  l'en- 
semble et,  en  outre,  composé  V Introduction  grammaticale  et 
la  Préface  sur  la  langue  de  la  Rochefoucauld. 

Mon  père  a,  selon  sa  coutume,  tout  revu,  et  suivi  le  tra- 
vail avec  cette  vigilance  attentive  que  connaissent  tous  les 
collaborateurs  de  la  Collection,  et  pour  laquelle  ma  qualité 
de  fils  ne  m'ôte  pas  le  droit  de  lui  exprimer  ici  ma  sincère 
gratitude. 

Henri  Rbgnibr. 


La  Rocuipoucaulu,  m,  a 


AVIS    PRELIMINAIRE. 

Au  temps  où  ce  Lexique  a  été  rédige  et  même  encore  quand  on  l'a 
imprime  et  tire,  il  ne  nous  est  pas  venu  et  ne  pouvait  nous  venir 
à  la  pensée  que  le  mot  a  manuscrit  autographe  »  pûl  désigner  un 
autre  texte  des  Maximes  que  celui  auquel  M.  Gilbert  donne  ce  nom. 
C'est  donc  à  ce  texte  que  partout  cette  désignation  s*applique,  tant 
dans  le  Lexique  alphabétique  que  dans  V Introduction  grammaticale 
et  dans  l'étude,  avec  titre  de  Préface^  sur  la  langue  de  la  Roche- 
foucauld. Mais  on  peut  voir  dans  X  Avant-propos  de  V Appendice  du 
tome  I  que  la  qualification  d'autographe  appartient  aussi,  et  etune 
manière  indubitable^  à  un  autre  manuscrit  très-difTércnt  de  la  source 
où  ont  puisé  M.  Gilbert,  en  1868,  pour  son  commentaire,  et,  avant 
lui,  M.  le  comte  Edouard  de  Barthélémy,  dans  son  édition  de  i863. 
Cet  autre  manuscrit,  que,  du  lieu  où  il  est  actuellement,  nous  appe- 
lons de  liancourt,  a  été  mis  tout  récemment  à  notre  disposition  par 
M.  le  duc  de  la  Rocliefoucauld  ;  nous  l'avons  collationné  avec  la  plus 
grande  attention  et  donnons,  dans  ledit  Appendice  du  tome  I,  le 
relevé  complet  de  ses  variantes.  En  outre,  vu  Tauthenticité  incon- 
testable, nous  l'avons  dit,  donc  la  grande  importance  de  ce  texte, 
nous  avons  rédigé  et  pu  placer  à  la  fin  de  ce  volume  du  Lexique^ 
avant  sa  mise  en  vente,  des  pages  additionnelles  où  le  manuscrit  de 
Liancourt  est  substitué,  comme  terme  de  comparaison  avec  l'édition 
définitive  de  1678,  au  manuscrit  de  M.  Gilbert.  Enfin  nous  donnons 
à  ajouter  à  la  série  alphabétique  un  certain  nombre  d'articles  four- 
nis  par  ce  même  texte  de  Liancourt. 


PREFACE. 


DE  LA  LANGUE 


DE 


LA   ROCHEFOUCAULD. 


Vvantd^aborderrétude  de  la  langue  de  la  Roehefoucauld,  il 
ivient  de  se  souvenir  que  son  éducation  littéraire  et  classique 
lit  été  fort  négligée,  que  la  culture  des  premières  années, 
tOQt  celle  qui  s'acquiert  dans  le  commerce  des  anciens,  lui 
nquait  presque  entièrement  :  voyez  le  modeste  aveu  qui  ter- 
ne la  dernière  lettre  de  notre  recueiP.  L'auteur  des  Maximes^ 
I   Réflexions  dwerses^  des  Mémoires^  devenu  un  de  nos 
inds  écrivains,  est  assurément  un  des  plus  frappants  exem- 
(S  de  ce  que  peut  parfois,  pour  combler  une  telle  lacune, 
DS  un  esprit  naturellement  bien  doué,  la  vie  même,  le  mi- 
a  où  elle  se  passe,  où  Tesprit  se  forme.  Pour  qui  veut  étu- 
ïr  rhistoire  de  notre  idiome,  c'est  une  bonne  fortune  que  la 
icontre,  à  Tun  des  plus  beaux  moments  de  son  passé,  de  cet 
l  de  bien  dire  acquis  dans  le  monde  plutôt  qu'à  Técole,  de 
travail,  car  les  coups  de  lime  abondent,  si  heureusement 
idé  par  Tinstinct.  Ce  grand  seigneur  de  la  cour  de  Louis  XIII, 
tis  de  Louis  XIV,  cet  honnête  homme  du  plus  haut  rang,  qui 
rit  pour  son  plaisir,  est  un  de  ces  précieux  témoins  qui,  pour 
s  tours,  les  locutions,  le  juste  sens  et  le  choix  des  mots,  nous 
1  apprennent  plus  que  les  écrivains  de  profession,  et  nous 
iseignent  d'autant  mieux  le  vrai  français  du  temps,  sa  vraie 

I.  Tome  m,  i"^  partie,  p.  aa6. 
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pente  et  nature,  que  leur  mémoire  est  moins  nourrie  des  rémi- 
niscences du  latin  et  du  grec,  moins  gcnée  par  les  scrupules 
et  subtilités  des  grammairiens,  et  qu'ils  sont  plus  sûrs  qu'eux 
du  bon  usage,  et  coutumiers  de  Texquise  distinction,  du  facile 
et  parfait  naturel. 

Quel  que  soit  le  mérite  des  Mémoires^  la  grande  renommée 
littéraire  de  la  Rochefoucauld  lui  vient  surtout  de  ses  Maximes, 
Cest  justice  ;  car  c'est  surtout  par  ce  petit  livre,  par  le  genre 
de  perfection  qu'y  atteint  l'expression  de  la  pensée,  qu'il  a 
exercé  sur  la  langue  française  une  puissante  et  durable  in- 
fluence. Le  style  simple  et  clair,  sobre  et  nerveux,  toujours 
précis,  souvent  concis,  de  ces  sentences,  qui  eurent  leur  temps 
de  grande  vogue,  les  limites  mêmes  où  chacune  d'elles  s'en- 
ferme, le  vocabulaire  restreint  qui  suffit  au  cercle  étroit  des 
vues  morales  de  l'auteur,  à  l'uniformité  de  ses  jugements  sur 
les  actions  et  les  sentiments  de  l'homme,  tout   cela,  le  bien 
ensemble  et  le  mal,  si  mal  il  y  a,  a  laissé  sur  notre  prose  sa 
trace  bien  marquée,  et  contribué   à  l'affiner,  la  tempérer,  la 
dégager.  Malgré  Balzac,  malgré  Descartes,  et  Bossuetmémeet 
Pascal,  il  y  restait  encore  bien  des  progrés  à  faire,  ou  du  moins 
a  confirmer  et  à  répandre,  surtout  pour  l'aisance,  la  mesure 
et  le  goût,  qualités  où  tendaient  de  plus  en  plus  les  lettres 
françaises.  Ne  relevons  que  ces  deux  défauts  alors  encore  si 
ordinaires  :  au  milieu  du  dix-septième  siècle,  chez  le  commun 
des  écrivains,  que  d'embarras  parfois  et  d'enchevêtrement 
dans  la  structure  des  phrases  !  et,  pour  le  choix  des  expres- 
sions, que  d'inégalité,  nullement  profitable  à  l'élégante  va- 
riété !  combien,  très-souvent,  elles  sont  soit  au-dessous  de 
la  pensée,  et  même  bassement  familières,   soit  au-dessus,  et 
«  plus  grandes  que  les  choses,  »  comme  dit  la  Rochefoucauld'! 
La  première  de  ces  imperfections,  nul  mieux  que  lui,  dans 
les  Maximes^  n'a  su  s^en  garder  en  ce  temps-là  et  apprendre 
aux  autres,  par  son  exemple,  à  la  corriger.  Au  reste,  il  n'est 
pas  sans  s^ctre  corrigé  quelque  peu  lui-même,  peut-on  dire 
en  comparant  avec  ce  chef-d'œuvre  de  nette  aisance  certaines 
pages  de  son  livre  antérieur  des  Mémoires,  Quant  à  la  justesse 
des  mots,  au  goût  sévère,  au  rapport  avec  l'idée,  à  la  bonne 
et  naturelle  simplicité  du  langage,  il  a  été  pour  ses  contem- 
porains et  demeure  un  modèle  achevé.  Ses  pensées  même 
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es  plus  originales,  les  plus  frappantes,  celles  qui  pouvaient 
e  plus  rinviter  aies  faire  valoir,  il  se  contente  pour  elles  cl^or- 
lînaire  de  la  forme  la  plus  simple  :  à  peine  se  permet-il  çà 
il  là  un  tour  figuré.  Cest  en  quoi  il  difTère  de  la  Bruyère, 
m  érudit  en  fait  de  langue,  mais  qui,  parce  qu'il  est  érudit, 
;st  trop  curieux  des  mots  pour  eux-mêmes,  et  chez  lequel 
'«ox-ci  semblent  usurper  quelquefois  sur  Tidée. 

Ce  n^est  pas  que,  comme  la  Bruyère,  la  Rochefoucauld  ne 
'applique,  avec  une  patience  infatigable,  à  retoucher  et  à 
«manier,  comme  nous  le  voyons  par  les  variantes,  le  style  de 
es  Maximes^  dont  la  première  édition  donnée  par  lui  est  de 
665,  la  cinquième,  et  dernière  qui  ait  paru  de  son  vivant, 
le  1678.  Il  a  consacré  treize  ans  de  sa  vie  à  perfectionner 
on  mince  volume,  sans  parler  du  temps  qui  en  a  précédé  la 
lubllcation,  et  où  il  Tavait  également  lu  et  relu,  communiqué 

ses  amis,  soumis  à  leurs  critiques,  à  leurs  corrections.  Mais 

travers  ces  minuties  de  Tartiste,  quoiqu'il  se  soit  fait,  lui 
ossi,  à  sa  façon,  un  ciseleur  de  phrases,  comme  on  sent 
ea  le  travail  et  TefTort,  comme  la  pensée  demeure  nette, 
■anche,  transparente,  comme  on  voit  qu'elle  est  directement 
radaite  !  0>mme  il  sait  bien  lui  trouver,  et,  malgré  les  retou- 
hes,  lui  conserver  le  vêtement  qu'il  lui  faut,  ni  trop  riche, 
i  trop  pauvre,  ni  trop  serré,  ni  trop  ample  !  A  le  lire,  on  re- 
3nnaît  l'écrivain  de  race,  je  veux  dire  de  naissance,  de  génie, 
ont  l'originalité  est  toute  spontanée,  et  à  qui  son  premier  jet 
t  plus  tard  ses  reprises  et  remaniements  viennent  d'instinct. 

Un  autre  trait  caractéristique,  et  souvent  signalé,  de  notre 
iteur,  c'est  que,  toujours,  quoiqu'il  n'affecte  jamais  la  fri- 
olitc,  la  négligence,  et  malgré  la  justesse  si  parfaite  de  son 
yle,  qu'on  dirait  étudiée,  mais  que  nous  croyons  plutôt 
OQvée,  soit  d'emblée,  soit  après  coup,  il  se  distingue  par  un 
nrtain  air  de  qualité  et  d'homme  de  cour.  Et  cet  air,  il  ne 

doit  pas  seulement  à  son  persiflage  élégant,  à  ce  sourire  de 
«pticisme  et  de  dédain  qui  semble  toujours  voltiger  sur  ses 
vres  :  d'autres  moralistes,  qui  n'étaient  pas  grands  seigneurs, 
it  eu  ce  même  persiflage,  tout  aussi  élégant,  ce  même  sou- 
re,  tout  aussi  fin,  tout  aussi  dédaigneux  ;  non  :  il  ne  le  doit 
18  moins  à  cette  langue  aisée  et  coulant  de  source,  sans 
il  mélange  de  faux  goût,  à  cette  langue  exquise,  qui  vient 
idapter  comme  d'ellcv-même  à  l'idée,  quels  que  soient  la 
irdiesse  ou  les  raffinements  de  celle-ci,  et  qui  conserve  tou- 
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jours  une  apparence  naturelle.  L^auteur  pourtant,  en  maint 
endroit,  a,   peut-être  dix  fois,    taillé  ses   mots  et  poli  ses 
phrases  :  il  y  a,  en  effet,  telles  maximes  où  il  ne  reste  presque 
plus  un  mot  de  la  rédaction  primitive.  Mais  ce  n'est  nulle 
part  travail  pénible,  lentement  calculé,  de  grammairien,  ni 
fruit  de  réminiscences,  préoccupation  d'imiter  :  l'idée,  le  tour, 
les  mots  sont  d'une  venue,  dans  un  accord  aussi  facile  qu'in- 
time. Et  c'est  justement  ce  naturel,  cette  absence  d'imitation, 
cette  saveur  et  cette  délicatesse  toutes  françaises,  dues  plus 
au  sol  et  à  la  nature  même  de  l'arbre  qu'à  une  greffe  habile, 
qui  ont  fait  des  Maximes  un  exemple  et  un  modèle  salutaire- 
ment  contagieux  pour  notre  prose,  qu'elles  nous  montrent 
arrivée  à  sa  maturité,  à  sa  perfection,  et  devenue  l'instrument 
le  plus  souple  de  la  pensée  et  le  plus  propre  à  lui  donner, 
sans  artifice  ni  recherche,  constante  élégance  et  distinction. 

Voyons  maintenant,  en  entrant  dans  le  détail,  l'état  dernier 
où  est  parvenue  la  langue  de  notre  auteur,  ce  qu'elle  est  dans 
son  dernier  ouvrage,  rapprochée  de  celle  d'à  présent;  et, 
pour  cela,  prenons  la  cinquième  édition  des  Maximes  y  celle 
qui  précéda  sa  mort  de  moins  de  deux  ans*^  Nous  examine- 
rons ensuite  les  Mémoires  et  les  autres  œuvres;  puis  nous 
verrons,  en  comparant  les  dates  relatives  des  écrits,  les  rédac- 
tions successives,  les  variantes  d'une  édition  à  l'autre,  quelles 
modifications  sa  langue  parait  avoir  éprouvées  du  commence- 
ment à  la  fin  de  son  activité  littéraire. 

Cest  une  intéressante  étude  de  chercher  ce  que  l'instru- 
ment de  la  pensée  est  devenu,  sans  effort,  sous  sa  plume,  qui 
l'a  épuré  sans  cesse  et  perfectionné,  en  ne  faisant,  ce  semble, 
que  laisser  l'idiome  glisser  sur  sa  vraie  pente  (n'est-ce  pas  là 
encore  comme  de  l'instinct?)  et  tendre  de  plus  en  plus  à  ses 
propres  et  naturelles  qualités.  Disons-le  tout  d'abord  avant  de 
le  prouver  :  il  n'y  a  pas,  croyons-nous,  d'écrivain  des  mêmes 
années,  c'est-à-dire  du  commencement  de  la  seconde  moitié 
du  dix-septième  siècle,  chez  qui  soit  aussi  rare  ce  qu'on  appelle 
les  archaïsmes  :  les  mots,  les  locutions  qui,  de  ce  temps  au 
nôtre,  ont  vieilli.  Modifions  certains  idiotismes  de  l'époque, 
dont  nous  parlerons  plus  bas  ',  qui  reviennent  fréquemment, 

X.  Il  mourut  dans  la  nuit  du  i6  au  17  mars  1680.  L^achevë  dUmprimer 
de  sa  cinquième  et  dernière  impression  est  du  a6  juillet  1678. 
s.  Voyejc  ci-après,  p.  x  et  xi. 
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mais  se  bornent  à  très-peu  d^espèces,  et  nous  ne  rencontrerons, 
dans  la  cinquième  édition  des  Maximes j  presque  rien  que  n'ait 
conservé  jusqu'à  nos  jours  le  bon  usage,  tel  que  le  constate  la 
plus  récente  édition  du  Dictionnaire  de  V Académie  :  ajouter 
ce  terme  de  comparaison  est  nécessaire  pour  faire  bien  com- 
prendre ma  pensée  ;  car,  à  voir  comment  le  français,  en  dehors 
de  ceux,  rare  élite,  qui  le  savent  et  le  respectent  et  font  auto- 
rité, s'écrit  et  se  parle  aujourd'hui,  évidemment  les  mots 
UMoge^  bon  usage  n'ont  pas  pour  tout  le  monde  le  même  sens. 

Avant  de  noter,  dans  le  demi-millier  de  sentences  (5o4) 
reconnu  et  publié  par  l'auteur,  ce  qui  peut  attirer  l'attention 
comme  ayant  vieilli  ou  vieillissant,  nous  ferons  encore  deux 
remarques  :  la  première,  qu'il  ne  faut  pas  conclure  de  ce  que 
nous  venons  de  dire  que,  de  sa  langue  à  la  nôtre,  il  n'y  ait 
point  de  différence,  mais  seulement  qu'à  ne  pas  sortir  des 
limites  du  vocabulaire  dont,  pour  son  sujet,  avait  à  user  le 
moraliste,  les  derniers  relevés  faits  par  l'Académie  dans  son 
Dictionnaire^  en  1878,  diffèrent  par  le  plus  assez  sensible- 
ment, presque  pas  par  le  moins  ;  la  seconde,  que,  dans  ce 
qu'elle  marque  des  épitliètes  de  «  vieux  »  ou  de  «  vieillissant  », 
il  se  trouve  quantité  d'expressions  et  de  tournures  que  les 
amis  et  les  bons  juges  de  la  langue  reprochent  à  l'usage 
d'avoir  laissés  ou  faits  vieillir. 

Passons  au  détail.  Quelques  noms  étaient  alors  de  genre 
encore  douteux  ;  nous  n'en  trouvons  aucun  dans  les  Maximes 
qui  se  distingue  par  le  genre  de  l'usage  d'à  présent.  Pour  le 
nombre,  je  ne  vois  guère  que  le  mot  travers  qui  puisse  pa- 
raître à  quelques  lecteurs  un  peu  insolite  au  singulier  pour 
dire  «  défaut  de  bon  sens  »  :  a  Peu  d'esprit  avec  de  la  droi- 
ture ennuie  moins,  à  la  longue,  que  beaucoup  d'esprit  avec 
an  travers  »  (tome  I,  p.  210), 

Comme  nom  de  forme  vieillie,  mais  que  l'Académie  s'est 
avec  raison  gardée  de  rejeter,  je  ne  trouve  que  le  mot  accoU" 
tumafice  (p.  77),  pour  «  habitude  »,  auquel  on  peut  joindre, 
bien  qu'il  n'y  ait  là  qu'une  orthographe  nous  marquant  la 
prononciation  ancienne,  que  ce  nom  n'a  pas  conservée  dans 
cette  signification,  cet  exemple  de  créance  (p.  107)  :  «  Quand 
les  vices  nous  quittent,  nous  nous  flattons  de  la  créance 
(croyance)  que  c'est  nous  qui  les  quittons  » . 

De  substantifs  pouvant  nous  arrêter  un  peu  par  le  sens  les 
exemples  sont  rares  aussi  : 
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Egarement  (p.  87),  pour  «  distraction  »  :  «  L'on  voit,  dans 
leurs  yeux  et  dans  leur  esprit,  un  égarement  pour  ce  qu'on 
leur  dit  »  ;  il  ne  s'applique  plus  guère,  au  propre,  qu'à  la 
méprise  de  celui  qui  s'égare  de  son  chemin. 

Déplaisir  (p.  124),  pour  «  deuil,  douleur  »,  avec  une  force 
de  sens  que  le  mot  n'a  point  gardée. 

Contrariétés  (p.  qo3  et  204),  pour  «  contradictions  »  :  •»  L'i- 
magination ne  sauroit  inventer  tant  de  diverses  contrariétés 
qu'il  y  en  a  naturellement  dans  le  cœur  de  chaque  personne  ». 

Constance  (p.^o5),  pour  «  habitude  constante  »  :  «  L'esprit 
s'attache  par  paresse  et  par  constance  à  ce  qui  lui  est  facile 
ou  agréable  ». 

Ménagement  (p.  116)  :  o  II  y  a  (à  la  guerre)....  un....  ména- 
gement général  »,  c'est-à-dire  que  tout  le  monde  se  ménage. 

Droiture^  sans  rien  qui  le  détermine  (p.  210),  pour  «  bon 
sens  »  :  voyez  l'exemple  cité  plus  haut  (p.  vu),  à  l'occasion 
de  «  travers  ». 

Economie^  de  même,  sans  déterminatif,  «  bon  usage,  bon 
emploi  »  :  «  Ce  n'est  pas  assez  d'avoir  de  bonnes  qualités; 
il  en  faut  avoir  Véconomie  »  (p.  gS). 

Montre^  qui  n'est  plus  guère  usité  en  ce  sens  qu'avec 
«  faire  »,  et  sans  article,  dans  le  sens  d'  «  ostentation  »  :  «  la 
montre  d'une  inconsolable  affliction  »  (p.  124)> 

Galanterie^  pour  «  liaison  galante  «  :  «  On  ne  compte  d'or- 
dinaire la  première  galanterie  des  femmes  que  lorsqu'elles  eo 
ont  une  seconde  »  (p.  209).  G)mparez,  dans  le  même  sens, 
p.  62  ;  dans  un  sens  différent,  p.  146  et  182;  et  voyez  ci- 
après  (p.  xxvi)  les  verbes  dont  l'auteur  a  successivement  ac- 
compagné ce  nom. 

A  remarquer  aussi  est  l'étendue  du  sens  que  le  même  mot 
prend,  au  figuré,  dans  l'exemple  suivant,  od,  comme  le  montre 
une  variante,  il  ne  s'agit  pas  seulement  de  choses  dites  aux 
femmes  :  «  La  galanterie  de  l'esprit  est  de  dire  des  choses 
flatteuses  d'une  manière  agréable  »  (p.  74)- 

A  cette  liste  de  substantifs  pourraient  se  joindre  les  sui- 
vants, à  la  rigueur,  et  uniquement  comme  devenus  je  ne  dis 
pas  moins  français,  mais  de  moins  fréquent  usage,  tels  qu'ils 
sont  employés  dans  les  Maximes^  et  pouvant  eux  aussi,  par 
suite,  étonner  un  peu  certains  lecteurs  de  médiocre  culture  : 

Elévation  (p.  Sj  et  p.  182),  pour  «  haute  fortune  *;  fureur 
(p.  4^)»  pour  a  passion  violente,  furieuse  »  :  «<  L'envie  est  une 
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fureur  qui  ne  peut  soafirir  le  bien  des  aatres  >  (voyez  aassi 
p.  43)  ;  étoiles^  an  figuré  (p.  55)  :  «  Il  semble  que  nos  actions 
aient  des  étoiles  heureuses  ou  malheureuses  •  (comparez  le  sin- 
gulier, p.  97);  accidents  (p.  55),  pour  «  événements  »,  avec 
le  double  qualificatif  «  heureux  »  et  «  malheureux  »  ;  com- 
merces (p.  63)y  «  relations,  intrigues  »,  dans  cette  phrase  : 
«  L^amour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces 
qu*on  lui  attribue  »;  conduites  (p.  96),  «  manières  d'agir  »  : 
«  Il  y  a  une  infinité  de  conduites  qui  paroissent  ridicules  »  ; 
vaudeville  (p.  114)9  dans  son  acception  primitive  de  simple 
«  chanson  »;  relâche^  demeuré  fort  ordinaire  avec  Tarticle 
partitif,  qui  le  précède  à  la  page  195,  mais  moins  avec  Tin- 
défini  :  «  Ce  que  nous  prenons  pour  notre  guérison  n'est,  le 
plus  souvent,  qu'un  relâche  »  (p.  108);  penchant  (p.  119)9 
pour  «  déclin  »  :  «  le  premier  penchant  de  Tâge  »  ;  préoccu- 
jKition  (p.  14^) y  «  prévention  contre  quelqu'un  »  :  «  ....des 
hommes  qui  nous  sont  tous  contraires  ou  par  leur  jalousie, 
ou  par  leur  préoccupation  »  ;  tiédeur^  opposé  à  «  passions  » 
(p.  164)  :  «  Les  passions  de  la  jeunesse  ne  sont  guère  plus 
opposées  au  salut  que  la  tiédeur  des  vieilles  gens  »  « 

Il  n'y  a  pas  lieu  de  citer  longueur  (p.  4o)t  pour  «  longue 
durée  »  :  «  la  longueur  de  leurs  infortunes  ». 

Parmi  les  adjectifs,  je  n'en  ai  remarqué  que  trois,  et  encore 
qu'à  peine  ;  deux  sont  des  participes  pris  adjectivement  : 

Honteux  (p.  208),  avec  l'acception,  plus  rare  aujourd'hui 
dans  le  style  soutenu,  de  «  timide,  réservé». 

Assuré  y  être  assuré  à  (p.  116),  «  n'avoir  pas  peur  de  »  : 
«  D'autres  sont  assurés  aux  coups  de  mousquet  » . 

Dégoûtant  (p.  93),  au  moral,  dans  le  sens  de  «  répugnant 
au  goût  »,  comme  y  répugnent  les  aliments  fades,  sens  qu'ex-    « 
plique  bien  la  variante  de  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

Ménager  de^  pour  «  économe  de  »,  n'est  point,  je  croîs,  à 
relever  ;  bien  que  l'Académie  ne  donne  pas  d'exemple  du  mot 
avec  de  y  l'adjonction  d'un  complément  n'a  rien  qui  nous  choque 
aujourd'hui.  Je  ne  m'arrête  pas  non  plus  à  la  qualification, 
qui  surprend  un  peu,  de  «  solide  subtilité  »  (p.  84)  ;  c'est  à 
remarquer  pour  la  pensée  et  pour  le  style,  plutôt  que  pour 
la  langue. 

Les  citations  à  faire  des  verbes,  ou  pour  leur  signification, 
ou  pour  la  manière  de  les  construire,  sont  également  bien  loin 
d'ationder  : 
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Conçenlr^  absolument  (p.  ii6},  pour  «  se  ressembler,  s*ac- 
corder  en  quelque  chose,  s'y  rencontrer  »  :  a  Tou^  ces  cou- 
rages, de  différentes  espèces,  conviennent  en  ce  que  (se  ren- 
contrent en  ce  point  que),  la  nuit  augmentant  la  crainte  et 
cachant  les  bonnes  et  les  mauvaises  actions,  elle  donne  la  li* 
berté  de  se  ménager  ». 

Détromper  £^ie  quelqu'un  (p.  i8o),  pour  «  désabuser  de  » 
quelqu'un  :  «  On  est  quelquefois  moins  malheureux  d'être 
trompé  de  ce  qu'on  aime,  que  à^en  être  détrompé  » . 

Opiniâtrer^  activement  (p.  124)  '  ^  Elles  ne  laissent  pas 
d'opinidtrer  leurs  pleurs,  leurs  plaintes  et  leurs  soupirs  »,  au 
sens,  comme  Ton  voit,  de  «  faire  durer  avec  une  persévérance 
opiniâtre  »,  sens  que,  à  tort  croyons-nous,  n'a  point  gardé  ce 
verbe,  qui  n'est  plus  fréquent  qu'avec  se,  et  à  qui  l'usage  n'a 
du  reste  conservé,  à  l'actif  non  réfléchi,  que  les  deux  accep- 
tions, vieillies  elles-mêmes,  de  :  «  contredire,  contrarier  quel- 
qu'un, de  manière  à  le  rendre  opiniâtre  »,  ou  «  soutenir  une 
chose  avec  obstination  ». 

Nous  poumons  nous  dispenser  de  mentionner,  tant  les 
nuances  sont  légères,  et  ces  emplois,  qui  frappent  à  peine,  des 
yerhes sou ffrir  (p.  Sg  et  21 1)  :  a  souffrir  Isl  mort  »,  au  sens  de 
«  la  supporter,  mourir»;  soutenir  (p.  4i)  :  «^  H  f^ut  de  plus 
grandes  vertus  pour  soutenir  la  bonne  fortune  que  la  mau- 
vaise »  ;  et  cet  exemple  de  s*abandonner  à  avec  l'infinitif 
(p.  84)  :  «  Le  moindre  défaut  des  femmes  qui  se  sont  aban- 
données à  faire  l'amour...  ». 

L'excellente  périphrase  verbale  prendre  le  hasard  de 
(p.  i54)  n'étonne  un  peu  que  pour  être  suivie  de  l'infinitif, 
au  sens  de  a  se  risquer  à  »  :  «  Ce  n'est  d'ordinaire  que  dans 
de  petits  intérêts  où  nous  prenons  le  hasard  de  ne  pas  croire 
aux  apparences  ».  L'Académie  donne  encore  ce  tour  avec  un 
substantif  ou  un  pronom  :  «  Il  en  arrivera  ce  qui  pourra  : 
yen  prends  le  hasard  » . 

Malgi^é  ce  très-petit  nombre,  cette  rareté  de  différences  du 
présent  au  passé  que  nous  offre  le  vocabulaire  des  Maximes^ 
et  qui  encore  sont  la  plupart  peu  marquées,  cet  écrit  toute- 
fois porte  bien,  pour  la  langue,  la  trace  de  son  temps.  En 
quoi  consistc-t-clle  ?  En  quelques  faits  de  syntaxe,  revenant 
fréquemment,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  (p.  vi  et  vu), 
mais  toujoui*s  les  mêmes,  ou  du  moins  de  la  même  espèce, 
tels  particuUèrement  que  certains  compléments  de  prépositions, 
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qu'on  trouvera  au  Lexique^  surtout  aux  articles  l,  db,  VÀiy 
POUR  ;  la  construction  des  monosyllabes,  soit  pronominaux, 
soit  négatifs  ^  ;  l'omission  de  se  devant  Tinfinitif  des  verbes 
réfléchis  après  faire  ou  laisser^.  On  y  peut  joindre  de  rares 
emplois  vieillis  du  neutre  //  *  ;  du  pléonasme  de  tour,  dont 
nous  avons  cité  tout  à  Theure  cet  exemple  ^  :  «  Ce  n'est  d'or- 
dinaire que  dans  de  petits  intérêts  où  nous  prenons  le  hasard 
de  ne  pas  croire  aux  apparences  » . 

Le  contrôle  de  ce  que  nous  disons  là  au  sujet  de  la  syntaxe 
est  facile  :  qu'on  parcoure  V Introduction  grammaticale^  on 
verra  que  les  exemples  d'archaïsmes  tirés  des  pages  3i  à  aiS 
du  tome  I,  qui  contienuent  le  texte  définitif  des  Maximes^ 
sont  assez  rares,  et  que,  aux  endroits  oii  ils  le  sont  moins,  ils 
marquent  le  retour  de  faits  identiques. 

Après  le  dépouillement  qui  précède,  et  que  nous  avons 
taché  de  faire  exact  et  complet,  nous  pouvons,  je  crois,  répéter 
hardiment  ce  que  nous  avons  dit  d*abord,  que,  pour  le  voca- 
bulaire et  la  syntaxe,  pour  la  langue  en  un  mot  (nous  ne  par- 
lons que  d'elle,  point  du  style  ni  de  la  pensée),  l'opuscule, 
si  justement  renommé,  des  Maximes  est  certes  bien  de  son 
époque,  du  plus  pur  et  meilleur  usage  d'alors,  mais  qu*en 
mcme  temps  tout,  depuis,  pendant  plus  de  deux  siècles,  tout 
ou  bien  peu  s'en  faut,  s'en  est  conservé  jusqu'à  nous.  C'est, 
je  ne  dis  pas  un  éloge,  mais  une  remarque  curieuse  qui  ne 
peut  pas,  m'est  avis,  s'étendre  à  beaucoup  des  écrits  de  la 
même  date  ou  même  de  date  postérieurement  voisine. 

Pour  les  maximes  dites  posthumes  et  les  maximes  suppri^^ 
meeSy  les  unes  sont  de  simples  variantes  ou  des  pierres  d'at- 
tente  :  elles  ne  sont  point  de\enues  de  finit  iif  es  ;  les  autres  ont 
cté  éliminées  successivement  par  la  Rochefoucauld  des  diverses 
éditions  de  son  œuvre.  Nous  n'avons  donc  pas  à  les  examiner 
ici  en  détail  comme  celles  que  l'auteur  a  vraiment  reconnues 
siennes.  Elles  ont  été  dépouillées  avec  soin  pour  le  Lexique; 
une  curiosité  tant  soit  peu  patiente  les  distinguera  aisément 
par  les  chiffres  des  renvois  :  I,  223-^35  pour  les  premières; 
I,  243-267  pour  les  secondes.  Ce  serait  du  reste  une  erreur 

I.  Vojez  à  V Introduction  grammaticale^  XV,  p.  cm  et  cm. 
a.  Voyez  ibidem^  XII,  p.  xc  et  xci.  — 3.  Ibidem^  V,  p.  lti, 

4.  Ibidem,  XIII,  p.  xcviii. 

5.  Vojrez,  en  tête  de  V Introduction  grammaticale^  p.  xxxix,  le  tableau  des 
provenances. 


XII      LEXIQUE  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

de  croire  que  la  langue  en  soit  de  nature  à  fournir  un  grand 
nombre  de  citations  archaïques  :  là  aussi,  mots  et  tours  n'ont 
presque  rien  qui  dépayse  et  surprenne  un  lecteur  du  dix- 
neuvième  siècle,  de  culture  tout  ordinaire. 

Les  Réflexions  diuerses^  dont  notre  édition  a,  la  première, 
réuni  tout  Tensemble  et  donné  le  texte  dans  toute  sa  pureté, 
d'après  le  manuscrit  de  la  Roche-Guy  on,  sont  vraisemblable- 
ment, au  moins  en  grande  partie,  l'ouvrage  de  la  jeunesse  de 
la  Rochefoucauld,  comme  le  dit  une  note  judicieuse,  peut-être 
de  l'abbé  Granet*,  écrite  en  tête  de  ce  manuscrit.  Toutefois, 
presque  partout,  les  soixante-neuf  pages  qu'elles  remplissent 
(279  à  348)  sont  «  dignes  de  lui  »,  comme  dit  Sainte-Beuve  ; 
sur  des  sujets  fort  divers,  «  elles  expriment  le  meilleur  goût 
et  tout  Tesprit  de  son  monde  »'.  Pour  la  langue,  elles  sont, 
par  leur  date  supposée,  intéressantes  à  comparer  aux  Maxi- 
mes;  il  s'y  rencontre  un  peu  plus,  pas  beaucoup  en  somme 
cependant,  de  traces  du  passé.  Ainsi  :  pite^  «  petite  monnaie 
de  cuivre  »  (p.  280  et  note  i);  bonaces  (p.  299),  «  calmes 
plats  »;  corruption  (p.  3 10,  employé  dans  un  sens  tout  parti- 
culier :  «  Elles  (les  passions  et  les  peines  de  Tesprit)....  répan- 
dirent dans  le  monde,  par  la  suite  de  leur  corruption^  les 
diverses  maladies,  etc.  »  ;  économie^  absolument  et  sans  com- 
plément (p.  347),  «  administration  d'une  maison,  d'un  do- 
maine »  :  «  Leur  goût  (le  goût  des  vieilles  gens)  se  tourne  vers 
des  objets  muets  et  insensibles  :  les  bâtiments,  l'agriculture, 
Y  économie^  l'étude,  etc.  »  ;  ailleurs,  avec  un  complément 
(p.  320)  :  o  Quel  arrangement,  quelle  suite,  quelle  économie 
de  circonstances  dans  la  vie  de  Caton  et  dans  sa  mort  !  »  ; 
complexion  appliqué  à  Alexandre  avec  l'épithète  heureuse^  et 
ne  devenant  remarquable,  comme  pris  plutôt  au  moral  qu^au 
physique,  que  si  l'on  compare  le  passage  avec  cette  maxime 
supprimée  (I,  248}  :  a  La  complexion  qui  fait  le  talent  pour  les 
petites  choses  est  contraire  à  celle  qu'il  faut  pour  le  talent  des 
grandes  »  ;  çertUy  a  mérite  »,  force  de  l'esprit  et  du  cœur, 
comme  le  latin  virtus  (p.  322)  ;  physique  (p.  323),  avec  la 
signification  générale  d'  «  étude  de  la  nature  »  ;  troupe^  pour 
dire  «  créatures    »  :  «  la  troupe  du  cardinal  de  Richelieu  » 

I.  Voyez  au  tome  I,  p.  ^71  et  suivantes,  la  Notice  des  Réflexions  diverses, 
3.  Préface  de  Tëdition  des  Maximes  de  Duplessis,  p.  xii,  à  la  note. 
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(p.  33a);  domestiques  (p.  334)y  au  sens,  si  ordinaire  aatrefois, 
d'  «  attachés  à  la  maison  ou  à  la  personne  »  :  il  s'agit  d^un 
duc  et  d*un  comte  ;  les  peuples^  au  pluriel  (p.  33g),  fréquent 
aussi  alors,  dans  Tacception  où  nous  disons  le  peuple^  au  sin- 
gulier ;  c'est,  rendue  par  le  nombre  même  du  nom,  Fidce 
collective  que  l'anglais  exprime  en  mettant  le  verbe  au  plu- 
riel avec  le  sujet  people  ;  entrer  sur  (p.  293)  :  «  On  doit  entrer 
indifféremment  sur  tous  les  sujets  agréables  »  ;  renfermer  à 
(p.  329)  :  «  Cette  application  le  renferme  d'ordinaire  à  de 
petites  choses  »  ;  i^rs^  pour  «  envers  »  (p.  296)  ;  devant^  pour 
«  avant  »  (p.  34o).  Faut-il  ajouter  les  adjectifs  :  conuenable  à 
(p.  3 18  et  322),  pour  «  approprié  à,  en  harmonie  avec  »; 
facile  à  (p.  284)9  suivi  d'un  infinitif:  «  il  faut  être  facile  à 
excuser  nos  amis  >  ? 

Nous  ne  citons  pas  des  formes  comme  jurisdiction(p.  299)1 
cangrènej  «  gangrène  »  (p.  3ii),  dont  la  vétusté  ne  consiste 
qu'en  une  différence  d'orthographe,  qui  marque,  pour  le  pre- 
mier, l'étymologie  latine^,  pour  le  second  une  ancienne  pro- 
nonciation, que  l'Académie  donnait  encore  pour  la  bonne 
dans  son  avant-derniére  édition  (i835). 

A  ces  expressions,  tombées  en  désuétude,  les  unes  tout  à 
fait,  les  autres  plus  ou  moins,  on  peut  joindre  quelques  alliances 
de  mots  :  «  Ils  sont  touchés  de  plaisir  ou  d* ennui  »  (p.  3o5); 
fièifres  frénétiques  (p.  3i  1)  ;  mais  on  dit  encore  très-bien  fie-' 
çres  étiques  [ibidem)  ou  hectiques  ;  C entêtement  de  certaines 
sciences  (p.  3 14);  gagner  créance  wr^  quelqu'un  (p.  324)» 
«  gagner  sa  confiance  ».  Ce  serait  être  trop  moderne  que  de 
trouver  de  l'archaïsme  à  l'emploi  de  soutenir  et  conduire  dans 
cette  phrase  (p.  33 1)  :  «  Il  y  en  a  (des  choses)  qui  sont  dites 
avec  tant  d'art  et  qui  sont  soutenues  et  conduites  avec  tant  de 
raison  et  tant  de  grâce,  qu'elles  méritent  d'être  admirées  »  ; 
cela  n'est-il  pas  toujours  du  fort  bon  usage  ?  Peut-être  un 
peu  insolite  est  l'emploi  de  prisonnier  avec  arrêter  (p.  33»)  : 
«  Cette  princesse....  a  été  arrêtée prisotmière  par  le  Roi  son 
fils  ».  On  peut  voir  à  Y  Introduction  grammaticale  y  XIII, 
p.  xcix,  trois  exemples,  tirés  des  Mémoires^  du  pléonasme, 
plus  marqué,  de  ce  même  nom  avec  prendre. 

I.  Au  dix-septième  siècle.  Ménage  Tatteste,  on  prononçait,  comme 
maintenant, /tfrii/<cf ion;  et  bien  avant  déjà,  comme  l*on  peut  voir  dans  le 
DictUmM€Ûre  de  Liitréy  à  THistorique  du  mot* 


XIV  LEXIQUE  DE  LÀ  ROCHEFOUCAULD. 

Maisy  parmi  les  lecteurs  dont  nous  devons  tenir  compte  ici, 
bien  rares  assurément  seraient  ceux  qui  trouveraient  à  redire 
aux  façons  de  parler  suivantes,  de  la  plupart  desquelles  on 
peut  dire  que  si  elles  se  font  remarquer,  c'est  par  leur  dis- 
tinction, chose,  comme  le  mot  le  dit,  toujours  peu  commune, 
plutôt  que  pour  avoir  vieilli  et  cessé,  par  suite,  d'être  claires  : 
élévation  de  Tamitié  (p.  282),  au  sens  de  «  grandeur,  no* 
blesse  »;  sûreté  (p.  284)  :  «  Il  faut  que  chacun  ait  un  air  de 
sûreté  et  de  discrétion  » ,  c'est-à-dire  «  Tair  d'un  homme  sûr, 
à  qui  l'on  puisse  se  fier  »  ;  perUe  et  portée  réunis  (p.  292)  : 
«  On  ne  saurait  avoir  trop  d'application  à  connaître  la  pente 
et  la  portée  de  ceux  à  qui  on  parle  n  ;  humeur  (p.  826),  a  dis- 
position du  tempérament  »,  particulièrement  ««  humeur  cha- 
grine ou  capricieuse  »  :  a  Toutes  ces  grandes  qualités  ne 
peuvent  souvent  empêcher  que  l'esprit  ne  paroisse  petit  et 
foible,  quand  V humeur  s'en  est  rendue  la  maitressc  »  (voyez 
aussi  p.  328);  neutre  (p.  3oo),  «  indifférent,  qui  ne  prend  point 
parti  »  :  «  gens  neutres  et  paresseux  ».;  prévenu  (p.  3o5), 
absolument  :  «  Il  y  en  a  (il  y  a  des  gens)  qui  ont  le  goût  in- 
certain.... D'autres  sont  toujours /7/rW/ii/j  »,  c'est-à-dire  ont, 
en  matière  d'art  ou  de  lettres,  un  goût  arrêté  d'avance,  qu'ils 
suivent  en  toutes  choses. 

Sont  encore  moins  à  relever,  je  pense  :  /bi,  en  mauvaise 
part  (p.  343),  «  la  foi  des  Grecs  »,  comme  nous  disons  «  la 
foi  punique  »  ;  commerces  (p.  298),  au  sens  noté  plus  haut, 
p.  ix;  ravissant  (p.  Soj):  «  des  loups  ravissants  »,  sorte  d'ex- 
pression biblique,  qui  se  lit  dans  Amyot,  Bossuet,  Molière 
(voyez  le  Dictionnaire  de  Littré)^  et  est  encore  d'un  fort  bon 
emploi;  attache  (p.  307  et  note  4)'  «  lévriers  d'attache  »,  ton* 
jours  usité  en  langage  de  vénerie  ;  se  faire  un  chemin  (p.  34o), 
«  se  le  frayer  »  :  «  Le  prince  d'Orange...,  qui  avoit  tant  d'in- 
térêt de  se  faire  un  chemin  pour  être  un  jour  roi  d' Angle- 
terre....  »;  souffrir  {p,  347),  •  supporter,  tolérer  »:  «  Les 
plus  heureux  (d'entre  les  vieilles  gens)  sont  encore  soufferts^ 
les  autres  sont  méprisés  »;  fidèlement  (p.  34 1),  «  exacte- 
ment >  :  «  Les  cartes... •  étoient  si  exactes,  que  la  rivière.... 
y  étoit  fidèlement  marquée  » . 

Pour  la  syntaxe,  les  tournures,  nous  marquerons  celle-ci, 
commune  alors ^  :  «  Ce  qui  est  de  vrai  et  de  beau  »  (p.  282), 

I.  Comparez  ci-après,  p.  xxx. 
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pour  «  Ce  qa*il  7  a  de  vrai  et  de  beau  •  ;  et  nous  poovone  du 
reste,  a  eet  égard,  je  veax  dire  pour  tout  ee  qui  est  de  la  eyn* 
taxe,  nous  bmner  à  renvoyer,  au  sujet  des  Réflesions  di^ 
versêSf  a  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  (p.  vi  et  vu)  des 
Maximes.  Pour  la  construction  surtout,  la  dimension  des  phra<^ 
ses,  la  disposition  des  incises,  ces  deux  ouvrages,  principale* 
ment  les  Maximes^  où  la  pensée  est  constamment  d'un  tour 
vif,  précis,  serré,  ont  fort  peu  de  traces  du  passé,  j'entends  de 
ces  traces  aujourd'hui  e£facées  dans  la  langue  et  qui  étonnent 
le  lecteur  d'à  présent. 

Passer  des  Maximes  et  des  Réflexions  aux  Mémoires^  du 
moraliste  à  l'historien,  c'est  entrer,  quant  à  la  langue,  qui  doit 
toujours  seule  nous  occuper  ici,  dans  un  autre  domaine.  Quoi- 
qu'il s'agisse  d'un  seul  et  même  auteur,  et  que  les  ressem- 
hlances  assurément  ne  manquent  pas,  la  différence  entre  les 
deux  ouvrages,  entre  les  deux  objets  de  cette  étude,  est,  au 
point  de  vue  que  nous  venons  de  dire,  très-sensible.  Nous 
voyons,  par  le  grand  nombre  d'éditions,  h&tées,  improvisées, 
que  les  Mémoires  excitèrent,  eux  aussi,  quand  ils  parurent, 
grande  curiosité;  qu'ils  trouvèrent  beaucoup  de  lecteurs,  et, 
dans  le  nombre,  quelque  gâtés  et  incorrects  que  fussent  les 
anciens  textes,  des  admirateurs  de  grande  autorité  :  Bayle 
n'hésitait  pas  à  les  mettre  au-dessus  des  Commentaires  de 
César ^,  L'éloge  va  bien  loin;  mais  le  livre  mérite,  en  effet, 
grande  estime  :  il  est  peut-être,  dans  notre  langue,  le  pre- 
mier de  ce  genre  où  l'élévation,  je  ne  sais  quel  air  de  gran- 
deur, s'allient  constamment  au  naturel,  au  besoin  de  propor* 
tionncr  les  mots  aux  choses.  Malgré  leurs  qualités  toutefois 
et  de  composition  et  de  stjle,  bien  plus  visibles,  il  est  vrai, 
et  plus  frappantes  dans  les  récentes  éditions,  dans  la  nôtre 
surtout,  puis-je  ajouter,  je  crois,  sans  nulle  outrecuidance, 
les  Mémoires  sont  loin,  on  le  sait,  nous  l'avons  déjà  dit  et 
le  répétons,  d'avoir  exercé  sur  la  langue  française  une  aussi 
efficace  et  durable  influence  que  les  Maximes. 

Mesure  et  sobriété,  simplicité,  justesse  et  bon  goût  sont 
pourtant  des  qualités  communes  aux  deux  écrits;  mais,  dans 
les  Maximesy  elles  sont  poussées  plus  loin  et  bien  plus  mar- 

I.  Vojrez,  dans  notre  tome  II,  la  Notice  des  Mémoirts^  de  M.  Gourdault, 
p.  un  et  note  3 . 
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quées  :  le  sujet  invitait  et  se  prêtait  admirablement  à  cette 
perfection  de  forme,  si  bien  feite  pour  servir  de  modèle,  à 
laquelle  Fauteur  a  amené,  avec  la  minutieuse  attention  d*un 
graveur  en  pierres  fines,  cette  suite  de  pensées  détachées, 
complètes  le  plus  souvent  en  une  phrase,  et  si  bien  circon- 
scrites et  arrondies  ;  à  les  lire,  à  les  étudier  de  près,  on  ne 
s^étonne  pas  que  cet  opuscule  ait  fait  époque,  que  cette  ma- 
nière d^écrire  ait  laissé  son  empreinte  dans  ce  qu'on  nomme 
le  bon  usage,  dans  Thabile  et  juste  maniement  de  Tidiome. 

Nous  ne  pouvons  songer  à  examiner,  dans  cette  Préface^ 
tout  notre  tome  II,  toute  la  suite  des  Mémoires^  comme  nous 
avons  fait  celle  des  Maximes.  Nous  nous  bornerons  à  en 
parcourir  une  centaine  de  pages,  prises  çà  et  là  au  hasard  : 
nous  y  considérerons  les  mots  un  à  un  ou  par  petits  groupes; 
nous  verrons  ce  que  Tusage  a  conservé  ou  modifié,  et  pourrons 
juger,  par  cette  moyenne,  de  la  part  d'influence  du  temps, 
de  la  physionomie  plus  ou  moins  surannée  du  discours. 

Si  Ton  veut  étendre  Texamen  de  détail  à  tout  Tensemble  de 
Touvrage,  on  trouvera  aisément,  avec  un  peu  d'attention  aux 
chiffres  de  renvoi  (II,  i  à  II,  43^),  d'abord  dans  ïlniroduc' 
iion  grammaticale  ce  qui  a  rapport  à  la  syntaxe  ;  et,  pour 
la  valeur  et  l'emploi  des  mots,  la  peine  ne  sera  pas  grande 
non  plus  de  distinguer,  dans  le  Lexique  alphabétique,  nos 
deux  espèces  de  citations,  ayant  pour  objet  :  l'une  ce  qui  est 
propre  à  l'époque  et  s'est  perdu  depuis;  l'autre  ce  qu'on  a 
cru  être  à  noter  comme  datant  d'alors  et  appartenant,  à  la 
fois,  déjà  au  passé  et  encore  au  présent. 

Avant  d'entrer  dans  le  détail,  disons  tout  d'abord,  comme 
appréciation  générale,  de  même  que  tout  à  l'heure  pour  les 
Maximes^  que,  à  tout  prendre,  la  langue  des  Mémoires  tran- 
che peu,  elle  aussi,  sur  l'usage  actuel  ;  qu'elle  s'en  distingue 
plus  toutefois  que  celle  des  Maximes  et  des  Réflexions  di- 
verses ;  que,  d'elle  à  la  nôtre,  la  différence  porte  plus  sur  la 
syntaxe  que  sur  le  vocabulaire,  et  que  c'est  à  elle  tout  parti- 
culièrement que  s'applique  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut 
(p.  X  et  xi)  de  quelques  tours,  de  certains  faits  de  syntaxe  qui, 
de  peu  d'espèces,  mais  de  fréquente  rencontre,  vieillissent, 
par  cette  fréquence,  le  discours.  Ajoutons  enfin  qu'en  ce  qui 
touche  la  syntaxe,  c'est  surtout  par  la  construction  plus  syn- 
thétique des  phrases,  le  tour  des  périodes,  l'insertion  de  mem- 
bres incidents,  le  grand  nombre  des  membres  absolus  avec 
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participes  passés  ou  présents,  présents  surtout,  que  les 
Mémoires  s'éloignent  des  habitudes  de  Fauteur  dans  les 
Maximes  et  davantage  encore  de  la  plus  commune  habitude 
d^aujourd'hui. 

Itans  le  nombre  de  pages  que  nous  nous  sommes  fiaé 
pour  y  prendre  notre  moyenne  d'exemples,  voici  les  expres- 
sions qui  nous  ont  paru  propres  à  surprendre,  plus  ou 
moins,  comme  insolites,  non  absolument,  mais  dans  Tac- 
ception  qu'elles  ont  chez  notre  auteur,  un  lecteur  que  nous 
supposons  habitué  uniquement  au  langage  du  dix-neuvième 
siècle  : 

Assemblées  (p.  12},  pour  dire  «  réunions  mondaines,  fêtes 
de  cour  »  ;  ce  mot  ne  s'applique  plus  guère  qu'aux  fêtes  de 
campagne. 

Événement  (p.  204)9  pour  «  issue  »,  à  peine  à  remarquer  : 
«  Us  ne  voulurent  point  attendre  \ événement  du  siège  ». 

Route^  «  itinéraire  »  (p.  33)  :  «  La  précipitation  de  son  départ 
lui  fit  oublier  (à  Mme  de  Chevreuse)....  d'emporter  avec  elle 
les  lettres  de  créance  et  la  route  que  l'archevêque  de  Tours 
lui  avoit  données  » . 

Ressentiment^  pour  «  reconnaissance  »  (p.  4i)  :  «  J^  l'e* 
merdai  le  maréchal  de  la  Meilleraye  avec  tout  le  ressentiment 
que  je  devois  à  ses  bons  ofllices  d  . 

Dehors  (p.  194)  :  «  On  fit  travailler  à  quelques  dehors 
(pour  fortifier  Bordeaux)  » . 

Partialités  (p.  32g),  «  divisions  »  :  «  Ce  fut  en  ce  même 
temps  que  commencèrent  à  paroître  à  Bourdeaux  les  factions 
elles  partialités  ». 

Sujet  (p.  Il),  pour  «  occasion  »  :  «  Le  duc  de  Bouquinquan 
eut  dans  cette  réception  tout  le  sujet  qu'il  dcsiroit  de  faire 
paroître  sa  magnificence  » . 

Conduite^  absolument  (p.  41^)9  «  direction,  habile  com- 
mandement à  la  guerre  »  :  «  Jamais  sa  valeur  et  sa  conduite 
n'ont  eu  plus  de  part  à  la  victoire  ». 

Déploré^  «  dont  on  désespère  »  (p.  472),  latinisme  alors 
très-fréquent  :  «  La  santé  du  Roi  étoit  déplorée  » . 

Nourrir  y  «  élever  »  (p.  6),  également  fort  commun  : 
•  (Chalais)  avoit  été  nourri  auprès  du  Roi  *» . 

Porter  y  pour  «  supporter  »,  avec  de^  suivi  d'un  infinitif 
(p.  2)  :  «  (Louis  XIII)  vouloit  être  gouverné,  eiportoit  impa- 
tiemment de  l'être.». 

La  Rocbifougauld.  m,  a  b 


XVIII  LEXIQUE  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

Retarder^  neutralement  (p.  9)  :  «  Lui  (Bouquinquan),  de  son 
côte,  retardoit  le  plus  qu'il  lui  étoit  possible  ». 

Fomenter  (p.  116),  o  exciter  »,  appliqué  à  des  personnes  : 
«  Ceux  du  Parlement...,  fomentés  par  les  partisans  de  la 
cour....  ». 

Insister  «,  suivi  d'un  infinitif  (p.  345)  :  «  (Monsieur)  î/ww- 
toit  à  retenir  Tarmée  » . 

Se  méprendre  à,  de  même  suivi  d'un  infinitif  (p.  226)  : 
«  Quelque  besoin  qu'il  eût  de  ne  se  pas  méprendre  à  juger 
de  l'état  présent  des  affaires,  etc.  ». 

Acheminer  y  absolument  (p.  i63)  :  «  Le  Cardinal  voyant 
l'affaire  assez  acheminée^  etc.  ». 

Rafraîchir  y  rafraîchir  de  ^  au  figuré  :  «  ....  Rafraîchiriez 
postes  »  (p.  202)  ;  «  (Saint-Luc)  continua  toujours  de  les  ra- 
fraîchir (les  assièges)  des  choses  nécessaires  »  (p.  336). 

Avoir  été  prévenu  de  (p.  ^it)^  pour  «  avoir  reçu  des  pré- 
ventions contre  »  :  «  Ils  avoient  été  si  prévenus  des  artifices  de 
la  cour,  que,  etc.  », 

Détruire  quelqu'un  (p.  ii5),  «  ruiner  son  crédit,  causer  sa 
disgrâce  ». 

Plusy  comme  si  souvent  alors,  pour  «  le  plus  »  (p.  229)  : 
«  ....  La  personne  qui  avoit  plus  contribué  a  la  prison  des 
Princes  »  (voyez  ci-après,  V Introduction  grammaticale^  III, 
p.  lui). 

Peuvent  aussi  servir  à  dater  la  langue  des  Mémoires  les  ex- 
pressions qui,  sans  ctre  passées  d'usage  dans  l'acception  où 
elles  sont  prises,  sont  devenues  ou  deviennent  rares,  mais  de 
telle  façon  que  des  deux  caractères  effets  de  la  rareté  :  dis- 
tinction et  étrangeté,  elles  n'ont,  presque  toutes  assurément, 
que  le  premier.  Ainsi  : 

Étonnemrnt(p.  409),  pour  «hésitation,  effroi»  :  «  Voyant.... 
quelque  étonnement  parmi  ceux  qui  gardoient  la  barricade, 
(ils)  y  poussèrent  ».  De  même  étonner ^  «  faire  hésiter,  ef- 
frayer »  (p.  336)  ;  «  Croyant  étonner  les  ennemis....  ». 

Manquements^  «  fautes,  omissions  »  (p.  276)  :  «  Chaque 
parti  s'est  plus  maintenu  par  les  manquements  de  celui  qui  lui 
étoit  opposé  que  par  sa  bonne  conduite  » . 

Incommodités  (p.  a)^  pour  «  indispositions,  maladies  »  :  «  Le 
roi  Louis  XIII....  avoit  une  santé  foible...  ;  ses  incommodités 
augmentoient  ses  chagrins  » . 

AOafuloimement  {jp.  283),  pour  «  abandon  ». 
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Prisony  pour  «  emprisonnement  »  (p.  4^8)  :  «  Les  Espa- 
gnols se  vengeoient  par  une  longue  et  rade  prison  de  Tentre- 
prise  que  le  duc  de  Goise  a  voit  faite....  ». 

Galaniy  galante  (p.  1 1,  la,  78),  galanterie  (p.  8,  ai,  Spo), 
avec  diverses  nuances  de  signification  moins  usitées  qu'autre- 
fois, mais  toujours  fort  intelligibles  (voyez  ci-dessus,  p.  viii). 

Présent^  alMolument,  pour  «  présent  au  souvenir  »  (p.  ao)  : 
«  La  douceur  de  la  régence  de  Marie  de  Médicis  étoit  encore 
présente  ». 

Ardent  (p.  387),  «  enflammé,  en  feu  »,  au  propre  :  «  Cette 
cave  ardente  devint  un  fossé  qui  ne  se  pouvoit  passer  ». 

Marguer^  «  braver  »  (p.  i^^). 

Appeler^  absolument,  pour  «  appeler  en  duel  »  (p.  91)  : 
«  U  choisit  d'Estrades  pour  appeler  le  duc  de  Guise  ». 

Courre^  forme  vieillie,  ancienne  conjugaison,  pour  «  cou- 
rir »  (p.  a6a)  :  a  ....  On  faisoit  courre  le  bruit  de  Tarréter  ». 

Ajuster  (p.  38a),  au  figuré  :«....  Ajuster  les  conditions  de 
la  paix  ». 

Entamer  quelqu'un  (p.  76),  «  enti*eprendre  sur  »  ce  qu'il 
est,  ce  dont  il  jouit  :  «  Ôter  le  Havre  des  mains  du  duc  de 
Ridielieu  pour  me  le  donner,...  c' étoit  en  même  temps  me 
fiiire  du  bien...,  et  c' étoit  eniarner  aussi  les  parents  du  cardi- 
nal de  Richelieu  ».  Ce  verbe  est  toujours  fort  usité  au  figuré, 
mais,  le  plus  souvent,  avec  des  nuances,  dans  racception, 
voisines  de  celle-là  plutôt  qu'identiques. 

Après f  pour  «  derrière  »  (p.  aSp)  :  «  Il  rencontra....  le 
Coadjuteur  marchant  après  plusieurs  châsses  et  reliques  ». 

Bien  ou  presque  rien  de  suranné  non  plus  dans  les  locutions 
composées,  les  alliances  de  mots,  les  nuances  de  signification 
qu'ils  tiennent  de  leurs  dépendances  ou  compléments.  On 
ne  peut  parler  de  désuétude  que  pour  un  bien  petit  nombre 
des  extraits  que  voici  : 

Ordres  de  la  guerre  (p.  4^7)»  pour  a  règles  de  la  guerre, 
tout  ce  qui  se  rapporte  à  Tart  de  la  guerre  »  :  «  Le  duc  de 
Bouillon  étoit  vaillant  et  savoit  parfaitement  tous  les  ordres 
de  la  guerre  ». 

A  bout  touchatU  (p.  ia6),  «  à  bout  portant  ». 

Un  lieu  de  si  grande  garde  (p.  200),  «  si  difficile  à 
garder  ». 

Charger  éCune  tfiolence  (p.  a 3),  «  rendre  coupable  d'une 
violence,  faire  commettre  une  violence  » . 


XX  LEXIQUE  DE  Lk  ROCHEFOUCAULD. 

Faire  ferme  (p.  333),  «  tenir  ferme  »  :  «  Quelques  esca- 
drons firent  ferme  près  de.  Miradoux  « . 

Prendre  le  temps  de  (p.  12),  «  saisir  le  moment  de  »  : 
«  (Ija  comtesse  de  Girlille)  prit  le  temps ^  à  un  bal,  «Tentre- 
tenir....  le  duc...  ». 

Succès  malheureux  y  sans  complément  (p.  i3),  pour  «  mal- 
heureuse issue  w  :  «  Il  se  retira  après  un  succès  malheureux  » . 

Faire  la  paix  de,  la  paix  des  hug^uenots,  «  amener  cette 
paix,  en  hàtcr  la  conclusion  »  (p.  i3). 

Appellerons-nous  l'attention  sur  la  construction  braifes  gens^ 
au  sens  d'  «  hommes  braves  »  (p.  4^3)  :  «  On  le  prit  (Mou- 
rond)  avec  moins  de  résistance  qu  on  n'en  devoit  attendre  de 
si  braves  gens  »?  sur  cet  emploi  ai  honorer  avec  passion^  où 
c'est  ridée,  plutôt  que  les  mots,  qui  est  à  remarquer  :  «  Pour 
honorer  leur  passion  (par  le  haut  rang  de  ceux  qu^unis  par 
cette  passion  ils  réussiraient  à  compromettre),  ils  (Mme  de 
Chevreuse  et  le  comte  de  Hollande)  formèrent  le  dessein  de 
faire  une  liaison  d'intrigue  et  même  de  galanterie  entre  la 
Reine  et  le  duc  de  Bouquinquan  »  ?  sur  avoir  le  crime  de 
(p.  19),  a  pouvoir  être  accusé  de  »  :  a  II  fut  arrêté  prison- 
nier..., et  Mme  de  Chevreuse  fut  reléguée  à  Tours,  n  ayant  de 
crime  Tun  et  l'autre  que  rf'être  attachés  à  la  Reine  »  ?  Nous 
avons  eu  occasion  de  parler  plus  haut  (p.  xiii)  de  prendre  avec 
prisotmier,  qui  se  lit  page  335,  et  ailleurs  plus  d'une  fois 
dans  les  Mémoires. 

Il  va  sans  dire  qu'il  n'y  a  point  à  tenir  compte,  dans  une 
étude  historique  sur  le  langage,  ni  de  termes  qui  ne  sont  vieux 
et  rares  que  parce  que  les  choses  qu'ils  désignent  n'existent 
plus  et  que  l'occasion  de  les  nommer  ne  s'offre  guère,  comme 
par  exemple  :  la  colonelle  (p.  41^)9  désignant  la  première 
compagnie  d'un  régiment;  ni  non  plus  des  teiines  techniques, 
demeurés  usjltés,  de  guerre,  de  fortification,  etc.,  qui  n'ar- 
rêtent aujourd'hui  bon  nombre  de  lecteurs  que  comme  ils 
faisaient  autrefois.  Tels  sont  :  défiler^  passer  un  à  un  à  la 
file,  l'un  derrière  l'autre  (p.  370);  logement  :  «  ....  attaquer 
un  logement  sur  la  contrescarpe  »  (p.  98)  ;  nettoyer  la  tran- 
chée (p.  2o3).  Quant  à  cette  phrase  énergique  :  «  Entrant^ 
Tépée  à  la  main,  dans  les  bataillons  de  Champagne  et  de 
Lorraine,  il  (Condé)  les  renversa  dans  le  fossé  »  (p.  335),  si 
elle  n'attire  pas,  dans  cet  examen,  notre  attention,  ce  n'est 
pas  qu*clle  ait  rien  de  technique  ;  cet  emploi   de  mot,    ce 
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tour  n'intéressent  que  le  style  ;  Fâge  de  la  langue  n'est  là 
pour  rien.  Cest  une  remarque  générale  qu'il  ne  faut  point 
perdre  de  vue  :  peut-être  s'étendrait-elle  même  à  quelques- 
unes  de  nos  citations. 

En  résumé,  c'est  surtout,  je  le  répète,  par  sa  manière  de 
faire  la  phrase,  d'en  ajuster  les  parties,  que  la  langue  de  la 
Rochefoucauld  diffère,  dans  le  récit  historique,  de  celle  d'à 
présent,  et  de  celle  que  lui-même  écrit  dans  ses  œuvres  de 
morale.  Ni  dans  celui-là,  ni  dans  celles-ci,  il  n'affecte,  malgré 
toute  sa  finesse  et  tout  son  art,  ce  genre  d'originalité  auqpiel 
vise,  par  exemple,  assez  souvent  la  Bruyère^,  et  qui  consiste  à 
détourner  les  mots  de  leur  simple  et  ordinaire  acception,  à  leur 
donner  un  sens  à  lui,  à  réduire  ou  étendre  leur  valeur  propre 
par  une  façon  recherchée  de  les  construire,  de  les  accompa- 
gner. Il  n'est  nulle  part  écrivain  à  procédés,  à  petits  artifices  ; 
il  n'a  rien  qui  sente  la  prétention,  le  précieux,  la  manière. 

L'opuscule,  très-authentique,  qui  est  intitulé  Apologie  de 
M.  le  prince  de  Marcillac^  et  dont  une  découverte  de  Victor 
Cousin  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal*  a  enrichi,  il  y  a  une 
trentaine  d'années,  l'œuvre  de  la  Rochefoucauld,  mérite  tout 
particulièrement,  tant  par  lui-même  que   comme  terme  de 
comparaison,  d'être  examiné  au  point  de  vue  de  la  langue.  Nous 
Tavons  placé  à  la  suite  des  Mémoires^  au  tome  II,  p.  4^9 
à  468.  Antérieur  de  près  de  vingt  ans  à  la  première  édition 
des  Maximes^  de  trente  à  la  dernière,  il  nous  donne  un  point 
de  départ  au  moyen  duquel  on  peut  étudier  le  progrès  de  Fau- 
teur dans  l'art  d'écrire  et  celui  qu'il  a  fait  faire,  dans   cet 
intervalle,  à  la  prose  française,  par  un  constant  exercice  et 
en  la  maniant  avec  une  habileté  et  une  aisance  croissantes. 
Ce  progrès,  à  ne  rapprocher  même  cet   écrit  que  des  Me- 
moires^  de  structure  moins  dégagée,  nous  l'avons  dit,  que 
les  Maximesy   consiste  surtout  dans  l'assouplissement  de  la 
phrase.  Mais  on  va  voir,  par  un  relevé  facile  à  faire  complet 
pour  ce  peu  de  pages,  que,  si  même  on  ne  compare  la  Ro- 
chefoucauld qu'à  lui-même,  je   veux  dire  Y  Apologie  à  ses 
ouvrages  postérieurs,  elle  ne  laisse  pas  de  dater  aussi  çà  et  là 
par  quelques  mots  et  locutions. 

I.  Vojez  la  préface  du  Lexique  de  la  Bruyère  y  p.  yin  et  tuWantes. 
9.  Tome  XJLU  (p.  53i-568)  des  manuscriu  de  Conrait,  lërie  in-4«. 


XXII  LEXIQUE  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

Possible^  adverbialement,  pour  «  peut-être  »  (p.  4^9  et 
p.  443). 

jivoir  accoutumé  de  (p.  44^)  :  «  (La  Reine)  aiK>U  accou" 
tumé  de  dire  qu'elle  ne  voyoit  plus  de  gazettes,  dès  qu'elle 
n^avoit  plus  à  craindre  pour  moi  ». 

Se  reculer  {ibidem)^  «  reculer  le  moment  de  sa  fortune  »  : 
«  Je  commençai  à  m 'apercevoir  que  je  me  reculais  par  les 
mêmes  voies  qui  dévoient  m'avancer  ». 

Montrer  de^  suivi  d'un  infinitif  (p.  44^)  ^  «  (Mazarin)  eut 
quelque  honte  de  montrer  ses  vices  à  celui  qui  montrait 
encore  de  ne  lui  en  croire  point  » . 

Se  bander  contre  (p.  446)  :«....  Tous  ceux  qui  s* étaient 
ouvertement  bandés  contre  lui  » . 

j^  r heure  (ibidem),  «  à  cette  heure-là,  alors  ». 

CercUy  «  réunion  des  dames  assises  en  présence  de  la 
Reine  »  (p.  447)  ;  cabinet  y  «  conseil  où  se  traitent  les  affaires 
d'État  »  [ibidem)  :  «  J'avois  ri  de  quelque  conte  qui  n'étoit 
pas  assez  du  cercle  ni  du  cabinet  » . 

Choses  communes  (ibidem),  pour  dire  «  petites  places, 
postes  peu  importants  »  :  «  On  me  réduisit  tout  d'un  coup 
aux  simples  espérances  des  choses  communes  qui  pourroient 
vaquer  ». 

Recevoir  à,  suivi  d'un  substantif  ou  d'un  infinitif  (p.  448  et 
p.  ^Si)  :  «  Ils  me  reçurent  la  première  fois  à  une  défense 
régulit^ro  »  ;  «  On  reçut  M.  de  Parabère  à  faire  les  siennes 
(ses  déclarations)  ». 

Récompenser  quelque  chose  (p.  4^)f  «  ^^  payer  le  prix,  en 
être  pourvu  en  en  payant  le  prix  »  ;  comparez  (p.  448  et  note  i) 
récompenser  de  quelque  chose,  «  en  donner  l'équivalent  ». 

Ruiner  une  affaire  (p.  4^o  et  p.  4^1)- 

Refuser  de^  sm\\  d'un  substantif  (p.  4^0  *  *  ****  herefusa^ 
t«on  (mon  pore)  de  la  survivance  qu'il  demandoit  pour  moi  ». 

Faire  entendre  <i  (ibidem)^  «  faire  consentir  à  »  :  «  ....  Les 
conditions  qui  Vavoient  fait  entendre  à  se  déclarer  ». 

(^hiiilX^  de  (p.  4^^^)  *  *  ••••  Nous  obligeant  de  rien  »• 

Kntrèes^  au  li<^ré«  ce  semble,  à  la  fois  et  au  propre 
(p«  i^M  :  «  >roffnint  toutes  les  entrées  qui  pouvoient  mar- 
quer la  ilornicn^  famili;mti\  etc.  ». 

Ck^tsser  un  >iMlour  (p.  456^  •  s'en  débarrasser  »,  sans  que 
le  mot  implique  Tidoe  d'un  affront. 

«^AtunAml  (p.  4^"^^  «  frfftile  »  :  «  Les  ptoTÎnoes  les  plus 
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abondantes  oa  les  plus  soumises  ont  toujours  été  les  plus 
opprimées  »• 

Les  peuples^  pour  «  le  peuple  »  (ibidem;  voyez  ci-dessus, 
p.  xiii). 

Méconnaissance  (p.  ^6i)^  pour  c  ingratitude  »  :  «  Encore  ne 
crut-on  pas  que  ce  fût  assez  de  payer  mes  derniers  services  de 
méconnaissance  ». 

Succéder^  «  réussir  »,  à  quelqu^un  (ibidem)  :«....  Quoique 
cet  emploi  lui  eût  (à  mon  père)  assez  bien  succédé^  etc.  ». 

Postposer  à  (p.  46^)9  *  subordonner  à  »  :  «  postposer  la  haine 
à  Testime  ». 

Demoiselle  (p.  4^5),  pour  «  fille  ou  femme  de  moyenne 
noblesse  »  :  «  On  verroit  les  filles  de  ma  maison  derrière  des 
demoiselles^  parmi  lesquelles  il  y  en  a  qui  ne  le  sont  même 
que  médiocrement  »  ;  comparez  le  George  Dandin  de  Molière, 
acte  I,  scène  i  (tome  YI,  p.  5oy  et  note  a). 

Changer  à  (p.  4^)9  *  échanger  contre,  préférer  à  »  : 
«  Changer  un  homme  qui....  à  une  reine  qui,  etc.  ». 

Vergogne  (p.  ifii)^  où  nous  dirions  plutôt  «  cynisme  »  : 
«  •..•  Celui  qui  aimoit  mieux  découvrir  sa  propre  vergogne 
que  de  manquer  à  me  rendre  ses  mauvais  offices  » . 

Il  y  a  une  remarque  curieuse  à  faire  sur  cet  opuscule  de 
V Apologie,  Nous  avons  dit  que  la  sobre  simplicité  était  une 
des  qualités  principales  de  la  Rochefoucauld.  Un  effet  très- 
marqué  de  cette  sobriété  est  le  rare  usage  qu'il  fait  des  mé- 
taphores :  il  va  sans  dire  que  je  ne  parle  pas  de  ces  méta- 
phores qu'on  peut  nommer  latentes  et  non  senties,  dont  toute 
langue  est  pleine,  que  tous  ceux  qui  parlent  font,  comme 
M.  Jourdain  faisait  de  la  prose,  sans  le  savoir;  mais  seulement 
de  celles  dont  Técrivain  a  conscience,  qu'il  a  voulu  faire  et 
qui  frappent  vraiment  le  lecteur  comme  images  et  comparai- 
sons. C'est  de  ces  dernières  qu'on  peut  s'étonner  de  trouver 
si  peu  d'exemples  dans  les  Mémoires  et  les  Maximes,  les  Ré^ 
flexions  diverses^  les  Lettres  :  deux,  trois,  qui  ressortcnt  un 
peu.  Ainsi,  dans  les  Réflexions  diiferses  (I,  324)  •  ^  Elles  (les 
coquettes)  ont  le  plaisir  de  l'attacher  (un  vieillard)  à  leur  char 
et  d'en  parer  leur  triomphe  »  ;  et,  dans  la  maxime  xxvi,  cette 
similitude  expressive,  avec  un  même  verbe,  pris  moitié  au 
physique,  moitié  au  moral  (I,  p.  40  :  «  Le  soleil  ni  la  mort 
ne  se  peuvent  regarder  fixement  »  ;  et  cette  autre,  vulgaire, 
mais  énergique  aussi,  empruntée  à  la  Correspondance  :  «  La 
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même  faim  qui  chasse  le  loup  du  bois  oblige  un  aveugle  de 
vous  écrire,  etc.  »  (III,  89)  ;  et  enfin,  si  Ton  veut,  celle-ci, 
un  peu  prolongée,  de  la  lettre  à  Mme  de  Sévigné  :  «  Qui  nous 
payera  le  temps  que  nous  passons  ici  sans  vous  ?  Cette  perte 
est  si  grande  pour  moi,  que  vous  seule  pouvez  m'en  récom- 
penser; mais  vous  ne  payez  point  ces  sortes  de  dettes-là; 
j'en  ai  bien  perdu  d'autres,  et,  pour  être  ancien  créancier,  je 
n'en  suis  que  plus  exposé  à  de  telles  banqueroutes  »  (III,  206). 

Eh  bien  !  de  ces  métaphores  voulues,  colorant  avec  inten- 
tion le  discours,  nous  en  trouvons  autant,  j'oserais  presque 
dire  plus,  dans  les  vingt-huit  pages  de  la  petite  pièce  qui  nous 
occupe  que  dans  l'ensemble  des  autres  œuvres.  Attribuerons- 
nous  cette  différence  à  l'âge  ?  A  trente-six  ans,  qu'il  avait 
quand  il  écrivit  }l  Apologie^  on  est  bien  mûr,  et  d'ailleurs  dans 
les  légers  coups  de  pinceau  à  noter  là  comparativement  il  n'y 
a  nul  excès  de  jeunesse,  d'imagination,  et  ils  ne  peuvent  pa- 
raître que  bien  pales  à  qui  est  habitué  au  français  littéraire 
d'aujourd'hui,  au  luxe  d'images  dont,  au  prix  d'autres  qualités 
regrettables,  l'a,  dirai-je  enrichi  ou  surchargé  ?  la  contagion 
de  l'exemple  de  quelques  brillants  coloristes,  d'un,  entre  tous, 
qu'il  n'est  pas  besoin  de  nommer,  et  qui  a  été  et  est  encore, 
par  la  puissance  de  son  fécond  génie,  un  irrésistible  séduc- 
teur. Ces  quelques  figures,  simples  images  de  mots,  qui  sont 
effets   de  style  plus  que  dates    de  langue,   les    voici,  telles 
quelles,  et  je  sens,  en  les  copiant,  combien  peu  elles  font 
saillie;  pour  moi-même,  la  plupart  passeraient  peut-être  ina- 
perçues, n'était  la  minutieuse  attention  que  m'impose  la  na- 
ture de  cet  examen  : 

tt  Par  l'interposition  de  ce  fantôme,  nous  ôtant  la  vue 
de  ce  qui  se  présentoit  de  plus  véritable  et  de  plus  réel, 
il  (Mazarin)  faisoit  que  toutes  ces  choses-là  s'éclipsoient 
pour  nous  »  (p.  4^^  ;  comparez  tome  I,  p.  ^57,  et  tome  III, 
P-  ^57). 

«  Cette  nouvelle  bonté  n'eut  que  de  l'écorce  et  de  l'appa- 
rence »  (p.  453). 

«  ....  Je  commençai  à  connoitre  d'où  m'étoit  venu  ce  rayon 
de  faveur  si  hors  de  propos  »  (p.  4^4)* 

«  . . . .  Voilà  quelque  partie  des  chaînes  qui  dévoient  m^atta- 
cher  à  ses  passions  et  à  sa  fortune  »  (p.  4^^)- 

«  Ce  n'étoit  qu'à  force  d'avoir  le  cœur  bas  qu'il  n'y  avoit 
rien  de  si  petit  qui  ne  lui  fît  ombre  »  (ibidem). 
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«  ....  Véritablement  je  m^apercas  bientôt  qu*il  ne  me  fan* 
droit  pas  de  grands  antidotes  contre  ce  venin  »  (p.  4^7)- 

«  Je  demeure  bien  d  accord  que  pour  me  sacrifier  on  me 
couronna  »  (p.  4^8  ;  comparez  une  figure  analogue,  tome  III, 

p.  223). 

Ajoutons  cette  énei^qne  application  d'un  mot  abstrait  im* 
pliquant  métaphore  latente  :  «  La  précipitation  ni  la  vanité  de 
mes  espérances  n'attirèrent  point  les  refus  »  (p.  449)* 

Outre  V Apologie  que  nous  venons  d'examiner  et  qui  natu- 
rellement, vu  sa  brièveté,  n'a  pu  nous  fournir  presque  rien 
qui  marque  la  difierence  d'âge  qu'il  y  a,  en  ce  qui  touche  la 
langue,  entre  cet  opuscule  et  les  autres  écrits,  nous  ê^wm 
deux  autres  moyens,  un  peu  plus  eflScaces  et  plus  significatifs, 
de  comparaison  :  ce  sont  ceux  que  nous  offre  le  rapproche- 
ment des  rédactions  d'époque  diverse  des  Mémoires  et  des 
Maximes.  Ce  rapprochement  est  facile  à  l'aide  des  notes  qui 
donnent,  au  bas  des  pages,  les  leçons  antérieures,  soit  des  ma- 
nuscrits, soit  des  imprimés,  que  l'auteur  a  modifiées  dans  son 
texte  définitif. 

Dans  les  Maximes^  il  a  changé,  quant  à  la  forme,  bienfae^ 
teurs  en  bienfaiteurs  (tome  I,  p.  iSp,  note  i);  consomme  en 
consume  (p.  i4i,  note  a  ;  comparez  le  Lexique  de  Mme  de 
Sévigne)\  «  un  fol  »  en  «  un  fou  »  (p.  32,  note  5)*.  Pour  le 
vocabulaire,  nous  voyons  quasi  remplacé  trois  fois  ^r  presque 
(p.  83,  note  a;  p.  87,  note  3;  p.  146,  note  4)  ;  ailleurs,  quasi 
toujours  remplacé  par  souifent  (p.  32,  note  5);  une  fois/>«r- 
sonne  quasi  disparaître  entièrement  (p.  i52,  note  2).  Dispa- 
raissent aussi,  par  changement  de  rédaction  :  «  véritable  », 
au  sens  de  «  véridique  »  (p.  67,  note  i)  ;  ^on  se  mécompte  », 
pour  dire  «  on  se  trompe  »  (p.  pS,  note  2);  «  s'abattent  et 
te  démontent  »  devient  simplement  «  se  laissent  abattre  » 
(p.  4O9  note  i)  ;  «  personnes  dégoûtantes  »  est  remplacé  par 
«  personnes  disgraciées  »  (p.  i33,  note  i)  ;  ailleurs,  avec  des 
noms  de  choses,  le  mot  est  effacé  (p.  6g,  note  2  ;  p.  ii4» 
note  2)  ;   «  l'usage  libre  de  toutes  leurs  fonctions  »  est  rem- 

I.  Nous  ne  parlons  pas  de  deox  rencontres  de  la  rieille  orthographe 
kmbilité  (voyez  p.  83,  note  3,  et  p.  99,  note  4).  Elle  se  trouve  une  fois 
dans  toutes  les  éditions,  une  autre  dans  la  dernière  seule.  Mais  c^est  pro- 
bablement le  fait  des  imprimeurs  ;  dans  les  autres  maximes  où  est  ce  mot, 
il  j  a  /mèUeié. 
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placé,  sans  qu'il  y  ait,  ce  semble,  intention  de  modifier  la 
pensée,  par  «  Tusage  libre  de  leur  raison  »  (p.  1 17,  note  3); 
«  aifoir  accoutumé  d'éleyer  »  fait  place  à  «  pouvoir  exciter  « 
{ibidem^  note  2)  ;  eh  un  autre  endroit,  changement  qui  paraît 
inverse,  accoutumance  est  préféré,  dans  le  texte  définitif, 
à  la  leçon  antérieure  habitude  (p.  77,  note  3).  «  Une  re- 
lâche »,  du  manuscrit  autographe  (p.  108,  note  i),  lapsus 
peut-être,  est  corrigé  en  «  im  relâche  »  • 

Noterons-nous  les  pluriels  changés  en  singuliers  ?  A  «  la 
modération  des  hommes  dans  leurs  plus  hautes  élévations  » 
est  substitué  «....  dans  leur  plus  haute  élévation  »  (p*  37, 
note  5) ;  à  «  des  constances,  des  froideurs,  des  mépris  »,  a  une 
constance  et  un  mépris  »  (p.  Sp,  note  i);  on  peut  ajouter 
«  forces  »  et  «  force  »  (p.  4^t  ^^^^  ^9  ^^  P*  4?^  ^^^  0' 
«  goûts  »  et  «  goût  •  (p.  5o,  note  i). 

Un  tour  vieilli  est  modifié  par  suppression  de  l'article  (p.  39, 
note  4);  un  autre,  qu'on  peut  dire  incorrect  (p.  98,  note  1)  : 
«  ne  pas....  que  »,  est  supprimé  ;  la  négation  non  pas  est  ré- 
duite à  non,  devant /7ar  (p.  4o,  note  i)  ;  a,\ec  persuader^  suivi 
de  que^  le  régime  direct  les  est  changé  en  Tindirect  leur  (p.  45* 
note  4)*  Une  construction,  un  peu  ancienne,  de  seul  est  éla- 
guée deux  fois  (p.  419  note  4  y  ?•  %>  ^^^^  al- 
pins d'une  de  ces  citations  est  autant  amélioration  de 
style  que  rajeunissement  de  langue.  N'intéressent  guère,  ce 
nous  semble,  que  le  style  deux  remaniements  ayant  pour 
cause  les  rapports  douteux  des  pronoms  (voyez  p.  45,  note  i  ; 
p.  6g,  note  2)  ;  une  substitution  de  maîtresse  au  neutre  «  ce 
qu'on  aime  »,  suivi  d'un  en  assez  vague  (p.  16a,  note  7)  ;  celle 
d'  «  être  assuré  de  »  à  «  avoir  une  certitude  de  »  (p.  116, 
note  6)  ;  d'  «  avoir  une  galanterie  »  à  «  faire  une  galanterie  » 
(p.  62,  note  a)  ;  du  tour  «  que  l'on  voit  »  à  «  qui  se  pra- 
tique »,  en  parlant  de  la  sincérité  (p.  56,  note  4)  ;  ^t  la  sup- 
pression de  cet  emploi  à" accueillir  que  nous  trouvons  dans  le 
manuscrit,  au  sens  où  nous  dirions  assaillir  :  «  Ceux  qui  sont 
accueillis  de  quelque  infortune  »  (p.  139,  note  3).  Des  pré- 
positions sont  changées  comme  les  changerait  un  lecteur  du 
dix-neuvième  siècle;  la  leçon  du  manuscrit  et  de  i665  : 
«  Si  nous  n'avions  point  de  défauts,  nous  ne  serions  pas  si 
aises  d'en  remarquer  aux  autres  »,  est  devenue  dans  le  texte 
finalement  adopté  :  «....  nous  ne  prendrions  pas  tant  de  plai- 
sir à  en  remarquer  (dans  l'édition  de  1666  :  «   d'en  remar- 
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qoer  >)  dam  les  autres  »  (p.  43t  note  a)  ;  «  s'e£Porcer  à  »  a 
été  corrigé  en  «  s'efforcer  de  »  (p.  124^  note  6);  «  ferme  de 
foîblesse  »  en  «  ferme /?ar  folblesse  »  (p.  34»  note  3).  La  lo- 
cation un  peu  Insolite  :  «  il  cherche. •••  dans  ses....  intérêts 
des  règles  de  conseiller  »  (p.  80,  note  2)  a  été  retranchée. 
Remarquons  qu'ailleurs,  après  de^  à  la  suite  d*un  nom  qui  se 
prête  bien  aux  deux  tours,  un  infinitif  a  pris,  non  sans  élé- 
gance, la  place  d'un  substantif;  premier  texte  :  «  un  air  de 
prophétie  »;  dernier  :  «  un  air  de  deviner  »  (p.  190,  note  3). 

Dans  la  maxime  ccxv  on  lisait  d'abord  :  «  D'autres  vont  à 
la  charge  pour  n'oser  demeurer  dans  leurs  postes  »  (p.  116, 
note  I  )  ;  dans  la  maxime  ccxxm  :  «  pour  la  justice  qu'il  y  a  de 
nous  acquitter  »  (p.  120,  note  i).  Elles  gagnent,  l'une  en  clarté, 
l'autre  en  aisance,  à  la  substitution  àe  parce  que  kpour  :  fn parce 
qu'ûs  n'osent  demeurer  »,  et  ^  parce  qu\[  est  juste  de....  ». 

J'ai  gaixié  pour  la  fin  les  deux  variantes  les  plus  remar- 
quables peut-être  de  la  première  rédaction;  elles  ne  sont 
toutes  deux  que  dans  le  manuscrit.  L'une,  qui  affecte,  comme 
il  arrive  si  souvent,  le  style  à  la  fois  et  la  langue,  nous  offre 
ce  mot  mouchoir  qu'Alfred  de  Vigny,  dans  son  More  de  F'emêe 
(acte  III,  scènes  v  et  suivantes),  n'a  pu,  même  en  1829,  faire 
agréer  à  son  auditoire  du  Théâtre-Français  ;  on  s'explique  qu^  * 
le  terme  ait  été  mal  accueilli,  en  songeant  à  l'étymologie,  an 
sens  du  verbe  je  moucher  :  «  On  peut  dire  que  ces  froideurs  et 
ces  mépris  (de  la  mort)  font  à  leur  esprit  ce  que  le  mouchoir  fait 
a  leurs  yeux  »  (I,  39);  notre  auteur  a  mis  bandeau  dès  i665. 
L'autre  est  vraiment  singulière,  au  point  de  vue  de  la  forme  du 
nom  :  «  La  timidité  du  vice  et  son  endormissement  »  (p.  127, 
note  2).  U  n'y  a  point  là,  que  je  sache,  archaïsme  ;  mais  plutôt, 
je  pense,  néologisme  ;  en  tout  cas,  que  le  mot  ait  été  ou  fa-, 
briqué  ou  emprunté  d'ailleurs  par  le  moraliste,  on  ne  peut  re- 
gretter qu'il  n'ait  point  passé  du  manuscrit  dans  les  imprimés*. 

I.  On  peut  douter  que  Tusage  adopte  le  dérivé  tout  difTërent,  tiré  du 
même  rerbe,  qui  te  lisait,  il  7  a  quelques  jours,  dans  une  feuille  hebdoma- 
daire*, le  nom  abstrait  endormement^  formé  àUndormir^  de  la  même  façon 
que  s*ett  formé  de  partir  le  vieux  nom  portement^  que  nous  lisons  dans 
une  première  rédaction  des  Mémoires  (II,  483),  et  que  l'Académie  donne 
encore  en  1694  et  en  1718. 

•  La  Fia  wtodama,  9  Mptembre  i88a,  p.  563.  Pardon  da  tint  d*«zactitode  :  mais, 
à  qoalqiie  confiance  qu'on  ait  droit,  il  7  a  ici  Traiment  lieu  de  citer  pour  n*étre  pas 
■aspect  d'invention. 
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La  comparaison  de  notre  texte  des  Mémoires  avec  les  rédac- 
tions antérieures  donne  lieu  à  des  remarques  analogues,  naturel- 
lement plus  nombreuses,  Touvrage  étant  beaucoup  plus  long,  et, 
en  partie,  plus  caractéristiques  pour  Tâge  relatif  de  la  langue. 

Pour  le  genre,  nous  n'avons  qu'un  nom  à  citer  :  c'est  refi" 
contre  ;  le  masculin  «  ce  rencontre  »  a  été  trois  fois  remplacé 
par  le  féminin  «  cette  rencontre  »  (p.  284,  note  4  ;  ^88,  note  i  ; 
4 16,  note  i),  que  nous  trouvons  plus  loin,  dès  la  première 
rédaction  (p.  429*  i^^te  3).  Pour  le  nombre,  le  pluriel  ap^ 
proches  est  changé  en  singulier  dans  cette  phrase  :  «  Les 
nouvelles  que  Ton  eut  des  approches  du  maréchal  de  la  Meil* 
leraye  »  (p.  ipS,  note  3).  Les  deux  exemples  suivants  sont 
inverses,  en  ce  sens  que  c'est  le  singulier  substitué  par  notre 
auteur  au  pluriel  qui  a  vieilli  ;  l'un  :  «  sans  munition  de  guerre  » 
mis  à  la  place  de  «  sans  munitions....  »  (p.  335,  note  4; 
dans  ce  passage  :  «  le  peu  de  munition  qu'il  avoit  »,  p.  337, 
il  y  a  le  singulier  dans  tous  les  textes)  ;  l'autre  :  l'ancien  col- 
lectif magistrat  remplaçant  le  pluriel  magistrats  (p.  349, 
note  4)*  Ailleurs  l'accord  :  «  un  très-grand  nombre  de  gens 
sortit  »  a  été  corrigé  en  «....  sortirent  »  (p.  188,  note  5). 

Pour  le  vocabulaire,  le  choix  des  mots,  le  substantif  a&in- 
donnement  (p.  226,  note  i)  disparaît  par  suite  d'une  assez 
longue  suppression;  acheminement  cède  la  place  à  arriî^ée 
(p.  208,  note  5);  /no^^acr^,  très-opportunément,  à  meurtre 
(p.  4^1*  iiote  4)  ;  pc^t  à  partie  :  «  la  plus  grande  part  des 
peuples  »,  a  la  plus  grande  partie  des  peuples  »  (p.  i3i, 
note  a);  particularités  à  partialités  (p.  339,  ^^^®  ^)>  P^onr 
teury  au  figuré,  à  poids  :  «  la  pesanteur  de  la  guerre  »,  «  le 
poids  de  la  guerre  »  (p.  268,  note  a)  ;  deux  fois  la  locution  : 
«  la  Princesse  douairière  »  est  préférée  à  c  la  Princesse  la 
mère  »  (p.  178,  note  5;  p.  188,  note  2). 

Dans  les  adjectifs,  intentionné  devient  disposé  dans  ce  pas- 
sage :  «  Jamais  Paris  n'a  été  mieux  intentionné  pour  Mon- 
sieur le  Prince  »  (p.  4i4»  ^^^^  3);  mauvais  est  substitué  à  mé- 
chants dans  celui-ci  :  «  le  blâme  des  méchants  événements  » 
(p.  347,  note  6)  ;  ailleurs  supportable  fait  place  à  excusable  : 
«  un  emportement  qui  eût  été  plus  supportable  à  un  amant 
qu'à  un  frère  »  (p.  352,  note  a  ;  avec  l'un  et  l'autre  adjectif. 
Va  pour  chez  a  teinte  d'archaïsme)  ;  la  locution  «  un  ressen- 
timent tout  entier  »,  c'est-à-dire  «  ayant  toute  sa  force  pre- 
mière »,  à  «  un  très-grand  ressentiment  »  (p.  i63,  note  5). 


f  i  prendre  contre^  avec  le  substantif  impressions  : 
impressions  que  le  monde  a$H}it  prises  contre  lui  » 

note  6),  texte  définitif  :  «  que  Ton  avoii  i&  lui  »  ; 
ander^  «  engager  à  venir  »,  au  neutre  mander  à  pris 
ent  dans  le  sens  d'  «  envoyer  un  avis  »  :  «  Le  duc.... 
lussi  à  ses  amis,  qui  le  vinrent  joindre  »  (p.  1849 

Double  changement  de  verbe  dans  cette  phrase-ci  : 
^position  qu'il  lui  avoit  faite....  d'engager  Monsieur  ]e 
.prétendre  d'être  connétable,  à  quoi  il  n'a  voit  jamais 
f^trer  »  (p.  i65,  notes  6  et  8);  demander  prend  la 
i  prétendre  y  et  prétendre  celle  d'entrer, 
ftjeunissements  les  plus  fréquents  sont  ceux  qui  por-  .. 

les  mots  invariables,  prépositions  et  autres.  il 

Scations  d'à,  de^  en^  vers  (nous  mettons  la  leçon  der-  IJ 

itre  parenthèses,  à  la  suite  de  l'antérieure)  :  || 

peu  de  confiance  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  crut  de-  t] 

sndre....  à  {en)  la  cour  »  (p.  4oo,  note  5). 

pigé....  aux  {dans  les)  intérêts  de  Monsieur  le  Prince  » 

,  note  7). 

e  avoit....  tenté  inutilement  de   se   raccommoder  à 

L  cour  »  (p.  354}  ^oie  i). 

mjer  à  (de)  les  amuser  »  (p.  817,  note   i);  ailleurs 

ff  note  4))   les    premières   rédactions  nous  donnent 

<&;  et  un  autre  essayer  à  est  corrigé  dans  la  dernière 

p.  i34y  note  4* 

\T%  fnrrpft nVtnÎAnt  nns  snffîsîinfPA  ///>  ( nniir\  tfînir 
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depuis  (p.  ^45,  note  7;  3g  i,  note  4);  et  ce  changement,  qui 
peut  étonner,  d'un  vieux  tour  encore  fort  usité  alors  :  «  Ce 
qui  étoit  de  [le)  plus  sensible  à  Monsieur  le  Prince  »  (p.  400, 
note  i). 

«  L'impression  qu'il  avoit  qu'elle  n'eût  trop  de  part  en  (à) 
cette  guerre  »  (p.  353,  note  7). 

«  Il  parut  assez  d'émotion  en  [sur)  son  visage  »  (p.  359, 
note  10). 

«  Des  gens  en  armes  (armés)  »  (p.  4179  i^ote  i). 

«  Il  lui  pouvoit  être....  utile  vers  [auprès  de)  Monsieur  et 
vers  [auprès  de)  Monsieur  le  Prince  »  (p.  347»  °^^®  ^)* 

«  Les  divers  procédés  de  M.  le  duc  d'Orléans  et  i^rs  [en- 
vers) Monsieur  le  Prince  et  vers  [envers)  les  Frondeurs  » 
(p.  167,  note  10;  même  changement,  p.  162,  note  6;  a4a, 
note  a;  273,  note  4;  276,  note  8;  3o6,  note  3;  354)  note 5; 
365,  note  3;  391,  note  i).  On  peut  voir  dans  le  Lexique 
alphabétique  que  vers^  en  ces  emplois  surannés,  a  été  con- 
servé dans  plusieurs  endroits. 

Ailleurs,  c'est  vers^  corrigé  dans  ces  passages,  qui,  à  son 
tour,  corrige  devers  :  «  Ils  retournèrent  devers  (vers)  le  duc 
d'Épernon  »  (p.  196,  note  5). 

Modifications  d'autres  mots  invariables,  et,  entre  autres, 
de  mots  devenus  purement  adverbes,  mais  employés  en  outre 
anciennement  comme  prépositions  : 

Dedans^  avec  un  nom  pour  complément,  remplacé  par 
dans  (p.  181,  note  2;  317,  note  2). 

Devant^  avec  un  nom  pour  complément,  remplacé  par 
avant  (p.  182,  note  6);  «  devant  [avant)  que  d'être  »  (p.  334, 
note  i);  devant  [avant)  que  le  comte  d'Harcourt....  pût  être 
arrivé  »  (p.  336,  note  3;  voyez  la  même  substitution  devant 
un  autre  subjonctif,  p.  355,  note  7  ;  366,  note  8;  371,  note  i). 

Auparavant^  qui,  suivi  d'un  nom  pour  complément,  est 
substitué,  dans  la  seconde  rédaction,  à  devant^  de  la  première, 
devient,  dans  la  définitive,  avant  (p.  343,  note  5);  la  locution 
conjonctive  «  auparavant  que  de  (se  déclarer)  »  devient  «  avant 
que  de,  etc.  »  (p.  278,  note  7;  voyez  le  même  changement 
devant  le  subjonctif,  p.  4^2,  note  10).  «  Le  jour  d'aiipora- 
vant  D  est  corrigé  en  «  le  jour  précédent  »  (p.  168,  note  3, 
et  p.  3i6,  note  i). 

Plusieurs  des  changements  de  devant,  auparavant^  ont  été 
faits  dès  la  seconde  rédaction  ;  ainsi  que  celui  de  «  ci-detfant 
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(secrétaire  d'État)  »  en  «  auparayant ,  etc.  »  (p.  aSa,  note  x). 
Dès  la  seconde  aussi^  nous  voyons  «  incontinent  après  »  rem- 
placé par  «  (uusiiôi  après  »  (p.  i4o,  note  6);  *  en  suite  de 
ces  choses  »,  par  ensuite  sans  complément.  En  passant,  nous 
remarquerons,  à  cette  occasion,  que  le  mot  choses  est  assez 
fréquemment  effacé  (p.  33i,  note  lo;  364^  note  9,  etc.,  etc.). 

L'archaïsme  «  au  desçu  dc^  »  (p.  161,  note  3)  devient 
d'abord  «  sans  la  participation  de  »,  puis  disparait  sans  équi« 
valent. 

Dans  le  texte  définitif  seulement,  cependant  que  fait  place 
k  pendant  que  (p.  apS,  note  5);  «  (fautant  quû  avoit  senti  » 
à  m  parce  quû  avoit  senti  »  (p.  i4o,  note  2). 

Proche  change  son  rapport  au  complément  :  «  un  lien 
proche  le  (du)  château  »  (p.  349»  note  5). 

Pour  la  substitution  de  presque  à  quasi^  que  nous  avons  re- 
levée plus  haut  en  comparant  les  divers  textes  des  McLrimeSj 
voyez  p.  3aa,  note  3;  4^5^  note  5. 

Particulièrement  remarquables  comme  rajeunissement  sont 
les  tournures  qui  dégagent,  les  coupes,  les  tours  par  des 
conjonctions  substituées  aux  participes.  Par  la  coupe  d'une 
phrase  en  deux,  le  lourd  membre  :  «  de  sorte  qu*ayant 
pénétré  que  »,  devient  d'abord  :  «  Ainsi  ayant  pénétré  que  », 
puis  :  «  Il  connut  que  »  (p.  i45,  note  i).  Par  l'emploi  d'une 
conjonction,  cette  proposition  absolue  :  a  et  ainsi,  notant 
point  des  troupes  réglées,  il  étoit  impossible  de  les  retenir  », 
s'allège  en  :  o  et,  comme  ce  n'ctoient  point,  etc.  »  (p.  189, 
note  7).  Cette  très-choquante  proposition  absolue,  qui,  même 
comme  latinisme,  ne  serait  correcte  que  si  on  retranchait  et  : 
«  Le  duc...  étoit  à  la  barricade...,  et  laquelle  étant  enfin  em- 
portée, il  alla,  etc.  »  (p.  202,  note  3),  fait  place  à  cette  tour- 
nure aisée  :  «  ....  et  après  qu'elle  eut  enfin  été  emportée  ». 

Notons  ici,  à  propos  des  participes,  ce  défaut  d'accord, 
dans  la  première  rédaction  :  u  Aux  conditions  que  j'ai  déjà 
dit  >  (p.  297,  note  2),  qui,  bien  qu'il  s'explique  par  la  valeur 
quasi  conjonctive  qu'ont  souvent  les  mots  «  aux  conditions 
que,  à  condition  que  »,  a  été  corrigé,  dès  la  seconde  rédac- 
tion, en  a  ....  qxie  y dii  dites  ». 

Le  changement  de  l'ancienne  construction  :  «  pour  ne 
donner  pas  lieu  »  en  la  nôtre  :  «  pour  ne  pas  donner  lieu  » 

1.  Omis,  par  mégarde,  dans  le  Lexique  alphabétique. 
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(p.  279,  DOte  4)9  surprend  un  peu«,tant  la  première  était  cou- 
rante alors  (voyez  ï Introduction  grammaticale^  p.  cvu); 
mais  ces  deux  autres  modiGcations  :  «  Il  se  trouveroit  en  peu 
de  sûreté  (peu  en  sûreté)  dans  ses  terres  »  (p.  181,  note  5); 
et  «  craignant  quil  les  opprimeroit  (quil  ne  les  opprimai)  • 
(p.  217,  note  5),  semblent  si  nécessaires  qu'on  s'étonne  que 
Tauteur  ait  eu  à  les  faire  ou  qu'il  ne  les  ait  pas  faites  dès  le 
premier  jet  ^ 

Nous  avons  donné  dans  le  quatrième  appendice  aux  Mé' 
moires  (p.  553-557)  un  relevé  de  corrections  qui  paraissent 
être  de  la  main  de  la  Rochefoucauld  et  dont  la  plupart  ont 
passé  dans  le  texte  définitif.  Nous  y  remarquons,  outre  quel- 
ques abrègements  et  dégagements,  se  rapportant  aux  pages 
265,  268,  269,  une  suppression  du  mot  créance  (p.  21 5, 
/•  10;  voyez  ci-dessus,  p.  vu);  sur  quoi  remplacé  par 
mais  (p.  232,  /.  3);  «  de  la  Champagne  et  Lorraine  »  par 
a  de  Champagne  et  Lorraine  »  (p.  335,  /.  6);  le  changement 
de  «  reçut  nouvelles  »  en  «  reçut  des  nouvelles  »  (p.  344» 
/.  1);  la  substitution  de  «  il  falloit  l'en  mettre  à  couvert  »  à 
«  il  falloit  le  mettre  en  assurance  »  (p.  335,  /.  dern.);  de  cette 
phrase  :  «  La  nécessité  de  repaître  le  fit  retarder  quelques 
heures,  et  donna  à  Sainte-Maure  le  temps  dont  il  avoit  besoin  • 
(p.  363),  à  ce  tour  incorrect,  qui  s'explique  par  l'ancienne  or- 
thographe coupant  en  deux  mots  la  locution  adverbiale  «  long 
temps  »  :  a  ....  le  fit  retarder /o/i^  temps ^  et  donna  à  Sainte- 
Maure  celui  dont  il  avoit  besoin  ». 

Nous  espérons  que  ceux  des  lecteurs,  s'il  en  est,  qui  auront 
eu  la  patience  de  nous  suivre  dans  les  minutieux  détails  où 

I.  Tant  pour  les  Maximes  que  pour  les  Mémoires^  on  trourera  de  bons 
exemples  de  remaniements  et  d* heureuses  réductions  :  I,  Sy  et  note  x  de 
la  page  58;  69  et  note  a  ;  76  et  note  5;  9a  et  note  i  ;  116  et  notes  3  et  6; 
laè  et  note  3;  laS  et  note  a;  i3i  et  notes  a  et  3;  i34  et  note  i*,  i35 
et  note  3  ;  i5i  et  note  i  ;  II,  a  10  et  note  i  ;  3o3  et  note  9  (pléonasme) ; 
3aa  et  note  5  (répétition);  4*7  et  note  5  (pléonasme),  etc.,  etc.  — 
Comme  exemples  de  substitutions,  dVqui valences  ou  quasi  équiralences, 
on  peut  Toir  en  outre  :  I,  lai  et  note  i  ;  i^y  et  note  a;  i49  et  note  3; 
II,  160  et  note  7;  aSi  et  noie  4;  a^5,  note  3;  a69  et  note  3;  3a3  et 
note  5  (image  cliaogée  en  un  terme  abstrait,  s'établir)'^  354  et  note  6. 
—  Enfin  les  deux  premières  parties  de  notre  appendice  du  tome  II 
(p.  471*499)  offrent  encore  nn  facile  moyen  de  comparaison  entre  deux 
temps  de  rédaction  ;  ce  que  Tauteur  a  gardé  dans  son  texte  définitif  y  est 
distingué  du  reste  par  le  caractère  de  Timpression. 
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nous  venons  d'entrer  pour  la  comparaison  des  rédactions 
d'ëpoqne  diverse,  nous  pardonneront  d  y  avoir  regardé  de  si 
près.  Il  le  fallait  pour  tâcher  de  saisir,  à  la  distance  de  peu 
d'années,  des  signes,  bien  légers  souvent,  d'épuration,  par- 
fois de  simples  nuances.  On  a  rangé  la  linguistique  dans  ce 
qu'on  nomme  «  les  sciences  naturelles  ».  Que  ce  soit  à  tort 
ou  à  raison  (ici  n'est  pas  le  lieu  d'examiner  ce  point),  ce  qu'il 
y  a  de  certain,  c'est  qu'elle  imite,  non  sans  fruit,  leurs  pro- 
cédés d'observation,  et,  à  sa  manière,  se  sert,  comme  elles, 
du  microscope. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  parler  des  Lettres^  contenues 
dans  la  première  partie  de  notre  tome  III  ^,  sur  la  nature  des- 
quelles M»  Gk>urdault  a  dit,  dans  la  Notice  qu'il  a  placée  en 
tête  (p.  3-12),  ce  qu'il  y  avait  à  en  dire.  Sauf  les  onze  pre- 
mières et  ensuite  un  très-petit  nombre  d'exceptions,  dont  la 
lettre  unique  à  Mme  de  Sévigné  fait  déplorer  la  rareté,  ce 
qui  s'est  conservé  de  lettres  écrites  par  la  Rochefoucauld  lui- 
même  se  rapporte  :  d'une  part,  à  la  seconde  Fronde,  c'est-à- 
dire  à  une  époque  où  il  avait  tout  autre  chose  à  faire  qu'à  soi- 
gner et  ciseler  ses  phrases  ;  d'autre  part,  à  la  composition  des 
MaximeSy  devenues  l'objet  de  rapides  et  fréquentes  commu- 
nications entre  lui  et  Mme  de  Sablé,  et  aussi  de  quelques- 
unes  avec  M.  Esprit.  Nous  bornant  à  cette  partie  personnelle, 
soit  autographe  (c'est  le  cas  le  plus  ordinaire),  soit  autrement 
authentique,  mais  malheureusement  si  brève  et  hâtive,  à  peu 
près  toute,  de  la  Correspondance,  nous  en  extrairons,  pour 
achever  l'examen,  tel  que  nous  l'entendons  ici,  de  l'ensemble 
des  œuvres,  quelques  particularités  caractéristiques. 

Pour  la  plupart  des  faits  de  syntaxe,  de  construction,  nous 
renvoyons,  comme  toujours,  à  Y  Introduction  grammaticale  y 
en  remarquant  seulement,  d'une  façon  générale,  que,  bien 
qu'écrites  de  prime  saut,  et  presque  sans  ratures,  sans  re« 
touches,  les  lettres  autographes  de  la  Rochefoucauld  sont 
d'un  tour  assez  dégagé  :  on  y  est  rarement  choqué,  comme 
dans  tant  de  lettres  de  l'époque,  par  l'embarras  de  la  struc- 

I.  DaDft  le  Lexique^  on  reconnaîtra  aisément,  par  le  chiffre  III  du  renvoi, 
ce  qui  est  extrait  des  Lettres^  et,  par  Tastërisque,  ce  qui  n^est  pas  de 
la  Rochefoucauld.  Nous  avons  dit  ailleurs  pourquoi,  dans  le  dépouille- 
ment, il  a  été  tenu  compte  de  cela  même,  comme  intéressant  Tidiome 
courant  de  Tépoque,  à  divers  degrés  de  culture. 

La  RoGBivoncAULD,  lu,  %  g 
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ture,  par  renchevêtrement  dea  périodes;  la  phrase  y  est  sou- 
vent déroulée,  les  propositions  liées  avec  une  beareuse  aisance. 

Voici  des  exemples  à  noter  pour  Temploi  et  la  valeur  des  mots  : 

Posture^  au  figuré  (p.  36)  :  «  Bien  que  ce  soit  une  chose 
assez  ordinaire  à  une  personne  en  Tétat  oh  vous  êtes  de  re- 
cevoir des  compliments  do  ceux  qui  se  trouvent  en  hipasture 
oh  je  suis,  etc.  » . 

Longueurs  (p.  5i),  oh  peut-être  nous  dirions  plutôt  «  len- 
teurs »  :  «  On  périt  par  des  longueurs  ,9. 

Soin,  pris  absolument  (p.  134  ^^  P*  1^8)  '  «  i^  vous  rends 
mille  très-humbles  grâces  de  votre  soin  »  ;  «  Je  ne  croyois 
pas  que  vous  voulussiez....  me  reprocher  de  manquer  de  êoin 
pour  vous  ». 

Manière^  employé  de  même  absolument  (p.  196)  :  €  J'ai 
eu  celle  (Fabbaye)  de  Fonfréde...;  il  ne  se  peut  rien  ajouter 
à  la  manière^  et  tout  s'est  passé  là-dessua  comme  je  le  pou* 
vois  souhaiter  ». 

Gloire^  avec  un  sens,  commun  alors,  beaucoup  plus  lai^ 
qu'aujourd'hui  (p.   127  et  note  i). 

DouteusemetU  (p.  221),  a  avec  peu  de  certitude  •  :  «  J'en 
ai  appris  la  nouvelle  si  douteusemeni,  que  je  me  flatte  en- 
core de  quelque  espérance»   (voyez  aussi  p.  128  et  p.  172). 

Considérer  quelqu'un  (p.  i23),  «  penser  à  quelqu'un,  tenir 
compte  de  quelqu'un  »  :  «  Je  vous  ai  considéré^  conune  je  l'ai 
dû  faire,  dans  toutes  les  craintes  de  sa  maladie  ». 

Affectionner  une  affaire^  «  s'y  intéresser  vivement  »  (p.  27). 

Songer  en  (p.  i83),  plus  fort,  ce  semble,  que  «  songer  à  »  ; 
c'est  bien  le  texte  ;  mais  ne  serait-ce  pas  un  lapsus  ?  €  Vous 
m'écrivez  hardiment  comme  si  vous  auiez  songé  en  moi  de- 
puis que  je  suis  parti  » . 

Faire  ressou%fenir  à  quelqu'un  de  quelque  chose  (p.  196)  : 
«  Je  lui  en  ferai  ressouvenir  »,  tour  au  reste  fort  légitime; 
bien  que  le  verbe  s'emploie  surtout  comme  réfléchi  :  «  se 
ressouvenir  »,  il  a  encore,  dans  le  très-bon  usage,  son  sens 
primitif  impersonnel  :  «  il  me  ressouvient  ». 

Toucher  à  (p.  200),  «  concerner,  intéresser  »  :  «  U  n^y  a 
personne  au  monde...,  à  qui  cela  touche  tant  qu'a  moi  ». 

Evanouir  (p.  20),  neutralement,  pour  le  réfléchi  «  s'éva- 
nouir »  :  «  Il  a  voit  pensé  évanouir  »,  archaïsme  qui  se  trouve 
aussi  dans  Saint-Simon  {Mémoires^  tome  III,  p.  29a  et  note  i» 
édition  de  1881). 
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Abîmer  (p«  aai),  bien  vieilli  de  même  comme  verbe  neutre, 
mais  que  rAcadémie  donne  encore  en  ce  sens  :  «  Paris  va 
abîmer,,.^  mais  par  où  abîmera-i-W}  » 

Notons  aussi,  comme  forme  rare,  cette  personne  du  présent 
pluriel  de  Tancieu  composé  défectif  raller  :  «  On  me  dit 
qu'elles  (ces  dames)  s'en  revont  à  Tlsle  »  (p.  i84)* 

Dans  une  lettre  signéie  et  probablement  dictée  par  le  duc, 
nous  trouvons  (p.  ^85)  le  comi^sé  parache{fer^\  le  participe 
marri  pour  «  fâché  »  ;  terres  soulagées^  en  parlant  des  im- 
pôts, expressions  dont  aucune  n'a  rien  qui  nous  étonqe;  et 
cet  emploi,  dont  nous  n'en  dirons  pas  autant,  et  qui  n'est 
plus  possible  qu'avec  un  complément  en  apposition,  du  sub- 
stantif force  pour  «  quantité  »  :  «  J'écris  à  Bourdeaux  pour 
la  force  (de  blé,  la  quantité  de  blé)  que  j'y  ai  »  (voyez  la 
note  4  <ie  la  page  indiquée). 

Citerons-nous  de  plus,  mais  la  figure  serait  aussi  bonne 
aujourd'hui  que  jadis,  se  mortifier  (p.  44) *  "  ^^  résigner  à 
une  privation,  une  sorte  de  pénitence  »  :  «  Je  voudrois  bien 
avoir  l'honneur  de  vous  voir;  mais....  il  faut  se  mortifier  là- 
dessus  »  ;  et  ces  expressions  qui  à  bien  peu  sembleraient  inso- 
lites et  sont  d'ailleurs  plutôt  faits  de  style  que  de  langue  : 
«  Je  me  suis  pari  devant  elle  de  V honneur  que  vous  me  faites 
de  m'aimer  »  (p.  an);  regagner  quelqu'un  (p.  2o3),  «  ren- 
trer dans  son  affection,  dans  ses  bonnes  grâces  »  ;  ou  encore 
ces  emplois  de  remettre  à,  remettre  de..,,  à,  qui  aujourd'hui 
paraîtraient  des  façons  de  parler  un  peu  distinguées,  surtout 
la  seconde,  plutôt  que  surannées  :  a  Je  vous  remets  à  la  lettre 
que  j'écris  à  ma  femme  »^p.  4^))  ^  Celle-ci  (cette  lettre-ci) 
vous  remet  de  toutes  choses  à  M.  de  Beauvais  »  (p.  i  ig)  ? 

De  i^ers  nous  avons  dans  les  autres  écrits  des  exemples,  de 
sens  vieilli,  du  gepre  de  ceux-ci  contenus  dans  les  Lettres  : 
«  Si  vous  avez  du  crédit  r^rj  (auprès  de)  lui  »  (p.  14^)9  ^  ^^ 
manquer  à  rien  i^ers  (envers)  »  quelqu'un  (p.  187).  Mais  on 
peut  s'étonner  de  ne  rencontrer  que  dans  les  Lettres  les  ar- 
chaïsmes suivants,  assez  communs  encore  a  l'époque  : 

Pource  que^  «  parce  que  »  (p.  18,  19,  27,  122,  exemples 
tous  tirés,  il  est  vrai,  des  lettres  les  plus  anciennes  de  date); 
depuis^  suivi  d'un  infinitif  :  a  Depuis  vous  avoir  écrit,  il  est 
arrivé,  etc.  »  (p.  lyS;  voyez  aussi  p.  i54  et  i83);  si^  «  cepen* 

I.  Mot  omis  dam  le  Lesîque^  par  lulte  de  la  perte  d^une  fiche* 
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daDt,  pourtant  »  (p.  200)  :  «  Je  n'ai  point  vu  de  tableau,  et 
si  j'ai  sollicité  de  toute  ma  force  »  ;  ici,  où  nous  disons  «  ci  » 
(p.  21  et  p.  ig8)  :  «  Cette  rencontre  ici  »,  «  ce  voyage  ici  «; 
céans  ^  «ici  dedans  »  (p.  144)»  4^^  ^^  reste  plus  d'un  lettré 
écrit  encore,  mais  en  ayant  conscience  que  le  mot  est  vieux. 

Certains  termes  ne  sont  passés  d'usage,  nous  l'avons  dit, 
que  parce  que  les  choses  le  sont.  Ainsi  charrette  (p.  i5),  pour 
parler  d'un  «  service  régulier  de  roulage  »  :  «  Je  vous  prie 
de  faire  retirer  une  caisse  qui  est  portée  par  la  charrette  de 
Poitiers,  qui  partira  jeudi  »;  tailleur  de  sel  (p.  io5),  petit 
emploi  de  la  gabelle,  «  homme  qui  levait  l'impôt  du  sel  *  ; 
visiteur  [ibidem)  est  maintenant  encore  le  terme  propre  pour 
désigner  le  douanier  chargé  de  la  visite  des  marchandises. 

Si  tout  ce  que  nous  venons  de  remarquer  dans  la  Corres- 
pondance est  vraiment,  en  somme,  bien  peu  frappant,  voici, 
en  revanche,  trois  passages  qui  le  sont  plus.  Le  premier  :  «  il 
sera  ce  qui  plaira  Dieu  »  (p.  184),  s'il  n'est  point  une  inad- 
vertance de  plume,  serait  un  archaïsme  de  fort  vieille  date, 
mais  familièrement  conservé  d'âge  en  âge,  comme  le  mon- 
trent deux  exemples  cités  par  Littré  dans  l'Historique  de  l'ar- 
ticle Plaire,  et  dont  l'un,  où  Dieu  a  de  même  valeur  de  cas, 
de  datif,  est  du  seizième  siècle.  Dans  notre  second,  deux  sub- 
stantifs jouent  énergiquement  le  rôle  de  qualificatifs  :  «  Il  ne 
seroit  pas  juste  que  vous  fussiez  paix  et  aise  à  Paris...,  pen- 
dant que,  etc.  »  (p.  i5i).  «  En  paix,  à  votre  aise  »  serait  autre 
chose  et  bien  moins  fort  ;  mais  on  pourrait  dire  encore  «  toute 
paix  et  toute  aise  »  ;  très-naturel  paraîtrait,  avec  un  vrai  nom  de 
qualité,  un  éloge  comme  celui-ci  ?  «  Elle  est  toute  bonté  ». 
Le  troisième,  où  de  campagne  signifie  :  «  de  façon,  à  la  façon 
campagnarde  »,  n'était-il  pas  un  peu  singulier,  même  au  mi- 
lieu du  dix-septième  siècle  :  a  Je  vous  souhaiterois....  des 
belles-sœurs  ennuyeuses,  polies  de  campagne  »  (p.  177)? 

Terminons  notre  examen  de  la  langue  des  Lettres  par  une 
remarque  toute  différente,  inverse,  peut-on  dire,  de  celles 
qui  précèdent,  et  dont  nous  aurions  pu  trouver  mainte  occa- 
sion dans  l'étude  des  autres  écrits  de  la  Rochefoucauld. 

Dans  la  lecture  d'un  auteur  du  temps  passé,  à  côté  des 
mots,  des  tours  et  locutions  qui  frappent  comme  surannés, 
comme  perdus,  insolites,  on  en  rencontre  d'autres  qui  vous 
étonnent  pour  une  raison  contraire,  je  veux  dire  comme  exis- 
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tant  déjà.  Que  de  façons  de  parler,  surtout  dans  le  langage 
familier^  qu'on  serait  tenté  de  croire  toutes  modernes  ou 
qu'on  n'oserait  du  moins  affirmer  anciennes,  et  qu'on  est 
surpris  de  voir  dater  de  loin  !  C'est  là  un  point  de  vue  qui 
explique  que,  daus  nos  Lexiques,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut  (p.  xvi),  soient  relevés,  outre  les  archaïsmes,  tant  d'ex- 
traits conformes  à  l'usage  actuel.  En  matière  de  langage,  la 
comparaison  du  présent  avec  le  passé  doit  avoir  un  double 
objet  :  constater,  d'une  part,  les  pertes;  et,  de  l'autre,  Tàge, 
l'existence  ancienne  de  ce  que  l'usage  d'aujourd'hui  offre  de 
singulier  ou  tout  au  moins  de  remarquable,  des  idiotismes  qui 
étonnent  par  la  signification  que  les  termes  y  prennent,  par 
la  hardiesse  grammaticale  des  tours  elliptiques  ou  autres,  par 
certaines  alliances  de  mots,  certaines  figures  proverbiales, 
etc.  Un  petit  nombre  d'exemples  suffira  à  bien  faire  compren- 
dre de  quel  genre  de  locutions  il  s'agit.  Ainsi  nous  rencon- 
trons, comme  dès  lors  courante  (et  nous  pourrions  remonter 
plus  haut),  la  locution  :  a  Tout  de  bon  »  (III,  i3i,  134»  i4o^ 
i58;  comparez  II,  ai 5);  cette  autre  signification  de  l'adjectif 
bon  (III,  222)  :  «  Toutes  les  bonnes  âmes  (toutes  les  per* 
sonnes  vertueuses,  chrétiennes)  ont  quitté  le  quartier  »  ;  ces 
emplois  du  mot  affaire  :  «  Cela  fait  son  affaire  »  (III,  194)9 
c'est-à-dire  a  cela  l'arrange  » ,  locution  alors  fréquente,  surtout 
avec  étre^  comme  on  peut  le  voir  dans  Littré,  à  l'article 
Affaire,  5o;  at^oir  des  affaires,  des  difficultés  :  «  Si  les 
Anglois  se  trouvent  entre  lui  (Beaufort)  et  les  Hollandois,  ils 
auront  beaucoup  d'affaires»  (III,  189);  ces  métaphores  fa- 
milières :  «  Faire  faux  bond  »  (III,  221);  et,  de  la  main  de 
Gourville,  témoin  ici  très-suffisant  :  «  Monter  sur  ses  grands 
chevaux  »  (III,  53). 

Non  pas  seulement  dans  les  Lettres,  mais  partout  dans  les 
trois  volumes,  nous  trouverions,  comme  nous  l'avons  dit,  des 
occasions  fréquentes  de  semblables  remarques.  Dans  les 
Maximes  :  «  Un  sot  n'a  pas  assez  à' étoffe  pour  être  bon  » 
{I,  178).  Dans  les  Mémoires  :  •  Vétois  fort  bien  auec  Mon- 
sieur le  Prince  »  (II,  454)  ;  «  On  veut  agir  sincèrement,  et, 
comme  cela,  on  ne  veut  promettre  que  ce  qu'on  veut  exé- 
cuter »  (II,  382);  •  Il  X  alloit  de  son  honneur  que  je  fusse 
content  »  (II,  66 \  comparez  dans  les  Maximes^  I,  9)  ;  etc.,  etc. 

Pour  nous  résumeri  nous  pouvonsi  à  la  fin  de  cette  étude, 
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redire  hardiment,  je  crois,  ce  que  nous  avons  dit  dès  le  débat, 
que,  parmi  les  grands  auteurs  du  grand  siècle,  la  Rochefou- 
cauld est  un  des  modèles  qui  ont  le  moins  vieilli,  en  d^autres 
termes,  qui  se  rapprochent  le  plus  de  la  langue  que  parle  ou 
écrit  aujourd'hui  je  ne  veux  pas  dire  (ce  ne  serait  point  un 
éloge)  le  commun  des  orateurs  et  des  écrivains,  mais  cette 
élite,  qui  s'éclaircit  de  plus  en  plus,  ce  petit  groupe,  qui 
demeure  fidèle  à  la  bonne  tradition.  Cette  tradition  de  saines 
et  sages  qualités,  bien  peu  autant  que  lui  ont  contribué  à  la 
faire,  à  rétablir  par  Texemple,  à  débarrasser  et  préserver 
ridiome  de  la  déclamation  vaine,  de  Temphase  obscure,  â 
Tassouplir  et  dégager,  et  tout  particulièrement  à  y  introduire 
et  fixer  ces  vertus  maîtresses  qui  sont  devenues  comme  les 
conditions  essentielles  et  les  belles  aptitudes  du  bon  français, 
et  qui,  chez  quiconque  le  sait  et  le  manie  bien,  le  distin- 
guent entre  toutes  les  langues  modernes',  qu'aucune  d'elles 
du  moins  n'a  portées  et  ne  porte  plus  haut,  ni  aussi  haut  peut- 
être  :  la  clarté  et  netteté,  la  propriété,  la  justesse  et  vérité 
d'expression,  et  tout  particulièrement  l'aisance  et  la  parfaite 
mesure. 

On  a  reproché  justement  à  l'auteur  des  Maximes  d'avoir, 
dans  les  vertus  humaines,  distingué  l'un  de  l'autre,  à  l'excès, 
le  fond  et  le  dehors,  pour  ne  laisser  subsister  que  le  second  ; 
à  Tauteur  des  Mémoires  de  faire  lui-même  comme  tous  font, 
dit-il,  de  soigner  les  apparences,  d'arranger  son  personnage 
aux  dépens  de  la  vérité.  Â  son  exemple,  et  ce  sera  justice, 
faisons,  chez  lui,  de  la  forme  et  du  fond  deux  choses  bien  à 
part.  A  celui-ci  nous  trouverions  fort  à  dire;  celle-là,  qui 
seule  nous  occupe  ici,  nous  la  pouvons  louer  presque  sans 
réserve.  Ces  qualités  françaises  que  nous  venons  d'énumérer, 
nous  les  trouvons  constamment  dans  la  langue,  clans  le  style, 
des  Maximes  surtout,  son  vrai,  son  plus  grand  titre  d'hon- 
neur, oii  les  appliquent  et  font  valoir  un  goût  parfait,  aussi 
éloigné  de  la  négligence  que  de  la  recherche,  et  l'alliance  de 
l'art  le  plus  délicat  et  du  naturel  le  plus  exquis. 

X.  C*eftt  la  pens^  qu*exprimait,  il  y  a  peu  de  jour*,  en  parlant  de  la 
langue  du  dix-teptième  siècle,  et  la  nommant  «  Pexpression  la  plot 
accomplie  de  la  pensée  »,  un  des  fidèles  de  cette  langue,  membre  ëminent 
de  rinstitut  de  France,  M.  Franck,  dans  un  discours  prononcé  à  une 
distribution  de  prix  :  Toyex  le  Journal  ées  DibnU  du  t  septembre  t88a. 
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Sî  Vwm  wumt,  dbvt  Mtte  ImiroJmetiom,  aimi  que  daat  tout  le  Lêzipu^  dittiagoar  i 
MWfi  apfnriiMatflt  ki  «wmpl«,  M  ten  Ifct-befle,  à  Tû^  dhi  petit  taUeau 
raat,  de  le  mwwr  par  lea  dhiflftw  det  reamii  eitre  paftadièiM  ; 


MftTfii  DÉruifwfM,  tonè  T,  p.  3i-^i5. 

Mmmtitm  fmstkumu  et  JUtutimet  tt^frÎMtieê^  1,  993-^67. 

KiVLKUOlIt  DITKKUa,  I,  979-S4S. 

MiHOfUi,  «oae  1t,  p.  1-4S1. 

Fnmdhw  réHaetiom  J*mMS  partie  des  Mémoires,  II,  471-iSl  «t  486-499. 

ÀwouMUMf  II,  439-468. 

Lbttbm,  tome  lil,  i"*  partie. 

Loraqoe  un  exemple,  pris  aîlleorfl  qa*aax  pages  47  ■•481  et  486-409  «lo  tome  If, 
B*c«t  point  de  la  rédaction  défiaidTe  de  Taotear,  on  eo  est  arerti  par  une  remarque 
00  par  Jet  aaots  ^griamié  eu  note  dans  la  parenthèse  de  rei&Toi. 

Ao  sajet  de  nos  citations,  dans  VTntreducriom  grammaticale^  de  nombreax  exem- 
ples qae  rien  ne  dlstingoe  de  Tosage  actuel,  Tojes  ce  qui  est  dit  ci-après,  en  t^te  du 
LesifOêf  p.  I,  avant  la  lettre  A,  et  ci-dessus,  p.  xxxtu. 

Poar  la  signification  de  l'astMaqoe,  Tojei  ci-après,  le  N,  B,  de  la  page  1  du  Lexi^, 


L  —  Abticls  et  mots  PARTITIPS. 
To]rit  cMprèa,  daia  la  lêxifmê^  La,  ia,  uca  (p.  936),  et  Un,  uns  (p.  438  et  439). 

I*  Article  défvai  pouvant  se  remplacer  par  riodëfiai  ou  le  par- 
titif : 

(Richelieu)  aroit  f  esprit  vatte  et  pénétrant,  f  hiunenr  âpre  et  difficile. 

Voulois-je....  en  Tenir  à  réelaircinement,  elle  (la  Reine)  tonmoit  en 
finetie....  tout  ee  c[ii*on  m'aroit  dit.  (II,  446.) 
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Nous  fûmes  dépositaires....  de  la  parole  que  la  Reine  donnoit  au  due 
d^Enghien  de  le  préférer  à  Monsieur,  non- seulement  par  Us  marques 
d'estime  et  de  confiance,  mais  aussi  par,  etc.  (II,  58.) 

a®  Article  indéfini,  où  nous  mettrions  plutôt  le  défini  : 

(Le  duc  de  Bouquinquan)  dépécha  à  Tinstant  même  un  ordre  de  fermer 
tous  les  ports  d'Angleterre,  et  défendit  que  personne  n'en  sortît....  devant 
un  temps  qu*ii  marqua.  (IL  i3.) 

Toutes  mes  raisons  ne  m  empêchèrent  pas  de  receroir  um  ordre  d'aller 
à  Paris.  (II,  36;  voyez  II,  86,  /.  la;  i54,  /.  g;  171,  /.  4.). 

La  révolte  de  Monsieur  fit  périr  le  duc  de  Montmorency  sur  un  écha- 
faud.  (II,  19.) 

Le  désir  de  gloire  conduit  l'un  (César)  à  être  usurpateur,  et  l'autre  (Ca- 
ton)  à  servir  de  modèle  dV//t  parfait  citoyen.  (I,  819.) 

La  réconciliation  avec  nos  ennemis  n'est  qu'ir/i  désir  de  rendre  notre 
condition  meilleure,  une  lassitude  de  la  guerre,  et  une  crainte  de  quelque 
mauvais  événement.  (I,  66.) 

M.  de  Turenne....  lui  parla  (au  duo  de  la  Rochefoucauld)  toujouif 
è^une  même  manière  depuis  son  retour  de  Stenay.  (II,  278.) 

3<^  Emploi  successif  de  l'article  défini  et  de  l'indéfini  : 

Xaintes,  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  croyoit  en  état  de  soutenir  on 
grand  siège  par  les  travaux  qu'on  y  avoit  faits  et  par  une  garnison  de  ses 
meilleures  troupes,  s'étoit  rendue.  (II,  33o.) 

(La  fortune)  fit  rencontrer  Monsieur  le  Prince  et  le  Coadjuteur  dans 
le  temps  qu'ils  se  cherchoient  le  moins,  mais  dans  un  état,  à  la  rërité, 
hien  différent  de,  etc.  (II,  289.) 

(Mazariu)  la  fit  passer  (cette  déclaration)  comme  un  service  important 
qu'il  rendoit  à  la  Reine,  et  comme  le  seul  moyen  qui,  etc.  (II,  540 

4®  Article  défini  ou  indéfini,  dans  des  tours  où  d'ordinaire  aujour- 
d'hui nous  les  omettons  ou  employons  un  article  partitif  : 

(Mazarin)  faisoit  faire  tous  les  jours  quelque  nouvelle  proposition  aux 
amis  de  Monsieur  le  Prince  pour  lui  offrir  la  carte  blanche.  (II,  i45.) 

Ayant  lâché  le  pied  sans  combattre,  il  se  retira.  HI,  187.) 

Le  petit  nombre  et  la  foiblesse  de  ses  troupes  1  obligeoient  (Monsieur 
le  Prince)....  à  lâcher  le  pied  devant  le  comte  d'Harcourt.  (II,  347.) 

Peu  de  gens  connoissent  la  mort  :  on  la  souffre,  non  par  Ut  résolution, 
mais  par  la  stupidité  et  par  la  coutume.  (I,  39.) 

Variante  du  manuscrit  autographe  des  Maximes  (voyez  aussi  tome  III,  p.  149)  ;  les 
éditions  omettent  les  trois  articles. 

Sur  l'avis  qu'ils  (les  peuples  du  Poitou)  eurent  que  le  Parlement  avoit 

réprimé  quantité  d'excès,   ils  passèrent  eux-mêmes  à  celui  de  se  faire  Us 

juges  en  leur  propre  cause.  (II,  4^9*) 

L'âge  d'nirain  donna  la  naissance  aux  passions.  (I,  3 10.) 

*  (Son  Altesse)  tient  un  grand  pays,  à  la  portée  du  canon  des  ennemis. 

(III,  8 I.) 
(Monsieur  le  Prince)  prit  les  intérêts  de  la  cour  et  ceux  du  Cardinal 

avec  la  même  chaleur  qu'il  avoit  eue  dans  les  autres  temps.  (II,  i44*) 
Cette  marque  de  la  confiance  de  la  Reine  me  fit,  etc.  (II,  41  •) 
Ce  débris  servit  d'i//i  nouveau  retranchement  aux  assiégés.  (II,  337.) 
Elle  recevoit  toutes  les  propositions  à" un  traité  comme,  etc.  (II,  191.) 
Le  premier  projet  du  traité,  qui  avoit  été  proposé  par  Mme  la  princene 

Palatine,  étoit  que,  etc.  (II,  a43;  voyez  II   3o4,  /.  i5.) 
*0n  ne  continue  point  à  demander  de  rargent.  (III,  66.) 
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MonMear  le  Prince  s*arréta....  pour  rendre  wt  plus  grand  respect  (plus 
le  respect)  à  FÉgUse.  (II,  289.) 

If  ont  ne  releron^  pa<,  les  considérant  comme  des  fautes  d*impret8Îon,  Tane  {dm)  i 
«a  près  eertatae,  l'autre  {Jm)  au  moins  probable,  deux  exemples  des  définis  du^  m, 
[oi  se  trouvent,  au  Heu  du  partitif  ifir,  dans  deoz  Ttriantes  citées  an  tome  I,  p.  an, 
0t»  4,  et  p.  75,  note  i. 

5*  Articles  pouvant  se  remplacer  par  des  adjectifs  possessifs  : 

La  constance  des  sages  nVst  que  Part  de  renfermer  leur  agitation  dans 
i  cœur.  (I,  38,  édition  de  1678;  dans  les  quatre  !'••,  c  Uur  cœur  ».) 

H  ne  peut  y  aroir  de  règle  dans  Tesprit  ni  dans  le  cœur  des  femmes,  si 
r  tempérament  n^en  est  d^accord.  (I,  166.)  • 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure,  et  raffoiblissement  des 
irganes,  les  conduisent  insensiblement  (les  rieilles  gens)....  à  s*ëloigner 
le  la  fréquentation  de  leurs  semblables.  (I,  345.) 

Le  Cardinal  (de  Richelieu)  connut  le  péril  où  il  dtoit;  le  trouble  parut 
or  son  Tiaage.  (II,  a6.) 

La  confiance  des  grands....  ne  rient  le  plus  sonrent  que  de  Tanité,  ou 
rimpuissance  de  garder  le  secret.  (I,  xa8.) 

••..  Le  premier  projet  du  traité  qui  se  fit  à  Paris,  à  la  sortie  de  sa 
irison.  (Il,  3o4.)  ^ 

A  aa  sortie  de  priaon  (il  s*agit  de  Monsieur  le  Prinee). 

*PreTost....  cria....  qu^on  mtt  du  papier  au  chapeau.  (III,  93.) 
Qne  chacun  mit  du  papier  à  son  chapeau* 

6*  Omissions  d'articles. 

a)  jépee  éire^  paroftre  : 

Les  Tertus  sont  frontières  des  rices.  (I,  3oi.) 

U  ne  seroit  pas  juste  que  tous  fussiez  paix  et  aise  à  Paris  arec  Platon, 
pendant  que,  etc.  (III,  i5i.) 

L^honneur  acquis  est  caution  de  celui  qu^on  doit  acquérir.  (I,  14^.) 

Nos  sentiments....  ne  sont  que  foiblesse.  (I,  21 3.) 

(Deux  sujets)  sont  toujours  égaux  par  leur  rérité,  qui  n*est  pas  plus 
rérité  dans  le  plus  grand  que  dans  le  plus  petit.  (I,  279.) 

Deux  hommes....  peuvent  avoir  du  rapport  en  plusieurs  choses  sans 
■tre  copie  l'un  de  Tautre.  (I,  287.) 

Ce  qui  paroît  générosité  nVst  souvent  qu^une ambition  déguisée.  (I,  i3i .) 

b)  Devant  le  complément  direct  de  certains  verbes^  tels  qu'avoir  (y 
zomprïs  «  il  y  a  »),  donner,  faire,  etc. 

Noos  plaçons  ces  exemples  dans  Tordre  alphabétique,  d*abord  des  verbes,  puis  de 
enrs  compléments  : 

Il  eut  charge  de  Monsieur  le  Prince  de  lui  dire,  etc.  (II,  295.) 
(Us)  eurent  charge  de  Taccompagner.  (II,  a33*,  voyez  II,  178,  /.  16.) 
....  Pour  ne  pas  oublier  quelques  circonstances  que  j^ai  vues,  dont  quel- 
qu'un de  mes  amis  a  eu  curiosité.  (II,  477*) 
Pas  un  d'eux  n*eut  dessein  de  faire  mal  à  personne.  (II,  418.) 
Le  prince  d'Orange  a  eu  dessein  de  soumettre  la  Hollande.  (I,  34s; 
royezll,  i58,  172,  a88.) 

Un  magistrat....  doit  paroftre  ferme  et  assuré  dans  une  sédition  quMla 
Iroit  d'apaiser.  (I,  3i3.^ 

On  crut  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  n'avoit  jamais  eu  intention  de  se 
mettre  à  leiu>  tète  (à  la  tète  des  Frondeurs).  (II,  137.) 

L'un  et  l'autre  (la  Reine  et  Monsieur  le  Prince)  avoient  presque 
également  intérêt  que  cette  négociation  fât  secrète.  (II,  s45.) 
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(Montienr  le  Prince)  fàt  attaque  dana  le  Anibourg  Saîht-Anlefaie»  tm  il 

eut  moyen  de  se  servir  des  retranchementi  qne  les  bourgeois  y  vfoimx 

foits.  (11,  404.) 
Le  due  de  Bouillon  et  lui  eurent  nouvelles  que,  etc.  (XI,  î83.) 
Il  eut  ordre  d'aller,  etc.  (II,  ao.) 
(M.  des  Noyers)  eut  ordre  de  traiter  de  sa  charge  de  secrétaire  d*État. 

(II,  54;  Tojea  II,  190,  /.  5  et  6;  SsS,  /.  dêrm,) 
Le  peuple  n*ajant  pas  peine  à  connoître,  etc.  (II,  191.) 
(Le  duc  de  Rohan)  eut  permission  de  se  retirer  à  Paris.  (Il,  3a6.) 
On  crut....  que  j^avois  querelle  (que  j*aTois  un  sujet  de  duel).  (Il,  34*) 
On  TÎt  encore,  et  on  a  regret  à  vivre.  (I,  3oo.) 
Je  ne  sais  pour  combien  de  temps  j*aurai  sûreté  ici.  (III,  11 3.) 
Il  n*7  a  point  de  gens  qui  aient  plus  soureut  tort  que  eeiuE  qui  ne 

peuvent  souffrir  d*en  avoir.  (I,  178;  voyez  I,  ao8.) 
Il  y  a  différence  entre  souffrir  la  mort  constamment  et  la  mëpirîaer.  (I, 

111;  voyez  I,  3o5,  /.  i.) 

Dans  une  lettre  de  Maie  de  LisBeoart  : 

*II  y  a  quantités  de  lins  et  autres  fileries.  (III,  a86.) 

S  Ce  portrait^  court  fortune  de  ne  pas  plaire  à  tout  le  monde,  (I,  aS.) 
»aint-Mesgrin  et  plusieurs  autres....  coururent  fortune  d*étre  tu^  {II, 
143 ;  voyez  II,  3o5,  /.  14 ;  III,  ii4,  /.  i.) 

Monsieur  le  Prince  demanda  justice  au  Roi  et  à  la  Reine  du  doMein 
que  les  Frondeurs  avoient  eu  de  l'assassiner.  (II,  i56.) 
Je  demandai  permission  à  la  Reine  d'aller,  etc.  (II,  478») 
La  plupart  du  temps....  je  rêve  sans  dire  mot.  (I,  6;  voyez  1(1,  aai.) 

iM.  de  Lorraine^  la  contraindroit  (Parmée)  de  donner  bataille.  (Ù,  4as.) 
Le  duc  d*£ngnien)  partit....  pour  aller  commander  l'anttée  de  Flan- 
dres, et  donner  commencement  aux  grandes  ehoaes  qu'il  a  dopnrii  ai  glo- 
rieusement exécutées.  (Il,  58.) 

(Ces  amis)  donnèrent  envie  au  Cardinal  de  me  parler  lui-mélfte.  (Il,  37.) 

M.  des  Noyers....  donna  espérance  à  la  Reine  ée  pouvoir  pofter  le 
Roi....  a  l'établir  régente.  (II,  47a*) 

(Ce discours)  donna  jalousie  aux  Frondeurs.  (II,  49^»  ;  ▼oyea  II,  16S,/.  i3.) 

Les  canaux  et  les  marais....  lui  donnèrent  (à  le  Chambon)  aaojren  de 
te  retirer.  (ïl,  jgd;  voyez  II,  378,  442.) 

Le  Roi  alla  à  Lyon  pour  donner  ordre  aux  affaires  d'ItaUe.  (II,  14.) 

(Ils)  m'avoient  tons  donné  parole  de,  etc.  (Il,  479*) 

*  Qu'on  donne  à  M.  le  président  Viole  la  permission  de  traiter  d'une 
charge  de  président  au  mortier  ou  de  secrétaire  d'État,  et  parole  que  ce 
sera  la  première,  et  une  somme  d^argent.  (II,  383.) 

C*ett  an  régime  direct  sanii  «itiele  (parole)  entre  deux  antres  avec  article,  Tna  dé- 
fiai (la  ptrmusion)^  Tantre  indéfiai  [une  somfne), 

(Richelieu)  accusa  la  Reine  d'avoir  concerté  cette  entreprise  avec  le  duc 
de  Bouquinquan,...  pour  Ini  donner  prétexte  de  revenir  à  la  cour.  (II,  t4.) 
(Ilonsieur  le  Prince)  voyoit  de  quelle  importance  il  lui  étoit  ae  don- 

avec  trop  de 


ner  réputation  à  ses  armes.  (II,  3 10.)  Jf' 

La  plus  grande  partie  des  peuples  Tavoit  reçue  (la  paixpivi 

joie  pour  donner  sujet  d'appréhender  qu'on  les  put  porter  une  seconde 

fois  à  la  révolte.  (II,  i3i.) 

(Monsieur  le  Prince)  marcha  vers  Tonné-Charente....  pour  donner 

temps  à  ce  qui  étoit  le  plus  éloigné  de  le  venir  joindre.  (II,  317;  voyez II, 

a8f5, /.  14  et  i5;  3a3,  L  9.) 

Voulant  que  le  Cardinal  et  moi  fissions  amitié,  etc.  (II,  444.) 

Ce  qu'on  m'accorderoit  ne  feroit  conséquence  pour  qui  que  ce  fût. 

(II,  457.) 
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....  Le  plaisir  que  fenth  le  Roi  de  fkire  dëpit  à  la  Rehia.  ^11,  94:) 
Tous  deux  (Mme  de  MontbaKon  et  le  duc  de  Beaufort),  de  oonoeit, 
firent  deMein  de  n^pandre  dans  le  monde  que,  etc.  (II,  83^ 

Il  fit  dessein  d*jr  aller  (à  la  Rochelle)  avec  ses  troupes,  (tl,  3i3.) 
Il  passa  le  jour  de  Pâques  dans  Cosne,  où  Ton  faisoit  garde.  (11^  SSg.) 
Il  fallait  que  Monsieur  le  Prince  se  fit  justice  lui-même...,  ou  qu*ii  la 
demandât  au  Parlement.  (II,  i58.) 

MoUêrs,  dans  eette  loeutioa»  a  emplojê  Tarticle  àtt^nt  jusiicê  :  c  Non*  nesomnet 
poiat  gens  à  la  supi^rter  (notre  fille)  dan^  de  mauraiiiM  actions,  et  noat  lerona  les 
premiers....  à  tous  en  £iire  lu  justice.  »  [Chargé  Dandin^  acte  I,  scène  iv,  tome  TI, 
p.  5aa.)  —  Compare!  ci-des%us,  p.  xl,  le  5*  exemple  de  4*.  —  Pour  le  proaom 
personnel  /a,  se  rapportant  à  un  nom  sans  article,  Toyos  ei-après,  à  PaoHOMS,  p.  liTll. 

*  Je  TOUS  prie,  faites  merveilles  cette  fois.  (III,  91.) 

On  laissa  garnison  dans  Castelnau.  (II,  196.) 

La  cavalerie  mit  pied  à  terra.  (II,  9o3;  voyez  II,  ia6,  207,  4^9.) 

Je   pris  prétexte  de  retourner  chez  mon  père.  (Il,  29  ;  vojez  II,  3a4i 

Le  maréchal  de  la  Meilleraje. . . .  tira  parole  du  Cardinal  que  je  n*j 
serois  (à  la  Bastille)  que  huit  jours.  (Il,  37;  voyez  II,  347,  /.  4.J 

Monsieur  le  Prince....  arrêta  le  sien  (son  escadron),  et  lui  ut  tourner 
t<^te  aux  ennemis.  (II,  3C9.) 

Daas  Tesaosple  suivant,  e*est  un  sajet  précédé  de  ton  verbe  qui  est  sans  article  bî 
mot  partitif  : 

U  ne  se  passoit  jour  où  je  n'eusse  besoin  d'une  apologie.  (II,  447*) 

e)  Devant  des  compléments  de  prépositions  : 

La  caTalerie  mit  pied  à  terre.  (II,  ao3  *,  voyez  II,  1 16,  307,  409.) 

La  réfutation  de  quelques  calomnies  Tayaut  mis  (Mazarin)  en  état  de 
laîre  imputer  à  malice  ou  à  ignorance  les  plus  l^itimes  accusationa, 
il  ne  tint  plus  f^k  lui  de,  etc.  (II,  445.) 

Je  me  joignis....  à  lui  (Mazarin),  avec  dessein  de  ne  le  quitter  de  ma 
vie.  (II,  444;  voyez  II,  196,  /.  i5  et  16.) 

Nul  ne  mérite  d'être  loué  de  bonté,  s'il  n'a  pas  la  force  d*étre  méchant. 

(I.  '>7) 

(La  bénédiction)  fut  reçue  de  l'un  et  de  l'autre  (de  Monsieur  le  Prince 

et  de  la  Kochefoucauld)  avec  toutes  les  apparences  de  respect.  (II,  390.) 
La  promptitude  avec  laquelle  nous  croyons  le  mal,  sans  l'avoir  assez 

examiné,  est  souvent  un  effet  de  paresse.  (UI,  160.) 

Texte  définitif  :  «  est  an  effet  de  Torgueil  et  de  la  paresse  »  ;  voyes  1,  14 1. 

(La  confiance  des  grands)  ne  vient  le  plus  souvent  que  de  vanité  ou 
d'impuissance  de  garder  le  secret.  (I,  118.) 

Il  est  dilHcile  de  juger  si  un  procédé  net,  sincère  et  honnête  est  un 
effet  de  probité  ou  d'habileté.  (I,  99;  comparez  UI,  i53.) 

Je  n'entrai  point  en  justification  sur  ma  conduite.  (Il,  30.) 

*I1  n'est  plus  nécessaire  que  cet  enfant  soit  en  lieu  ou  on  ne  le  con- 
noisse  pas.  (III,  iSg;  voyez*III,  a4s,  /.  4.) 

Madame  la  Princesse  et  Monsieur  son  fils  sortoient  de  Bonrdeaux  par 
ean.  (II,  207.) 

Ceux  qui  ont  cet  avantage  (d'être  supérieurs)....  doivent....  les  mener 
(les  autres)  par  raison.  (I,  a83.) 

Variante  du  manuscrit  ;  dans  les  éditions  :  «  par  la  raison.  » 

Monsieur  le  Prince....  ne  put  en  tirer  (du  duc  de  Lorraine)  aucune  pa- 
role positive...,  soit  par  irrésolution,  soit  parce  que,  etc.  (II,  a97.) 

(Il  y  a  des  gens  qui)  changent  par  légèreté,  et  sont  touchés  de  plaisir 
ou  d'ennui,  sur  la  parole  de  leurs  amis.  (I,  3o5.) 
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Exemples  de  b)  et  de  c)  où  le  nom  sans  article  est  précédé  et  mm 
adjectif  : 

*....  Qu*il  (Marcillac)  ait  eu  autre  intention  que  celle  d*ob^ir.  TIII,  949.) 

*  (M.  de  Parabère)  seroit  derenu  d'antre  tentiment  que  je  nel  ai  trooré 
la  dernière  fois.  (III,  948.) 

On  fit  arrêter....  M.  de  Marchin,  sans  qn*il  fât  charge  d'antre  crime 
que  d'être  sa  créature  (créature  de  Monsieur  le  Prince).  (IL  3ii.) 

*Je  TOUS  écris  d'autre  main  pour  tous  donner  moins  de  peine  à  lire 
ma  mauvaise  écriture.  (III,  149*) 

D'autre  côté,  M.  de  Chavigny  écrivit  plusieurs  fois  à  jMonsieur  le 
Prince.  (II,  346;  voyez  II,  35a,  /.  av,-dern,) 

*Si  i'étois  en  autre  état  que  je  suis,...  je  saurois  bien  ce  que  j'aorois  à 
faire,  flll,  99.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  alloit  après  lui,  à  même  distance.  (II,  36s.) 

Vous  savez  que  les  choses  de  ce  monde  ne  demeurent  pas  longtemps 
en  même  état.  (III,  48.) 

Monsieur  le  Prince  chargea  une  seconde  fois,  avec  même  succès  qu'à  la 
première.  (II,  407.) 

Ce  qu'il  y  eut  de  plus  rude  dans  ce  voyage  fut  l'extraordinaire  dili- 
gence avec  laquelle  on  marcha  jour  et  nuit,.,,  sans  demeurer  jamais  deux 
heures  en  même  lieu.  (II,  357.) 

Ils  n'eurent  pas  fait  grand  chemin  en  cet  état,  qu'ils  entendirent  des 
coups  de  pistolet.  (II,  36a.) 

*(Les  Catalans)  en  ont....  fait  (des  Français)  grand  massacre.  (III,  sS6.) 

(Cette  injustice)  en  eut  bientôt  produit  si  grand  nombre  d'autres  que, 
etc.  (II,  447.) 

Pour  avoir  seulement  nouvelle  matière  de  me  désobliger,  etc.  (II,  4S6.) 

J'allai  au-devant  de  lui  (de  Noirmoustier)...,  pour  faciliter  son  passage, 
que  le  comte  de  Crancey  vouloit  empêcher  avec  pareil  nombre  de  cava- 
lerie. (II,  ia4;  voyez  II,  laS,  /.  la.) 

(Monsieur  le  Prince)  se  retira  à  la  Bergerie,  qui  n'est  qu'à  demi-liene 
de  Tonné-Charente.  (II,  3i5.) 

7*  Omissions  et  emplois  d'articles  devant  les  noms  propres  : 

Voyez  ci-après,  p.  xux  et  l. 

8^  Quelques  emplois  remarquables  d'articles  définis^  indéfinis  et 
partitifs  : 

Madame  la  Princesse  la  mère  n'avoit,  etc.  (Il,  164.) 

*L'on  ne  souffle  pas  le  mot  approchant  de  la  paix.  (III,  56.) 

(Les  grands  hommes)  se  donnoient  la  gêne  pour  le  paroftre  (pour 

paraître  forts).  (I,  40,  variante  de  i665.) 

La  Reine,  qui  m'avoit  fait  vivre  si  sévèrement  avec  lui  (avec  Mazarin), 

en  parloit  à  Theure  à  mes  proches  comme  d'une  conduite,  etc.  (II,  446.) 
Voyez  p.  465,  /.  aS,  un  emploi  un  peu  différent  de  à  V heure. 

Chacun  veut  être  un  autre,  et  n'être  plus  ce  qu'il  est.  (I,  2187.) 
Les  petits  esprits  sont  trop  blessés  de  petites  cnoses.  (I,  169.) 
Voyez  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

M.  des  Noyers....  avoit  donné  des  espérances  à  la  Reine  de  disposer  le 
Roi....  à  l'établir  régente.  (II,  5i.) 

(Le  général  de  la  Vallette)  se  retira  perdes  bois  à  Bergerac.  (II,  187.) 

Souvent  ce  que  nous  prenons  pour  des  vertus  n'est  que  des  vices  qui 
leur  ressemblent.  (I,  357.) 

*0n  accordera  la  permission  à  M.  de  la  Rochefoucauld  d'aller  cbex  loi 
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pour  six  mois  et  un  pasfe-port  pour,  au  bont  dm  temps  (de  ce  temp»), 
t'en  poQToir  retourner  troarer  Monseigneur  le  Prince.  (III,  loo.) 

Je  n*ai  jamais  eu  de  pensée  de  m'ëloigner  du  serrice  que  je  suis  oblige 
de  lui  rendre  (à  Richelieu).  (III,  17.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  ëtoit  toujours  brave  en  public,  et  sourent  il  se 
mënageoit  trop  dans  des  occasions  particulières,  (il,  60.) 

ùmMM  les  deux  exemples  qui  précèdent,  noot  emploierions  pliit6t  aajoardliai  an  ar- 
tîde  défini.  Dans  les  trois  qui  sairent,  Tosage  le  pins  commun  serait  d^omettre  le  par- 
titif, et,  dans  le  quatrième,  de  le  ramplaeer  par  on  article  indéfini. 

....  Par  des  couTersations  secrètes...,  dont  elle  (la  Reine]  ne  donnoit 
point  de  part  à  ses  anciens  serriteurs.  (II,  54.) 

....  Des  conditions  dont  elle  n*aToic  point  eu  de  connoissance.  (II,  a57.) 
D  n'j  a  que  iTune  sorte  d'amour,  mais  il  7  en  a  mille  différentes  co- 
pies. (I,  69.) 

Toiycs,  i  la  note  3  de  la  page  indiquée  et  an  tooM  III,  p.  iSg,  eettaTariante  da 
■annscrit  et  d*ane  lettre  à  Mme  de  Sablé  :  •  Il  n*j  a  d*amonr  que  d*nne  sorte  ■. 

n  sera  difficile  de  faire  croire  à  tout  bomme  de  bon  sens  que  Ton  les 
condamne  (ces  a  Réflexions  »)  par  «fautre  motif  que  par  celui  de  Tintérét 
cacbé.  (I,  17.) 

Dans  Texemple  soÎTant,  tiré  d*une  lettre  aut<^;raphe,  I*empIoi  successif,  on  peu  dio- 
«HBt,  de  Tarticle  défini  et  d*un  adjectif  démonstratif  pourrait  bien  être  un  lapsos  de 
Tantear  (dans  le  manuscrit  des  Maximes^  il  7  a  m  au  lieu  de  le)  : 

De  là  fient  ie  soudain  assoupissement  et  cette  mort  que  nous  causons  k 
oeax  à  qui  nous  contons  nos  affaires.  (III,  i63.) 

9*  Article  commun  à  des  noms  de  genre  divers;  ellipse  de  des 
après  emploi  de  de  : 

On  remarquera  que  des  quatre  extraits  suirants  le  premier  seul  est  de  Tautear. 

Monsieur  seroit  reconnu  lieutenant  général  de  TÉtat  et  couronne  de 
France.  (II,  416.) 

*....  A  la  prise  et  rasement  de  Taillebourg.  (II,  884.) 

*..,,  Pour  le  bien  de  TÉtatet  conservation  de  Tautorité royale.  (III,  80.) 

*  Les  najsans  de  Saint-Cloud  et  rillages  roisins,  etc.  (Ibidem,) 


II.  —  Nom  ou  substantif. 

A.  Noms  communs. 

!•  Genre: 
Zju  duché  d*Albret.  (II,  994;  royez  II,  386,  /.  9  et  i3.) 

Mais  au  masculin  : 

Le  pieomti  de  Turennc.  (II,  357.) 

*  Encore  que  je  coure  grande  risque  de  ma  rue,  je  ne  laisserai  pas  de 
TOUS  suivre.  (III,  99.) 

Écrit  par  Gourville,  qui  met  ces  mots  dans  la  bouche  de  la  Rochefoucauld. 

*Les  bourgeois  en  ont  fort  bien  usé  en  ce  rencontre,  (III,  93.) 

Cet  exemple  est  aussi  de  la  main  de  Gourrille;  de  la  Rochefoucauld  lui-même* 
■ona  n*ea  arons  de  rencontre  an  masculin  que  daas  deux  Tariantes  (II,  192,  note  4  ; 
itII»iS4,  Bote4). 
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Ce  qae  noa»  prenonf  pour  notre  gaërifon  n*est,  le  plus  fooTent,  qu  «m 
relâche^  ou  uo  changement  de  mal.  (I,  io8,  note  i.) 

Ccat  aiiiêi  an*  rarUate  <l«  première  râdactioo,  aiaU  tiiMda  mmmflfent, 
Yojex  d •après,  Stixemb,  i*,  p.  xcax  et  c. 

a*  Nombre: 

a)  Emplois  k  moUr  dm  simgtdUr  : 

Peu  d'esprit  arec  de  la  droiture  ennuie  moins,  à  la  longue,  que  beau- 
coup d*esprit  avec  du  travers,  (l,  aïo.) 

(Mazarin)  ne  perdit  point  d'occasiom  de  te  prévaloir  avec  industrie  de 
sa  trop  grande  conGance  (de  la  confiance  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  i45.) 

(Retx)  entraînoit  dans  ses  intérêts....  ^ueique  reste  de  la  cabale  des  Impor- 
tants, et  d'autres  personnes  qui  cherchoient  à  se  rendre  considérables 
dans /e  trouble,  (II,  m.) 

SLetz)  prit  cette  occasion  pour  offrir  son  service  à  la  Reine.  (II,  tD4>) 
onsieur  le  Prince  y  fut  entièrement  contraire  (à  ce  projet)...;  U  y 
mêla  même  quelque  raillerie,  (II,  a5i.) 

Quelque  difficulté  et  quelque  péril  qui  me  parussent  dans  un  tel  projet, 
etc.  (II,  a8.) 

(Le  prince  de  Conti)  cachoit....  ce  sentiment  à  ses  amis  arec  tout 
tartifice  dont  il  étoit  capable.  (II,  s5o.] 

Le  duc  de  LongucTiile  vouloit  la  retirer  (sa  femme)  auprès  de  lui  par 
toute  sorte  de  voies.  (II,  258.) 

Dans  cette  extrémité...,  manquant  de  toute  sorte  de  secours...,  elle  (U 
Reine)  me  proposa,  etc.  (II,  a8.) 

(M.  de  Cbàteauueuf  )  scroit  sans  cesse  exposé  à  tout  ce  qu'il  (llazario) 
lui  voudroit  faire  souffrir  de  déffoût  et  de  dis^dce,  (II,  324') 

....  Le  plaisir  d'y  être  reçu  (à  Paris)  avec  V applaudissement  que  méritoit 
le  succès  a'un  si  périlleux  voyage.  (II,  874.) 

(Monsieur  le  Prince)  fut  reçu  à  Paris  avec  tant  de  démoustraiion  de  joie, 
qu'il  ne  crut  pas,  etc.  (H,  874.) 

Au  lieu  de  demander....  ce  qui  étoit  porté  dans  Isur  i/utruction^  ib  (ces 
députés)  n'avoient,  etc.  (II,  38i.) 

(M.  de  Lorraine)  arriva  enfin...,  après  avoir  donné  beaucoup  de  soupçon 
de  son  accommodement  avec  le  Roi.  (II,  89$.) 

....  Des  gens  battus  qui  étoient  sans  munition  de  guerre.  (II,  335.) 

....  De  la  poudre,  de  la  mèche  et  flu  plomb.  (II,  336.) 

L'armée  manquoit  de  fourrage,  (II,  375.) 

Quelques  troupes  du  Roi....  marchoieut....  avec  du  canon,  (II,  375.) 

Ils  ont  mis  du  canon  sur  des  hauteurs.  (III,  17$.) 

b)  Emplois  à  noter  du  pluriel  : 

La  modération  des  hommes  dans  leurs  plus  hautes  élévations  est  une 
ambition  de  paroître  plus  grands  que  les  choses  qui  les  élèvent.  (I,  37, 
variante  de  i665.) 

Texte  définitif:  «  leur  plus  haute  élévation  ». 

La  conduite  de  la  cour  et  celle  de  Monsieur  le  Prince  fournirent  bien- 
tôt des  sujets  de  défiances,  (II,  s6o.) 

La  division  de,  etc.,  en  faisant  accroître  les  partialités  dans  Bourdeaux, 
servit  de  prétexte,  etc.  (Il,  4a3.) 

Ceux  qu'on  fait  mourir  affectent  quelquefois  des  constances^  des  froi" 
deurs  et  des  mépris  de  la  mort.  (I,  39,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

(Un  amoureux)  n'accuse  plus  que  lui-môme;  il  condamne  ses  condam- 
nations, (I,  70,  variante  de  i665.) 

U  y  a  des  dogues  acharnés,  qui  n'ont  de  qualités  que  la  fureur.  (I,  307.) 
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Ob  ne  fiiift  point  de  dûtinetion  dam  1m  eipèees  de  t^lèrts.  (I,  i55.) 

(L*amoaivpropre)  change  (dMnclinations)  selon  le  chanfement  de  ooi 
&fea,  de  no*  foitnnes  et  de  nos  expértemcês.  (I,  i45.) 

l£»  mMêmeres  de  provincea  enUèrea  sont  des  canqnétea.  (I,  i58.  Ta- 
riante  du  manuscrit.) 

(Monaîeor  le  Prioee)  envoya. •••  le  dno  de  la  Rochefoucauld  à  Bour- 
ieanx  pour  diipoaer  M.  le  prince  de  Conti  à  a'en  aller  à  A§en  afiermir  In 
t^tiu  du  pemptu^  qni  eommençoient  à  changer  de  sentiment.  (II,  3i8.) 

Dès  ftmfiêt  aa  wêê»  oà  Boat  enpIoyoM  §•  tiagaKflr  :  ▼ojaa,  •«  £«drifv#,  rartids 
Rkdvlb,  p.  3ii» 

(Ces)  lettres  (de  Monsieur  le  Grand)....  ont  cause  de  grandes  mgrtun 
ipfèe  sa  mort.  (II,  44*) 

I^M  lomgtumrs  et  la  conduite  du  duc  de  Bouillon  firent  asseï  juger  à 
Honiienr  le  Prince  que,  etc.  (II,  3 17.)    • 

Lea  maladies  et  Ut  t^gufun  empècnent  d*agir.  (I,  3oo.) 

Tant  de  pratpérîiéê  pouroient  aisément  éblouir  un  homme  de  ringt- 
deux  ans.  (II,  44*) 

Je  TOUS  soufiaiterois  ies  In^ossiMités^  les  Juloushs^  etc.  (III,  177.) 

fila]  se  battirent....  à  coups  de  pistolets,  (II,  4ig.) 

Dea  gens  inconnus....  tirèrent  quelques  coups  cle  mousquetons,  (II,  1S6.) 

On  manquoit  de  poudres  et  d'aitillerie.  (II,  s4*) 

k  aoicr  SMM»  eommc  te  nttachaal  au  coiploU  an  pUiriel,  l*atage,  alora  si  conaum, 
da  aurqiwr  du  tîgna  <k  ce  aoiiilire  la  non  FUndre^  non  pas  teulameat  avae  Tarlieb 
planait  euît  aiuai  laat  artida^  : 

(La  Reîne)  me  ehargea....  d'aller  au-derant  de  Mme  de  CheTreose,  qui 
rerenoit  de  Flandres,  (II,  68  ;  TOjrez  II,  67,  58,  et  passim,) 

3*  Mois  emptoy-és  têésianiivemeni  : 

VajcB  e»-«prfa,  ans  artielef  Adjbctif  (1*,  p.  l  et  u),  Vaaaa  (Infinitifs  p.  i.xiz)  ; 
et,  daas  le  Lexique,  de  nombreus  exemptée,  à  beaocoap  d'articlet  d'adjectib  ;  voyet 
aatei,  p.  359 1  la  locutioa  laterrogaiire  qÔi-yivb. 

4*  Noms  abstraits  : 

Exemples presqae  tous  conformes  à  Tusage  actuel;  ceux  qui  sont  à  remarquer  pour 
le  ■omtN'e,  singulier  on  pluriel,  sont  notés  plus  haut,  à  a*  a)  et  b),  p.  xlti  et  xltii. 

(La  Rochefoucauld)  convia....  toute  la  no^/e/ie  des  provinces  Toisîncs. 
(II.  180.) 

Beaucoup  de  noblesse  %'y  retira  (à  Coignac)....  pour  témoigner  son  zèle 
lu  service  du  Roi.  (Il,  3ii;  rojrea  U,  181,  i83,  3oi,  3ia,  etc.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  coururent  au  Palais 
mivis  de  leurs  gardes  et  de  plusieurs  de  leurs  amis.  Ce  grand  nombre,,,, 
leur  parut  capable  d^augmenter  le  désordre.  (II,  199.) 

Avec  ce  nombre  de  cavalerie  et  Finfanterie  qu'il  avoit  tirée  de  ses  terres, 
il  prit  le  chemin  de  Saumur.  (II,  i8a;  voyes  II,  3i5,  /.  i3.) 

Dans  la  gaieté  au.  dîner,  on  parla  assez  librement,  etc.  (II,  SSy.) 

Ukorreur  de  la  prison  lui  étoit  encore  trop  présente.  (U,  2^9.) 

\J obscurité  ti  le  mauvais  chemin  les  firent  verser.  (II,  17t.) 

La  parasse  Ta  soutenu  (Retz)  avec  gloire,  durant  plusieurs  années,  dans 
i^oèacurita  d*4Uie  vie  errante  et  cachée,  (f ,  10.) 

Le  duc  d'Rnghien....  arrêta,  sous  tout  le  feu  de  la  place,  Ve fort  de 
deux  mille  hommes.  (II,  98;  vojrex  II,  41*} 

Ce  peu  de  troupes  de  Monsieur  le  Prince,  sans  armes,  sans  munitions, 

t.  Qaelqmloia  Bilaie,  par  aiigarde  sans  doate,  avee  rartick  siagalîar  :  vojes 
Saint-Simon^  tomes  III,  p.  laa  ;  I?,  p.  59. 
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•ans  officiers,  et  arec  encore  moins  de  diseipiinej  demeum  derant  Coignic. 
(II,  3ii  ;  Toycx  U,  3i5,  /.  i3.) 

La  diversité  de  leurs  sentiments  (des  sentiments  des  généraux)  et  de 
leurs  intérêts  lui  fournit  (à  M azarin)  bientôt  toute  la  matière  qu*il  poutoit 
désirer.  (Il,  iia.) 

Derois-je  mon  épée  à  V affermissement  d'une  autorité  que  je  n*ai  con- 
nue.... que  par  les  dommages  que  j*en  ai  reçus?  (II,  4^9- ; 

Tant  aautorlté  et  tant  de  rengeances  aroient  rendu  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu également  redoutable  à  i*£spagne  et  à  la  France.  (II,  4^.^ 

Sa  longue  autorité  ^'autorité  de  M.  de  Longueville)  en  Normandie  l'avoit 
rendu  maître  du  parlement  de  Rouen.  (II,  i  lo.) 

Ils  saToient  de  quelle  Infidéfué  de  ses  amis  on  est  menacé.  (II,  aSg.) 

Je  lui  remis  devant  les  yeux  (devant  les  yeux  de  la  Reine)  la  fidélité  de 
son  attachement  (de  rattachement  de  Mme  de  Cherreuse)  pour  elle,  fet 
longs  services  et  la  durée  des  malheurs  qu'elle  lui  avoit  attirés.  (II,  68.) 

Si  le  respect  qui  leur  est  dû  (aux  Pères  de  TÉglise)  n'est  pas  capable 
de  retenir  le  chagrin  des  critiques,  etc.  (I,  37.) 

Ma  patience  fut....  tentée  de  se  rebuter.  (Il,  440') 

La  magnanimité  méprise  tout,  pour  avoir  tout.  (I,  i3a.) 

La /»rii^/tce  les  assemble  et  les  tempère  (les  vices  et  les  poisonsV  (I,  104.) 

L^extrème  avarice  se  méprend  presque  toujours  :  il  n'y  a  pomt  de  pas- 
sion qui  s'éloigne  plus  souvent  de  son  but.  (I,  207.) 

Quoique  la  grandeur  des  ministres  se  flatte  de  celle  de  leurs  actions, 
elles  sont  bien  souvent  les  effets  du  hasard.  (I,  54,  variante  de  i665.) 

Lorsque  les  grands  hommes  se  laissent  abattre  par  la  longueur  de  leurs 
infortunes,  ils  font  voir  qu'ils  ne  les  soutenoient  que  par  la  force  de  leur 
ambition.  (I,  40.) 

Il  est  presque  impossible  que  ceux  dont  on  est  obligé  de  se  servir  en 
de  telles  occasions  aient  assez  de  discrétion  pour  se  contenter  de  la  cou- 
naissance  qu'on  leur  veut  donner,  ou  assez  de  fidélité  et  de  seerei  pour 
exécuter  sûrement  ce  qu'on  leur  a  confié.  (II,  307.) 

Jamais  elle  (l'armée)  n'a  voit  eu  tant  besoin  dfe  m.  présence  (de  la  pré- 
sence de  Condé),  et  jamais  elle  ne  l'avoit  moins  attendue.  (II,  364*) 

A  remarquer  Taccord  a?ec  le  mot  abstrait  plutôt  qu*avec  ton  complémeat  «  Con«lé  »i 
contenu  dans  sa, 

La  cour  étant  incertaine  du  choix  qu'elle  feroit  d'un  homme  capable 
de,  etc.  (II,  331.) 

Ife  sacbant  quel  homme  elle  eboisirait  pour,  etc. 

La  sévérité  de  son  ministère  avoit  répandu  beaucoup  de  sang,  (II,  ^%,) 
Force  gens  veulent  être  dévots.  (I,  33o.) 
Compares  Malherbe^  tome  I,  p.  11 3. 

J'écris  à  Bourdeaux  pour  la  force  que  j'y  ai.  (III,  a85.) 

La  ibree  de  blé,  la  quantité  de  blé  :  vojex  la  note  4  de  la  psge  indiquée. 

5"  apposition  de  substantifs  à  <t  autres  substantifs  ou  h  des  pronoms 
personnels;  apposition  à  des  verbes  attributifs  ;  substantifs  attributs  : 

Le  confesseur,  créature  de  M.  des  Noyers,  agissoit  en  toutes  choses 
de  concert  avec  lui.  (II,  53;  voyez  II,  80,  149,  188,  i5o,  a5i,  a5a, 
a53,  293,  3o6,  etc.) 

....  Une  république  maftresse  de  l'univers.  (I,  3 18.) 

L'on  s'y  ennuie  (à  Chambord),  au  moins  moi,  indigne,  pauvre  gentil- 
homme  limousin,  (lit,  198.) 

Le  marquis  de  Lévy  l'attendoit  (Monsieur  le  Prince)....  à  LanquaiSi 
maison  du  duc  de  Bouillon.  (II,  356.) 
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Le  comte  d'Hollande  Tint  en  France,  tumbasiûdêur  extraordinaire  d'An« 
(letcne.  (U,  7,) 

(Maaann)  arrira  à  Poitiert,  aussi  maiire  de  la  cour  ^'il  Taroit  jamaia 
iU.  (n,  3a40 

Trois  hommes  de  qualité,  Portugais,.,,  entreprirent,  etc.  (I,  333.) 

Montaign.  ^A^&M#,...  étoit  anÎTe  devant  moi.  (II,  71.) 

Ha  se  renairent  prisonniers  de  guerre.  (II,  34o.) 

Cette  princesse,  TeuTc  de  Henri  IV  et  mère  de  tant  de  rois,  a  été  arrêtée 
frisomnièrê  par  le  noi  son  fils.(I,  33a.) 

On  offrit....  à  la  Reine  de  le  tuer  (Monsieur  le  Prince),  ou  de  Tarrèter 
trisonnier,  (II,  s6i;  Toyez  II,  i5,  /.  14 ;  18,  /.  i;  191  ^>  6;  86,  /.  dern,\ 
:ao,  /.  3;  177,  /.  3;  434«/>  n*) 

Die  Chiteauneuf....  ayoit  été  nourri  page  du  connétable.  (II,  19.) 

..••  Cet  abîme  de  négociations....  a  toujours  été  ioit  ioiii/ (le  salut  de 
llasarin}  et  la  perte  de  ses  ennemis.  (II,  378  et  379.) 

B.  Noms  propres. 

Genre  des  noms  propres;  noms  propres  francisés;  noms  propres 
tans  ou  avec  articles  : 

La  ÂocheUe  fat  prise,  (II,  14.) 

Il  alla  à  Momette,  éloigné  de  trois  lieues  des  troupes  du  Roi.  (H,  317.) 

(Le  prince  d*Orange)  assiégea  Lotwain  sans  aroir  dessein  de  le  prendre. 
n»  >3.) 

On  alla  à  Moniargis^  qui  se  rendit  sans  résistance.  On  le  quitta  de 
x>nne  heure,  parce  qu*i7  étoit  rempli  de  blé  et  de  vin.  (II,  364.) 

Le  maréchal  à^Ornane  (étoit  mort).  (II,  18.) 

Un  Tendeur  d^herbes,  nommé  Masaniei,  fit  soulever  le  menn  peaple  de 
!Yaple^  (I,  335.) 

Trois  hommes  de  qualité....  entreprirent  la  réTolte  Je  Portugal  et  des 
Indes  qui  en  dépendent.  (I,  333.) 

Les  assiégés  espéroient  le  secours  d*Espagne,  (II,  3o5.) 

*I1  fiiut  que  Votre  Altesse  prenne  cette  somme  du  premier  argent  «Ti?/- 
w#we.  (IIl,  77.) 

*U  est  tout  à  fait  de  Vinlér^t  tt Espagne  de  fortifier  ce  parti.  (III,  85; 
rorez  III,  338,  /.  as.) 

Le  gouvernement  de  Bretagne,  (II,  64*) 

L*armée  de  France,  (II,  23.) 

L*armée  de  Flandres,  (II,  57  ;  voyez  II,  68,  3a5,  43i.) 

....  Sur  la  frontière  de  Luxembourg.  (II,  3s4.) 

Du  côté  de  Champagne,  il  n^  eut  que  Stenay  qui  demeura  dans  le 
jarti  des  Princes.  (II,  177.) 

La  rivière  de  Loire.  (II,  180;  voyez  II,  3a6,  /.  7;  344,  /.  5;  345,  /.  4; 
157,  /.  dern,) 

....  Cette  langue  de  terre  où  se  fait  la  jonction  de  la  rivière  de  Marne 
ivec  la  Seine.  (U,  401  ;  voyez  *III,  78,  /.  6.) 

La  rivière  tf/!^  lï^i/i^.  (II,  401.) 

....  Sur  les  rivières  de  Seine  et  de  Marne,  (II,  I33.) 

•La  rivière  d'Oise,  (UI,  88.) 

On  Ta  voit  mené  à  Luxembourg,  (II,  168;  voyez  II,  a5i.) 

Il  s*agit  dans  cet  exemple  et  les  deux  sairanU  de  l'édifice  de  Paris  que  nous  nom- 
Bons  maintenant  «  le  palais  du  Luxembourg,  le  Luxembourg  » . 

....  Un  combat  qu*il  (M.  le  duc  d*Orléans)  pouvoit  voir  des  fenêtres  de 
Luxembourg.  (II,  40^0 

Pour  Monsieur  FEnet,  près  de  Luxembourg,  à  Paris.  (III,  191;  voyez  II» 
16,  /.  8.) 

La  RoGUSvoUGAULD.  ni,  a  d 
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Pour  te  garmndr  cTéCre  arrêta  par  Ict  boargcob  de  Dwppe,  et  ptr  ie 
Pleulê-BeHirt^,.,  elle  (Mme  de  Longaerille)  fat  eoDtraiote  de  s'embar- 
quer. (U,  173.) 

Le  maréchal  de  la  Motte-Hoadancout  étoit  ennemi  particnUer  dm  Td- 

iUr.  (n,  lao.) 

On  ëtabliroit  Broomel  en  la  charge  de  préTdt  des  marchands  an  lieni&t 
ir^ffv.  (II,  416.) 

IVm  lik  l«  r«llî(r,  lik  If  iTtffr»,  avK  caMncdonJe  rartide  coaMM  dtnmldM  iMn 


m.  —  AltfBCTlF. 

I*  Accord. 

Tojei  â-aprc*  X,  p.  uozn-UExziT;  et,  mm  l43csfM,  Tartick  Tour,  p.  43i-43a, 
•t  b  fia  ^  rartiek  QusLQiim,  p.  35o*. 

Smite  ttatljeciifs  se  mpportami  am  même  nom  : 

Le  dnc  de  Longaerille....  ëtoit  feihU^  irrêsoim  et  sùtfçommeÊU,  (II«  iio.) 

....  Biadame  la  Princesse  donairière,  dont  rhnmeur  imégmie^  tùmule  tî 
«rarr,  ëtoit  peu  propre  à  entreprendre....  on  tel  dessein.  (II,  179.) 

La  manière  d'agir  de  ce  ministre  (V.  de  Châteanneof),  /èraM,  déeitm^ 
fmmûère^,.,  commeoçoit  à,  etc.  (II,  3a3.) 

Monsieur....  éloit  foihU^  timUe^  ^^er,  et  tout  ensemble  fmmUitt  et  f^ 
riemx,  (II,  80.) 

Le  duc  d'Eogbien...,yeaae,  hiem  fmii^  d'un  enprit  grtmd^  dmir^  pémitrtiU 
et  ca/MiMe,  brilloit  de  toute  la  gloire  que,  etc.  (Il,  81.) 

(Le  duc  de  Bouillon)  aroit  une  éloquence  /acîle,  mmtwrtiUy  imstmumttt; 
son  esprit  étoit  aef,  feriiU  en  expédients,  et  cmpmiU  de  démêler  les  airairef 
les  plus  difficiles.  (II,  417  et  4a8;  Toyea  I,  S,  et  jHUMim,) 

2*  CoastractioD. 

Yojei  cî-aprèt  XV,  3*,  p.  or  et  on. 

3*  Adjectif  et  participes  employés  avec  ellipse  d'an  substantif 
antérieurement  exprimé  ou  non  : 

Je  ne  tous  puis  mander  de  nouvelles,   car  tous  saves  les  ptMmmts, 

U  iCj  a  point  d  accidents  si  malheureux  dont  les  habiles  gens  ne  tirent 
aTantage,  ni  de  si  kemrtms  que  Us  ÏMÊprmdemis  ne  puissent  tonmer  à 
leur  préindice.  (I,  55 .  ) 

Il  arriTa....  une  querelle  particulière,  qui  pensa  renouTeler  la  gimérmU» 
(n,  i4a  ) 

(M.  de  CbaTÎgny)  ne  douta  point  qu>n  faisant  la  paix  particulière,  il 
ne  fût  choisi  pour  aller....  conclure  /«  gémirmte,  (U,  347.) 

Il  n*jr  en  a  point  qui  pressent  tant  les  autres  que  les  jmresumx,  (I,  95s«) 

Chacun  Tcut  être  mm  cn/re,  et  urètre  plus  ce  qu*il  est.  (I,  187.) 

....  Sans  qu^iM  seml  de  cette  foule  confuse  de  réToItés  Toulùt  profiter 
d*nn  bien  qu  on  crojroit  mal  acquis.  (I,  336.) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  crojroit  laisser  personne  à  Bourdeaux  qui  fat..., 
dans  ses  intérêts  que  Us  dnu  que  je  riens  de  nommer.  (II,  355.) 

Les  wmu  foms  sont  plus  fous  que  Us  jtmmes,  (I,  195.) 

Combien  Diogène  a»t-il  fait  de  philosophes  importuns,  Cicéron  de  hm- 

1.  1  frat«  à  estls  psga  3So»  toat  à  h  ia  <k  Tartiele,  earriger  3i4  an  114. 
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èUlmrJs^  Pomponios  Atdeut  de  gens  neatret  et  pareateox^  Marias  et  SjlU 
dm  wMtiteatift^  Lucallus  de  9otuptueuM^  AlciiMade  et  Antoine  dé  détamekés^ 
Giton  dopwiàtret!  (I,  3oo.) 

Le  travail  du  corot  dëlirre  des  peines  de  Tesprit,  et  c'est  ce  qui  rend 
iêi  paupret  heureux.  (1,  aSo.) 

Lfs  miêérmktes  sont  si  sots  que  cela  (ce  fait  de  lenr  témoigner  de  la 
compassion)  leur  fait  le  plus  grand  bien  du  monde.  (I,  9.) 

Les  frwids  du  Royaume  aToient  été  abaissés.  (Il,  48.) 

U  n  jr  eut  presque  point  de  particulier  qui  ne  leur  donnât  (aux  ducs  de 
Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  des  assurances  de  serrice.  (II,  189.) 

....  Deux  partieuliert^  sans  places,  sans  troupes,  sans  argent.  (II,  m.) 

On  parla  assez  librement  de  ses  proches  (des  proches  parents  de  Mon- 
sîear  le  Prince).  (II,  357  ;  ^^/ex  II,  446,  A.  27;  461,  /.  a.) 

(Monsieur  le  Prince^  prit....  hautement  la  protection  desméweatus  mariés 
contre  tons  teurs  proches  et  contre  la  cour.  (U,  161  et  i6s.) 

L*éclat  du  crédit  de  Monsieur  le  Grand  réreiUa  les  espérances  dos  wU^ 
cmiemU.  (II,  44.) 

La  férocité  naturelle  fait  moins  de  ermels  1^  Tamour-propre.  (I,  a56.) 

Voilà  quelque  partie  des  obligations  dont  je  suis  redenible  keo  géméreux 
et  à  M  hiemfauani  (il  s*agit  de  Mazarin).  (U,  455.) 

Le  marquis  de  Jarzay  et  dmutres  dépendanls  du  Cardinal  aroient  affecté 
de  le  morgner  (le  doc  de  Beanfort).  (Il,  i4>*) 

*  Je  n*écris  point  à  Solon  (à  Montreuil)  cet  ordinaire,  (III,  a  58.) 

*....  Les  nouvelles  que  tous  apprîtes  fmuire  ordinaire,  (III,  5a.) 

La  plus  grande  habileté  des  moins  habiles  est  de  se  savoir  soumettre  à 
la  bonne  conduite  d*autrui.  (I,  a66.) 

Je  confesse  qa*iM  plus  prêpoyamt  on  plus  intéressé  qoe  je  ne  sois  se  fût 
préralu  sans  doute  de  tant  de  nTorables  dispositions.  (II,  456.) 

Les  plus  puissants  et  Us  plus  exposés  de  ce  corps  (du  Pariement)  son- 
geoient  à  se  mettre  à  couTert  du  ressentiment  du  Cardinal.  (II,  m.) 

L*antre  cabale  étoit  formée  par  les  moins  riches  et  les  plus  séditieux^ 
qui,  sViant  assemblés,  etc.  (Il,  J490 

Les  intérêts  différents  des  principaux  du  Royaume  et  des  plus  considé^ 
rahles  du  Parlement  les  obligèrent,  etc.  (II,  56;  Toyez  II,  107,  /.  5  et  6.) 

4**  Adjectifs  pris  au  sens  neutre  : 

Je  TOUS  suis  sensiblement  obligé  de  rotre  lettre  et  de  vos  présents;  je 
TOUS  assure....  que  j*ai  reçu  Cnn  et  C autre  aTec  toute  la  reconnoissance 
qui  TOUS  est  due  de  tant  de  bontés.  (III,  219.) 

(Mme  de  Longue  ville)  se  trouveroit  responsable....  d^allumer  une 
guerre....  dont  les  éTénements  seroîent  funestes  à  sa  maison  ou  à  TÉtat, 
et....  elle  aToit  presque  un  égal  intérêt  à  la  conservation  de  Vun  et  de 
Fautre,  (II,  «73;  comparez  I,  3oi,  /.  9.) 

Il  me  fut  bien  aisé  de  connoître  Ta  ngmentatîon  du  crédit  du  cardinal 
Mazarin  et  la  diminution  de  celui  du  duc  de  Beaufort.  Vun  et  Vautre jatL" 
roissoient  dans  la  conûance  que  la  Reine  témoignoit  d^avoir  pour  le  Car- 
dinal. (Il,  477') 

(Mon  père)  Toyoit  aussi  peu  de  jour  à  se  dédire  honnêtement  de  son 
entreprise  qu'à  en  venir  à  bout  sans  y  être  aidé  ;  mais  pour  éprouTcr  si  le 
temps  feroit  naître  quelque  facilité  à  tun  et  à  Vautre^  il  falloit,  etc.  (II, 
45i.) 

Il  y  a  différence  entre  souffrir  la  mort  constamment  et  la  mépnser  : 
le  premier  est  assez  ordinaire,  mais  je  crois  que  Vautre  n*est  jamais  sin« 
cère.  (I,  an.) 

Les  seules  bonnes  copies  sont  celles  qui  nous  font  Toir  U  ridicule  des 
méchants  originaux.  (I,  85.) 
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Lb  plut  dangereux  rUIieuU  des  TÎeillet  penonnet  qui  ont  été  aimables, 
c*e8t  djooblier  qu*eUes  ne  le  sont  plus.  (I,  184*) 

Lt  prai,  dans  quelque  sujet  qu'il  se  trouTe,  ne  peut  être  e£bcé  par  au- 
cune comparaison  d'un  autre  vrai,  (I,  179.) 

....  Pour  dëcouTrir  le  foible  de  cet  artifice.  (Il,  4^5.) 

(Richelieu)  oblige  le  Roi,  dans  U  olus  foH  de  ses  soupçons  et  de  sa 
hame,  à  suivre....  ses  Tolontés.  (I,  3340 

Je....  dirai  seulement,  sans  entrer  aans  h  partieulier  de  beaucoup  de 
choses,  etc.  (II,  35 1.) 

*....  Quelque  argent  qu'il  me  doit  en  mon  petit  ^«r/îcu/îrr.  (III^  io5.) 

J*agis  arec  tant  de  retenue  es  choses  qui  regardent  votre  domestique  que, 
etc.  (III,  74.^ 

Quelque  aisproportion  qu*il  j  ait  entre  les  grands  hommes  et  les  gens 
dmeommun^  etc.  (I,  3i5.) 

U  y  a  des  gens  qui  ont  le  goût  faux  en  tout,  (I,  3o5  ;  Toyes  ibidem^ 
i,  av,-dern,) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  porta  Monsieur  le  Prince  à....  lui  donner 
(à  Mme  de  Chàtiilon)  la  terre  de  BÂarlou  en  propre,  (II,  391.) 

Il  (ramour-propre)  est  tous  Us  contraires,  (i,  944*) 

Yoyes  le  Lexique  à  l*articl«  ConTRAiax. 

Monsieur  le  Prince....  jeta  son  infanterie  à  droit  et  à  gauche  dans  le 
bois.  (II,  370.) 

S^  Adjectifs  à  sens  adverbial  ou  pouvant  se  remplacer  par  des 
adverbes  : 

Monsieur  le  Prince  tenoit  ferme  (pour  le  rang).  (II,  3^6.) 

Monsieur  le  Prince  fit  ferme  dans  la  rue.  (II,  409*) 

Quelques  escadrons  firent  ferme  près  de  Miradoux.  (II,  333.) 

*  Encore  que  Ton  écrive  assez  clair  par  ces  paroles  qui,  etc.  (IIL,  34^0 

On  redoubla  toutes  les  gardes  des  portes  et  des  rues  proche  du  Palais- 
Roval.  (II,  a3i.) 

Cet  accident  fit  résoudre  Monsieur  le  Prince....  de  laisser  Bercenet 
dans  des  masures  proche  d'un  pont.  (II,  36o.) 

Toute  correcte  qu'elle  (cette  copiée  est,  possible  n^ëntera-t-elle  pas  U 
censure  de  certaines  personnes.  (I,  16.) 

(La  Reine)  me  donnoit  assez  peu  de  part  en  beaucoup  de  choses  où 
d*autres  n'en  dévoient  possible  avoir  que  par  moi.  (II,  443*) 

Une  mauvaise  honte  me  feroit  possible  périr.  (II,  439.) 

Compares  Rets,  tom«  VII,  p.  9  et  note  aa. 

U  est  demeuré  ainsi  quelque  cinquante  soldats.  (III,  175.) 

Cet  avis  le  fil  résoudre  (Monsieur  le  Prince)  à  marcher....  i£noi/ aux 
troupes  du  maréchal  d'Hocquincourt.  (II,  366;  voyez  II,  373,  /.  40 

(Monsieur  le  Prince)  prit....  la  protection  des  nouveaux  mariés.  (II, 
161.) 

(Cromwell)  est  mort  paisible,  (I,  337.) 

6^  Comparatifs  : 

Pour  les  degrés  de  comparaison  nous  jolanons  les  ad?erbes  aux  adjecti£i  parce  qae 
ces  deox  sortes  de  mots  ont  les  mêmes  emplois  et  les  mêmes  tours. 

Comme  grand  capitaine,  Épaminondas  n^toit  pas  plus  excellent  que 
Virgile  comme  grand  poète.  (I,  180.) 

Iln'y  avoit  personne  de  qui  il  (Mazarin)  souhaitât  plus  véritablement  les 
avanuges.  (IL  76:  voyez  111,  35,  47,  etc.) 

J'étois  capable  de  plus  d'un  attachement.  (II,  454.) 
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Emploi  du  comparatifs  au  Heu  du  superlatif  : 

Le  duc  de  Beaufoit  ëtoit  celui  qui  aroit  conçu  de  plus  gramdet  etpë* 
rancet.  (II,  59.) 

On  peut,  ce  me  temble,  chercher  des  causes  plus  sensibles  de  ce  goAt 
déprarë  des  coquettes  pour  les  rieilies  gens.  Ce  qui  têt  plus  appturêmif  c'est 
qa  elles  aiment  les  prodiges.  (I,  3a3.) 

Les  plus  habiles  et  les  plus  brares  sont  ceux  qui  prennent  de  plus  Ami- 
Métes  prétextes  pour  sVmpécher  de  la  considérer  (la  mort).  (I,  s  19.) 

La  porte  de  la  tîHc  qui  en  est  plus  proche  (de  ce  faubourg)  est  celle  de 
Dijaux.  (II,  aoo.) 

Dans  le  temps  que  Tautoritë  de  la  Reine  paroissoit  plus  établis,  (II,  16.) 

....  La  personne  qui  scwoil plus  contribue  à,  etc.  (II,  aag.) 

....  Blancmesnil,  Broussel  et  quelques  autres....  qui  s*étoient  opposés 
arec  j^us  de  chaleur  aux  nouveaux  ëoits.  (H,  io3.) 

(Condë)  rerroit  Mme  de  Chevreuse....  acherer  ce  mariage  dans  le  temps 
qn  on  crojoit  qu'il  aroit  plus  d'intérêt  de  Tempécher.  (II,  s54.) 

Yojes  d-aprèt,  fia  da  7*,  on  emploi  incorrect  da  taperlatif,  an  Usa  da  eomparatif. 

'p  Saperlatifs  : 

Ce  Toyage  de  Monsieur  le  Prince  fut  plein....  d'arentures  périlleuses, 
et  Us  WÊoindres  l'exposèrent  k  être  pris.  (II,  363;  Toyea  I,  i45;  II,  399.) 

On  se  décrie  beaucoup  plus  auprès  de  nous  par  les  moimdres  infidélités 
qu'on  nous  fait  que  par  tes  plus  grandes  qu'on  fait  aux  autres.  (I,  170.) 

(Maxarin)  fit  paroître  plus....  de  zèle  encore  que  les  plus  proches  ptatntB 
et  les  plus  passionnés  amu  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  i56;  Tojrex  U,  343, 
/.  5  et  6.] 

Le  poirier  le  meilleur  du  monde  ne  sauroit  porter  les  pommes  les  plus 
communes^  et....  le  talent  le  plus  excellent  ne  sauroit  produire  les  mêmes 
effets  du  ulent  leolus  commun,  (I,  223.) 

Tout  le  plan  ae  la  guerre  cirile  s'étoit  fait....  à  Noisy,  entre  le  prince 
de  Conti,  le  duc  de  Longuerille,...  et  les  plus  considérables  du  Parlement. 
(IL  107;  Toyez  II,  56,  m.) 

Je  ne  craignis  point  de....  faire  ma  déclaration  à  ceux  de  qui  je  croyois 
être  le  plus  aimé,  bien  que  ce  fussent  ceux-là  mêmes  auxquels  il  (Maxarin] 
éîoit  le  plus  odieux,  (II,  444.) 

Étant  allé  avec  quelques  officiers  pour  retirer  l'escadron  le  plus  près  du 
défilé,  il  (le  maréchal  d'Uocquincourt)  fut  reconnu  de  Monsieur  le  Prince, 
(U,  37a.) 

*S'il  (M.  du  Val)  en  peut  suivre  une  autre  (rècle),  ce  sera  celle  qui 
lui  montrera  que  M.  de  Beaulieu  sera  le  plus  aise  d'une  chose  que  d'une 
autre.  (III,  a63.) 

Cet  exemple  est  extrait  d*iuie  lettre  de  la  dacheiae  de  LongueTÎlIe. 

Vojes,  p.  3a,   à  Tartiele  Assas,  de  nombreux  exemples  où  ce  motélèTO  le  degré  de 

■a  de  Tadjectif. 


8*  Régimes  ou  compléments  des  adjectifs  : 

Yojet  le  lexique  à  dirert  articlefl  d*adjeetiCi  et  de  prépoaitions,  et  particalièrenent 
aux  articlea  A,  p.  2  et  3,  et  Ds,  p.  loi  et  109. 

Ne  s'est-elle  pas  (la  fortune)....  servie  des  circonstances  de  la  mort  de 
César,  pour  la  rendre  conpenahle  à  sa  vie?  (I,  3i8.) 

(Les  Espagnols)  se  montroient  inexorables  à  toutes   les   instances,  (II, 

4»9.). 
J'ai  souvent  peur....  de  me  trouver  trop  sensible  au  bien  et  au  mal  que 

je  reçois  de  tous.  (III,  ao3.) 

(Reu)  est  insensible  à  la  haina  et  à  C amitié.  (I,  ai.) 


Liv  LEXIQUE  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

Rien....  ne  lui  étoit  si  important  (à  Monsieur  le  Prince),  que  de  prendre 
tons  les  revenus  du  Roi  à  Bourdeaux.  (II,  3oa.) 

....  Par  une  dëfërence  qui  leur  est  (aux  Espagnols)  si  peu  ortlinaire, 

(n,4«9.) 

(M.  de  CliaTÎgny)  espéroit....  de  se  rendre  ëgalement  eonsiJérahle  à  ces 
Jeux  princes  (Monsieur  le  Prince  et  le  duc  d'Orléans).  (II,  374.) 

Le  Cardinal  (Mazarin)  écouta  les  propositions  de  Gourville,  et  jr  parut 
ItH- facile.  (II,  385.) 

Jugeant  bien  qu*il  ne  pouvolt  être  ni  sûr  ni  honnête  à  un  homme  de  son 
ftge  et  de  son  expérience  de,  etc.  (II,  334.) 

....  Ils  ne  peuvent  jamais  nous  être  impunément  méchants,  (I,  a6i.) 

C*est  (il  s  agit  de  la  paresse)  une  bonace  plus  dangereuse  aux  plus  im- 
portantes affaires  que  les  écueils.  (I,  164.) 

Il  faut  être  facile  à  excuser  nos  amis.  (I,  s84*) 

On  n*est  jamais  si  facile  à  être  surpris  que  quand  on  songe  trop  à  tron* 
per  les  autres.  (II,  396.) 

....  N*ayant  jamais  rien  mérité  de  lui  (de Maiarin)qu*une  sorte  d*estime 
qui  n'étoit  pas  propre  à  m*en  faire  aimer.  (U,  4^5.) 

Pour  faire  que  les  faveurs  trouvassent  en  moi  les  dispositions  néces^ 
saires  à  les  recevoir^  je  m'abstins,  etc.  (11,  44^.) 

....  Avec  des  fatigues  insupportables  à  des  personnes  d*un  sexe  et  d*nB 
âge  si  peu  canable  eTeii  souffrir,  (II,  i85  ;  royei  II,  agi,  /.  Jern,  ;  4s8,  /.  i.) 

L'amitié  de  M.  le  duc  d'Orléans  lui  paroissoit  (à  Monsieur  le  Prince) 
un  appui  bien  foiile  et  bien  douteux  pour  le  soutenir  dans  des  temps  si  dif- 
ficiles. (II,  391.) 

U  me  fut  insupportable  que  le  Cardinal  me  ft't  moins  de  justice  que  mes 
concurrents  et  ^ii*il  m'envidt^  etc.  (U,  449.) 


IV.  -*  Adjectifs  db  nombrb. 

mUp^ second..,,  fit  mourir  son  fils.  (I,  380.) 

En  six  cent  trente-six  (pour  en  mille  six  cent  trente-six).  (II,  461.) 

Il  y  eut  cent  ou  six-çin»is  hommes  de  tués.  (II,  303.) 

L«  chemin  étoit  de  près  de  six-^ngts  lieues.  (Il,  355;  Toyez  II,  371.) 

Je  TOUS  conjure....  de  lui  faire  milles  (sic)  complimenU.  (Ill,  114.) 

MUle  arae  t  est  Torthographe  habitnitlle  de  U  Roehefoaeauld  :  voyex,  i  b  fia  de 
Vimtrodmetion  grammaticale,  OaTHOGEAPMB,  10*. 

V.  —  Pronom. 

I.    —   PaOïrOMS   FBRSONNKLS. 
Yoyes,  an  Lexique^  Js,  II,  Se,  soi. 

I®  Emploi  des  cas  directs  : 

L'on  s'jr  ennuie  (à  Chambord),  au  moins  moi,  (III,  198.) 

Le  duc  de  Luynes,  Noirmoustier  et  moi,  fûmes  lieutenants  généraux. 
(Il,  13 1  ;  Tojrei  II,  57,  /.  17.) 

Venez-mo<  trouver.  (III,  383.) 

Voulois-y>....  en  venir  k  Téclaircissement,  elle  (la  Reine)  toumoit  en 
finesse....  tout  ce  qu'on  m'avoit  dit.  (II,  446.) 

(Monsieur  le  Prince)  demeura,  lui  septième,  le  reste  s'étant  renrersé 
en  désordre.  (II,  37G.) 

Lui,  de  son  côté,  crut,  etc.  (U,  i56;  roye*  II,  9,  /.  M;  358,  /.  9.) 
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fLe  due  de  Nemonn)  contribooit  à  Im  paix  de  tout  ton  poaToir;  et  Imi 
et  le  due  de  Im  Rochefoucauld....  aToieut  renoncé,  etc.  (II,  4>o  ;  rojtz  H, 
i38,  /.  8;  i58,  /.  s;  179,  /.  10;  187,  /.  8;  904,  /.  i;  sai,  /.  e7.-^eni.;938, 
/.  Jerm,\  988,  /.  1 1  ;  99S,  /.  7  ;  3o5,  /.  9.) 

....  Biais  Imi  (le  commandant  des  Suisses),  crorant,  etc.,  se  jeta,  tout 
hl/emé  qu*il  étoit,  du  haut  des  tours  dans  le  port.  (II,  3i4*) 

(Maxario)  lui  fit  (à  M.  de  Châteauneuf)  quelques  avances;  mais  /a», 
craignant  de  se  commettre...,  il  prit,  etc.  (II,  0^4.) 

Monsieur  le  Prince,  M.  le  prince  de  Conti,  et  lui  (le  duc  de  LongueriUe), 
étant  entrés  dans  la  galerie...,  iis  j  furent  arrêtés  par  Guitaut.  (II,  170.) 

La  Reine,  qui  m*ayoit  fait  riTre  si  sévèrement  avec  lui  (avec  Maxarin), 
êUë  qui  m*aroit  dicté  mot  à  mot  ce  qu'il  y  avoit  eu  de  plus  dur....  dans 
Bos  courent  ions,  eZ/!r-mème,  dis-je,  en  parloit  à  Theure  à  mes  proches 
comme  d'une  conduite,  etc.  (II,  44^*) 

(Le  duc  de  LongueTÎUe)  étoit  trop  mal  satisfait  de  Madame  sa  femme  pour 
eootriboer  à  une  guerre  dont  il  la  croroit  la  principale  cause.  (Il,  968.) 

La  pitié....  est  une  prévoyance  habile  des  malheurs  où  nous  pouvons 
tomber,  qui  nous  fait  donner  du  secours  aux  autres,  pour  les  engager  k 
nous  U  rendre  dans  de  semblables  occasions.  (I,  i39,  variante  de  i665.) 

Un  habile  homme  doit  régler  le  rang  de  ses  intérêts,  et  les  conduire 
chaeun  dans  son  ordre  ;  notre  avidité  le  trouble  souvent.  (1, 58,  et  UI,  i3o.) 

Ils  (MM.  de  Rohan  et  de  Chavîgny)  lui  proposmnt  (à  Monsieur  le 
Princej  de  Us  laisser  aller  à  Saint-Germain,...  et  de  les  charger  seuls  des 
intérêts  de  ces  deux  princes  (Coudé  et  le  duc  d'Orléans).  (II,  379.) 

Le  tajec  Ils  et  les  deux  r^tmet  les  se  rapportent  aux  mêmet  peraonoM. 

Quelles  personnes  auroient  commencé  de  «'aimer  si  elles  «'étoient  vues 
d^abord  comme  on  se  voit  dans  la  suite  des  années?  Mais  quelles  per- 
sonnes aussi  se  pourroient  séparer,  si  elles  se  revojr oient  comme  on  «*est 
vu  la  première  fois?  (I,  3440 

Ce  n'est  qu'à  se  démentir  #oc-même,  à  toute  heure,  qu'on  peut  assurer 
que  la  hardiesse  ne  lui  manque  point  (à  I^Iaxarin).  (II,  44o*) 

L'homme  i«  trompe  seulement  «oi-méme.  (I,  i34f  variante  de  i665.) 

Il  jr  en  a  d'autres  (gens)....  qui  se  trompent  eux-mêmes.  (I,  3i3.) 

a*  Emploi  des  cas  indirects  et  des  équivalents,  marqués  par  à  et  de, 
da  datif,  du  génitif,  de  l'ablatif  : 

Un  gentilhomme  qui  étoit  à  moi  mît  pied  à  terre.  (U,  is6.) 

(Mazarin)  saroit  que  la  Reine  s'étoit  engagée  à  moi,.,,  de,  etc.  (II,  104.) 

Comme  on  a  voit  vu  un  homme  parler  à  moi  en  particulier...,  on  crut 
aussitôt  que  j'avois  querelle.  (Il,  34-) 

J'envoyerai  ce  valet  Pierre  parler  à  elle,  (III,  46.) 

Le  comte  d'Hollac...  et  trois  autres  cavaliers  vinrent  à  moij  me  criant 
quartier;  j'allai  à  lui,  résolu  de  ne  le  pas  accepter.  (II,  is6.) 

On  ne  voit  point  les  choses  précisément  comme  elles  sont;...  on  ne 
les  fait  point  rapporter  à  nous  en  la  manière  qui  leur  convient  et  qui 
convient  à  notre  état  et  à  nos  qualités.  (I,  3f  3.) 

L*amour-propre  nous  augmente  ou  nous  diminue  les  bonnes  qualités 
de  nos  amis  à  proportion  de  la  satisfaction  que  nous  avons  d'eux.  (I,  69.) 

Je  1WUS  serai  toute  ma  vie  ce  que  je  vous  ai  promis  d'être.  (III,  49-) 

Pour  pouvoir  être  toujours  bon,  il  faut  que  les  autres  croient  qu'ils  ne 
peuvent  jamais  nous  être  impunément  méchants.  (I,  361.) 

(Le  roi  d^ Angleterre)  se  déclare  contre  la  France,  précisément  quand  il 
bd  est  utile  et  honnête  d'y  être  attaché.  (I,  339.) 

Toycsct-dcssut  i  l'AniscTir,  8%  p.  un  et  uv. 

(Cela)  donna  loisir  au  général  de  la  Vallette....  de  se  trourer  sur  le 
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ehemin  de  Madame  la  Princetie  pour  lui  empêcher  le  paitage.  (II,  187.) 
*  Il  lui  tort  (au  prince  de  Marcillac)  la  plut  grande  quantité  de  petite 

▼érole  du  monde.  (III,  Sg.) 

Ce  sentiment  ne  lui  dura  pat  (au  duc  de  Saînt-Simon).  (II,  178.) 
La  cour  marcheroit  à  lui  en  diligence.  (II,  3oi  ;  royez  II,  i83,  /.  5.) 
(Retz)  étoit  uni  à  lui  (au  duc  de  Longuerille)  par  la  parente.  (II,  iio; 

TOTeZ  II,  IIQ,  /.   I.) 

Mme  de  Cnevreute  ëtoit  attachée  à  elle  (à  la  Reine).  (II,  4.) 

La  beauté  de  Mme  de  LongueTille,  son  esprit,  etc.,  attachèrent  à  tiU 
tout  ce  qui  pouvoit  espérer  d*en  être  souffert.  (II,  94.) 

On  lui  offrit  (à  Monsieur  le  Prince)....  de  consentir  k  une  entreTue 
de  lui  et  de  M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  3o4.) 

Cela  retarde  le  mariage  d^elU  (de  Mlle  de  Nemours)  et  du  roi  de  Por- 
tugal, (in,  17a.) 

Dans  cette  irrésolution,  où  personne  n^osoit  lui  donner  de  conseil,  et 
où  il  n'en  pouroit  prendre  de  lui-même,  Monsieur  le  Prince  crut  que,  etc. 
(U   i3i.) 

Le  silence  est  le  parti  le  plus  sûr  de  celui  qui  se  défie  de  soi-même, 

(I.  64.) 

Nous  Toyons,  dans  nos  conrersations...,  que,  dans  un  même  moment, 
un  homme  perd  connoissance  et  rerient  à  soi,  selon  que  son  propre  io- 
térêt  s'approche  de  lui,  ou  qu'il  s'en  retire.  (I,  aaS,  et  III,  i63.) 

L'amour-propre  ne  se  repose  jamais  hors  de  soi.  (I,  a43*) 

Bien  que  ce  succès  fût  de  soi  peu  considérable,  etc.  (II,  3i3.) 

....  Des  qualités  qui  sont  bonnes  de  soi,  (I,  3i3.) 

3°  Pronom  personnel  au  cas  indirect  avec  faire  rëgîssant  un 
infinitif  : 

Son  malheur  et  le  mien  lui  firent  (a  Mme  de  Cherreuse)  quitter  le  ehe- 
min où  on  l'auroit  sans  doute  retrouvée,  et  lui  fit  prendre  celui  de  Ver- 
teuil.  (II,  35.) 

Les  mtéréts  du  grand  trésorier  d'Angleterre....  lui  ont  fait  chercher  sa 
sûreté  particulière  en  disposant  le  Roi  à,  etc.  (II,  34o.) 

Cet  accident  lui  fit  changer  de  dessein.  (II,  33.) 

Ss  doÎTent  leur  faire  apercevoir  qu'ils  ont  besoin  d*étre  conduits.  (I,  i83.) 

Je  ne  m'imagine  pas  que  rien  lui  pût  (à  Madame  la  Princesse)  dire 
douter  du  zèle  avec  lequel,  etc.  (III,  41*) 

Héme  tour  arec  le  cas  direct  : 

La  nécessité  de  repaître  le  fit  retarder  quelques  heures.  (II,  363.) 
(La  Rochefoucauld)  n'oublia  rien  pour  les  faire  prendre  (pour  dire 
prendre  à  ses  amis)  le  même  parti.  (II,  278.) 

Ainsi  dans  la  rédaction  définitive  ;  dans  les  deax  premièret,  leur. 

4«  II,  le,  au  sens  neutre  : 

On  doit....  louer  ce  qu'ils  (ceux  qui  parlent)  disent  autant  qu'iV  mé- 
rite d'être  loué.  (I,  agi.) 

(Mes  amis)  m  avoient  représenté,  bien  qu'iV  ne  fût  pas  vrai,  comme  un 
jeune  homme,  etc.  (II,  37.) 

M.  de  Liancourt  et  M.  Esprit  ont  vu  ce  que  j'ai  écrit  pour  moi  seal. 
Ds  savent  qu'iV  est  entièrement  différent  de,  etc.  (III,  i4iO 

On  s'efforce  d'y  arriver  (au  sommet  de  la  montagne);  on  Tespère 
quelquefois,  mais  on  n'y  arrive  jamais.  (I,  3oi.) 

Les  humeurs  du  corps....  exercent  successivement  un  empire  secret  en 
nous,  de  sorte  qu'elles  ont  une  part  considérable  à  toutes  nos  actions, 
sans  que  nous  le  puissions  connoftre.  (I,  i5s.) 
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La  confiance  des  grandi....  Hère  mcrreilleusement  notre  orgnâl, 
parce  que  nous  le  regardons  comme  un  effet  de  notre  fidélité.  (I,  ii8, 
Tariante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

c  Parce  que  nous  regardons  cela,  etc.  •  Toyei,  à  la  page  indiquée,  la  notnle  a  de 
la  note  a. 

(La  Reine)  aroît  cru  éblouir  le  monde  en  enrojrant  le  maréchal  de 

Gramont  au  Harre  amuser  Messieurs  les  Princes  d*une  fausse  négocia- 

don,  et  lui-même  Taroit  été  des  belles   apparences  de  ce  royage.  (II, 

i3i.) 

Dans  cet  exemple,  le  neutre  le  lapplée  le  participe  passif  d'un  yerbe  employé,  dans 
ngne  précédente,  a  lacur. 

Yojex  ci-après,  p.  lzui,  3*,  Veriws  impersonneb. 

5*  Pronom  au  même  genre  que  l'adjectif  dont  il  tient  la  place  : 

Si  l'amitié  de  Mme  de  ChcTreuse  a  été  dangereuse  k  M.  de  Lorraine, 
elle  ne  la  fut  pas  moins  à  la  Reine.  (II,  5.) 

6*  Rapport  des  pronoms  de  la  3*  personne  à  des  noms  employés 
d'one  manière  indéterminée  ou  partitive  : 

Le  comte  d*Hollac....  et  trois  autres  caraliers  vinrent  à  moi,  me  criant 
quartier;  j*allai  à  lui,  résolu  de  ne  le  pas  accepter.  (II,  laG.j 

Je  n>us  que  le  temps....  de  prendre  congé  de  la  Reine;  j*allai  ensuite 
ie  prendre  cfu  Roi.  (II,  3o.) 

il  falloit  que  Monsieur  le  Prince  se  fit  justice  lui-même...,  ou  qu'il  la 
demandât  au  Parlement.  (II,  i58.} 

(Monsieur  le  Prince)  crut  qu*en  tout  événement  il  se  feroit  raison  Ini- 
nème,  si  on  refiisoit  de  la  lui  faire.  (II,  i6o.) 

Monsieur  le  Prince....  fut  reçu  comme  un  homme  qui  étoit  plus  en 
état  de  faire  grâce  que  de  la  demander.  (II,  s38.) 

Rien  n*est  plus  divertissant  que  de  voir  deux  hommes  assemblés,  Tun 
pour  demander  conseil,  et  Tautre  pour  le  donner.  (I,  8o,  variante  de 
i665.) 

Voyant  un  cavalier  auprès  de  moi  qui  vouloit  remonter  à  cheval,  je 
te  lui  6tai.  (II,  127.) 

L*orgueil,  qui  nous  inspire  tant  d'envie,  nous  sert  souvent  aussi  à  la 
modérer.  (I,  147.) 

Je  ne  devois  plus  espérer  de  justice,  puisque,  par  la  qualité  et  le  nom- 
bre des  sujets  qu*on  m'avoit  donnés  de  la  demander,  on  s'étoit  déjà  ôté 
la  puissance  de  me  la  faire.  (II,  46a.) 

Il  y  a  des  gens  de  qui  Ton  ne  peut  jamais  croire  du  mal  sans  Tavoir  vu  ; 
mais  il  n*y  en  a  point  en  qui  il  nous  doive  surprendre  en  le  voyant.  (I, 

«09.) 

La  pitié....  nous  fait  donner  du  secours  aux  autres,  pour  les  engager  à 
nous  le  rendre  dans  de  semblables  occasions.  (I,  i39,  variante  du  ma- 
nuscrit et  de  i665.) 

Malgré  Tarticle,  le  rapport  do  pronom  a  quelque  chose  dUnsolite  dans  Texemple 
ndrant  : 

Les  Frondeurs,  qui  avoient  été  unis  au  Girdinal,  tant  que  les  Princes 
étoient  demeurés  a  Vincennes...,  dans  Tespérance  de  les  avoir  en  leur 
pouvoir,  la  perdirent  lorsqu'ils  les  rirent  conduire  au  Havre.  (II,  3i40 

Rien  de  choquant  dans  ce  tour  on  maître  équiraut  à  le  maitre  : 

(M.  de  Chari^y)  s*assuroit....  de  se  rendre  maître  de  la  conduite  de 
Monsieur  le  Prince  en  lui  faisant  voir  qu'il  Tétoit  de  celle  de  Monsieur. 
(U,  346.) 
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7*  Eh.  Voyez  au  Lexique^  ci-après,  p.  i5i-i54. 

kvx  «semples  dtét  i  h)  on  pent  joindre  eot  d«ox,  oà  «m  raprétente  les 
Mêrncê  et  mvaniage  dans  on  sens  on  peu  diflérsnt  de  celui  on  ib  nenaest  d*éci«  pm  : 

Il  est  inutile  de  lui  renouTcler  (à  Madame  la  Princesse)  les  assurances 
de  mon  très-humble  serrice,  puisque  je  ne  m'imagine  pas  que  rien  luipât 
faire  douter  du  zèle  arec  lequel  j'essaierai  toute  ma  vie  de  lui  em  renore. 

OII,  4i.) 

Dès  oue  cette  même  personne  nous  derient  farorable...,  notre  seule 
satisfaction  rend  aussitôt  a  son  mérite  le  lustre  que  notre  arersion  renoit 
d'effacer.  Tous  ses  arantages  en  reçoivent  un  fort  grand  du  biais  dont 
nous  les  regardons.  (I,  70,  rariante  du  manuscrit.) 

A  </),  p.  i54,  nous  ajouterons  cette  phrase  oà  un  second  e»  se  rapporte  an  vagns 
premier  em  de  la  locution  en  croire  t 

Témoignant  d*eit  croire  encore  plus  que  je  ne  m'odrois  d'ex  rérificr,  on 
m'assura  que,  etc.  (II,  4S8.) 

Remarquable  encore,  mais  ordinaire  dans  le  st jle  familier^  est  cet  emploi  d*e»  par 
oae  sorte  de  s/llepse  : 

Presque  tout  le  monde  s'acquitte  des  petites  obligations,  mais  il  n*j 
en  a  guère  qui  aient  de  la  reconnoissancc  pour  les  grandes.  (I,  i53,  ra- 
riante du  manuscrit.) 

Cestp-i-dire  «  il  n*y  a  guère  de  monde  on  plutôt  ^hommes  m,  idée  plarteOe  coa- 
tenue  dans  monde. 

8<*  Y.  Voyez  au  Lexique j  ci-après,  p.  4Ssi  et  4&3. 
9°  On,  l'on.  Voyez  au  Lexique^  ci-après,  p.  279. 

Sens  collectif  laissé  ?ague  i  dessein  : 

Il  est  aisé  de  croire  qu'on  n'en  ëtoit  pas  Tenu  \k  pour  j  demeurer, 
et  qu'on  ne  trayailloit  pas  tant  à  me  rendre  coupable  pour  me  rendre 
beureux.  (Il,  447*) 

Je  demeure  bien  d'accord  que  pour  me  sacrifier  on  me  couronna,  et 
que  témoignant  d'en  croire  encore  plus  que  je  ne  m'offrois  d'en  Téfiner, 
on  m'assura  qu'on  me  satisferoit  dès  cette  Iwère-là  même,  etc.  (II,  4^^') 

On,  c'est-à-dire,  la  Reine,  Maaarin,  et  ceux  qui  entraient  dans  leurs  mes. 

Dans  l'exemple  suivant,  qui  n*est  pas  de  la  main  de  notre  aofenr,  Pemploi  4e  ren  ot 
étrange  et  incorrect  ;  il  semble  qu'il  faudrait  i7,  et  pourtant  Von  s'explique  ;  «  aana 
bien  qu'une  personne  quelconque  a  pu,  eût  pu  IVtre  »  t 

*  (Mgr  de  M arciilac)  a  étë  aussi  bien  traite  de  sa  petite  rérole  que  Pon  a  p« 
l'être.  (lU,  63.) 

10*  Omission  de  pronoms  personnels  : 

Vojex  ci«après,  p.  xc,  Elupsx,  a). 

1 1^  Pronom  personnel  surabondant  : 

Yoyex  et-aprèt,  p.  xcYi,  Plionasmb,  i*. 

1%^  Construction  des  pronoms  personnels  : 

Yoyex  ci-après,  p.  cm  et  ccy. 


II.   —  PaONOMS  D^ONSTHATIFS. 

Voyex,  an  Lexique^  p.  58-69,  Cs,  crr;  p.  63  et  64,  Csmi,  cklui-cc,  dun-iÀ. 

Aux  exemples  rites  en  ces  endroits  00  peut  joindre  les  suivants,  qui  tootefiMi* 
pour  la  plupart,  n'ont  rien  d*archar|ne,  i*  du  neutre  ce,  lequel,  dans  les  trois  pre- 
miers, surabonde,  résumant  le  sujet,  et  sert,  dans  le  cinquiàme,  i  liormer,  avee  fui'i 
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Ht  proposition  absolue,  h  la  fii^n  do  grec  oa  du  latta  ;  de  e*êst  ^uê,  poor  «  e*ett 
parce  cpw,  à  ceiiae  que  •  ;  de  sur  ce  fue  (U  y  en  a  trois  autres,  p.  6i)  ;  a*  de  m/m» 
e«  eel/tf,  ae  rapportant  a  des  noms  indéterminés,  ou  aatrement  remarquable  à  cause 
dnaoB  que  le  pronom  remplace;  de  ceux  suppléant  un  substantif  non  ci  primé; 
3^  de  «e/ai-Zà  arec  sêul  surabondant  : 

La  doaceur  de  Tesprir,  c*ett  un  air  facile  et  accommodant.  (I,  3a8.) 

La  plus  juste  comparaison  qu*on  puisse  faire  de  i*amour,  c*est  celle  de 
k  fièrre.  (1,  266.) 

Ce  (|ui  le  flattoit  le  plus,  cVtoit  Tespérance  secrète  de  réussir.  (II,  374.) 

La  pareise....  se  rend  en  toutes  rencontres  maîtresse  de  nos  sentiments, 
de  noa  intérêts  et  de  nos  plaisirs;  c*est  la  rëmore  qui  a  la  force  diarrêter 
les  plot  grands  vaisseaux.  (I,  264.) 

(Ils)  demandèrent  d'être  reçus  a  se  justifier  :  ce  qui  leur  ajant  été  ac* 
eordé,  les  deux  partis  quittèrent,  etc.  (II,  160.) 

Ce  D*est  pas  tant  la  facilité  de  Tesprit  qui  nous  fait  trouver  plusieurs 
eipédîents  sur  une  même  atTaire,  que  cVst  le  défaut  de  lumière  qui  nous 
&it  arrêter  à  tout  ce  qui  se  présente  à  notre  imagination.  (I,  i49*) 

Je  ne  lui  ai....  point  fait  réponse...;  mais  c'est  quW  a  toujours  été  par 
Toie  et  par  chemin.  (III,  aa5.) 

(M.  de  Cbâteauneuf)  prit  prétexte  de  se  retirer  sur  ce  que.,,,  on  changea 
de  dessein.  (II,  3i4.) 

Le  maréchal  de  la  Meilleraje....  alloit  en  bateau  à  Bourdeaux.  U  se 
ait  dans  celui  de  Madame  la  Pnncesse.  (II,  207.) 

....  Aussi  m*assura-t-il  (Mazarin)....  qu'il  me  rendroit  réponse  dans 
fort  peu  de  jours.  Cependant  celle  qu*il  me  fil  faire  fut,  etc.  (II,  4^6*) 

La  Beine  lui  devoit  Touloir  (à  Mazarin)  plus  de  mal  qu*à  moi  de 
eeiWt  qu'il   me  procuroit^  (II,  4^^>) 

Sur  Taris  qu'ils  eurent  que  le  Parlement  avoit  réprimé  quantité  d*exeès, 
Oi  (les  peuples  de  ces  provinces)  passèrent  eux-mêmes  à  celui  (à  l'excès) 
de  se  fiiire  les  juges  en  leur  propre  cause.  (II,  4^9*) 

Cet  bruits  semés  dans  le  monde  j  faisoient  quelque  impression,  et  le 
peuple  recevoit,  sans  les  examiner,  toutes  celles  que  les  Frondeurs  lui 
Tonloîent  donner.  (II,  14t.), 

Les  créatures  du  duc  d'Épemon  et  ceux  qui  suiroient  les  nouveaux 
Kotimentt  du  duc  de  Saint-Simon  s'étoient  joints  arec  ceux  qui  serroient 
heonr.  (II,  187.) 

L'apparence  d'un  changement  donna  de  la  joie  au  peuple  et  de  la 
crainte  à  ceux  qui  étoient  établis.  (II,  367;  voyez  II,  a86,  /.  5.^ 

Je  ne  craignis  point  de....  faire  ma  déclaration  à  ce«jr  de  qui  je  crojois 
^txe  le  plus  aimé,  bien  que  ce  fussent  eeux-là  mêmes  auxquels  il  (Maaarin) 
^it  le  plut  odieux.  (II,  444.) 

D  ne  lui  restoit  plus  de  parti  à  prendre  aue  celui-là  seul.  (II,  ^Zo,) 

U  n*jr  avoit  que  celui-là  seul  (le  siège  de  Coignac)  où  il  (Monsieur  le 
Prince)  pût  prétendre  de  réussir,  (il,  3 10.) 

Omission  de  pronoms  démonstratifs  : 
Voyci  p.  xa,  Elupss,  b). 


in.  —  PaONOMS  BKL4TIFS  OU  GONJONGTIFS. 

Voyes,  au  Lexique,  Qui,  Qua,  quoi  ;  Dosrr  ;  Liqukl,  laquells  ;  et  ei-après,  p.  cvi, 
^emnvcnon* 

I.  Nous  avoas  ea  tort  d*omettre  eet  exemple  dans  le  Lexique,  h  Tarticle  Mil,  et 
et  m  dnnnar,  à  Ezoàs,  qu'an  fragment  dn  suivant. 
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Aux  exemples  d«  Dont  (p.  i36)  on  peot  ajoater  les  taiTanU  : 

Ils  ont  mis  du  canon  sur  les  hauteurs,  dont  (arec  lequel)  ils  ont  raté 
les  deux  tours.  (III,  175.) 

Quoique....  on  pût  réritablement  dire  que  je  nVtois  de  rien,  elle  (la 
Reine)  oisoit  encore  à  ceux  qui  gouyernoient  qu*il  n'y  avoit  rien  dont  je 
ne  pusse  être.  (II,  444*) 

Aux  exemples  de  Lbqucl  (p.  337)  : 

On  fut  contraint  de  se  servir  d^une  petite  hauteur  de  fumier  qui  étoit 
devant  la  porte,  laquelle^  étant  escarpée  en  forme  d'ouvrage  à  corne..., 
te  trouva  néanmoins  la  plus  grande  défense  de  la  ville.  (II,  300.) 

*  Il  a  fallu  que  j*aie  témoigné  de  souffrir  de  bon  cœur  un  retardement, 
lequel  j*ai  connu  que,  de  façon  ou  d^autre,  je  ne  pouvois  éviter.  (III,  a53.) 

Il  aura  mandé  que  la  paix  sera  près  d*étre  signée,  laquelle  néanmoins 
il  ne  signera,  etc.  (II,  385.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  lui  proposoit  (à  Monsieur  le  Prince).... 
d'envoyer  M.  de  Turenne  à  Stenay,...  pour  y  commander  les  vieilles 
troupes....  qui  s^y  dévoient  retirer,  lesquelles,,,,  feroient,  etc.  (II,  39$.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  trou  voit  juste....  que  la  vie  du  Coadjuteur 
répondît  de  Tévénement  du  désordre  qu'il  avoit  ému,  et  duquel  le  succès 
auroit  sans  doute  été  terrible.  (II,  386.) 

*  Je  n*avois  pas  encore  lu  celle  (la  lettre)  qui  parle  de  M.  du  Daugnion, 
l'humeur  duquel  je  trouve  fort  extravagante  et  son  procédé  insolent  et  in- 
•npportable.  (III,  73.) 

A  Qui,  i*  (p.  35o)  : 

Pluaieart  exemples  de  la  section  XV,  CoxsTaucTXON  (p.  cvi). 

A  3*,  Qui  poar  ce  qui  (p.  35 1)  : 

*  J'irai  à  Damvillien  pour  cinq  ou  six  mois,  qui  est  le  temps  que  je 
crois  pouvoir  me  mettre  en  campagne.  (III,  99.) 

Cest-à-«Ure  «  ee  qui  est  le  temps  après  lequel....  •  —  La  phrase  est  écrite  par 
Gourville,  rapportant  les  paroles  de  la  Rochefoucauld. 

A  4*,  QUI....  QUI  (p.  35i)  : 

L'entrevue  que  j'ai  eue....  a  été  sans  nulle  circonstance  ^ue  j'aie  cru 
qui  lui  pût  déplaire  (à  Richelieu).  (III,  17.) 

Les  deux  tiers  de  Técrit  qu'on  m'a  montré,  et  que  l'on  dit  qui  coiu-t 
tous  mon  nom,  ne  sont  point  de  moi.  (III,  140*) 

A  5*,  QUOI  (p.  35 1  et  35a)  : 

Ne  doutant  plus  d'avoir  trop  de  quoi  faire  mon  procès,  ils  me  re- 
çurent.... à  une  défense  régulière.  (II,  448.) 

La  Reine  n'a  voit  qtioi  que  ce  soit  à  donner,  ni  à  dire,  (ibidem.) 

La  phrase  suivante,  tirée  d*une  lettre  autographe  du  marquis  de  Sillerj,  est  è 
relever  comme  exemple  écrit  de  la  prononciation  qui  pour  qu'il  : 

*  Jamais  vos  affaires  n'iront  le  train  qui  est  nécessaire  qu'elles  aillent. 

(m,  >54.) 

Qu*il  est  nécessaire  quelles  aillent. 


IV.  —  Adjectifs  pbonominaitx  possessifs. 

Voyez,  an  Lexique^  Son,  usua,  p.  401  et  40a;  S»n  (le),  p.  397. 

Emplois  divers,   dont  plusieurs  sont  à  remarquer,  la  plupart  comme  insolites  ou 
même  incorrects  : 

Chacun  croyoit  qu'elle  (la  Reine)   conserveroit  dans  sa  prospérité  les 
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mémei  seutimenta  qa^elle  leur  aToit  témoignés  durant  m#  malhenn.  (Il,  Sg.) 
La  constance  des  sages  n'est  que  Tait  de  renfermer  leur  agitation  dans 

UtÊT  cœur.  (I,  38.) 
T«l  est  le  texte  det  quatre  premières  éditions  ;  dans  les  suivantes  :  •  le  eaur.  » 

Je  ne  craignis  point  d*en  faire  ma  déclaration,  etc.  (II,  444*) 

Vous  savez  bien  en  potre  conscience,  etc.  (III,  i83.) 

(Les  ducs  de  Beaufort  et  de  Nemours)  prirent  /«kt  rendez-vous  à  la  place 
Royale.  (II,  oi.) 

^(Mgr  de  Marcillac)  a  ëtë  aussi  bien  traité  de  sa  petite  vérole  que  Ton 
a  pu  Têtre.  |UI,  63.) 

LiCs  mêmes  biens  ne  conservent  pas  leur  même  prix.  (I,  3o3.) 

*....  Toutes  nos  disputes  entre  M.  de  Parabère  et  moi.  (III,  346*) 

*Le  prince  François  a  demandé  Tatnée  comme  sa  femme  (pour  femme). 
(Ul,  17..) 

*  Il  a  ëtë  à  deux  doigts  de  sa  mort.  (III,  373,  lettre  de  Gourville.) 

fortifié  par  des  adjectifs  : 


Une  méprise  bizarre....  replongea  Mme  de  Chevreuse  dans  des  disgrâces 
qui  Tout  accompagnée  pendant  dix  ou  douze  ans,  et  qui  ont  causé  les 
miennes  particulières.  (II,  3a.) 

Il  y  tenoit  (dans  les  tours)  uue  garnison  suisse,...  croyant  trouver  plus 
de  fidélité  parmi  cette  nation  que  dans  la  sienne  propre.  (II,  3i3.) 

Monsieur  le  Prince  se  retira  sans  rien  perdre,...  étant  plus  redevable 
de  son  salut  à  la  trop  grande  précaution  de  ses  ennemis  qu^à  la  sienne 
propre.  (II,  3i8.) 

M.  de  Rohan  et  M.  de  Chavignjr  vouloient,  préférablement  à  tout,  as- 
surer les  leurs  propres  (leurs  propres  prétentions).  (II,  38o.) 

Possessif  ccmmun  à  une  suite  de  substantif  : 

5«j  domestiques,  carrosses,  chariots,  et  toute  sorte  d'équipage.  (III,  laa.) 

Possessife  pris  substantivement  : 

Je  vis  bien  que  j*aurois  difficilement  les  dépouilles  des  étrangers,  puis* 
que  celles  des  miens  m'étoient  refusées.  (II,  449*) 

(Mazarin)  suivi  de  quelques-uns  des  siens ^,,,  s* en  alla  à  Saint-Germain. 
(II,  a3o.) 

Rapport  grammaticalement  incertaiUf  mais  déterminé  par  Pensemble  dn  sens  : 

Les  amis  de  Monsieur  le  Prince  commencèrent  à  former  des  entre- 
prises particulières.  Le  duc  de  Nemours  s'étoit  déclaré  ouvertement  pour 
ses  intérêts  (les  intérêts  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  ai3.) 

(Le  prince  de  Coudé)  se  persuada  que,  puisque  M.  de  Lorraine,  dé- 
pouillé de  ses  États  et  avec  des  qualités  beaucoup  au-dessous  des  siennes, 
s'étoit  rendu  si  considérable,  etc.  (II,  400.) 

Au-dessous  des  qualités  de  Condé. 

Monsieur  le  Prince  se  vit  abandonné  en  un  instant....  Sa  famille  seule 
demeura  dans  ses  intérêts.  (II,  i4a.) 
Dans  les  intérêts  de  Monsieur  le  Prince. 

Ils  abandonnent....  Tintérét  de  leurs  amis  pour  Tintérêt  du  succès  de 
b  négociation,  qui  devient  /<f /««r  par  T honneur  d'avoir  réussi.  (I,  i4^.) 

La  clarté  étant  ici  la  seule  règle,  rien  de  plus  correct  que  les  trois  premières 
phrases;  dans  la  quatrième,  le  rapport  flotte  un  ])eu  entre  intérêt  et  succès. 

(La  Reine)  ne  m'en  pressoit  d'abord  que  sous  le  prétexte  de  me  faire 
faire  ma  cour  auprès  du  Roi,  et  pour  Tempècher  de  remarquer  qu'elle 
défendoit  à  ses  serviteurs  de  voir  jo/i  premier  ministre.  (II,  6a  et  63.) 

I^s  serviteurs  de  la  Reine,  le  premier  ministre  du  Roi. 

Tojez,  au  tome  Itl,  p.  171  (et  note  i3)i  une  substitution  du  pronom  personnel 
arec  de  a«  possessif  #011,  laquelle  laisse  le  passage  grammaticalement  trèa-obtear. 
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DaiM  VeumflU  tmrmnt  le  mbs  est  trn-clair,  bien  qa*U  ii*y  ait  rapport  h  aaciui  nom 
exprimé  : 

Voilà  écrire  en  Yrai  auteur,  que  de  commeDcer  par  parler  de  ses  oa- 
Trages.  (III,  i33.) 

Rapport,  ayae  «en«  modifié,  à  an  nom  compris  dans  nne  sorte  de  Terbe  composé  : 
....  Donner  ordre  à  MM.  de  BraiMc  et  de  Parabère  de  le  Tenir  trourer 
et  de  recevoir  les  siens.  (II,  46 1,) 

Dans  la  phrase  saiTante,  le  possessif  se  rapporte  très-correetement  à  on  non 
indéterminé  : 

Il  a  fallu  que  le  Cardinal  ait  été  déclare  ennemi  de  TEtat,  arant  qae 
je  me  sois  déclaré  /e  sien,  (II,  468.) 

Passage,  par  changement  de  tour,  d*un  pronom  conjonctif  à  an  possessif: 
*  Je  n*aToispas  encore  lu  celle  (la  lettre)  qui  parle  de  M.  du  Daugnion, 
rhumeur  duquel  je  troure  fort  extravagante,  et  son  procédé  insolent  el 
insupportable.  (III,  78,  lettre  de  la  main  du  président  Viole.) 


VI.  —  Verbe. 

I.  —  Voix. 

fo  Emplois  divers  du  passif  : 

Les  plus  heureux  (parmi  les  vieilles  gens)  sont  encore  souferts\  les 
autres  «o/if  méprisés.  (I,  347.) 

La  crainte  de  lasser,  la  crainte  dV/r«  quitté^  sont  des  peines  attachées  à 
la  vieillesse  de  Tamour.  (I,  3o3;  voyez  I,  334)  '•  '9<) 

(Pour  les  vieillards)  tout  est  pa,  et  rien  ne  peut  avoir  pour  eux  la 
grâce  de  la  nouveauté.  (I,  347*} 

Le  Parlement  rejeta  d'abord  leurs  offres  (les  offres  des  Frondeurs), 
et  il  ne  les  reçut  qu'après  qu'il  fut  instruit  par  le  Coadjuteur.  (II,  1 16.) 

(Nos  amis)  peuvent  savoir  par  ailleurs  ce  que  nous  sommes  engagés  de 
ne  dire  jamais  à  personne.  (I,  398.) 

*....  Envoyer  une  amnistie  générale  pour  être  vérifiée  au  parlement  de 
Paris.  (III,  83.) 

Un  homme,  à  demi  persuadé  par  le  propre  mérite  de  ses  actions,  fui 
achevé  de  l'être  par  des  assurances,  etc.  (II,  443.) 

On  n'est  jamais  si  facile  à  être  surpris  que  quand  on  songe  trop  à  trom- 
per les  autres.  (II,  396.) 

Compares  ii  ce  dernier  exemple  les  deux  snivants,  où,  dans  le  même  tour,  Tinfi* 
nitif  après  ^  est  à  Tactif  : 

Monsieur  le  Prince  fut  facile  à  persuader,  (II,  i5o.) 
*Pour  quitter  un  discours  si  touchant  et  si  peu  propre  à  vous  faire 
(à  vous  être  fait),  etc.  (III,  361,  lettre  de  Mme  de  Lougueville.) 

Dans  Is  phrase  suivante,  déjà  citée  plus  haut,  p.  lvii,  aux  Pronoms^  4**  dernier 
exemple,  un  verbe  actif  est  repris  au  passif  avec  un  le  neutre,  suppléant  le  participe  : 

(La  Reine)  avoit  cru  éblouir  le  monde  en  envoyant  le  maréchal  de 
Gramont  au  Havre...,  et  lui-même  Vavoit  été  des  belles  apparences  de  ce 
voyage.  (II,  333.) 

a®  Passif  exprimé  par  des  verbes  réfléchis  : 

Voyes,  il  la  page  snirante,  ii  la  fin  de  3*,  Impersonnels  an  sens  passif. 

On  ne  devroit  s*étonner  que  de  pouvoir  encore  s'' étonner,  (1, 178  ) 
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Ce  qui  Jf  trowt  le  moint  dan*  la  galanterie,  e'eit  de  TaiBOiir.  (I,  iSi.) 
(Moii«iear  le  Priaee)  fit  partir  le  dne  de  la  Rochefoucauld...,  pour 
ce  ^BÎ  M  trmÊMrmt  fur  pied.  (II,  3io;  iroyex  II,  3i7,  /.  a  et  3.) 


....  Uo  eoBibat  qui  «V/o</  dwtité  auprès  de  Pons.  (II,  33o.| 

....  Beaucoup  de  choses  qui  ne  *•  peutent  écrire,  (II,  35 1.} 

(Les  souplesses  de  Tamour-propre)  ne  se  penrent  représenter.  (I,  943-) 

Le  nom  d*amonr  se  conserve^  mais  on  ne  se  retronre  plus  les  mêmes 

personnes,  ni  les  mêmes  sentiments.  (I,  3440 
Si  elle  (rarmêe)  renoit  à  se  détruire.,..  (Il,  346.) 
Le  goût....  senrérieiii  aisément.  (I,  asi.) 

Il  y  a  des  folies  qui  se  prennent  comme  les  maladies.  (I,  i53.) 
On  fut  étonné  que  le  Cardinal  fît  continuer  sous  mon  nom  ce  qui  s^étoii 

tmmmettré  sons  eelui  de  mon  père.  (Il,  453.) 
La  pins  subtile  folie  se  fait  de  la  plus  snotile  sagesse.  (I,  a53.) 
Je  ne  pus  pas  Toir  si  tranquillement  ce  qui  #t  fit  des  ctiarges  de  M.  de 

Toumon.  (II,  449*) 
Avee  le  eomplémeat  propre  an  paisif  (/Mr....)  : 
Le  dépit  de  ne  la  pas  posséder  (la  fitreur)  se  consoie  et  s'sutoucUpnr  le 

mépris  que  Ton  témoigne  de  ceux  qui  la  possèdent.  (I,  54.) 
Ses  desseins....  s* affermiraient  par  Téloignement  de  la  cour.  (Il,  SoQ.) 
Quelle  jurisprudence  lui  apprend  (à  Mauurin)  qa*nn  crime  se  mette  à 

convert /MIT  un  antre  crime?  (il,  467*) 
Cette  émnbtion  est  trarersée  de  mille  soins  et  de  mille  peines,  qui 

t^effeteent  par  le  plaisir  de  se  voir  établi.  (I,  3oa.) 
Qnelqne  disproportion  qu^il  y  ait  entre  deux  maisons  (Vetleuil  et  Chan* 

tillj)  qni  ont  les  oeautés  qui  leur  conriennent,  elles  ne  s^efaeemt  point 

rnne  par  Tautre.  (I,  a8i.] 

3*  Verbes  impersonnels  : 

//  ne  lui  coûta  (à  M.  de  Parabère)  qu^un  remerciement  de  ce  qui  loi 
deroit  coûter  deux  cent  mille  livres.  (II,  453.) 

//  s*en  faut  bien  que  rinnocence  tronre  autant  de  protection  que  le 
crime.  (I,  aoi.) 

Le  seul  bon  parti  qu*<7  leur  reste^  c*est,  etc.  (1, 347  ^  yoytitihitkm^  /•  t8.) 

....  La  seule  malice  dont  il  me  restait  à  le  soupçonner.  (II,  458*) 

Je  pense  qu*après  m*être  corrigé  au  dedans,  il  ne  laissera  pas  de  me 
demeurer  toujours  de  mauYaises  marques  au  dehors.  (I,  7.) 

^(Maxarin)  craint  trop  qu*i7  ne  paroisse  au  Roi  que  son  éloignement  met 
la  paix  dans  son  royaume.  (III,  99.) 

//  ne  sert  de  rien  d*être  jeune  sans  être  belle.  (I,  109.) 

tm/tersonneU  an  sens  passif  t 

*(II  fut  arrêté)  qu*i7  serait  attendu  que  le  Cardinal  fût  hors  du  Royaume, 
(in,  65.) 

De  plusieurs  actions  différentes  que  la  fortune  arrange  comme  il  lui 
plait,  ii  s'en  fait  plusieurs  vertus.  (I,  365.) 

//#*en  passa  encore  trois  ou  quatre  (jours)  durant  lesquels,  etc.  (II, 

364) 
//  se  trouve  qu*il  (Maxarin)  parle  de  moi,  etc.  (II,  4^7*) 
//  se  trouvera  peu  de  personnes  de  son  âge  qui  aient  donné  autant  de 

preores  que  lui  (le  cberalier  de  la  Rochefoucauld)  de  conduite.  (II,  3o8.) 
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II.  —  Modes  et  temfs. 
A.  Modes  et  Temps  personnels, 
i^  Emplois  divers  des  temps. 

Présent  de  (indicatif, 

EmploU  très-correcU  du  préseot  devant  det  verbes  marquant  des  actions  futures  : 

Mandez-moi....  si  les  affaires  n'auront  pas  plus  de  pouroir....  que 
Tamitié,  et  quand  vous  me  permettez  d'aller  cmez  tous.  (III,  i68.) 

*S'il  Tient  à  nous  manquer,  il  faut  que  Monsieur  le  Prince  mène  ses 
troupes  ou  en  Gujenne  ou  à  Stenay.  (III,  8a.) 


Imparfait  de  Vindicatifs  an^ec  valeur^  plus  ou  moins^  de  condition^ 
nel: 

Les  tours  étaient  en  état  de  l'arrêter  c|uelque  temps,  si  les  Suisses  eussent 
été  aussi  braves....  que  le  comte  du  Doignon  l'avoit  cru.  (II,  3i40 

On  pouvoit  croire....  que  les  raisons  générales  et  particulières  le  pous- 
seroient  à  perdre  son  plus  mortel  ennemi,  puisqu'avec  la  satis&ction  de 
s'en  venger,  il  vengeoît  encore  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  sSS.) 

(Le  duc  de  Bouillon)  s'étoit  attendu  que  lui  et  M.  de  Turenne  seroient 
d'un  grand  poids  dans  son  parti,  et  que  personne  ne  poupoit  soutenir 
comme  eux  les  postes  de  Bellegarde  et  de  Stenay.  (II,  3o5.) 

Il  lui  fit  connoître  que  leurs  intérêts  ne  pouvaient  jamais  se  rencontrer 
dans  une  guerre  civile;  que  Monsieur  le  Prince  pouvoit  bien  détruire  leur 
fortune  par  dç  mauvais  succès,  mais  qu'ils  ne  vouvoient  presque  jamab  se 
prévaloir  des  bons,  puisque  la  diminution  de  1  État  causeroit  aussi  néces- 
sairement leur  ruine.  (II,  274*) 

Il  s'j  opposa  (à  ce  projet),  et  leur  fit  trop  connoître  qu'il  ne  pouvoit 
jamais  y  consentir.  (II,  Ss.) 

....  Un  outrage  qu'elle  ne /youpoiV  jamais  pardonner.  (II,  53.) 

Prétérits  de  (indicatif  : 

Il  sembla  que  Mme  de  Châtillon  même  \nï  parut  (à  Monsieur  le  Prince) 
moins  aimable,  depuis  qu'il  n'eut  plus.  etc.  (II,  4^0,) 

Tout  le  mal  qu'il  (Mazarin)  me  put  faire  fut  de  retarder  l'expédition.... 
jusques  a  ce  que  mes  blessures  m*empéc/tèrent  de  m*en  prévaloir.  (II,  455.) 

Je  crus  quon  ne  manqueroit  jamais  de  prétextes  pour  m'outrager 
jusques  à  ce  que  le  Cardinal  ne  s'en  laissa  point  a  lui-même  dans  les  pro- 
messes qu'il  me  fit.  (II,  458.) 

....  Soit  qu'il  (Mazarin)  le  crût  (M.  de  Châteauneuf  )  si  ruiné  dans 
l'esprit  de  la  Reine  qu*il  s^imagina  lui  pouvoir  donner,  etc.  (II,  480.) 

D'autres  ont  cru  que  ce  fut  quelque  ennemi  particulier  de  Joljr  qui 
avoit  voulu  lui  faire  plus  de  peur  que  de  mal.  (II,  i53.) 

Molière  joua  hier  soir  «  l'École  des  maris,  »  que  je  ne  vit  point  ;  mais 
en  récompense  y  allai  ^  etc.  (III,  198.) 

Je  ne  vous  pardonnerai  jamais  la  trahison  que  vous  me  fîtes  hier.  Vous 
saviez  bien  1  envie  que  j 'a vois  de  voir  Mme  ae  Guise,  et  vous  n'eûtes  pas 
la  charité  de  m'avertir  que  j^étois  devant  elle.  (III,  199.) 

11  n'a  jamais  voulu  se  reposer  ici....  Il  me  rendit  une  de  vos  lettres. 
(III,  aa5.) 

Je  vous  renvoie  l'écrit  de  M.  Esprit  que  Remportai  dernièrement  avec 
ce  que  vous  m'avez  donné.  (III,  166.) 

lime  parut  que  youb  fûtes  bien  contente  de  Mme  de  Montespan.  (III,  20  a.) 
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Je  ne  lui  nierai  pai  même  (à  Mazarin)  que  je  n*aie  bien  cm  que  celui 
{ni  aîmoit  mieux  dëcouTrir  ta  propre  rergogne  que  de  manquer  à  me 
rendre  let  mau^aii  offices,  ne  me  les  a  pas  épargnés  quand  il  a  eu  lieu  de 
mW  frire  sans  que  j'eusse  lieu  de  les  lui  imputer.  (Il,  46y,) 

Conune  la  pnson  et  le  bannissement  lui  etavnt  fait  (à  Mazarin)  raison 
le  tous  ceux  qui  s*ëtoient  ourertement  bandés  contre  lui,  il  eommem^a 
I  me  trourer  assez  criminel,  etc.  (II,  44^0 

Ils  VLtmrtmt  pas  fait  grand  chemin  en  cet  état,  qu*ils  entendirent^  etc. 
P,36a.) 

On  fit  qu'elle  (la  Reine)  affecta  de  désaTouer  tout  autre  intérêt  que 
Ddni  de  l%tat.  (II,  443.) 

FtUtir: 

Pour  moi,  je  suis  content  qu*on  ne  me  croie  ni  plus  beau  que  je  me 
fius,  ni  de  meilleure  humeur  que  je  me  dépeins,  ni  plus  spirituel  et  plus 
misonnable  que  je  Mrai  (que  je  rais  dire)  que  je  le  suis.  (I,  7.) 

....  Je  prétends  que  tous  en  userez  de  même  de  Topera.  (III,  iSi.) 

Yojes  r\  ilswm,  p.  uur,  Présent  de  Vindicatif, 


Conditionnels  : 

(Mes  amis)  donnèrent  enrie  au  Cardinal  de  me  parler....  pour  essayer 
de  tirer  de  moi  tout  ce  que  je  saurais  de  cette  affaire.  (II,  87.) 

(Monsieur  le  Prince)  lui  manda  (au  duc  de  Bouillon)  que,  les  conditions 
qa*il  aroit  désirées  étant  accomplies,  on  attendoit  qu'il  effectuerait  ce  qu'il 
an>it  promis.  (II,  3o3.) 

Jamais  personne  ne  s'est  donné  la  peine  d'étendre  et  de  conduii^  son 
esprit  anssi  loin  qu'il  pourrait  aller.  (I,  so5.) 

(Mazarin)  parle  de  moi  comme  s'il  m'aroit  tiré  de  dessus  l'échafaud 
pour  me  mettre  dessus  le  trône,  et  que  je  ne  me  fusse  souvenu  de  la  grandeur 
et  de  la  gloire  ou  sa  protection  wl  aurait  élevé^  que  pour  l'accabler  des 
misères  et  des  inities  dont  cette  même  protection  w^auroit  garanti, 

(n,  467.) 

(M.  de  Chavigny)  rentreroit  dans  les  affaires,  ou  arec  la  gloire  d'aroir 

fiût  la  paix,  ou  avec  l'avantage  d'avoir  fait  connoître  que  le  Cardinal 

Vaaroit  rompue,  (II,  347*) 

Yojex  ci-detsas,  p.  lxit,  Imparfait  de  Vindicatifs  et  d-aprèt.  Imparfait  et  pluS" 
fms'fmrjait  dm  subjonctif. 

Imparfait  et  plits-que-parfait  du  subjonctif  : 

ht»  vices  nous  attendent,  dans  le  cours  de  la  vie,  comme  des  hôtes 
chez  qui  il  faut  successivement  loger  ;  et  je  doute  que  l'expérience  nous 
les  fit  éviter,  s'il  nous  étoit  permis  de  faire  deux  fois  le  même  chemin. 

D  n'y  a  guère  d'occasion  où  l'on  fit  un  méchant  marché  de  renoncer 
au  bien  qu'on  dit  de  nous,  à  condition  de  n'en  dire  point  de  mal.  (I, 

i9«-) 
Voulant  que  le  Cardinal  et  moi  fissions  amitié,  elle  (la  Reine)  voulut 

encore  que  j'en  fisse  les  lois,  et  qu'il  s'y  soumit,  (II,  444.) 
Ces  raisons  le  portèrent  à  désirer  quelque  accommodement  qui  sauvât 

Km  autorité  en  apparence,  et  qui  lui  servit  de  prétexte,  etc.  (II,  343*) 
Je  pensois  qu'elle  ne  dût  pas  trouver  étrange,  etc.  (III,  18.) 
Je  n'aurois   point    d'excuse   légitime    pour   me   dispenser    d'y  faire 

réponse  (à  cette  lettre),  si  on  savoit  que  j'eusse  pu  écrire  à  quelqu'un. 

(III,  44.) 

Un  homme  qui  n'eut  eu  soin  que  de  sa  réputation  eût  pu  raisonnable- 
ment hasarder  un  combat.  (Il,  397.) 

La  ROCUVOUCAULD.*  lU,  %  B 
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Dans  la  plupart  de  cet  exemples,  fort  régufien,  le  rabjoaetif  a  le  tene  coaditioa- 
nd;  dans  le  soiTant  le  plas-qae-par€ût  a  soccesstTemeiit  deux  Taleors  difiereates  : 
Il  eût  été  à  désirer  que  chaque  maxime  eûi  eu  un  titre.  (I,  s8.) 

Nous  ajoutons  sept  exemples  /le  cette  désinence  a$se  que  les  oreillea  à  Texeès  déli- 
cates Tondraient  aajoard*hid  exclure  de  la  langue  : 

Je  n^aroîs  point  dû  espérer  d*un  homme  ordinaire  qu*il  souffrît  que  je 
m  élevasse^  etc.  (II,  /fi^,) 

L^affaire  se  rompit  de  leur  côté  sans  qu'ils  essayasteni  de  garder  aucune 
mesure.  (II,  356.) 

£t  encore  ne  demeurai -je  guère  que  je  ne....  trouvaue  de  nouvelles  oc- 
casions de  la  mériter  (cette  satisfaction).  (II,  4^9*) 

Je  ne  hasardois  ni  ne  perdois  quoi  que  ce  soit  pour  elle  (pour  la  Reine), 
dont  ses  bontés....  ne  me  récompensassent^  même  avec  excès.  (II,  44**) 

*  J'envoie  exprès  (ce  porteur),  de  peur  que  mon  paquet  se  perdit  k  la 

f»oste  et  que  vous  vous  fâchassiez^  si  je  manquois  à  vous  avertir  de  cela, 
m,  23a,  lettre  de  la  mère  de  Tauteur.) 
Voyez  ci-après,  p.  lxx,  6*  exemple,  et  p.  xjlxvi,  4*  exemple. 
De   peur  qu'on  ne  s'aperçut  qu'il  (Mazarin)  nous  eût  payés  d*une  gra- 
tification frauduleuse,  il  nous  entretint  de,  etc.  (II,  4S2.) 

Dans  cette  dernière  phrase,  on  s*attendrait  plutôt  il  Tindicatif  avoit  pajres  ;  le  second 
Tcrbe  est  entratné  au  subjonctif  par  l*impar£iit  de  même  mode  d*où  il  dépend. 

Autres  temps  du  subjonctif  : 

Je  vous  conjure  que  je  sache  si,  etc.  (III,  19a  ;  voyez  III,  xgo,  /.  i5.) 
Il  faut  être  facile  à  excuser  nos  amis,  quand  leurs  défauts  sont  nés  avec 

eux...;  il  faut  surtout  éviter  de  leur  faure  voir  qu'on  les  ait  remarqués  et 

qu'on  en  soit  choqué,  (I,  284.) 

Je  vous  demande....  que  je  Tk*aie  pas  le  scrupule,  etc.  (m,  188.) 

Les  trois  lieux  où  il  j  ait  eu  quelque  chose  de  considérable,  c'a  été  à 

Touars,  etc.  (III,  3o.) 
Personne  n'ignore  qu'elle  (Mme  de  Chevreuse)  iCait  été  la  première  cause 

des  malheurs,  etc.  (II,  5.) 

Suites^  très-correctes  et  de  fréquent  usage^  de  nombreux  verbes 
au  même  temps  : 

(Mazarin)  gagnoit  du  temps,  il  dl^gmentoit  le  soupçon  des  cabales  op- 
posées, et  il  amusoit  Monsieur  le  Prince  à  Paris,...  pendant  qu'on  lui 
ôtoit  la  Guyenne,  qu'on  prenait  ses  places,  que  l'armée  du  Roi....  tenait 
la  campagne.  (II,  898.) 

Paris  étoit  alors  plus  divisé  que  jamais  ;  la  cour  gagnoit  tous  les  jours 
quelqu'un  dans  le  Parlement...;  le  massacre  de  l'Hôtel  de  Ville  avait 
donné  de  l'horreur  à  tout  le  monde  ;  l*armée  des  Princes  iHosoit  tenir  la 
campagne;  son  séjour  à  Paris  augmentait  l'aigreur  contre  Monsieur  le 
Prince,  et  ses  affaires  étaient  réduites  en  de  plus  mauvais  termes  qu'elles 
n^a voient  encore  été.  (II,  43i«) 

Voyez  II,  40,  /.  19-24;  48,  '.  a-5;  109-111  ;  aaa,  /.  ig-aa;  4^7-428. —  Nous  ne 
citons  pas  d*exemples  des  suites,  partout  si  abondantes  dans  les  récits,  et  par  consé- 
quent dans  notre  tome  H,  du  temps  historique,  du  prétérit  défini. 

Ceux  qui  le  regarderont  (Marchin)  comme  abandonnant  une  province 

Sue  le  Roi  lui  avoit  confiée  le  trouveront  infidèle  ;  ceux  qui  feront  ré- 
exion  sur  les  pressantes  et  presque  indispensables  obligations  qu'il  avoit 
à  Monsieur  le  Prince  le  trouveront  un  honnête  homme.  Peu  de  gens  de 
bon  sens  oseront  dire  qu'il  est  coupable,  et  peu  aussi  oseront  le  déclarer 
innocent  ;  ceux  enfin  qui  lui  sont  contraires  et  ceux  qui  lui  sont  favo* 
râbles  s^ accorderont  à  le  plaindre.  (II,  3aa.) 
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Penonne  da  monde  ne  saura  le  lieu  où  je  logerai  oue  Perrenellet,  à 
qoi  je  le  ferai  savoir  par  mon  valet,...  par  qui  elle  mtnvoyera  dire  où 
elle  9oatlra  <{ue  je  la  voie.  Venvoyerai  ce  valet....  parler  à  elle  aussitôt  que 
je  jugerai  que  vous  aurez  pu  lui  £aiire  savoir  de  vos  nouvelles.  (III,  45.) 

Ce  n'est  pas  que  je  ne  susse  bien  que  je  n*^toîs  point  le  seul  fils  de  duc  ; 
ce  n*eft  pas  aussi  que  je  voulusse  dire  qu*il  n'y  eût  que  moi  de  qui  les 
père»  eussent  toujours  reçu  cet  honneur  de  nos  rois  d'en  être  avoues  pour 
parents.  (II,  4^7*) 

a*  Succession  de  modes  et  de  temps  divers,  avec  oa  sans  régulière 
eoocordance  : 

J'aime  la  lecture...;  celle  où  Use  trouve  quelque  chose  qui  peut  façonner 
Tetprit  et  fortifier  l'âme  est  celle  que  j^aime  le  plus.  (I,  8.) 

Je  TOUS  souksûterois.,.,  une  femme  de  chambre  qui  ne  sait  pas  bien 
peigner.  (III,  177.) 

Les  deox  verbot  peui^  sait^  affirmatÎTement  à  l'indieatif,  aaiu  qae,  pour  le  mode,  il 
ioit  tcBii  compte  de  lear  aobordinatioii,  par  le  relatif,  à  un  Terbe  précédent. 

On  me  refusa  jusqu'à  un  tabouret  qui  rCeût  rien  coiite\  si  ce  iï*est  que 
rien  ne  coûte  tant  que  de  faire  justice,  etc.  (II,  4$7*) 

Pour  ce  qui  est  de  la  jument,  faites  en  sorte  de  la  vendre,  si  ce  n*e«l 

qu'elle  fui  de  la  taille  et  au  poil  des  miennes.  (III,  36.) 

Dans  ces  deux  exemples  si  ee  n^est  eut  employé  comme  une  locution  conjonctiTc  à 
invariable. 


Bien  qu'ils  (Mazarin  et  Monsieur  le  Prince)  aient  des  qualités  oppo- 
iet,  ib  ne  laissoient  pas,  etc.  (II,  887.) 

(M.  de  Turenne)  %'y  retira  enfin  (à  Melun)  sans  rencontrer  d'obstacles, 
pendant  que  M.  de  Lorraine  étoit  venu  à  Paris,  et  que  Monsieur  le 
Prince  étoit  malade  d'une  fièvre  continue.  (II,  43**) 

Les  uns  lui  conseilloient  (à  Monsieur  le  Prince)  de  demeurer  à  l'ar- 
ma» parce  que  les  résolutions....  dépendroient  toujours  des  événements 
de  cette  guerre,  et  que,  tant  qu^il  seroit  à  la  tête  d'une  armée  considé- 
rable, la  puissance  du  parti  résiderait  en  ses  mains,  au  lieu  qu'allant  à 
Paris,  il  ôtoii  à  ses  troupes  la  réputation...,  et  il  n*en  pouvait  laisser  le 
commandement,  etc.  (II,  365.) 

(Bouquinquan)  entra  dans  sa  chambre  (dans  la  chambre  de  la  Reine), 
et,  se  jetant  à  genoux  devant  elle,...  il  lui  tenait  les  mains.  (II,  10.) 

Je  fis  à  l'instant  même  ce  qu'elle  (la  Reine)  desiroit,  et  \*aUois  seul  la 
trouver...;  mais,  etc.  (II,  34;  voyez  la  note  3.) 

(Mes  amis)  wl^  avaient  représenté...^  comme  un  jeune  homme  lié  à  Mme  de 
Chevreuse...,  et  donnèrent  envie  au  Cardinal  de  me  parler  lui-même.  (II, 
37.) 

Un  jour  que  Mme  de  Montbazon  gardait  la  chambre,  et  que  beaucoup 
de  personnes....  Voilèrent  voir,  etc.  (II,  81  et  83.) 

(Mme  de  Chevreuse]  proposa.,,,  à  la  Reine  d'ôter  le  Havre  des  mains 
du  duc  de  Richelieu,   pour  me  le  donner,  et  la  Reine  y  avait  consenti, 

("'75.). 

(Mazarin)  fit  écrire  par  Servien  à  Monsieur  le  Prince...,  et  il  lui  donnait 

avis  que,  etc.  (II,  i55.) 

Voyant  que  la  foule  et  le  tumulte  augmentaient^  que  les  soldats  et  même 
les  officiers  avaient  part  à  la  sédition,  qu'on  mit  le  feu  aux  portes,  et  que 
l'on  tira  aux  fenêtres,  alors  tout  ce  qui  étoit  dans  rassemblée  se  crut 
perdu.  (II,  417O 

J'entendois  maintenir  que  \^ étais  le  seul  de  qui  la  maison  eût  joint  ce 
même  avantage  à  celui  de  la  duché,  et  qui  ne  jouit  pas  de  tous  les  privi- 
lèges que  je  deroandois.  (Il,  4^8.) 
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La  Reine,  qui  m'aYoit  fait  vivre  si  sévèrement  avec  lui  (Mazarin),... 
en  parloit  à  Theure  à  mes  proches,  comme  d'une  conduite  que  yavoU  dû 
juger  qu'elle  désapprouverait,  (II,  4460 

Je  ne  suit  pas....  incapable  de  me  venger,  si  Ton  m* avait  offensé,  et  qu'il 

;r  alidt  de  mon  honneur  à  me  ressentir  de  l'injure  qu'on  w^auroit  faite. 
1,9.) 

Quelle  jurisprudence  lui  apprend  (à  Mazarin)  qu'un  crime  se  mette  i 
couvert  par  un  autre  crime,  et  qu'un  homme  Jdt  être  absous  d'un  assas- 
sinat, s'il  ne  Tavoit  commis  que  devant  des  témoins  à  chacun  desquels 
il  pourroit  prouver  d'avoir  fait  d'autres  violences?  (II,  4^7 •) 

Je  ne  désavoue  point  que  leur  misère  ne  me  fit  regarder  avec  pitié 
leur  rébellion,  et  que  je  n'eusse  bien  désiré  que  le  soulagement  qu'on 
leur  accordoit  eût  été  plus  proportionné  à  leur  maladie.  (II,  4^9*)  ^ 

Le  Cardinal  soupçonna  qu'elle  (la  cour)  fût  de  concert  avec  Monsieur  le 
Prince.  (II,  117.) 

L^entrevue  que  j'ai  eue....  a  été  sans  nulle  circonstance  que  j'ac^  ^v 
qui  lui  pût  déplaire  (à  Richelieu).  (III,  17.) 

Cité  plus  haut,  pour  que,,,,  qui^  à  Pronoms  aELATiFS,  p.  lx. 

Il  n'y  a  personne  ici  qui  ne  se  plaigne  de  vous  et  qui  ne  f^ attendit  à 
quelque  marque  de  votre  souvenir.  (III,  i3i.) 

Mme  de  Chevreuse  désirait  que  M.  le  prince  de  Conti  épousât  sa  fille, 
qu'après  la  chute  du  Cardinal  on  mit  M.  de  Chàteauneuf  dans  la  place  de 
premier  ministre,  et  que,  cela  étant,  on  donnerait  à  Monsieur  le  Prince  le 
gouvernement  de  Guyenne.  (II,  aao.) 

(La  Reine)  le  chargea  (M.  de  Chavigny)  particulièrement  de  le  sup- 
plier (le  Roi)  de  ne  point  croire....  qu^ellc  «lir  jamais  trempé danis  le  dessem 
d'épouser  Monsieur  après  que  ChaJais  aurait  exécuté  la  conjuration  qu'il 
avoit  faite.  (II,  56.) 

«  Après  que  Chalais  auroit  exécuté  •  concorde  avec  rinfinitif  épouser,  sans  rapport 
aux  verbes  qui  précèdent. 

Le  roi  de  France....  a  su  s'en  servir  (de  ce  mariage)  pour  diviser  ses 
ennemis,  et  pour  se  mettre  en  état  de  prendre  la  Flandre,  s'il  n^avoit 
préféré  la  gloire  de  faire  la  paix  à  la  gloire  de  faire  de  nouvelles  con- 
quêtes. (I,  34a.) 

Il  7  a  ellipse,  derant  sUl  n*awit  préféré^  de  Tidée  :  «  ce  qu*U  eût  fait  ». 

Voyez  ua  libre  mélange  de  temps  divers,  après  la  conjonction  qwe,  dans  one  suite 
d'articles  d'une  convention,  II,  38 1-385. 

3®  Temps  coraposés. 

Emplois  à  remarquer  de  V auxiliaire  avoir  : 

Monsieur  le  Prince  partît  de  la  Bergerie,  après  j  avoir,,.,  demeuré  plus 
de  trois  semaines.  (II,  3i6.) 

Le  comte  d'Harcourt....  l'auroit  forcé  (le  quartier)  sans  doute,  si  les 
premières  troupes  eussent  entré  dedans  sans  marchander.  (II,  3i8.) 

*I1  fut  arrêté  hier  au  Parlement  que  Ton  écriroit  à  M....  de  Mesmes, 
qui  est  en  cour,  et  qui  n'a  point  entré  à  celui  de  Pontoise.  (III,  83.) 

•  (La  Rochefoucauld)  a  sorti  aujourd'hui.  (III,  63.) 

De  ces  exemples,  les  deux  premiers  seuls  sont,  on  le  voit,  de  la  main  de  Tauteur. 

Voyez  au  Lexique ,  p.  14,  Avoir  accoutumé;  et  au  tome  11,  p.  367,  /.  10  et  18, 
passer  ayant  successiveaient  pour  auxiliaires,  dans  un  même  si*as,  les  verbes  avoir  et 
être. 
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B.  Modes  impersonnels, 
!•  Infinitif.  ^ 

a)  Infinitif  régi  par  des  verbes^  ou  construit  à  leur  suite  au  sens 
et  un  gérondif  : 

Nos  connoissances  sont  trop  bornées,  et  cette  juste  disposition  des  qua- 
lités qai  font  bien  juger  ne  se  maintient  d'ordinaire  que  sur  ce  qui  ne 
nous  regarde  pas  directement.  (I,  3o6;  royez  II,  443,  /.  a4*) 

Voyex  â-destos,  p.  lvx,  PaoïioMS,  3*. 

*I1  faut  bien  quUl  (Mazarin)  ait  quelque  ruse  nouvelle  qui  le  fait  être 
si  fier,  (III,  55.) 

....  Les  conditions  qui  Tavoient  fait  entendre  à  se  déclarer.  (II,  4^'*) 

Nous  Terrons  Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Turenne  disputer  de  la  gloire 
des  armes,  et  mériter^  etc.  (I,  3ao.) 

J*allois  seul  la  trouver  (Mme  de  Cheyreuse)  sur  son  chemin...;  mais, 
comme  on  aroit  vu  un  homme  parler  à  moi  en  particulier...,  on  crut  aus- 
sitôt que  j^avois  querelle.  (II,  34.) 

(La  Reine)  avoit  cru  éblouir  le  monde  en  envoyant  le  maréchal  de 
GramoDt  au  Havre  amuser  Messieurs  les  Princes.  (II,  33a.) 

(Mme  de  Chevreuse)  m'envoya  un  de  ses  gens  me  dire  son  dessein 
d'aller  en  Espagne.  (II,  34.) 

S  La  Reine)  envoya  en  diligence  donner  avis  de  ce  voyage  au  Cardi- 
...,  et  lui  dire^  etc.  (II,  a34.) 
J'envoyerai  ce  valet  Pierre  parler  à  elle.  (III,  46.) 
(La  Rochefoucauld)  retourna  dans  la  grand  chambre  prendre  sa  place. 
(Il,  a87.) 

Présemt  au  sens  irès-maryué  du  futur  : 

Dans  la  suite,  on  ne  sent  plus  ce  qu^on  croyoit  sentir  toujours.  (I,  344*) 
Passé  de  VinfiniH/t 

Je  me  vis  en  état  de  faire  sentir  à  la  Reine  et  au  cardinal  Mazarin 
qu'il  leur  eût  été  utile  de  xn' avoir  ménagé,  (II,  108.) 

b)  Infinitif  sujet  ou  attribut  ^  sans  ou  avec  ce,  de,  ce....  que  de  : 

'S^aimer  guère  en  amour  est  un  moyen  assuré  pour  être  aimé.  (I,  a66.) 

Bien  écouter  et  bien  répondre  est  une  des  plus  grandes  perfections  qu'on 
puisse  avoir  dans  la  conversation.  (1,  88.) 

Détromper  un  homme  préoccupé  de  son  mérite  est  lui  rendre  un  aussi 
mauvais  office  que  celui  que,  etc.  (I,  71.) 

Prendre  des  provinces  injustement  s'appelle  faire  des  conquêtes.  (I,  a58,) 

Tant  biaiser  et  taut  apporter  d'adoucissement  pour  dire  les  avantages 
que  l'on  a,  c'est,  ce  me  semble,  cacher  im  peu  ae  vanité  sous  une  mo- 
destie apparente  et  se  servir^  etc.  (I,  7.) 

C'ëtoit....  me  faire  du  bien  par  un  établissement  qui  et  oit  utile  à  la 
Beine,  et  c^ éloit  entamer  aussi  les  parents  du  cardinal  de  Richelieu.  (II,  75.) 

Ce  fut  lui  faire  sa  cour  (à  la  Reine)  que  de  ri* aller  plus  chez  le  cardinal 
Mazarin.  (II,  53.) 

(Mme  de  Chevreuse)  crut  que  c'ëtoit  assez  y  répondre  (aux  avances  de 
Mazarin)  que  de  ne  se  déclarer  pas  ouvertement  de  vouloir  sa  ruine,  mais 
seulement  de  la  procurer.  (II,  480.) 

Avec  si...,  résumé  par  ce  : 

Ce  seroit  ne  pas  être  si  respectueux  que  je  dis  si  j'osois,  etc.  (III,  184.) 
Si  elle  (Mlle  de  Hautefort)  lui  envoyoit  des  a  Heures  »  reliées  de  rouge, 
ce  seruît  avertir  Mme  de  Chevreuse  de  pourvoir  a.  sa  sûreté.  (II,  33.) 
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c)  Infinitif  régi  par  des  prépositions. 

Voyez,  ^u  Lexique^  À,  Db,  Dbpuis,  EimiB,  Pab,  Poub,  Sans. 

Noat  répétons,  bien  qu*ils  soient  aux  artieiet  Dcfois  et  Par,  ces  exemples  de  toort 
qui  ont  vieilli  : 

Ost  ce  que  tous  m*aTez  enroyé  qui  me  rend  capable  d*étre  gouYer- 
neur  de  Monsieur  le  Dauphin  depuis  V avoir  lu,  (III,  i85.} 

Depuis  TOUS  avoir  écrit  tantôt,  la  fièvre  a  pris  à  ma  temme.  (III,  i54; 
voyez  III,  175,  /.  3.) 

On  ne  sent....  qu^on  est  amoureux  que  par  sentir  toutes  les  peines  de 
Tamour.  (I,  304.) 

La  félicité  est  dans  le  goût,  et  non  pas  dans  les  choses  ;  et  c*est  par 
avoir  ce  qu'on  aime  qu*on  est  heureux,  et  non  par  avoir  ce  que  les  autres 
trouvent  aimable.  (I,  5o.) 

L*infinitif  après  par  n*est  resté  d'un  commun  nsage  qu'après  des  verbes  coaunc 
commencer^  Jinir,  Ainsi  : 

Je  commencerai  ma  lettre  ^ar  vous  rendre  mille  grâces  de,  etc.  (III,  97.) 

Anx  autres  exemples  cités  sous  les  mots  auxquels  nous  renvoyons,  on  peut  ajoater 
les  suivants  : 

Bien  que  toutes  deux  (les  deux  Frondes)  s^accordassent  à  favoriser  les 
intérêts  de  Monsieur  le  Prince,  chacune  cherchoit  avec  ardeur  de  s^étaUir 
près  de  lui.  (II,  35o.) 

Le  moindre  défaut  des  femmes  qui  se  sont  abandonnées  à  faire  l'amour, 
c*est  de  faire  Tamour.  (I,  84.) 

....  La  seule  malice  dont  il  me  restoit  à  le  soupçonner  (Mazarin).  (II,  4^^*) 

Tournant  toute  sa  conduite  à  satisfaire  ses  passions,  il  (Phomme)  gé- 
mit incessamment  sur  leur  tyrannie.  (I,  a 39.) 

iRetz)  a  senti  de  la  vanité  a  trouver  tant  de  crédit.  (I,  ai.) 
>tte  impression,  si  aisée  à  recevoir  par  un  peuple  timide...,  fit  douter 
quelque  temps  de  la  sûreté  de  Mme  de  Longueville.  (II,  116.) 

D'autres  (gens)  méprisent  de  grands  avantages  à  venir  pour  de  petits 
intérêts  présents.  (I,  207.) 

(Mme  de  Chevreuse)  crut  que  c'étoit  assez  y  répondre  (aux  avances  de 
Mazarin)  que  de  ne  se  déclarer  pas  ouvertement  de  vouloir  sa  ruine,  mais 
seulement  de  la  procurer,  (II,  4^0.) 

Je  pense  qu'après  m'être  corrigé  au  dedans,  il  ne  laissera  pas  de  me 
demeurer  toujours  de  mauvaises  marques  au  dehors.  (I,  7.) 

(M.  de  Chavigny)  espéroit....  de  se  rendre  également  considérable  à 
ces  deux  princes.  (II,  374;  voyez  U,  a8i,  /.  11.) 

(Mademoiselle)  fut....  confirmée  dans  cette  opinion  par  les  lon- 
gues.... conférences  que  le  duc  de  Bouillon  et  le  duc  de  la  Rochefoucauld 
eurent....  avec  le  Cardinal,  dans  le  dessein  de  le  faire  résoudre  da  donner 
la  liberté  aux  Princes,  ou  au  moins  de  le  renàre  suspect,  etc.  (II,  909.) 

Je  ne  pouvois  avec  justice  cesser  d'être  son  ami  (l'ami  de  Mme  de 
Chevreuse),  tant  qu'elle  n'auroit  d'autre  crime  que  de  déplaire  au  cardinal 
Mazarin.  (II,  90.) 

Je  voulois  être  en  colère  contre  vous  de  ne  me  faire  jamais  réponse. 

(m,  147.). 

L'intention  du  cabinet  étoit  de  mettre  cette  affaire  entre  les  mains  du 
Parlement,  pour  endormir  et  pour  mortifier  Monsieur  le  Prince....  par 
le  déplaisir  de  se  voir,,,,  aux  pieds  des  juges  dans  la  condition  de  sup- 
pliant. (II,  i58  et  159.) 

La  pente  naturelle  au  plaisir  dtêtre  aimées^  et  la  peine  de  refuser^  leur 
persuadent  (aux  femmes)  qu'elles  ont  de  la  passion.  (I,  i46.) 

Le  scrupule  de  les  révéler  (les  secrets)  ne  dure  pas  toujours.  (I,  ^97.) 
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(Ilft|  donnèrent  tout  le  temps  néceuaire  à  des  bateaux  charges  de  mons- 
qœtaires  tTmrrwer  et  de  foire  retirer  les  ennemis.  (II,  34o.) 

(Monsieur  le  Prince)  se  plaignit....  de  Mme  de  LongucTille  et  du  duc 
de  la  Rochefoucauld,  de  ne  Vavoir  pas  averti  plus  tôt.  (II,  a55.| 

(M.  de  Charigny)   exigea....  de  Monsieur  le  Prince  d^ôter  a  Tun  et  à 

Tautre  la  connoissance  prëcbe  de  ses  desseins.  (II,  a5a.) 

Dans  cet  deax  demien  exemplet,  im  teol  et  même  Terbe  est  toivi  de  deux  de^  tt- 
ginant  le  premier  oa  nom,  le  second  im  infinitif. 

Il  7  a  différence  entre  souffrir  la  mort  constamment  et  la  mépriser,  fl   21 1 .) 

(Mazarin)  ëtoit  trop  bon  courtisan  pour  ne  faire  pas  vers  elle  (Mme  de 
Cherreuse)  toutes  les  arances  qu'il  devoit.  [II,  7a.) 

*  On  accordera  la  permission  à  M.  de  la  Rochefoucauld  d*aller  chez 
loi  pour  six  mois  et  un  passe-port  pour^  au  bout  du  temps,  sVn  pouvoir 
retourner  trourer  Monseigneur  le  Prince.  (III,  100.) 

Si  TOUS  croyez  ane  pour,,,,  écrire  à  Gourviiie  comme  pour  moi-même, 
cela  TOUS  filt  bon  a  quelque  chose,  je  le  ferai  assurément.  (III,  i33.) 

CesS^dire,  «  que,  pour  ce  qui  est  d*écrire,  cela  tous  fût,  etc.  »  C*est  une  mise  ea 
relief  de  nnfiaitif  sujet  ;  au  fond  le  tour  revient  à  :  «  qu^écrire  tous  fût  bon,  etc.  ■ 

Dam  les  boit  exemples  soÎTants,  Tinfinitif,  avec  pour  et  avee  sans^  laisse  le  sujet 
indécermiaé  ;  le  tour  équivaut,  dans  sept,  à  pour  gue  /'« ,  ptmr  quHl^  pour  qu'orna  sous 
fM^em,  avec  na  subjonctif;  dans  le  sixième,  k  parce  quUl  avec  Tindicatif: 

(Ses)  qualités  (les  qualités  de  Mazarin)  ont  été  assez  connues....  pour 
me  dupenser  de  les  écrire.  (II,  63.)  ^ 

Cette  proposition-là  étoit  assez  arantageuse  au  duc  d*£nghien  pour  la 
recevoir  agréablement.  (II,  474*) 

Quoique  cet  emploi  lui  eût  (à  mon  père)  assez  bien  succédé  pour  offrir 
an  feu  Roi  de,  etc.  (II,  4^1*) 

(Biazarin)  Yoyoit  que  la  paix  étoit  trop  généralement  désirée  à  Paris, 
pour  y  pouvoir  demeurer  en  sûreté,  avec  dessein  de  Tempécher.  (II,  4^0,) 

Les  secours  d*Espagne  aroient  trop  souvent  manqué,  pour  pouvoir  en- 
core raisonnablement  s'y  attendre.  (II,  ao5.) 

Cette  perte  dut  être  d'autant  plus  sensible  à  Monsieur  le  Prince,  qu*elle 
étoit  arrivée  en  partie  pour  n'y  avoir  pas  apporté  les  remèdes  qui  ëtoient 
en  son  pouvoir.  (II,  4^3.) 

De  certaines  façons  de  parier  trop  sèches  et  trop  dures....  échappent 
souvent  sams  j  penser,  (I,  284.) 

Monsieur  le  Chancelier....  étoit  assez  obligé  pour  sa  propre  conserva- 
tion d'exclure  M.  de  Châteauneuf,  puisqu'il  ue  pouvoit  revenir  à  la  cour 
sams  lui  o'ter  les  sceaux.  (II,  78.) 

2*  Participes, 

Participe  présent. 

a)  Accord.  Voyez  ci-après  X,  Accord,  A,  p.  lxxxiv. 

b)  Constructions  et  emplois  divers. 

Participe  présent  avec  rapport  régulier  de  qualificatif  : 

iLfOuis  XIII)  étoit  sévère,  défiant,  haïssant  le  monde.  (II,  3.) 
e   trouvai  la  cour  pleine  d'agitation,  étonnée  de  la  mort  du  cardinal 
de  Richelieu,  et  respectant  encore  son  autorité.  (II,  /i9*) 

Le  duc  de  Bouillon  lui  parut  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  irrésolu, 
désirant  de  trouver  ses  sûretés...,  se  défiant...,  de  la  cour...,  et  voulant  voir 
Taffaire  engagée  avant  que  de  se  déclarer.  (II,  278.) 

(Monsietu*  le  Prince)  les  renversa  (ces  régiments)  dans  le  fossé,  deman-^ 
liant  quartier  el  jetant  leurs  armes.  (II.  335.) 
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Rapport  du  participe  présent  à  un  pronom  conjonetif  : 

On  fut  contraint  de  se  lenrir  d*une  petite  hauteur  de  fumier  qui  étoit 
devant  la  porte,  la<{uelle,  étant  esearpée  en  forme  d'ourrage  à  corne...,  m 
trouva  néanmoins  la  plus  grande  défense  de  la  ville.  (II,  aoo.) 

Il  j  a  de  certains  défauts  qui,  étant  bien  mis  dans  un  certain  jour,  plai- 
sent plus  que  la  perfection  de  la  beauté.  (I,  i68,  variante  du  manuscrit) 

*  Que  Votre  Altesse  prenne  cette  somme  du  premier  argent  d'Espagne, 
après  lequel  nous  soupirons  ici,  étant  notre  seule  ressource.  (III,  77.) 

C'est  une  place  (Saumur)  qui  se  pouvoit  rendre  très-importante  dans 
une  guerre  civile,  étant  située  au  milieu  du  Royaume.  (II,  x8o.) 

C'est....  tout  ce  que  je  puis  dire  de  cette  action  (le  massacre  de  PHôtel 
de  Ville)  dont  je  n*ai  jamais  eu  de  connoissance  bien  particulière,  étant 
arrivée  deux  jours  après  celle  de  Saint-Antoine.  (III,  i4>«) 

Voyez  le  17*  exemple  de  la  page  Lxxm. 

Rapport  du  participe  présent  à  un  autre  nom  ou  pronom  que  le 
sujet  qui  le  suit  ou  le  précède;  participe  présent  absolu  (voyeas  ci- 
après,  p.  ex,  Construction,  9**)  : 

(Mme  de  Longueville)  se  retira  dans  une  maison  particulière. •..  Enfin, 
ayant  (lorsqu'elle  eut)  les  choses  nécessaires  pour  sortir,  le  prince  de 
Marcillac  l'accompagna.  (II,  179.) 

Mazarin  et  M.  de  Chavignj  cachoient....  ce  projet  à  la  Reine;  mais 
Vayant  communiqué  à  M.  des  Noyers,  il  (celui-ci)  s'y  opposa.  (II,  Ss.) 

Lui  ajrant  représenté  (à  la  Reine)  que  rien  ne  pressoit  dans  mon  gou- 
vernement..., elle  me  répondit,  etc.  (II,  466.) 

^^ ayant  (comme  je  n'avais)  jamais  rien  mérité  de  lui  (de  Mazarin)  qu'une 
sorte  d'estime...,  la  Reine  lui  devoit  vouloir  plus  de  nul  qu'à  moi  de 
celui  qu'il  me  procuroit.  (II,  455.] 

Wayant  point  eu  d'intéréu  que  les  siens,  elle  (la  Reine)  ne  doutoit  pas 
que  je  ne  suivisse  ses  sentiments.  (II,  62.) 

Étant  (comme  Mazarin  était)  créature  du  Cardinal  de  Richelieu,  ils 
croyoient  que  cette  raison-là  seule  lui  devoit  donner  l'exclusion.  (II.  475.) 

J'ai  su  de  M.  de  Chavigny  même  <\\jl  étant  allé  trouver  le  Roi  ae  la  part 
de  la  Reine...,  elle  le  chargea,  etc.  (II,  56.) 

Ce  séjour....  donna  loisir  au  général  de  la  Vallette....  de  se  trouver  sur 
le  chemin  de  Madame  la  Princesse  pour  lui  empêcher  le  passage,  mais, 
étant  demeurée  à  une  maison  du  duc  de  Bouillon...,  lui  et  le  duc  de  la 
Rochefoucauld  marchèrent  au  général  de  la  Vallette.  (II,  187.) 

Étant  (comme  Mazarin  était)  directement  opposé  au  duc  de  Beaufort, 
la  puissance  de  l'un  étoit  certainement  la  ruine  de  l'autre.  (II,  477*) 

(L'artillerie  de  Turenne)  avoit....  l'avantage  de  la  hauteur  sur  les  troupes 
de  Monsieur  le  Prince,  ce  qui  faisoit  i\OL  étant  serrées  dans  le  passage  qui 
séparoit  le  bois,  elle  ne  tiroit  presque  point  de  coup  inutile.  (II,  871.) 

Je  lui  représentai  (à  Mme  de  Chevreuse)....  qu  il  (Mazarin)  étoit  trop 
bon  courtisan  pour  ne  faire  pas  vers  elle  toutes  les  avances  qu'il  devoit, 
mais  que,  les  faisant^  je  croyois  qu'elle  les  devoit  recevoir.  (II,  79.) 

(Mazarin)    "  '  '  '     '  ^^  '^  '  '  ^^' 

pût  apporter 
particuliers 

Dans  les 

le  Prince)  encore  avec  quelque  retenue;  mais,  se  voyant  ouvertement 
appuyés  de  la  cour,  le  Coadjuteur  trouva  de  la  vanité,  etc.  (II,  a8o; 
voyez  ibidem^  note  3.) 

La  conversation  se  passa....  en  justification,  de  celui  (du  côté)  du  ma- 
réchal d'Hocquincourt,  sur  ce  qui  lui  venoit  d'arriver,  se  plaignant  de 
M.  de  Turenne.  (II,  37a.) 
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DuM  1«  qoatre  oumplet  soiTants,  le  tajet  ett  un  des  pronomi  aeotoMM,  i/; 
I,  éam  quatre  aatret,  rindéfini  on  : 


(Monsieur  le  Prince)  rencontra  l*aTant-garde  de  ton  armée,  dont 
qQel<pies  caraliert  Tinrent  au  qui-rive  avec  lui.  Mais  Vaytmt  reconnu^  ce 
rat  une  surprise  et  une  joie  pour  toute  Tarmëe  qui  ne  se  peut  exprimer. 

(U,  364.). 

(Gourrille)  Tauroit  sans  doute  exécuté  (ce  dessein)  si  le  Coaajuteur,  un 

toir  qu^il  alla  à  l'hôtel  de  Cbevreuse,  eo  fût  sorti  dans  le  même  carrosse 
qui  IV  aroit  mené  ;  mais,  Varant  renvojré  avec  ses  gens,  il  ne  fat  plus  pos- 
sible de  savoir  certainement  dans  quel  autre  il  pouvoit  être  sorti.  (II,  307.) 

On  vint  avertir  le  Premier  Président  que  la  grand  salle  étoit  remplie 
de  gens  armés,  et  qu*éiani  de  partis  si  opposés,  il  n*étoit  pas  possible  qu'il 
n*arrivât  quelque  grand  malheur.  (Il,  s84-) 

Le  Coaajuteur  évita  de  retourner  au  Palais,  et  ainsi  ne  se  trouvant  plus 
ou  étoit  Monsieur  le  Prince,  il  n'j  eut  plus  lieu  de  craindre  un  acciaent 
pareil  à  celui  qui  avoit  été  si  près  d'arriver.  (II,  989.) 

Ayamt  demandé  (comme  j'avais  demandé)  de  récompenser  le  gouverne- 
ment de  Niort,  qui  vaquoit  par  la  mort  de  M.  de  Neuillan,  on  le  donna 
à  Mademoiselle  sa  scsur,  sans  daigner  seulement  me  faire  réponse.  (Il, 
ifio.) 

(Paluau)  notant  pas  arripé  dans  le  temps  que  le  maréchal  de  la  Meille- 
raye  fit  donner,  on  trouva  plus  de  résistance.  (II,  soi.) 

L*officier....  se  contenta  de  détacher  les  bateaux...,  de  sorte  quVran/ 
rtpru  (les  bateaux  étant  repris)  par  les  gens  du  comte  d'Harcourt,  on  refit 
le  pont  dans  une  heure.  (II,  3 16.) 

*  On  la  portera  (Famnistie)  à  Paris  pour  être  vérifiée,  étants  tous  oMem- 
Ués.  (UI,  To3.) 

A  savoir  :  tons  les  membres  des  deux  parlemeoti. 

Le  premier  et  le  onzième  exemple  de  la  page  ixzxiv  eontiennent  de  même  on  coa- 
itniit  aree  des  propoiitioiu  abaoluet. 

Les  choses  même  b^ accommodant^  vous  courez  fortune,  etc.  (III,  47*) 

L'intérêt  du  cardinal  de  Retz  étoit  d'empêcher  la  paix,  parce  qa^étant 
faite  sans  sa  participation,  et  M.  le  duc  d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince 
étant  unis  avec  la  cour,  il  demeuroit  exposé  et  sans  protection.  (II,  388.) 

(Les  Frondeurs)  renouveloient  l'affaire  de  Noisj...,  où  M.  le  prince  de 
Conti  et  le  duc  de  Longueviile  Vêtant  allé  voir,  le  duc  de  Retz  et  le  coad- 
juteurde  Paris....  s'y  rendirent,  etc.  (II,  i4i0 

(Mazarin)  lui  disoit  (à  la  Reine)  que  Mme  de  Chevreuse  étant  soutenue  du 
duc  de  Beaufort,  toute  rautorité....  passeroit  en  leurs  mains.  (II,  79.) 

Un  soir  (Monsieur  le  Prince)  étant  dans  le  lit,  et  causant  encore  avec 
Vineuîl,  celui-ci  reçut  un  billet,  etc.  (II,  s65.) 

On  veut  une  réponse  positive....  sur  tous  les  points,  xC étant  pas  possible 
de  se  relâcher  sur  aucun.  (Il,  38a.) 

Il  n'y  avoit  point  de  fossé  à  la  demi-lune,  de  sorte  que,  pouvant  être 
emportée  facilement,  les  bourgeois  n'y  voulurent  point  entrer.  (II,  aos.) 

(Mazarin]  obligea  la  Reine....  à  me  dire  k\\x^ étant  assurée  de  la  fidélité 
et  de  l'amitié  que  j*avois  toujours  eues  pour  elle,  je  ne  devois  pas  lui  en 
refuser  une  marque.  (11,  89.) 

Le  duc  de  Beaufort  et  le  Coadjuteur  demandèrent  d'être  reçus  à  se 
justifier  :  ce  qui  leur  ajant  été  accordé^  les  deux  partis  quittèrent  pour 
un  temps  les  autres  voies.  (Il,  160.) 

y^y  ayant  plus  que  moi  à  lui  faire  douter  (à  Mazarin)  de  ses  forces 
auprès  de  la  Reine,  il  ne  tarda  pas  beaucoup  à  les  reconnoître.  (II,  446.) 

N^'y  ayant  noint  d'infanterie  qui  les  empêchât  de  tirer...,  ils  recom- 
mencèrent à  faire  feu.  (Il,  409.) 
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N'y  ayam  qne  les  avenues  de  gardées,  on  ponroit  lans  péril  gagner  let 

maisons.  (II,  301.) 

Dana  bon  nombre  des  pbraaas  de  ee  pangrapbe  (partienlièrement  daaa  les  deniîèret), 
la  proposition  d^cbée  qui  contient  le  participe  est  construite  è  la  manière  de  Tablatil 
abtola  latin  ou  du  génitif  absolu  grec  (voyes,  an  bas  de  la  page,  Parùeipe  pmssé^  V\  ; 
dans  les  trois  de  la  fin,  est  à  remarquer  n^jr  ajront^  pour  «  comme  il  n^y  avait  ». 

Reprise  du  sujet  après  le  participe  présent  : 

Le  Cardinal  voyant  TafTaire  assez  acheminée...,  il  résolut  de  prendre 
des  mesures,  etc.  (II,  i63.) 

Monsieur  le  Prince  aidant  à  se  tromper  lui-même,  il  recevoit  Tempres- 
lement  du  Cardinal  comme  une  marque  de  son  amitié.  (II,  157.) 

La  véritable  cause  du  retardement  du  mariage....  étoit  que  Monsieur  le 
Prince  n*ajrant  encore  ni  conclu  ni  rompu  son  traité  avec  la  Reine,  et 
ayant  eu  avis  que  M.  de  Châteauneuf  devoit  être  chassé,  il  vouloit  attendre 
1  événement  pour,  etc.  (II,  249*) 

Participe  présent  précédé  de  en  et  employé  comme  gérondif  : 

Combien  j  a-t-il  d'hommes  qui  vivent  du  sang  et  de  la  vie  des  inno- 
cents :  les  uns  comme  des  tigres,  toujours  farouches  et  toujours  cruels; 
d*«utres  comme  des  lions,  eis  gardant  quelque  apparence  de  générosité  ! 
(I,  307.) 

U  y  a  de»  gens  de  qui  Ton  peut  ne  jamais  croire  du  mai  sans  Pavoir 
vu;  mais  il  n*j  en  a  point  en  qui  il  nous  doive  surprendre  em  le  voyant. 

Il  j  a  une  certaine  reconnoissance  vive  qui  ne  nous  acquitte  pas  seu- 
lement des  bienfaits  que  nous  avons  reçus,  mais  qui  fait  même  que  nos 
amis  nous  doivent,  en  leur  payant  ce  que  nous  leur  devons.  (I,  194O 

La  vivacité  qui  augmente  en  vieillissant  ne  va  pas  loin  de  la  folie.  (I, 

Je  vous  souhaiterois....  des  procès  en  défendant,  (III,  177.) 
Des  procès  à  tous  intentés,  on  tous  seriez  dcfenderesia. 

U  y  a  différence  entre  le  goût  qui  nous  porte  vers  les  choses,  et  le  goût 
qui  nous  en  fait  connoître  et  discerner  les  qualités,  en  s^attaciuint  aux  règles. 
(I,  3o5.) 

Ce  traité  fut  trouvé  dans  la  malle  du  courrier  d'Espagne,  que  l*on 
ouvre  presque  toujours  en  passant  à  Paris.  (II,  45.) 

Dans  tous  ces  exemples,  sauf  le  premier,  le  gérondif  n*a  point  rapport  au  sujet  de 
la  phrase,  et,  si  on  le  remplaçait  par  une  proposition  s  mode  personnel,  elle  aurait 
pour  sujet  nous^  mmu,  oa. 

Participe  passé. 

a)  Accord.  Voyez  ci-après  X,  Accoed,  A,  p.  lxxxii-lxxxiy. 

b)  Participe  passé  absola  : 

On  ne  veut  plus  de  négociation,  passé  aujourd'hui.  (II,  382.) 

c)  Emplois  divers,  exemples  toas  conformes  à  Tusage  actuel  : 

Tant  de  sang  répandu  et  tant  de  fortunes  renversées  avoient  rendu 
odieux  le  ministère  du  cardinal  de  Richelieu.  (II,  ao.) 

Les  plus  puissants  et  les  plus  exposés  de  ce  corps  (du  Parlement)  son- 
geoient  à  se  mettre  à  couvert  du  ressentiment  du  Cardinal.  (II,  m.) 
^  Ces  promesses.  Jointes  à  celles  des  Espagnols,...  firent  perdre  à  Mon- 
sieur le  Prince  les  pensées  qu'il  avoit  pour  la  paix.  (II,  400.) 

Toutes  ces  raisons.  Jointes  aux  promesses  de  la  cour  et  appuyées  par 
tout  le  crédit....  de  Mme  de  Bouillon,  etc.  (II,  3o4.) 
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Le  due  de  Nemoun,  dont  la  naiifâi||De  et  les  agréables  qualhét,  jomtês 
à  une  extrême  râleur,  pouvoient,  etc.  (II,  3i8.) 

La  Reine  te  Terroit  plus  toumUê  et  plus  Hdgiide  des  affaires  que  du 
TÎTant  du  feu  Roi.  fll,  79.) 

(Mazarin)  passa  la  rivière  de  Loire,  sans  aucun  empêchement,  bien 
qu  il  y  eût  deux  compagnies  de  cavalerie  dans  la  Charité,  eommiauUu 
par  Bussi  Rabutin.  (U,  358.) 

Je  ne  pense  pas  avoir  besoin  de  beaucoup  de  paroles  pour  persuader  à 
Votre  Altesse  Sérénissîme  la  Joie  que  j*ai  de  son  retour  en  France,  oceom- 
p^gné  de  tant  de  gloire,  (lll,  ia6.) 

Participe j  soit  présent^  soit  passé^  pouvant  te  remplacer^  dans  la 
plupart  des  exemples  cités^  par  une  conjonction  suivie  Jun  mode 
personnels 

Noot  B^avoiu  pat  bMoin  èm  fiiira  remarquer  que  beaucoup  des  partieipet  cités  daas 
d*aatree  calégorieft,  à  l'artide  Participe  frésêtU^  rentrent  en  même  temps  danseelle-ci. 


Hff.  de  Ch&teauneuf|  fut  arrêté....  et  Mme  de  Chevreuse  fiitrelégaée 
à  Tours,  VLajmnt  de  enme  Tun  et  Tautre  que,  etc.  (II,  19.) 

Monsieur  le  Prince  se  pouvoit  aisément  lasser  de  la  protection  qu'il 
loi  avoit  donnée  (à  Mme  de  Longueville),  jusqu*alors,  axont  un  prétexte 
aussi  spécieux  que  celui  de,  etc.  (II,  173.) 

Voila....  ce  que  j*ai  cru  devoir  faire  pour  obéir  aux  commandements 
de  Votre  Éminence,  n'en  ayant  point  tu  de  plus  particulier.  (III,  3i.) 

Je  ne  puis  m^empêcher  de  dire  ici  ce  que  j  ai  connu  de  ses  qualités 
(des  quahtés  du  duc  de  Beaufort),  ayant  été  témoin  des  plus  considé- 
rables actions  de  sa  vie.  (II,  60.) 

Ces  marchands  de  Paris....  vont  bien  plus  vite,  ayant  fait  saisir  mes 
terres,  et  me  faisant  faire  de  grands  frais.  (III,  985.) 

(Mazarin)  ne  doutoit  point  que,  manquant  de  secours...,  cette  ville  ne 
fât  bientôt  réduite  à  la  dernière  extrémité.  (II,  laa.) 

Croyant  lui  donner  de  Tépée  dans  le  corps  (au  comte  d'HolIac),  je  ne 
perçai  que  les  deux  épaules  de  son  cheval.  (II,  ia6.) 

(Mme  de  Longueville)  se  retira  dans  une  maison  particulière....  Enfin, 
ayant  (lorsqu'elle  eut)  les  choses  nécessaires  pour  sortir,  le  prince  de 
Marcillac  l'accompagna  en  ce  voyage.  (II,   171;  voyez  II,  i33,  /.  4>) 

Étant  (Comme  Mazarin  était)  créature  du  cardinal  de  Richelieu,  ils 
crojoient  que  cette  raison-là  seule  lui  devoit  donner  l'exclusion.  (II,  475.) 

Ces  deux  derniers  exemples  ont  été  cités  p.  i.xxxi,  comme  construction  absolue. 

Me  payant  bien  vêtu,  ils  (ces  soldats)  disputèrent  ma  dépouille.  (II,  127; 
voyez  ilfidem^  i,  7  et  8.) 

Wayant  ni  son  carrosse  ni  ses  gens,  elle  (Mme  de  Longueville)  étoit 
obligée  de  les  attendre.  (II,  17a.) 

....  Les  montagnes  d'Auvergne,  par  où  Madame  la  Princesse  et  Monsieur 
son  fils  dévoient  passer,  étant  conduits  par  Chavaignac.  (II,  184.) 

Nous  leur  refusons  (aux  favoris)  nos  hommages,  ne  pouvant  pas  leur 
ôter  ce  qui  leur  attire  ceux  de  tout  le  monde.  (I,  54.) 

Je  crois  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  ne  continuera  pas  son  voyage, 
sachant  que  Monsieur  son  fils  se  porte  mieux.  (III,  195.) 

La  cour  vouloit  la  paix,  craignant  l'événement  du  siège  et  voyant  les 
troupes  rebutées.  (II,  ao5.) 

Monsieur  le  Prince  résolut  alors  de  se  réconcilier  avec  les  Frondeurs, 
croyant  ne  pouvoir  mieux  détruire,  etc.  (II,  i36.) 

M.  des  Noyers  entra....  Je  n'eus  que  le  temps,  voyant  M.  des  Noyers, 
de  prendre  congé  de  la  Reine.  (II,  3o.) 
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(Richellen)  n'oublia  rien  pour  la  fléchir  (la  Reine),  ne  se  poyani  pas 
encore  en  état  de  la  détruire.  (II,  1 5.) 

Il  n'y  aYoit  pas  apparence  qu'ils  (les  ennemb)....  (passassent)  en  sa 
présence  (en  présence  de  Monsieur  le  Prince),  et  ses  troupes  commentant 
déjà  de  le  joindre.  (II,  3x7.) 

Toute  la  journée  se  passa....  sans  que  Monsieur  le  Prince  entreprît  de 
Palier  attaquer  (le  marquis  de  Saint-Luc)...,  n^ajrani  point  de  canon  et 
n'en  pouvant  avoir.  (II,  334.) 

(Cet  avis)  fit  résoudre  Monsieur  le  Prince  d'aller  joindre  ses  troupes, 
craignant  que  celles  du  Roi  ne  les  chargeassent  en  chemin.  (II,  398.) 

Marchin  partit  pour  son  nouvel  emploi,  le  devant  tout  entier  à  Mon- 
sieur le  Prince.  (II,  3a i.) 

Le  Parlement  et  le  peuple,  épuisés  par  tant  de  dépenses  mal  employée! 
et  se  défiant  presque  également  de  la  capacité  et  de  la  bonne  foi  de  la 
plupart  des  généraux,  reçurent  l'amnittie.  (II,  128.) 

Le  prince  de  Coudé,  animé  par  son  ressentiment  particulier,  faisoit, 
etc.  (II,  laa.) 

Le  Cardinal,  lassé  de  porter  le  joug...,  YouloitYrcndre  de  nouveaux 
appuis.  (II,  i5o.) 

Le  Parlement,  piqué  de  Tinjure  qu'il  crojoit  avoir  reçue...,  étoit  de- 
venu plus  fier.  (II,  III.) 

Yojes  ci-«pràs,  CoNsraucTioir,  3*%  p.  cv  ;  6*,  p.  cvm  ;  g*,  p.  ex. 


in.  —  Vbrbbs  KMPLonb  dans  uir  sras  absolu,  sans  b^ime. 

(Le  maréchal  d'Hocquincourt)  se  retira  derrière  le  quartier...,  se  con« 
tentant  de  se  mettre  en  bataille,  pour  essayer  de  prendre  son  temps  de 
charger  pendant  le  pillage.  (II,  367.) 

Celui  qui  conseille,,,,  cherche....  dans  ses  propres  intérêts  des  règles 
de  conseiller.  (I,  80,  variante  de  i665.) 

Sans  consulter  davantage...,  elle  (Mme  de  Chevreuse)  se  résolut  de  se 
sauver  en  Espagne.  (II,  33.) 

Tant  de  sujets  de  cram^^repouvoient  avec  raison  augmenter  les  défiance 
de  Monsieur  le  Prince.  (II,  391.) 

Mme  de  Longueviile....  avoit  exprès  formé  des  difficultés,  pour  me 
donner  le  temps  d'arriver  et  me  rendre  plus  maître  de  décider.  (II,  109.) 

Le  moment  de  décider  leur  parut  terrible.  (II,  ii3.) 

Le  Parlement  et  le  corps  de  Ville  députèrent  à  Saint-Germain  pour 
témoigner  leur  crainte.  {Ibidem.) 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  pies  et  de  corneilles,  qui  ne  s'appn- 
voisent  que  pour  dérober/  (I,  3o8.) 

La  pénétration  a  un  air  de  deviner^  qui  flatte  plus  notre  vanité  que 
toutes  les  autres  qualités  de  l'esprit.  (I,  190.) 

On  le  peut  voir...,  sans  perdre  du  temps  à  envoyer  ici.  (III,  a83.) 

Que  Monsieur  le  Prince  puisse  envoyer  en  Espagne  pour  les  ajuster 
(les  conditions  de  la  paix).  (II,  38i.) 

Toutes  ces  raisons  firent  résoudre  le  parlement  de  Bourdeaux  d'en- 
voyer des  députés  à  Bourg....  Il  convia  Madame  la  Princesse....  d'y  e/r- 
voyer  aussi.  (U,  ao5.) 

On  aime  à  imiter  ;  on  imite  souvent,  même  sans  s'en  apercevoir.  (1, 187  ; 
voyez  ibidem,  l»  4») 

On  n'aime  point  à  louer,  (I,  90.) 

(Le  cardinal  de  Retz)  aime  à  raconter,  (I,  ao.) 
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....  La  peine  de  réfuter,  (1, 146.) 

Quelquet  parolet  aigres  et  piquantes....  obligèrent  le  duc  de  Brissac... 
de  répondre.  (II,  988.) 

Le  Roi....  partit  secrètement  de  Paris...;  toute  la  cour  êidint  arec  beau- 
coup de  désordre.  (II,  ii3.) 

L*amour-propre,  séparé....  de  son  intérêt,  ne  voU^  n'entend^  ne  sent,,., 
plus.  (I,  aaS.) 

Tons  ces  exemples  tont  de  verbes  acti£i  ;  des  six  saivants,  le  premier  a  on  verbe 
neatre,  le  second  un  verbe  neatre  et  aa  verbe  actif,  deux  autres  sont  de  verbes  h  la 
fois  neutres  et  aeti£i  ;  les  deux  derniers  sont  remarquables  par  Tomission  des  pronoms 
régimes  {Us,  jr)  devant  représenter  des  noms  précédents  : 

Les  agréments  de  son  esprit  (de  l'esprit  de  Mlle  de  Chemerault)  ne 
plaisaient  pas  moins  que  sa  beauté.  (II,  ai.) 

On  trouvera  peut-être  quUl  (ce  portrait)  ressemble  trop,  et  qu*il  ne 
flatte  pas  assez.  (I,  a5  et  96.) 

La  nécessité  de  repaitre  le  fit  retarder  quelques  beures.  (II,  363.) 

On  ne  songea  plus  qu*à....  faire  partir  le  duc  de  Bouquinquan.  Lui, 
de  son  côté,  retardait  le  plus  qu*il  lui  étoit  possible.  (II,  9.) 

On  a  souvent  besoin  ae  force  et  de  prudence  pour  opposer  à  la  tyrannie 
de  la  plupart  de  nos  amis.  (I,  999.) 

(M.  de  Turenne)  a  voit  obligé  les  Espagnols  à  lui  donner  le  commande- 
ment d'une  partie  de  leurs  troupes...;  il  avait  joint  tout  ce  qu'il  aToit  pu 
conserver  de  celles  de  Monsieur  le  Prince.  (H,  ai  a.) 


IV,  —  Formes  verbales* 

Voyez,  au  Lexique^  Courre^  Faillir,  Rbuvoyer,  Seoir;  et  ajoutez 
à  l'article  Envoyer  les  exemples  suivants  : 

*EUle  TDLenvojera,,,,  Venvojerai.  (III,  46.) 
*Je  TOUS  en  envoirai,,.,  la  copie  (de  cette  lettre).  (III,  104.) 
Ces  exemples  sont  d*ane  antre  main  que  celle  de  l'auteur  ;  les  deux  premiers  sont 
dans  un  post-scriptum  peut-être  dicté  par  lui,  à  la  suite  d*one  lettre  autographe. 


VII.  —  Adverbe. 

I®  Emplois  à  remarquer  de  certains  adverbes. 

Voyez,  au  Lexique,  Assez,  Enfin,  Ou,  Peu,  Tout,  Trop,  Y,  etc.; 
et  ci-dessus,  p.  lu,  6*  Comparatifs,  et  p.  un,  7"  Superlatifs. 

2°  Emploi,  construction  des  négations  : 
Voyez  Ne,  Ni,  Non,  Pas,  Point. 

Pour  remploi,  on  peut  ajouter  les  exemples  suivants  : 

(La  comtesse  de  Cariille)  ne  douta  point  que  la  Reine  ne  les  lui  eût 
donnés  (à  Bouquinquan,  les  ferrets).  (Il,  11.) 

L'aigreur....  fut  si  grande  qu'elle  ne  laissa  pas  lieu  au  Cardinal  de  dou- 
ter qu'elle  ne  fût  véritable.  (II,  117.) 

J'empêchai....  qu'on  ne  punît  la  lâcheté  des  troupes....  et  qu*on  ne  les 
fît  tirer  au  billet.  (Il,  127.) 

Il  s'en  faut  bien  que  ceux  qui  s*attrapent  à  nos  finesses  ne  nous  parois- 
sent  aussi  ridicules  que  nous  nous  le  paroissons  à  nous-mêmes,  quand  les 
finesses  des  autres  nous  ont  attrapés.  (1,  i84.) 


Lxxviii    Lexique  db  là  Rochefoucauld. 

Il  t^en  fiint  bien  que  nous  ne  connoisaiont  toutes  not  Tolcwt^  ^I,  iSi.) 
Il  s'en  faut  bien  que  rinnocence  ne  troure  autant  de  proteotion  que 
le  crime.  (I,  aoi.) 

Exmnplflt  de  {il)  t^emfaut  taiM  ne  : 

Il  s*en  faut  bien  que  nous  connoissions  tout  ce  que  nos  passions  nous 
font  faire.  (I,  aoo.) 

Tant  s'en  faut  que  ma  rengeance  tombe  dans  cette  espèoe-Ui,  que  je 
me  suis  armé,  etc.  (II,  468.) 

Dans  le  passage  soirant  il  y  a  im  par  une  aorte  de  sjllepae  ;  impreÊMÙm  éqnirsat  i 
eminte  : 

....  L'impression  qu'il  (M.  de  Longuerille)  aroit  qu'elle  (sa  femme) 
ji'eût  trop  de  part  à  cette  guerre.  (H,  353.) 

K.  la  saite  de  ees  exemples,  ajoutés  au  Lexiqne  alphabétique,  de  fue....  ne  aireele 
sabjoBCtif,  nous  ne  répéterons,  des  passages  cités  à  Tarticle  Vm  (p.  270),  qae  cdui-ci, 
particulièrement  remarquable,  où  ce  tour  suit  ignorer  : 

Personne  n'ignore  qu'elle  (Mme  de  Cberreuse)  /l'ait  M  la  première 
cause  des  malheurs  que,  etc.  (II,  5.) 

Bien  que  toutes  mes  affaires  fussent  à  Paris,  il  ne  me  fut  pas  même  per- 
mis d'y  aller  qu'à  la  charge  que  je  ne  parlerois  point  de  celle-là.  (II, 
46a.) 

Si  ce  n'est  h  la  charge. 

Je  ne  puis /mu  dire  si  ce  fut  son  habileté  qui,  etc.  (II,  i5i.) 

Il  m'arrira  d'aller  à  Beaumont...,  où  la  ruine  du  Cardinal  ne  pouToit 
pat  manquer  d'être  résolue.  (II,  44^.) 

La  précipitation  ni  la  vanité  de  mes  espérances  n'attirèrent  point  les 
refus.  (II,  449*) 

....  Un  goût  de  leur  amour-propre,  dont  on  ne  doit  non  plu*  disputer 
que  du  goût  de  la  langue.  (I,  5o;  comparez  III,  x56.) 

Comparez  ci-après,  p.  lxxix,  le  la*  exemple  de  V Omission  de  ne  après  tes  eomp»' 
ratifs. 

Le  monde,  ne  connoissant  pas  le  rentable  mérite,  n'a  garde  de  le  vou- 
loir récompenser  ;  aussi  n'élève-t-il  pas  à  ses  grandeurs  et  à  ses  dignités 
que  des  personnes  qui  ont  de  belles  qualités.  (I,  98,  variante  du  manu- 
scrit.) 

Dès  la  i^  édition,  Tauteur  a  supprimé  eette  tournure,  assez  fréquente  aujourd'hui, 
quoique  peu  correcte,  où  n^  a  le  double  emploi  de  compléter  la  négation /»ar  et  d'ex- 
primer, arec  que,  l'idée  de  seulement, 

(Montrésor)  s'étoit  fait  un  honneur  à  sa  mode,  non-seulement  de  ne 
point  saluer  l'abbé  de  la  Rivière,  mais  d'exiger  de  ses  amis  que  pas  un 
d'eux  ne  le  saluât.  (II,  9a.) 

*M.  de  la  Rochefoucauld  n'y  étoit  nommé  en  pas  un  endroit.  (III,  99.) 
Pour  la  construction  de  certains  tours  négatifs,  Toyes  de  plus  ci-après,  XVI,  5*« 
p*  cyttm 

Omission  de  ne  après  les  comparatifs  : 

Je  n'en  suis  pas  plus  informé  de  nouvelles  quepétois  auparavant.  (Itl,  i5.) 
Cette  liaison  ne  fut  pas  plus  heureuse  pour  moi  qu'elle  Cavoit  été  pour 

tous  ceux  qui  en  avoieut  eu  avec  elle  (avec  Mme  de  Chevreuse).  (II,  37.) 
Je  ne  trouvai....  guère  plus  de  reconnoissance  de  son  côté  (du  côté 

de  Mme  de  Chevreuse)....  que   ''eit  venois  de  trouver  dans  la  Reine.  (II, 

Monsieur  le  Prince  n'auroit  peut-être  pas  plus  de  reconnoissance  pour 
ce  que  M.  de  Turenne  et  lui  pourroient  faire  à  l'avenir,  qiCil  en  avoit 
témoigné  de  ce  qu'ils  avoient  fait  par  le  passé.  (II,  3o3.) 

Pour  moi,  je  suis  content  qu'on  ne  me  croie  ni  plus  beau  que  je  me  fais. 
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ni  de  meîlleare  hameor  wj«  mê  déptùu^  ni  phu  spirituel  et  pins  raison- 
nable fue  je  Mrmi  que  je  le  suis.  (I,  7.) 

Mon  ressentiment  ne  fut  pas  moins  secret  qu'il  fut  légitime.  (II,  449-) 

Il  n*j  a  pas  moins  de  différence  entre  elles  (entre  la  parfaite  râleur  et 
la  poltronnerie  complète)  quUi  jr  en  a  entre  les  risages  et  les  humeurs.  (I, 
ii5,  rariante  de  i665.) 

....  Une  action  qui  n'ëtoit  pas  moins  nécessaire  qu^elU  paroissoU  har- 
die. ÇU^  199.) 

(Masarin)  ne  s*offensa  pas  moins  de  roir  que  je  faisois  encore  Tarbitre, 
qt^il  apoii  iémoijpté  ntLgakre  de  m*en  saToir  gré.  (II,  44^*) 

Le  comte  d*Harcourt  ne  se  serrit  pas  mieux  de  cet  arantage  quUl  avait 
fuit  de  ceux  qu*il  pouToit  aroir  à  Tonné-Charente  et  à,  etc.  (II,  SSo.) 


fiut 

L^amour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces  qu*on  lui 
attribue,  et  où  il  n*a  non  plus  de  part  que  le  Doge  en  a  k  ce  qui  se  fait  à 
Venise.  (UI,  x6o.) 

Tofm  1,  63,  et  note  6  :  ««  tf,  Ttriante  da  maauaerity  comervéo  dans  le  tnte  de 
l665,  a  èîh  omis  dans  let  Midoai  aulTantet. 

Quelque  éloignés  que  nous  paroissions  des  passions  que  nous  n^arons 
pas  encore  ressenties,  il  faut  croire  toutefois  qu*on  n  j  est  pas  moins 
exposé  que  ton  est  à  tomber  malade  quand  on  se  porte  bien.  (1, 106.) 

C'est  mie  Tariante  da  manaflcrit  ;  l'on  est  a  diœara  de  la  rédacdon  définitive  et 
dès  i665. 


jiutres  omissions  de  ne  : 

Il  est  rrai  que  le  ^urernement  de  Xaintonge  et  d*Angoumoîs  lui  serrit 
(à  Bfazarin)  encore  de  leurre  pour  nous  abuser,  et  que,  nous  obligeant 
de  rien^  il  le  fit  offrir  à  mon  père.  (II,  4S>*) 

Yoyes,  aa  Lexique,  p.  38 1,  an  antre  exemple,  dté  après  celui-ci  à  la  fin  de  Tartiele 


*Je  persiste....  à  croire  quMl  (Mazarin)  t'en  ira  point  ne  sachant  par  où 
penser  k  son  retour.  (III,  61,  de  la  main  de  Gourrille.) 

C*est-k-dire  «  ne  s*en  ira  point  tans  tatoir  ».  Cest  sans  doute  le  ne  mprèê point 
qui  a  bit  omettre  Tautre  ne  nécessaire  devant  «  s*en  in  ». 

Emplois,  au  reste  fort  corrects,  d'avant  que  sans  ne  t 

Si  j'apprends  quelque  chose  aujourd'hui...,  je  l'ajouterai  à  ma  lettre 
avant  qu'elle  parte.  (IIl,  174.) 

Je  me  suis  armé  poiu*  la  justice,  avant  que  la  justice  songeât....  à  s'armer 
pour  moi...,  et....  il  a  fallu  que  le  Cardinal  ait  été  déclaré  ennemi  de 
l'État,  avant  que  je  me  sois  déclaré  le  sien.  (II,  468.) 

Litotes  ou  atténuations^  dans  la  forme^  par  le  tour  négatif  : 

(La  Reine)  ne  s* offensait  pas  d'être  aimée.  ^11,  4*) 

D'autres  attachements  ne  lui  étaient  pas  (à  la  Reine)  détagréables,  (II,  3.) 

(Le  Cardinal)  n'eu/  pas  de  peine  k  persuader  au  Roi  qu'elle  (la  Reine) 
et  Mme  de  Cherreuse  n'avaient  pas  ignoré  le  dessein  de  Chalais.  (II,  6  et  7.) 

Il  j  a  trois  cents  ans  que  les  Rois  n^ont  point  dédaigné  de  nous  traiter 
de  parents.  (III,  33.) 

Pour  aToir  ce  que  nous  avons  souhaité,  nous  fu  laissons  peu  de  sou- 
haiter encore.  (I,  3o3;  voyez  I,  7,  /.  a;  3o5,  /.  i3  et  i4.) 
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VIII.  -*  PaMposition. 

Quelques  emplois  à  remarquer  de  prépositions. 

Voyez,  au  Lexique^  À^,  Dans,  Db,  En,  Pab,  Poub,  Sans»  Sum,  etc.; 
et  ci-dessus,  p.  lxx,  Infinitif  régi  par  des  préposiiions  ;  cî--après, 
p.  xci  et  xcii,  Ellipse,  5*^  : 

Parmi  les  pattaget  cités  dans  les  articles  da  Lexifue  auxquels  nous  renToyons,  noes 
ne  choisissons,  pour  les  répéter  ici,  qa*iin  petit  nombre  des  exemples  qui  maintenant 
penrent  paraître  plus  on  moins  insolites  : 

J*entends  assez  ce  langage-là....  pour  ne  changer  pat  un  homme  qui, 
etc.,  à  une  reine  qui,  etc.  (Il,  466.) 
C*est-ft-dire  «  en  nne  reine  ». 

Un  esprit  de  détail  s^applique  arec  de  Tordre  et  de  la  règle  à  toutes 
les  particularités  des  sujets  qu  on  lui  présente  :  cette  application  le  ren- 
ferme d*ordinaire  à  de  petites  choses.  (I,  Sig.) 

Le  prince  de  Marcillac...  tourna  à  un  officier,  et  le  tua.  (II,  369.) 
(Richelieu^  voulut....  m*attacher  daru  ses  intérêts.  (II,  41*) 
....  Un  ministre  qui  considéroit  Tintérèt  de  l'État  dans  la  conserTi- 
tion  d*un  prince  qui  lui  étoit  si  nécessaire.  (II,  i56.) 
Dans  ma  prison  (durant  le  temps  de  ma  prison).  (III,  17.) 
On  est  toujours  plus  disposé  de  sacrifier  tout  le  repos  de  ce  qu*on 
aime,  que  de  perdre  la  moindre  partie  du  sien.  (I,  i38.) 
Cest  le  texte  de  i665;  dans  les  éditions  postérieures,  à  remplace  de. 

Il  (Monsieur  le  Prince)  consentoit  de  les  faire  sortir.  (II,  343.^ 

Vous  m*embarrassez  beaucoup  de  me  demander  mon  aris.  (III,  137.) 

(L*amour-propre)  est  inconstant,  et,  outre  les  changements  qui  Tien- 
nent des  causes  étrangères,  il  y  en  a  une  infinité  qui  naissent  de  lui  et 
de  son  propre  fonds  ;  il  est  inconstant  <f  inconstance,  de  légèreté,  cTamour, 
de  nouveauté,  de  lassitude  et  de  dégoût.  (I,  94^ •) 

L'aTersion  du  mensonge  est  souvent  une  imperceptible  ambition  de 
rendre  nos  témoignages  considérables,  et  d*attirer  à  nos  paroles  un  res- 
pect de  religion.  (I,  57.) 

(Mazarin)  s^avisa  d*une  raison...,  qui  sérieusement  étoit  merveilleuse 
par  TefFronterie  qu*il  falloit  avoir  pour  oser  entreprendre  de  m'en  payer; 
car  il  me  dit....  que  ce  que  je  desirois  ne  pouvoit  me  manquer....  /mit  la 
dignité  qui  étoit  dans  notre  famille.  (II,  46B.) 

....  Soit  au^ Angers  ne  fût  pas  en  état  de  se  défendre  par  la  division 
des  bourgeois,  etc.  (II,  3a6.| 

Le  comte  du  Doignon  étoit  renfermé  dans  ses  places,  n'osant  en  sortir 
par  ses  défiances  ordinaires.  (II,  33o.) 

Ce  traité  devoit  être  secret  par  Tintérét  de  la  Reine  et  par  celui  des 
Frondeurs.  (II,  a6i.) 

(Mme  de  Longueville)  ne  croyoit  pas  se  pouvoir  réconcilier  avec  son 
mari,  par  les  mauvais  offices  qu'on  lui  avoit  rendus  auprès  de  lui,  et  par 
rimpression  qu*il  avoit  qu'elle  n'eût  trop  de  part  à  cette  guerre.  (II,  353.) 

I .  On  a  cité  par  erreur  (p.  6  du  Lexique)  comme  exemple  d*un  k  k  changer  en 
de  ',  «  Je  ne  hais  pas  <i  entendre  disputer.  »  (l,  8.)  L* Académie,  k  Tarticle  Haïr,  donne 
le  tour  très-correct  :  «  Je  ne  hais  pas  à  travailler.  »  '—  Une  autre  méprise  s*est  glissée 
dans  cette  même  page  ;  elle  contient  dix  exemples  d^infinitifs  après  à  (dont  un  est 
celui  que  nous  Tenons  de  citer)  qui  sont  k  transporter  à  a*,  p.  7  à  8. 
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Aux  ôutions  ùàim  à  Pab,  Poom,  Sum,  oo  peat  ajoater  les  totTantaf  : 

Les  philosophes  ne  condamnent  les  richesses  que  par  le  mauTais  osage 

que  nous  en  faisons.  (I,  397  ;  royez  III,  3o,  /.  5.) 
Le  prince  de  Marcillac,  que  l'on  nommera  dësormais  le  dac  de  la 

Rochefoucauld  par  la  mort  de  son  père,  arrirée  en  ce  même  temps,  etc. 

(H,  177.) 
Pour  le  tour  du  risage,  je  Tai  ou  carré,  ou  en  OTale.  (I,  5.) 

On  a  souTent  besoin  de  force  et  de  prudence  ^ur  opposer  à  la  tyrannie 
de  la  plupart  de  nos  amis.  (I,  299.) 

Il  est  arriré  un  accident  à  Cahusac,  sur  lequel  je  croîs  que  les  parents 
d*nn  collecteur  qui  a  été  tué  tous  iront  trouTer  pour  tous  demander  jus- 
tice. (UI,  «84.) 

Dans  l'article  de  Vlnfiiùtif  régi  par  des  prépositions ^  p.  lxx,  on  remarquera  par- 
ticalièrcnMBt  eennie  è  prétest  iatolites  let  exemples  1  k  4* 

Les  paatagee  saiTaatt  sont  à  remarquer  pour  IVmploi  necetsif  de  deux  prépoM- 
ÛMM  différentes,  dépendant  d*on  même  mot  et  exprimant  an  même  rapport. 

La  sagesse  est  à  Tàme  ce  que  la  santé  est  pour  le  corps.  (I,  aSi.) 
(Les  Dourdelois)  se  résolurent....  à  attendre  le  siège,  se  fiant  en  leurs 

propres  forces  et  aux  promesses  des  Espagnols.  (II,  199.) 
La  confiance  que  Ton  a  en  soi  fait  naître  la  plus  grande  partie  de  celle 

que  Ton  a  aux  autres.  (I,  a6a.) 


•IX.  —  Conjonction. 
Quelques  emplois  à  remarquer  de  conjonctions. 

Yojex  an  Lexifue  les  artieles  CoiOfE,  Et,  Que,  Si,  Son,  ete. 

Noos  aTons  appris....  qu*elle  (Mme  de  Cherreuse)  a  pris  un  antre  che- 
min, comme  Ters  Bordeaux,  flll,  i5.) 

Monsieur  le  Prince  aToit  aessein  de  les  déloger  avec  de  Tinfanterie... , 
comme  c*étoit  en  effet  le  parti  quW  devoit  prendre.  (II,  408.) 

....  Parmi  des  gens  qui  doivent  convenir  sur  tant  de  différents  articles 
et  si  importants.  (II,  a 80.) 

Elle  fut  informée  de....  la  parole,  qu'il  avoit  donnée  à  la  Reine,  ^ci*elle 
et  Mme  de  Cherreuse  seroient  désormais  en  repos.  (II,  3i.) 

Peut-être  aussi  que  la  grandeur  de  Tentreprise  Tempêcha  (Monsieur  le 
Prince)  d*en  connoitre  la  facilité.  (II,  iBq.) 

Je  TOUS  conjure  que  je  sache  un  peu  de  nouTelles.  (III,  190.) 

Nul  homme  que  lui  (le  duc  de  Beaufort)....  n*a  jamais  été  si  générale- 
ment aimé  qu'il  le  fut.  (II,  60.) 

Bien  que  toutes  mes  affaires  fussent  à  Paris,  il  ne  me  fut  pas  même  per- 
mis d'y  aller  ^«'à  la  charge  que  je  ne  parlerois  point  de  celle-là.  (II,  4^3.  ) 

Vous  m'écrivez  avec  des  façons  que^  si  vous  continuez,  nous  feron 
comme  les  érêques.  (III,  175.) 

Je  Toudrois  bien....  qu'on  ne  se  persuadât  pas  si  aisément  que  le  salut 
de  l'État  dépend  que  je  sois  brouillé  avec  Monsieur  le  Prince.  (III,  ii4*) 

*  Je  me  suis  fort  tourmenté  ^r/il  seroit  aussi  bon  d'être  assuré  dèsi 
cette  heure  de  ces  affaires  que  d'attendre  davantage.  (III,  67.) 

*  Le  Cardinal  n'est  point   encore  parti,  et  on  ne  parle  point  qu^W  se 
presse  de  le  faire  sitôt.  (III,  118.) 

A  ces  exemples  dtés  au  Lexique  on  peut  ajoater  les  suivants  : 

(Monsieur)  recevroit  désormais  comme  im  manque  de  respect  à 
propre  personne  si  je  continuois  à  traiter  si  indignement  un  homme  qu'i 
aimoit.  (II,  98.) 

Là  Rochrpoucâuld.  m,  a  f 
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L^incertitade  où  je  la  ris  (la  Reine)  si  elle  la  feroit  rerenir  (Bfme  de 
Cherreuse)  à  la  cour  me  tira  de  celle  où  j*ëtois  quê  les  maurait  offices  de 


Ellipse,  devant  #t\  de  «  ce  qa*il  edt  fait  ». 

Si  ce  procëdé-là  est  d*an  homme  d'honneur...,  j'en  laisse  le  jugement 
a,  etc.  (II,  467.) 

Si  TOUS  pouviez  ne  point  rompre  raffairel  (III,  179.) 
Plftt  k  Diea  que  Toot  putsiex,  etc. 

A  Tarticle  de  la  locution  conjonctive  Da  es  Qua  (p.  rog,  7*)  il  &nt  joindre  ee  pat- 
sage,  eoipmnté  à  une  lettre  autographe  de  la  Eodiefeueauld  : 

Si  quelque  chose  pouvoit  diminuer  la  joie  que  j'ai  de  la  gloire  qne 
Votre  Altesse  vient  a*acq^uërir...,  ce  seroit,  Monseigneur,  de  ce  ^u'ëtant 
lus  obligé  que  personne  d*en  ressentir  une  extraordinaire,  je  ne  peux,  etc. 
m,  a3.) 

Le  sens  est  clair;  mais,  [>onr  que  le  tour  devienne  correct,  il  faut  on  snpprimer  le 
J4,  on  suppléer  ainsi  IVIlipie  qne  de  suppose  :  c  ce  serait  reflfet  de  ce  que,  cela  vien- 
drait de  ce  que  ». 


p 


X.  —  AcGOBD  (voyez  ci-après,  XIV,  Syllepse). 

A.  Accord  des  adjectifs,  des  participes  et  des  pronoms  (genre  et 
nombre) . 

Dans  les  six  exemples  suivants,  Tadjectif  on  le  participe  se  rapportant  k  plusienrs 
noms  précédents  ne  prend  accord,  soit  de  nombre,  soit  même  de  cenre,  qu'avec  le 
dernier;  dans  le  septième,  il  y  a  aecord  avec  le  premier,  comme  étant  le  mot  dominant 
et  comprenant  le  second  : 

....  Des  fatigues  insupportables  à  des  personnes  d'un  sexe  et  d'un  âge 
si  peu  capable  d'en  souffrir.  (II,  i85.) 

M.  le  prince  de  Conti  et  le  duc  de  Longueville  l'étant  allé  Toir  (la 
duchesse  de  Longueville),  etc.  (II,  14 1*) 

La  fidélité  du  cardinal  Mazarin  et  celle  de  M.  de  Charigny  ne  lui 
étoit  point  assez  connue  (à  la  Reine)  pour,  etc.  (II,  476.) 

Pour  raccord  du  verbe,  voyez  ci-après,  p.  Lxxxiv-Lzxxviy  B. 

....  La  soumission  et  la  fidélité  qu'ils  avoient yiire'e.  (II,  343.) 

(Monsieur  le  Prince)  se  souvenoit  encore  des  craintes  et  de  TaiMittement 
que  le  Cardinal  avoit  témoigné  pendant  les  derniers  désordres.  (II,  i3S.) 

....  L'ordre  et  la  tranquillité  publique,  (II,  i38.) 

....  Que  les  troupes  et  officiers  qui  ont  suivi  Messieurs  les  Princes  seront 
traitées  comme  elles  Tétoient  aupararant.  (II,  383 .  ) 

Nous  faisons  dépendre  notre  gloire  et  notre  réputation....  du  jugement 
des  hommes,  qui  nous  sont  tous  contraires...;  et  c'est  pour  obtenir  d'eux 
un  arrêt  en  notre  fareur  que  nous  exposons  notre  repos  et  notre  rie  en 
cent  manières,  et  que  nous  la  condamnons  à  une  innnité  de  soucis,  de 
peines  et  de  travaux.  (I,  142,  variante  de  i665.) 

Celle-ci  serait  grammaticalement  préférable  k  ee  la  (devant  condamnofu)  qui  s'ac- 
corde avec  le  second  des  deux  noms  précédents. 

Neutres  singuliers  se  rapportant  à  un  féminin  siogulier  et  k  un  masculin  pluriel  : 
Je  TOUS  suis  sensiblement  obligé  de  votre  lettre  et  de  vos  présents  ;  je 

TOUS  assure....  que  j'ai  reçu  F  un  et  Vautre  avec  toute  la  reconnoissance 

qui  vous  est  due  de  tant  de  bontés.  (III,  a  19.) 


INTRODUCTION  GaAMMATIGALE.      lxxxiii 

Tores  Ic«  qnatrs  phniiet  qui  suivent  cet  esenple  ft  la  page  u,  4*,  oà  il  est  déjà 
éomJL 

Poor  les  aeeords,  de  eorreetion  doateoie,  STec  des  nomt  indétenniaét,  noat  Bons 
boTBoas  ft  citer  les  deux  paasagea  taîtaiilt  : 

Le  degré  de  cruauté  exercée  sur  un  simple  animal  ne  laisse  pas  de 
tenir  son  rang  arec  la  cruauté  des  princes  les  plus  cruels,  fl,  a8i.) 

Un  gentilhomme...,  après  quelques  civilités,  médit  qu*il  en  aroit  à  me 
faire  (Tune  personne  qui  aroit  beaucoup  de  déplaisir  d  être  cause  de  tous 
ctux  que  j^arois  reçus  depuis  un  an.  (III,  17  et  18.) 

Âaaes  firéqnente  est  la  rencontre  de  pronoms  dont  Taeeord  est  détermina  moins  par 
la  grammaire  qae  par  l'ensemble  da  aens.  Ainsi  : 

Le  Cardinal  (de  Richelieu)  perdit  un  moyen  assuré....  d*éclaircir  le  Roi 
de  tous  ses  doutes,  puisque  les  ferrets  renoient  de  Itt't  et  qu^V  les  aroit 
donnés  à  la  Reine.  (II,  i3.) 

Lmi  et  il  se  rapportent,  non  au  sujet  :  le  Cûrdinml^  mais  k  Rm\  régime  du  rerbe 
sabordonné  èdmircir» 

(La  Reine)  n*osant  pas  faire  donner  chez  elle  un  siège  à  ma  femme, 
elle  n*en  prenoit  point  elle-même,  quand  elle  Talloit  voir.  (II,  ^56.) 
Quand  ma  femme  allait  roir  la  Reine. 

Mise  en  rapport  d*un  maseulin  atee  un  féminin  : 

Les  troupes....  se  retirèrent  sans  avoir  tenté  de  se  rendre  maîtres  du 

pont.  (II,  376.) 

«  Se  rendre  mattres  •  est  ici  traité  comme  une  locution  invariable  au  sen»  de 
s^em^arer, 

Aecûrds  avec  gens  ; 

....  Ses  gens....  giigttés  par  le  cardinal  Mazarin.  (II,  35 1.) 

Cette  foiblesse  est,  de  toutes,  la  plus  ordinaire  aux  \^ieilles  gens  qui  ont 
été  eûmét.  (I,  3a5.) 

n  j  a  peu  de  gens  qui  aient  le  goût  fixe  et  indépendant  de  celui  des 
autres  :  ils  snirent  Texemple  et  la  coutume,  et  ils^  etc.  (I,  3o6.) 

Toyex  ci-dcMus,  p.  i:.vix,  5*,  un  aeeord  archaïque  en  genre  du  pronom  personnel 
avec  un  adjectif  précédent;  et,  pour  les  accords  de  quelque  et  de  toui^  ci-aprè«, 
p.  35o  (/.  aS  à  39)  et  p.  43^,  les  articles  de  ces  deux  mots. 

Pronoms^  adjectifs  et  participes  pluriels  avec  on;  pronoms  pluriels 
de  ia  i^  personne  avec  le  réfléchi  se  ou  le  possessif  son  y  sa,  ses,  ou 
après  une  proposition  générale  ne  contenant  aucun  mot  qui  se  prête  à 
l  accord  : 

Il  faut  être  facile  à  excuser  nos  amis,  quand  leurs  défauts  sont  nés  avec 
eux...;  il  faut  surtout  éviter  de  leur  faire  roir  qu*on  les  ait  remarqués 
et  qu*oii  en  soit  choqué.  /I,  a84<) 

Om  peut  être....  en  société  avec  des  personnes  sur  qui  nous  avons  de  la 
supériorité.  (I,  383.) 

On  ne  doit  leur  cacher  rien  (à  nos  amis)...,  se  montrer  à  eux  toujours 
vrw*.  (I,  S97.) 

Étant  suivis  de  ce  quUl  y  avoit  de  gens  de  qualité  et  de  volontaires,  on 
poussa  à  eux  (aux  ennemis).  (II,  409.) 

Quelles  personnes....  se  pourroient  séparer,  si  elles  se  reroyoient  comme 
onsVst  vu  la  première  fois?  (I,  344*) 

Lorsque  la  fortune  nous  surprend  en  nous  donnant  une  grande  place..., 
il  est  presque  impossible  de  s*y  bien  soutenir.  (I,  196.) 

La  réconciliation  avec  nos  ennemis  n*est  qu*un  désir  de  rendre  sa  con- 
dition meilleure.  (I,  66,  variante  de  i665.) 

La  jalousie  est,  en  quelque  manière,  juste  et  raisonnable,  puisqu'elle 
ne  tend  qu*à  conserver  un  bien  qui  nous  appartient.  (I,  4a  •) 
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Participe  présent  avec  accord. 

Dans  les  troit  premiers  eiemples,  il  a  Tilear  d'adjectif  et  Taccord  est  confenne  à 
Tosage  actuel  ;  dans  les  trois  saWaiits,  dont  le  premier  est  tiré  d'une  ancienne  copie 
avant  aatorité,  les  deux  antres  de  lettres  de  la  main  de  GonrviUe,  l'accord  est  ar- 
ohafqoe. 

D'autres  (hommes  Tirent)  comme  des  lonps,  ravissants  et  impitojables. 


(I,3o7.) 
*M.  de 


Nesmond  fit  une  fort  longne  harangue,  tendante  à  remercier  le 
Roi,  (UI,  65.) 

Le  marquis  de  Jarzaj  et  d'autres  dépendants  du  Cardinal  aroient  affecté 
de  le  morguer  (le  duc  de  Beaufort).  (II,  i4a.) 

....  Gens  difficiles  et  factieux,  affectants  une  Tertn  austère.  (II,  a6, 
note  a.) 

*  Quasi  tous  ces  gens  assemblés,  voyants  qu'on  ne  parloit  point  là  d'as- 
semblée pour  députer  vers  le  Roi,  se  retirèrent.  (III,  98.) 

*On  la  portera  à  Paris  (l'amnistie),  pour  être  vérifiée,  ^/aA/#  tous  assem- 
blés. (lU,  io3.) 

Participe  passé  sans  accord  : 

....  Tous  les  maux  que  j'ai  eu,  (III,  319  et  note  a.) 
....  La  joie  que  j'ai  eu.  (III,  ai5  et  note  i.) 

....  Les  mêmes  choses  qu'il  (la  Rochefoucauld)  lui  avoit  dit  (à  Mazarin) 
à  Bourg.  (II,  496.) 

L*humeur  s'en  est  rendu  la  maîtresse  (de  l'esprit).  (I,  3a6  et  note  9.) 

*  Je  vous  envoie  ce  porteur  pour  tous  porter  des  a  committimus  10  qu'on 
m'a  envoyé  de  Paris.  (III,  187  et  note  a.^ 

Attendu  crue  cette  faTeur  aToit  été  faite  à  des  personnes....  pour  qui 
je  l'aurois  désiré^  comme  pour  moi-même,  je  me  contentai  de  lui  soute- 
nir (à  Mazarin)  qvC elles  ne  choquoient  pas  si  peu  sa  promesse....  qu'il 
faisoit  semblant  de  se  l'imaginer.  (II,  4^4  ®t  °ote  a.) 

Il  faut  de  pins  remarquer  le  pluriel  elles  f  il  7  a  dans  ce  qui  précède  idée  de  pln- 
nlité  de  faveurs  :  voyea  XIV,  p.  c  et  ci,  Stllbfsi. 

B.  Accord  du  verbe  (nombre  et  personne). 

a)  Ferbe  se  rapportant  à  plusieurs  sujets  et  ne  i  accordant ^  quand 
il  les  suit  y  quavec  le  dernier;  quand  il  les  précède^  qilavec  le  pre^ 
mier  : 

Le  bon  sens  et  le  bon  esprit  convient  à  tous  les  âges.  (lU,  a  10.) 

*  L'acharnement  que  l'on  a  contre  M.  de  la  Rochefoucauld  et  son  malheur 
ne  TOUS  </o/</ie  point  plus  mauTaise  opinion  de  lui.  (III,  269.) 

Le  bonheur  et  le  malheur  des  hommes  ne  dépend  pas  moins  de  leur 

humeur  que  de  la  fortune.  (I,  56.) 

Sa  présence....  et  l'éloignement  du  Roi....  apporteroit^  etc.  (II,  ai 3.) 

L'occupation  d'une  intrigue,  Témotion  d'esprit  que  donne  la  galanterie, 

la  pente  naturelle  au  plaisir  d'être  aimées,  et  la  peine  de  refuser,  leur 

persuade  (aux  femmes)  qu'elles  ont  de  la  passion,  etc.  (I,  146,) 

Variante  de  i665  et  de  1666;  ■  leur  persuadent,  »  au  pluriel,  dans  les  éditions 
suivantes. 

Quelques  négociations  commencées  et  la  foiblesse  du  gouTernement 
établiroii  leur  autorité.  (II,  a4o.) 

De  \h  vient  le  soudain  assoupissement  et  cette  mort,  etc.  (III,  i63;  com- 
parez I,  ai 5.) 

....  Un  conseil  de  guerre  où  prcsldoit  Madame  la  Princesse  et  M.  le  duc 
d'Ënghieu.  (II,  199.) 
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Faites  met  compliments  à  tous  mes  amis  et  mVn  mandez  des  nooTelles 
et  de  rétat  où  est  la  terre  d*AnTille  et  la  forêt.  (III,  27.) 

Même  aceord  quand  let  tajets  iont  rsouplae^  par  oa  proBom  conjonetif  : 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui  fait  qu'il  est 
dangereux  de  les  suirre.  (I,  33.) 

Ce  départ....  mit  un  trouble  et  une  agitation  dans  Tesprit  du  peuple  et 
du  Parlement  qui  ne  se  /mii/ représenter.  (II,  ii3.| 

Ce  fut  une  surprise  et  une  joie  pour  toute  l'armée  qui  ne  se  peut 
exprimer.  (II,  364.) 

Ceux  qux>n  condamne  au  supplice  affectent  quelquefois  une  constance 
et  un  mépris  de  la  mort  qui  n'e#/....  que  la  cramte  de  l'euTisager.  (1,38.) 

Singulier  avec  dans  infinitiit  : 

Bien  écouter  et  bien  répondre  est  une  des  plus  grandes  perfections 
qu^on  puisse  aroir  dans  la  conversation.  (I,  88.) 

Dana  l*esemple  taÎTant,  il  j  a,  par  négligence,  le  plnriel  et  le  tingolier  tour  ft  tour 
apr&a  un  double  aajet  : 

Son  malheur  He  malheur  de  filme  de  Cherreuse)  et  le  mien  lui  firent 
quitta  le  chemin  où  on  l'auroit  sans  doute  retrouvée,  et  lui  fit  prendre 
celui  de  Vertéuil.  (U,  35.) 

b)  Ferbe  au  pluriel  après  des  sujets  séparés  par  ou  : 

Le  bonheur  ou  le  malheur  9ont  d'ordinaire  à  ceux  qui  ont  le  plus  de 
l'un  ou  de  Pautre.  (I,  933.) 

....  Diverses  actions  et....  divers  intérêts  que  la  fortime  ou  notre  indus- 
trie savent  arranger.  (I,  3i.) 

Je  ne  vo/ois  personne  dont  la  capacité  ou  la  fidélité  fassent  assez  con- 
nues pour,  etc.  (II,  479«  i**  rédaction.) 

Comparca  la  rédaction  définitive  (II,  7a),  dans  laquelle  et  remplace  e». 

....  Selon  que  sa  conservation  (la  conservation  de  fifazarin)  ou  sa  ruine 
seraient  utiles  au  public.  (II,  7a.) 

c)  jÊccorcb  avec  les  mots  collectifs  : 

Ce  petit  nombre  de  conjurés  se  rendit  maître  du  palais  de  Lisbonne. 

(1, 333.) 

*  Cette   sorte    de   différends....  se  doivent   assoupir....  d'eux-mêmes. 

(lU,  75.) 

....  Le  peu  de  troupes  qui  restaient,  (II,  aoo.) 
Voyea  au  Lexique ,  p.  3 10,  l'article  Pau. 

Tout  ce  qu'il  y  avoit  de  personnes  de  qualité  le  vinrent  trouver  (Mon- 
sieur le  Prince)....  et  furent  suivis^  etc.  (II,  376.) 

U  consentit  que  ce  qu'il  avoit  d'amis  puissants....  vissent^  etc.  (II,  aai. 

Dans  rexemple  tulrant,  le  verbe  s'accorde  arec  l'idée  de  pluralité  aprimée  par 
le  donbie  complément  du  tajet  : 

L'envie  de  se  venger  de  son  infidélité  (de  l'infidélité  de  Bouquînquan) 
et  de  se  rendre  nécessaire  au  Cardinal  (de  Richelieu)  la  portèrent  (Mme  de 
Carliile)  à,  etc.  (II,  la.) 

d^  Accords  de  verbes  plcLcés  entre  des  pronoms  et  des  noms  : 

Ce  n'étoient  pas  là  les  seules  raisons  de  M.  de  Chaviguy.  (II,  346.) 
Ils  connurent  que  c'étaient  le  comte  de  Guitaut  et  Chavaignac  qui  le 
cherchoient.  (II,  363.) 

*Tout  cela  sont  de  beaux  compliments.  (III,  loo.) 

*Ce  qui  s'est  passé  depuis  sont  des  choses  si  publiques  que,  etc.  (III,  a66.) 

De  ces  quatre  exemples  les  deux  de  notre  auteur  sont  conformet  k  Tutage  actwl 
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les  deux  autre*  sont  de  la  main  de  Gonmlle,  qui,  dans  le  premier,  rapporte  les  pa- 
roles du  prince  de  Condé. 

e)  Accords  passés  d^ usage,  Vun  de  nombre^  t autre  de  personne  : 

Oeêt  un  des  plus  grands  malheurt  qui  pouvait  arriTer.  (lU,  43.) 
Il  n'y  avoit  que  moi  qui  la  pût  informer  (la  Reine)  de  tout  ce  qui  t'étoît 
passé.  (Il,  2g.) 

Dans  le  premier  de  cet  deux  pattaget,  nous  avont  un  singulier,  asaex  ordinaire  au- 
trefois, aprèft  le  partitif  un  suin  d*un  complément  pluriel  régi  par  «le  et  d'un  relatif; 
dans  le  second,  un  accord  à  la  3*  personne,  tel  qu*il  se  fait  en  allemand  et  qu'il  se 
trouTe  parfois  chez  nous  au  dix-septième  siècle,  STee  an  pronom  conjonetif  repréi 
tant  un  pronom  de  la  i"  pentonne. 


XI.  —  RicucE. 

i^  Variété  de  régimes  et  de  dépendances  d'un  même  mot. 

a)  Même  verbe  gouvernant  successivement,  dt abord  un  nom  ou  un 
pronom  régime  direct  ou  imlirect,  puis  un  verbe  joint  par  de,  par 
que,  ou  bien  par  un  pronom  ou  un  adverbe  interrogatifs  : 

Le  Roi....  craignit  le  poids  des  affaires,  et  de  manquer  d'un  homme 
capable  de  Ten  soulager.  (II,  i5.) 

Je  TOUS  en  demanae  la  continuation  (des  marques  de  votre  sourenir), 
et  de  me  faire  la  grâce  de  me  croire....  votre....  serviteur.  (III,  119.) 

....  Votre  santé,  dont  je  vous  demande  des  nouvelles  et  de  me  croire 
plus  à  vous  que  personne  du  monde.  (III,  i3o.) 

(Mme  la  princesse  Palatine)  manda  au  duc  de  la  Rochefoucauld  qu'il 
étoit  nécessaire  qu'il  se  rendît  à  Paris...,  aCn  qu'elle  lui  dît  l'état  des  di- 
verses cabales  qui  se  formoient,  et  de  se  joindre  à  celle  qui  pouvoit  le 
plus  avancer  la  liberté  des  Princes.  (II,  219.) 

Le  tour  est  amphibologique  ;  «  de  se  joindre  »  peut  dépendre,  soit  de  dît,  soit 
à*  a  fin. 

Je  ne  vous  demande  en  cela  que  ce  que  vous  trouverez  raisonnable..., 
et  de  croire  que  j'ai  tout  le  ressentiment  que  je  dois  des  grâces  que  je 
reçois  sans  cesse  de  vous.  (III,  a 84-) 

*  J'appris  hier  la  mort  de  Madame  la  Princesse  et  aujourd'hui  la  défaîte 
de  M.  de  Tureune,  et  que  l'on  croit  que  le  Cardinal  va  assiéger  Stenay. 
(III,  a6i.) 

Je  lui  conseille  (à  Malbastit)  de  renvoyer....  toutes  les  lettres...,  afin  de 
témoigner  plus  de  respect  à  Mme  de  Chevreuse,  et  qu'il  lui  rend  cette 
déférence.  (III,  27.) 

Je  lui  représentai  (k  Coligny)  les  avantages  que  Monsieur  le  Duc  (d'En- 
ghien)  pourroit  trouver  dans  cette  union,  et  qu*outre  l'intérêt  (de  la  mai* 
son  de  Condé)...,  celui  de  l'État  l'y  obligeoit  encore.  (II,  57.) 

fMaie  de  Chevreuse)  m'envoya....  dire  son  dessein  d'aller  en  Espagne, 
qu  elle  avoit  perdu  sa  route,  qu'elle  me  prioit  instamment  de  ne  la  point 
voir,  etc.  |1I,  34.) 

(M.  de  Thou)  vint  me  trouver  de  la  part  de  la  Reine  pour  m'apprendre 
sa  liaison  avec  Monsieur  le  Grand,  et  qu'elle  lui  avoit  promis  que  je 
serois  de  ses  amis,  ril,  45.) 

(La  Rochefoucauld)  trouva  la  capitulation  faite,  et  que  le  marquis  de 
Jarzay  n'avoit  point  exécuté  ce  dont  il  étoit  convenu  avec  lui.  (II,  i8a.) 

On  les  sait  assez  (les  malheurs  de  la  Reine  mère),  et  qu*elle  enveloppa 
dans  sa  perte  un  grand  nombre  de  personnes  de  qualité.  (II,  18.) 
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Je  lui  dis  mes  met,  mais  que  sa  considération  me  retiendroit.  (Il, 

95.) 

Cette  facilité  Tenoit  sans  doute  de  ce  qu*il  (Mazarin)  le  croyoit  (M.  de 
Chateauneuf)  ruiné  dans  Pesprit  de  la  Reine,  et  que  Madame  la  Princeiie 
et  la  maison  de  Condé  ne  pourroient  consentir  à,  etc.  (II,  78.) 

(Bouquinquan^  appréhenda  les  effets  de  sa  jalousie  (de  la  jalousie  de 
Mme  de  Carliile),  et  qu'elle  ne  fût  capable  de,  etc.  (II,  11  et  i3.) 

*  Je  TOUS  en  demande.  Monsieur,  la  continuation  (de  TOtre  générosité), 
et  que  tous  Touliez  bien  aToir  créance,  etc.  (III,  a64.) 

*C*est  ce  que  je  souhaite  le  plus  au  monde,  et  que  toutes  choses  tous 
succèdent....  heureusement.  QII,  i56.) 

(Mme  de  CheTreuse)  se  plaignit  à  M.  le  duc  d'Orléans  du  peu  de  sûreté 
qu  il  y  aToit  désormais  à  prendre  des  mesures  avec  lui  ;  que  toutes  set 
paroles  et  ses  sentiments  étoient  rapportés.  (II,  164.) 

*  Au  moins  assures-Pen,  et  que.  jusques  au  dernier  moment,  M.  du  Val 
aura  les  sentiments  que  je  tous  dis.  (III,  ^63.) 

^Prerost....  cria  :  «  ViTe  le  Roi  1  »  et  qu'on  mit  du  papier  au  chapeau. 

(UI.930 

Td,  avaot  le  fuê  avec  le  tobjoiietif,  la  première  dépendance  est  la  reprodnetioa 
d*un  difcoon  direct. 

(Richelieu)  me  parla  aTec  beaucoup  de  ciTilité,  en  exagérant....  la 
grandeur  de  ma  faute,  et  quelles  en  pourroient  être  les  suites.  (II,  87.) 

J'en  ris  d'abord  toutes  les  conséquences  (de  cette  histoire),  et  quel 
usage  le  cardinal  Mazarin  en  pourroit  faire.  (II,  83.) 

(Ces  soldats)  disputèrent  ma  dépouille  et  qnï  me  tueroit.  (Il,  137.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  eonnoissoient  la  foi- 
blesse  des  Espagnols,  combien  Taines....  sont  leurs  promesses,  et  que 
leur  Trai  intérêt  n'étoit  pas  que  Monsieur  le  Prince....  se  rendtt  mattre 
des  affaires,  mais  seulement  de  fomenter  le  désordre.  (II,  aSg  et  960.) 

Dana  let  trois  phrases  qui  suivent,  le  tour  est  inrerse  ;  la  première  dépendance  est 
un  sabjonetif  aTCc  qite  : 

*L'on  ne  demande....  autre  chose,  si  ce  n'est  que  les  choses  soient 
remises  au  même  état  qu'elles  étoient  et  la  déclaration  contre  le  Car- 
dinal. (lU,  67.) 

Je  TOUS  conjure  que  je  sache  un  peu  de  tos  nouTelles,  et  comment 
tout  s'est  passé.  (III,  190.) 

Je  TOUS  prie  que  j'en  sache  des  nouvelles  (de  M.  de  Guitaut),  et  si  sa 
belle-sœur  a  eu  le  don  de  persévérance.  (III,  i8a.) 

b)  Même  verbe  gouvernant  d'abord  un  infinitif  sans  ou  avec  de, 
puis  un  mode  personnel  Joint  par  que  : 

*  (Monsieur  le  Prince)  m'a  dit....  avoir  écrit  h  M.  Lainet,  et  qu'il  avoil 
promis  à,  etc.  (III,  74.) 

Le  duc  de  Beaufort  et  les  Importants  crurent  ])artager  cette  disgrâce, 
et  que  c'étoit  une  affaire  de  parti.  (Il,  86.) 

(Mazarin)  s'imagina  lui  pouvoir  donner  (à  la  Reine)  cette  marque  de  sa 
modération  sans  aucun  péril,  et  qu'elle  étoit  assez  éloignée  de  le  remettre 
(M.  de  Chateauneuf)  dans  les  affaires  pour  son  propre  sentiment,  sans 
que,  etc.  (II,  480.) 

(Monsieur  le  Prince)  crut  être  en  état....  de  s'y  maintenir  (à  Paris)..., 
et  que  cette  conduite  fière  et  hardie  douneroit  de  la  réputation  à  ses 
affaires.  (II,  177.) 

(Monsieur  le  Prince)  voulut  soutenir  son  dessein  jusqu'au  bout,  crojant 
étonner  les  ennemis  et  qu'il  en  feroit  un  exemple.  (II,  336.) 

(Mazarin)  crut  devoir  autoriser  de  la  présence  du  Roi  la  violence  qu'il 
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aToit  prëméditëe,  et  qae  la  profpërité  de  tes  armes  redendroit  le  peuple. 
(II,  loi  et  loa.) 

(Il  falloit)  se  réconcilier  a^ec  les  Frondeurs,  et  que  ce  fût  par,  etc. 
(U,  i5i.) 

(Noirmoustier)  me  manda  de  m*aTancer,  et  quUl  alloit  être  chargé.  (Il, 

laS.) 

(Mazarin)  me  promit....  de  me  Taccorder  (cette  grâce)...,  mais  qn*à 
mon  retour  j*aurois  les  premières  lettres  de  duc.  (II,  io5.) 

Je  Texhortai  (Mme  de  Chevreuse)....  de  ne  laisser  pas  imaginer  à  la 
Reine  qu*elle  reriut  dans  le  dessein  de  la  gouTerner...;  qu'elle  deroit.... 
s*appliquer  à  reprendre  dans  son  esprit....  la  même  place,  etc.  (II,  7s.) 

Dan«  les  deax  patstget,  très-réguliers,  qai  saÎTent,  d'an  même  mot  dépend  soccesM- 
▼ement  un  de  seul,  pois  de  ce  que,  locution  conjonctive  : 

....  Pour  lui  demander  pardon  (à  Louis  XIII)  de  tout  ce  qu'elle  (U 
Reine)  aroit  jamais  fait,  et  même  de  ce  qu'elle  lui  aroit  déplu  dans  sa  con- 
duite. (II,  473.) 

(Ces  peuples)  furent  plus  touchés  de  Téclat  de  sa  naissance  (de  U  nais- 
sance de  Monsieur  le  Prince)....  que  de  ce  qu'ils  le  considéroient,  etc. 
(II,  3oi.) 

2^  Quelques  autres  exemples  à  noter  de  régimes  et  dépendances  : 

Le  nom  d'amour  se  conserve,  mais  on  ne  se  retroure  plus  les  mêmes 
personnes,  ni  les  mêmes  sentiments.  (I,  344*) 

Il  semble  qae  se  detant  retrouve  soit,  pour  le  premier  membre  :  «  las  munies  per- 
sonnes »,  on  régime  direct;  poar  le  second  :  «  les  mêmes  sentiments  »,  an  régime 
indirect  ;  mais  une  explication  plus  simple  est  de  dire  que  le  tour  équivaut  à  :  «  Oa 
ne  se  retrouve  plus  (étant)  les  mêmes  personnes,  ni  (ayant)  les  mémet  sentiments  •• 

Double  infinitif  régime  d*â,  Tun  an  sens  passif,  Pautre  au  sens  actif  ; 

Monsieur  le  Prince  fut  facile  à  persuader,  et  encore  plus  à  promettre 
à  M.  le  prince  de  Conti  et  à  Mme  de  Longueville  de  se  joindre  à  eux. 
(II,  i5o.) 

Eh  joignant  le  régime  à  deux  verbes,  Ton  de  mouvement,  Tantre  de  repos  : 

On  auroit  dit....  que  c^étoit  un  grand  avantagea  ma  femme  de  n*oser 

aller  ou  d^être  obligée  de  se   tenir  debout   en  un  lieu  où  trente  autres 

femmes  se  trouvoient  assises.  (Il,  465.) 

Tour  8*expliquant  correctement  par  une  sorte  de  syllepse  elliptique  : 
(Monsieur  le  Prince)  ne  changea   rien   à   sa  conduite  que  de  n*aller 
plus  au  Louvre.  (II,  263.) 

C*est-à-dire  :  «  il  ne  fit  d*autre  changement....  que  celui  de  n*aUer  plus,  etc.  > 

Régime  direct  du  verbe  neutre  aller  : 

*  Jamais  vos  affaires  nuiront  le  train  qui  (qu'il)  est  nécessaire  qu'elles 
aillent.  (III,  ^54,  de  la  main  du  marquis  de  Sillery.) 

Pardonner  avec  un  nom  de  personne  régime  direct  : 

*  Jamais  Monsieur  le  Prince  ne  le  pardonneroit  d'avoir  parlé.  (III,  6a, 
de  la  main  de  Gourville.) 

Vojex  en  outre  ci-dessus,  aux  PnoifOMS,  p.  lv,  a",  Ctu  indirects  des  j^nmotns  per- 
sonnels;  aux  VEaBES,  p.  lxxi,  a'  et  3*  exemples,  avec  double  </«,  et  p.  ulxvi,  Kerhes 
employés  dans  un  sens  absolu^  pour  lesquels  on  peut  parfois  supposer  rllipse  d*un 
complément  substantif  ;  et  ci-après,  à  Eixipsk,  p.  xc,  4",  Omission  du  f/ronom  réfléchi; 
ft  CoifSTRUCTiorr,  p.  cin,  a*,  Construction  des  pronoms  régimes. 

Nous  avons  donné  au  Lexique,  à  divers  articles  d*adjecti£i  et  de  verbes,  les  exemples 
des  régimes  qni  s*écartent  de  Tusage  actuel. 
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XII.  —  Elupsb. 
1*  Ellipses  d'un  article  dëfini,  indéfini  ou  partitif  : 

Tojes  ci<-daMat,  h  Vknicutf  6*,  p.  xu-zur. 

a<^  Ellipses  de  noms. 

PoorletellipMt,  •▼«e  des  adjectifs,  de  noms  sott  sntMenrenent  exprimai,  soit  en  • 
tièrement  sous-entendus,  voyes  les  esonples  cités  pins  h«at,  h  l'article  Adjsctiv,  3*, 
p.  I.  et  u,  et  qui  du  reste  seraient,  à  peu  près  tous,  aujoiunl'hni  du  trèt-bon  usage, 
aaan  bien  an*ils  rétaient  autrefois. 

Parfois  dans  des  passages  de  style  bitif  et  négligé,  le  nom  h  suppléer  est,  sans 
qnn  la  clarté  en  souffire,  à  distance  assex  grande  de  Tellipse  :  ^oyei,  par  esemplcy  au 
tome  III,  dans  les  lettres  i5  et  Sq  (de  notre  auteur),  la  première  antograpbe,  p.  43, 
I.  lo  et  I.  i5-i6;  p.  141,  /.  11  ;  dans  la  lettre  ai  (de  la  main  de  Gourrule),  p.  5a, 
L  7;  «ta. 

Les  qoatre  |Jirases  suivantes  nous  offrent,  devant  des  compléments  marqués  par  de, 
êm  dlipaes  de  substantifi  non  suppléés,  comme  il  est  ordinaire,  par  le  pronom  ce/as, 
t§lU,  ceux: 

L^îmitation  des  biens  Tient  de  rëmnlation  ;  et  des  maux,  de  l'excès  de 
la  malignité  naturelle.  (I,  lai,  Tariante  du  manuscrit.) 

Je  Toudrois....  receroir  de  tos  nouTelles  et  de  Tétat  de  la  santé  de 
Madame  votre  femme.  (III,  aoo.) 

*Ma  femme  et  mes  enfiints  ne  me  laisseroient  pas  hasarder  ma  foi,  mon 
liomieur  et  mon  repos,  et  de  ma  fiimille.  (m,  a4^*) 

Notre  amour-propre  souffre  plus  impatiemment  la  condamnation  de 
nos  goûts  que  de  nos  opinions.  (I,  35.) 

On  n*est  pas  moins  exposé  aux  rechutes  des  maladies  de  Pâme  que  de 
celles  du  corps.  (I,  108,  rariante  du  manuscrit.) 

Dans  cette  maxime,  ainsi  tournée,  il  y  aurait  lieu  i  une  reprise  des  moti  :  aux 
rwekmtes,  ou  à  un  doublement  impossible  de  cêites  ;  dans  les  imprimés,  la  phrase  est 
rédigée  de  manière  à  ne  donner  lieu  qu'à  un  seul  emploi  de  celles  : 

11  y  a  des  rechutes  dans  les  maladies  de  Tâme,  comme  dans  celles  du 
corps.  (I,  108.) 

On  tronvcra  au  Lexique,  p.  a54  «t  a55,  divers  exemples  où  Ton  pourrait,  pour  com- 
pléter le  senH,  faire  suivre  méwe  d'une  des  formes  du  pronom  celui,  précédée  de  que, 

3®  Ellipses  d'adjectifs  ou  plutôt  tours  d'apparence  elliptique. 

Dans  les  exemples  suivants  le  que  équivaut  è  «  tel  que,  antre  que  •  : 

Voyant  que  les  choses  sVchauffoient  à  un  point  qu^il  n'y  avoit  plus  de 
temps  à  perdre,  ils  (les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  couru- 
rent au  Palais.  (II,  19s.) 

N*ayant  point  eu  aintéréts  que  les  siens,  elle  (la  Reine)  ne  doutoit  pas 
que  je  ne  suivisse  ses  sentiments.  (II,  61.) 

Nul  homme  que  lui  (le  duc  de  Beaufort),  avec  si  peu  de  qualités  ai- 
mables, n'a  jamais  ëtë  si  généralement  aimé.  (II,  61.) 

Nul  que  lui  (Richelieu)  n'avoit  bien  connu  jusqu*alors  toute  la  puissance 
du  Royaume.  (II,  48.) 

Croyez  qu'homme  de  France....  ne  prend  plus  de  part  que  moi  à  ce 
qui  TOUS  touche.  (III,  180.) 

Dans  ce  passage  homme  seul  a  même  sens  que  «  nul  homme,  aucun  homme  ». 
Yoyes,  p.  819,  le  5*  exemple  de  Point  substantif,  et  à  TarticleQua,  p.  348,  les 
deux  dmilers  exemples  de  3*  et  plusieurs  de  4". 

EDipaa  de  l'adjectif  pronominal  possessif  : 

(M.  de  Schonberg)  a  obtenu  (des  passe-ports)...,  qui  spécifient  non- 
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•ealement  aa  personne,  ses  domestiques,  carrosses,  cliariots  et  toute  sorte 
d'équipage,  mais  encore,  etc.  (III,  las.) 

4°  Ellipses  ou  absences  de  pronoms. 
a)  Omission  de  pronoms  personnels  : 

Dans  l>on  nombre  des  exemples  qui  suivent,  l'emploi  du  verbe  «ans  le  neutre  U 
comme  régime  est  encore  aujourd'hui  de  très-bon  usage;  dans  les  derniers,  l'omission 
soit  de  le  soit  de  la  est  un  tour  qui  a  vieilli  : 

Le  duc  de  Bouquinquan  étoit,  comme  j*ai  dit,  galand  et  magnifique. 
(II,  i!|;Toyex  II,  i4,   27,  io5,  laS,  189,  2:17,  etc.) 

Ce  ne  seroit  pas  être  si  respectueux  que  je  dis.  (III,  184.) 

J*7  trouvai  (à  Paris)  les  choses  comme  Mme  de  Longueville  m*avoit 
mandé.  (II,  108.) 

On  n'est  jamais  si  heureux  ni  si  malheureux  qu'on  s'imagine.  (I,  5i.) 

....  Si  vous  trouvez  que  je  ne  sois  pas  en  etTet  si  coupable  qu'ils  (mes 
ennemis)  ont  publié.  (III,  17.) 

Le  duc  de  Retz  et....  son  frère  s'y  rendirent  (à  Noisj)....  pour  les  porter 
(le  prince  de  Conti  et  le  duc  de  Longueville),  comme  ils  firent,  à  se  liguer 
avec  les  Frondeurs.  (II,  141  •) 

Ses  affaires  (les  affaires  de  Monsieur  le  Prince)  étoient  réduites  en  de 
plus  mauvais  termes  qu'elles  n'a  voient  encore  été.  (II,  ^11  ») 

*  Ledit  sieur  Cailiet,  chargé  d'autant  d'affaires  qu'il  est,...  ne  me  les 
envoie  pas  (les  lettres)  aussitôt.  (III,  87.) 

(Mazarin)  vojroit  bien  que  cette  conduite  de  Mme  de  Chevreuse  per- 
suadoit  mieux  à  la  Reine  qu'elle  avoit  dessein  de  la  gouverner  que  tout 
œ  qu'il  avoit  employé  jusque-là  pour  lui  faire  croire.  (II,  481.) 

La  Reine  lui  parut  (au  duc  de  Bouquinquan)  encore  plus  aimable  que 
son  imagination  ne  lui  avoit  pu  représenter.  (II,  8.) 

*M.  le  duc  d'Orléans  demande....  que  Ton  rende  à  M.  le  président 
de  Maisons  la  capitainerie  de  Saint-Germain  qu'on  lui  avoit  ôtée.... 
pour  donner  à  M.  de  Beaumont.  (III,  io3.) 

^Quand  elle  (Mme  de  Chevreuse)  me  l'eût  demandé  (le  carrosse),  je  lui 
eusse  de  même  envoyé.  (III,  i3a,  lettre  de  la  mère  de  l'auteur.) 

Du  même  genre  que  ces  derniers  exemples  sont  les  omissions  suivantes  du  pronom  en: 

(Ce  conseil)  eut,  comme  avoit  eu  l'assemblée  de  l'Hôtel  de  Ville,  des 
suites  funestes.  (II,  419.) 

L'approbation  que  l'on  donne  à  l'esprit,  à  la  beauté  et  à  la  valeur.... 
leur  fait  faire  de  plus  grands  effets  qu'ils  n'auroient  été  capables  de  faire 
d'eux-mêmes.  (I,  a 5 5.) 

Voyez  d^autres  et  toutes  différentes  omissions  dVn  an  Lexique,  p.  1 54. 

Ellipse  du  sujet  il  neutre  dans  une  lettre  très-rspide  et  familière  : 
N'y  a  point  de  doute  que  les  blés  vaudront  de  l'argent  cette  année. 
(III,  !i85.) 

Omission  du  pronom  personnel  plurid  par  lequel  d*ordinaire  on  résume  des  noms 
ou  pronoms  antérieurs  de  personnes  diverses  : 

Le  duc  de  Luynes,  Noirmoustier  et  moi,  fûmes  lieutenants  généraux. 

(II,  lai;  voyez  II,  67,  /.  17.) 

Omission  du  pronom  réfléchi,  après  yâirtf  ou  laisser,  devant  Pinfinitif  d'an  verbe 
réfléchi  : 

(La  fortune)  fit  rencontrer  Monsieur  le  Prince  et  le  Coadjuteur.  (II,  289.) 
L'on  tint  sur  l'heure  un  conseil....  pour  délibérer. ...  si  on  feroit  émou- 
voir le  peuple.  (II,  aSi.) 

La  crainte  de  son  ressentiment  (du  ressentiment  du  ducd'Enghien)....  fit 
soumettre  Mme  de  Moutbazon  à  tout  ce  qu'on  lui  voulut  imposer.  (II,  85.) 
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Ces  noaTcllet  firent  hâter  le  duc  de  Bouillon  et  le  duo  de  la  Rochefou- 
muld  de  faire  leur  lerëe.  (II,  190.) 

M.  de  Turenne....  les  fit  résoudre  (les  Espagnols),  arec  une  extrême 
leine,  de  marcher  droit  à  Paris.  (II,  ai3  ;  Tojez  II,  463,  /.  s6.) 

(La  Reine)  pressa  Mme  la  princesse  Palatine  de  faire  expliquer  Mon- 
ieor  le  Prince  sur  ce  qu*il  pouroit  désirer  pour  lui  et  pour  ses  amis,  et 
tti  donna  tant  d^espërance  de  Tobtenir,  que  cette  princesse  le  fit  enfin 
résoudre  de  traiter.  (II,  s43-) 

....  S*il  (Mazarin)  ne  se  aépartoit  de  ses  véritables  deroirs,  ou  s'il 
i^estajoit  de  me  faire  départir  des  miens.  (II,  444-) 

On  raocnsa  (M.  de  Cbarigny)....  d*aToir  promis  de  le  faire  (Monsieur 
e  Prince)  relâcher  sur  des  articles,  etc.  (H,  435.) 

(D'Harcourt)  laissa  retirer  Monsieur  le  Prince  sans  le  suivre.  (II,  3ia.) 

b)  Omission  de  pronoms  démonstratifs  det»ant  des  pronoms  relatifs  : 

*L*on  me  mande  que  tous  n'avez  plus  guère  de  fièvre,  dont  je  me 
"éjouis.  (III,  loi.) 
Toyo  d*aati«t  exemplm  de  relatifs  sans  antécMentt  aa  Lexique,  p.  35 1,  3*. 

Ne  tout  point  k  noter  des  tours  comme  ceux-ci,  toujoors  fort  usités,  où  le  même 
raféeédent  est  commun  à  plusieurs  relatifs  : 

Cest....  ce  que  j*aurois  de  la  peine  à  lui  pardonner  (à  Mazarin),  et 
pie  je  ne  puis  m'empécher  de  faire  connottre.  (II,  456.) 

Cest  ce  qui  trouble  et  qui  détruit  la  société.  (I,  a8s.) 

n  n*a  pas  été  en  notre  pouvoir  de  les  faire  entrer  (nos  amis)  dans  ce 
|a*on  nous  a  confié,  et  qu'ils  ont  peut-être....  intérêt  de  savoir.  (I,  S98.) 

Péor  rémission  du  pronom  eelmi^  cêlle^  eeux^  substitut  d*nn  nom,  tojcx  ci-dessus, 
>.  f.TYTTT,  les  cinq 'derniers  exemples  de  a*. 

5*  Absence  de  prépositions. 

Préposition  unique  régissant  plusieurs  noms  ou  infinitif,  même  des  noms  de  genre 
livers. 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  proposoit....  d^envoyer  M.  de  Turenne 
I  Stenay,  Clermont  et  Damvilliers.  (II,  295.) 

On  promet  de  poser  les  armes,  et  consentir....  à  tous  les  avantages,  etc. 
Il,  385.) 

(La  Rochefoucauld)  porta  Monsieur  le  Prince  à  s'engager  avec  elle 
lime  de  Châtillon),  et  lui  donner  la  terre  de  Marlou.  (II,  89 1.) 

(Mademoiselle)  desiroit....  de  rompre  la  liaison  de  Monsieur  le  Prince 
ivec  Mme  de  Châtillon,  et  avoir  plus  de  part  qif  elle  à  sa  conGance.  (II,  899.) 

*Les  paysans....  étant  allés  prier  Son  Altesse  d'avoir  égard  à  leurs  ven- 
langes,  et,  pour  cet  effet,  retirer  son  armée,  etc.  (III,  80.) 

....  Pour  avoir  un  prétexte  de  choquer....  le  cardinal  Mazarin,  et,  en 
remplissant  les  principales  charges  de  TÉtat,  faire  des  créatures  et  don- 
ner, etc.  (II,  4y6,) 

Mazarin,  afin  de  faire  cesser  le  prétexte  de  la  guerre  civile  et  faire 
:onnoître  que  Monsieur  le  Prince  avoit  d'autres  intérêts  que  son  éloigne- 
nent,  sortit  pour  la  seconde  fois  du  Royaume.  (II,  43o.) 

La  galanterie  de  Tesprit  est  un  tour  d,e  Fesprit  par  lequel  il  entre  dans 
es  choses  les  plus  flatteuses,  c'est-à-dire  celles  qui  sont  le  plus  capables 
le  plaire  aux  autres.  (I,  74,  variante  de  i665.) 

(Les  troupes)  des  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld  cousis- 
oient....  en  six  cents  gentilshommes....  et  Tinfanterie,  etc.  (II,  189.) 

....  (Les)  pertes  qu'il  (M.  le  prince  de  Tarente)  a  souffertes  à  la  prise  et 
-asement  de  Taillebourg.  (II,  384.) 

Monsieur  seroit  reconnu  lieutenant  général  de  PÉtat  et  couronne  de 
^rancc.  (II,  4i6,) 
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Noos  M*aToat  point  è  noter  id,  ear  il  b*j  a  point  «flipae,  lot  omploia  des  noait 
marquant,  sans  préposition,  comme  les  cas  abi<Jns  en  grec,  en  latin,  ete.,  le  temps, 
le  Heu  ou  la  distance,  etc.  Ainsi  : 

(M.  le  duc  d^Orléans)  eut  ordre....  de  fortir  de  Paris,  le  jour  que  le 

Roi  y  deroit  arriver.  (II,  43 1.) 

(Monsieur  le  Prince)  alla  cette  nuit  loger  dans  des  quartiers,  etc.  (II, 

378;  Toyez  II,  3i5,  /.  1 5  et  16.^ 

Deslandes  se  retira  dans  Tëglise,  où  il  tint  trois  jours.  (II,  877.) 

On  ne  fait  point  d'ingrats  tout  le  temps  qu*on  peut  fiiire  du  bien. 

(I,  i55,  variante  du  manuscrit.) 

* ,,.,  Promettant  de  ne  rien  entreprendre  ce  temps-là.  (III,  100.) 
On  la  fit  marcher  (rarmëe)  à  Étampes,  où  Ton  crut  qu'elle  pourroit 

séjourner  un  temps  considérable.  (II,  375.) 
*....  Les  nouTelles  que  tous  apprîtes  Tautre  ordinaire.  TIII,  5i.) 
(M.  de  Turenne)  attendit  tout  le  jour....  s'exposant....  a  être....  défait, 

si  Monsieur  le  Prince  eût  été  droit  a  lui,  au  lieu  de  suivre  deux  ou  troii 

lieues....  les  troupes  du  maréchal  d'Hocquincourt.  (II,  373.) 

Le  prince  de  Conti....  étoit  avec  ses  troupes  en  un  lieu  nommé  Staf- 

fort,  quatre  lieues  au-dessus  d'Agen.  (II,  33a.) 

On  poussa  le  reste  trois  ou  quatre  lieues  vers  Auxerre.  (U,  369.) 
L*escadron....  se  retira  cent  pas  en  désordre.  (II,  368.) 
Le  valet  de  chambre....  étoit  demeuré  mille  pas  derrière.  (II,  36o.) 
La  rue....  étoit  quarante  pas  au  delà  d'une  fort  grande  place.  (II,  407*) 
Nous  la  côtoyâmes  (cette  ravine)  deux  cents  pas.  (II,  ia5;  Toyei  II, 

369,7.4.) 
Monsieur  le  Prince....  prit  le  parti  de  retourner,  Tépée  à  la  main,  nir 

les  six  escadrons.  (II,  871.) 

Ce  n'est  pas  non  plus  le  lien  de  relerer  les  participes  présents  sans  en.  les  infiaidCi 
sans  pour^  jouant  le  rôle  de  gérondt£i  (royez  ci-deasns,  p.  ixzrr  et  p.  LZizj  ;  ni  d*aotres 
absences,  non  Traimeut  elliptiques,  de  prépositions  exigées  on  admises  par  Fusage 
actuel.  Ainsi  : 

*Son  Altesse  Royale  doit  encore  écrire  demain  au  Roi  pour  le  supplier 
de  vouloir  donner  la  paix  à  son  royaume,  protestant  toujours  que,  etc. 
(III,  71.) 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye  retourna  à  Bourg  porter  la  nouvelle 
de  l'arrivée  de  Madame  la  Princesse.  (II,  ao8.) 

(Gourville)  revint....  nous  presser  de,  etc.  (II,  ii5.) 

....  Pour  aller  à  Munster,  où....  son  mari  (le  duc  de  Longueville)  étoit 
allé  traiter  la  paix.  (II,  96.) 

....  (Les)  marques  quUl  vous  a  plu  me  donner  de  votre  souvenir. 
(III,  118.) 

....  Soit  qu*il  (Mazarin)  ne  me  tînt  pas  assez  détruit  dans  Tesprit  de 
la  Reine,  etc.  (II,  446.) 

Je  n*ai  rien  vu  mieux  ni  plus  judicieusement  écrit.  (III,  ii4*) 

Deliponty....  tint  six  jours  moins  qu'il  n'avoit  promis.  (II,  ai6.) 

Il  ne  se  passoit  jour  où  je  n*eusse  besoin  d'une  apologie.  (II,  447*) 

Doit  écrire  en  protestant  ;  pour  porter  ;  pour  nous  presser  ;  pour  traiter  de  la  paix  ; 
vous  k  plu  de  me  donner  ;  pour  assex  détruit  ;  de  mieux  ni  de  plus  ;  ile  moins  ;  (pas) 
de  jour. 

6<*  Ellipses  de  verbes. 

a)  Ellipses  de  t^erbes,  précédemment  exprimés^  et  qu  ensuite  on 

sous'entend  soit  seuls^  soit  plus  ou  moins  accompagnés. 

Bien  de  plus  commun,  dans  toutes  les  langues,  que  les  ellipses,  après  qu*on  Im  a 
exprimés  une  première  foi«,  de  verbes  soit  senJs,  soit  avec  leurs  sujets,  leurs  régimes 
directs  ou  indirects  et  antres  compléments,  les  prépositions  d*uù  ils  dépendent,  etc.; 
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q«*,  par  exeni|>le,  des  toon  da  g«iir«  de  ceux  qui  tuiTent,  où  sont  «out-entendtM, 
■■0  ou  plasiean  fois,  le  wrbe  •ubêtantif,  des  Terbat  actifii  oa  neatret,  réfléchis,  paa- 
■n,  anziliairat  : 

La  cour  ëtoit  soamue,  le  duc  de  Beaufoit  arrêté,  Mme  de  CheTrease 
âoignée,  le  doc  de  Vendôme,  le  dac  de  Mercoeur  et  TéTéque  de  BeaaTait 
etiiéBy  le  président  Barillon  prisonnier  à  Pignerol,  la  cabale  des  Importants 
détruite  et  méprisée.  (II,  88  et  89.) 

Le  peuple  étoit  sous  les  armes  ;  toutes  les  rues  barricadées,  et  des  corps 
de  garde  partout.  (II,  34s.) 

L'aTarice  produit  ^elquefois  la  prodigalité,  et  la  prodigalité  Fararioe, 

{h  34.) 
Le  maréchal  de  la  Force  feroit  les  siennes  (ses  lerées)  en  Gujrenne,  le 

duc  de  la  Rochefoucauld  en   Poitou  et  en  Angoumois,  le  marquis  de 

MoDteapan  en  Gascogne,  M.  d*Aruajon  en  Rouergue.  (U,  196.) 

Il  n*jr  a  point  de  passion  où  ramour  de  soi-même  règne  si  puissam- 


oue  dans  Tamour.  (I,  i38.) 

Le  duc  de  Vendôme  fut  pourru  du  gouTernement  de  Bourgogne,  le 
comte  d'Harcourt  de  celui  ae  Normandie,  le  maréchal  de  THôpital  de 
ceux  de  Champagne  et  de  Brie,  et  le  comte  de  Saint-Agnan  de  celui  de 
Beny.  (II,  176.) 

Nous  les  Terrons  (Condé  et  Turenne)....  devoir  les  bons  succès  à  leur 
CMidiiite  et  à  leur  courage...;  tous  deux  sauver  l'État;  tous  deux  contri- 
buer à  le  détruire,  etc.  (I,  Sao.) 

Je  TOUS  conjure....  de  me  croire  à  tous,  et  toute  mm  famille  aussi, 
(m,  188.) 

Notre  mérite  nous  attire  Testime  des  honnêtes  gens,  et  notre  étoile  celle 
do  public.  (I,  97.) 

Mme  de  Longueville  et  M.  de  Turenne  s*étoient....  retirés  à  Stenajr  ; 
le  duc  de  Bouillon  à  Turenne.  Le  prince  de  Marcillac...  étoit  dans  ses 
maisons,  en  Angoumois;  le  duc  de  Saint-Simon,  dans  son  gouvernement 
deBlaje,  et  le  maréchal  de  la  Force  en  Guyenne.  (II,  177.) 

(La  cour)  se  seroit  trouvée  dans  de  grandes  extrémités,  et  la  personne 
do  Roi  bien  exposée.  (II,  3 a 5.) 

Monsieur  le  Prince  y  fut  entièrement  contraire  (à  cet  avis),  soit  qu'il 
l'y  opposât  par  raison  ou  par  intérêt.  (II,  a5i.) 

Monsieur  le  Prince  se  voyoit  réduit  à  sortir  honteusement  de  la  ville, 
ou  à  la  faire  piller  ou  brûler.  (II,  3/i3.) 

Le  Cardinal  biaisa  selon  sa  coutume;  et,  soit  qu'il  témoignât  un  jour 
de  raffection  ou  de  l'indifférence  pour  ce  traité,  il  ue  manquoit  jamais,  etc. 
(II,  45a.) 

Ou  qu'il  témoignât  de  l'indiOéreiice. 

(Le  Roi)  ne  pouvoit  se  résoudre  à  la  déclarer  (la  Reine)  régente,  et  moins 
encore  à  partager  l'autorité  entre  elle  et  Monsieur.  (II,  5i.) 

Le  Coadjuteur....  lui  donna  (à  Monsieur  le  Prince)  sa  bénédiction  et 
la  duc  de  la  Rochefoucauld  aussi.  (Il,  290.) 

Nul  homme  que  lui  (le  duc  de  Beaufort)....  n'a  jamais  été  si  générale- 
ment aimé  qu'il  le  fut  dans  le  commencement  de  la  Régence,  et  depuis, 
dans  la  première  guerre  de  Paris.  (II,  61.) 

Choupes....  y  fut  blessé  (dans  cet  endroit),  et  plusieurs  officiers  tués. 

1",  aoa.) 

La  Rochefoucauld.... envoya  Gourville....  à  Madame  la  Princesse  douai- 
îère,  reléguée  â  Chantilly,  et  gardée  par  un  exempt,  aussi  bien  que  Ma* 
lame  la  Princesse  sa  belle-fille,  et  M.  le  duc  d'Enghien.  (II,  178.) 

U  j  aToit  trois  ou  quatre  officiers....  qui  y  furent  (dans  cet  endroit) 
prisonniers,  et  le  reste  chassé  ou  tué.  (II,  493*) 
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(La)  cavalerie  (de  Montienr  le  PrisoeV  étoit  artirée  k  Sainte-Marie  ans 
aToir  combattu  ni  rien  perdu  de  ion  équipage.  (II,  34o.) 

Ayant  fait  conduire  les  Princes  au  HaTre  et  paeî^  la  Guyenne,  i 
(Mazarin)  s*étoit  mis  au-dessus  des  cabales,  (il,  ai 5.) 

Deux  présidents  au  mortier  dévoient....  y  assister  (au  Conseil)  de  U 
part  du  Parlement,  et  le  pr^ôt  des  marchands  de  la  part  de  la  Ville. 

(II,  419) 

^  Il  ne  faut  pas  vous  ëtonner  si  je  ne  reçois  pas  tos  lettres  st  tôt  que  lei 
autres...,  parce  que,  ne  me  rencontrant  pas  à  la  réception  da  paquet,  et 
ledit  sieur  Caillet  chargé  d'autant  d'affaires  qu'il  est,  il  ne  me  les  envoie 
pas  aussitôt.  (III,  87.) 

*....  Après  ravoir  vu  (le  duc  de  Lorraine)  passer  la  rivière  de  Marne.... 
et  conduit  jusques  à  Vertus.  (III,  78.) 

Il  faut  de  plus  grandes  vertus  pour  soutenir  la  bonne  fortune  que  li 
mauvaise.  (I,  41.) 

(Les  vieilles  gens)  n'ont  plus  assex  de  vie  pour  jouir  de  ce  qu'ils  ont, 
et  nien  moins  encore  pour  arriver  à  ce  qu'ils  désirent.  (I,  347*) 

....  Après  que  notre  maison  en  a  reçu  tant  de  grâces  (de  Richelieu), 
et  moi  tant  de  protection  dans  ma  prison.  (III.  17.) 

On  y  joue  (à  Cliambord),  on  y  chasse,  et  l'on  s'y  ennuie,  au  moins 
moi,  indigne,  pauvre  gentilhomme  limousin.  (III,  198.) 

La  Reine  lui  devoit  vouloir  (à  Mazarin)  plus  de  mal  qu'à  moi  de  celai 
qu'il  me  procuroit.  (II,  4^5.) 

.  *M.  de  Nesmond  fit  une  fort  longue  harangue,  tendante  à  remercier  le 
Roi;  mais  il  ne  fut  pas  suivi,  mais  arrêté  qu'il  seroit  attendu  que  le  Car* 
dinal  fût  hors  du  Royaume.  (III,  65.) 

L*aTis  de  M.  de  ffesmond  ne  fut  pas  nuiri,  mais  il  fut  arrêté,  ete. 

Deux  ellipses  à  noter  du  rerhe  Jaire  : 

Je  suis  très-faché....  que  Gourville  ne  se  trouve  pas  en  état  de  faire  ce 
qu'il  est  obligé  sur  votre  chapitre.  (III,  179.) 

Je  fis  toute  la  diligence  qu'il  me  fut  possible.  (II,  i^S.) 

b)  Ellipses  verbales  diverses  ;  propositions  n'ayant  pas  tle  verbe^ 
sans  quelles  soient  précédées  du  verbe  à  sous-eniendre  : 

On  proposa  de  la  renfermer  (la  Reine)  au  Havre,  de  rompre  son  ma- 
riage et  de  la  répudier.  (II,  a 8.) 

Faire  est  à  suppléer  derant  les  trois  infinitiCi  poor  compléter  Tidée. 

....L'établissement  d'un  conseil  nécessaire,  presque  en  la  même  forme 
de  celui  que  le  feu  Roi  avoit  ordonné  en  mourant.  (II,  38 1.) 
On  peut,  après  orlonné^  sup|>Iéer  d'établir^  qui  se  déduit  à^ètablistement, 

*M.  de  Lorraine....  lui  a  offert  (à  Monsieur'  le  Prince)  de  faire  tout  ce 
qu'il  desireroit,  et  qu  il  étoit  venu  pour  le  servir.  (III,  87.) 

Devant  qv^il  étoit  vena  est  sous-entendu  lui  dit^  contenu  dans  Tidée  d'«  offerte 
C*est  une  déduction  fréquente  dans  les  langues  anciennes.  —  Au  tome  111,  p.  75, 
l,  av,'dem,  et  dern,^  quHl  y  content  paraît  un  tour  semblable,  mais  c*est  sans  doute 
une  inadvertance,  d^une  autre  main  an  reste  que  celle  de  notre  auteur,  et  il  faut, 
eroyons-nons,  corriger  qu^il  en  il. 

Voyez  si  vous  avez  quelque  chose  à  m'ordonner  au  pays  où  je  vas  avec 
celui  qui  vous  écrit  ce  que  dessus.  (III,  4^0 

C'est-à-dire  «  ce  que  Ton  vous  écrit  (ci-)  dessus.  »  Ces  mots  sont  dans  le  post- 
scriptum,  écrit  d*une  autre  main,  d'une  lettre  autographe  de  la  Roehefoncauld.  Yoyei* 
à  la  fin  de  l'article  Dessus,  un  antre  exemple  en  style  de  chancellerie. 

Combien  d'animaux  qui  vivent  sous  terre  pour  se  conserver  1  Combien 
de  chevaux,  qu'on  emploie  à  tant  d'usages,  etc.  (I,  809.) 


INTRODUCTION  GRAMMATICALE.  xct 

*  Aa  nom  de  Dieu,  le  secret.  (III,  61.) 
G«rdc»4Bai  le  McnC 

•••.  Me  criant  quartier.  (H,  ia6.) 
M«  eriast  de  leur  demander  quartier. 

Je  ne  yeux  point  de  cheraux  de  grand  prix,  mais  seulement  pour  serrir 
à  courre.  Si  il  j  avoit  quelque  belle  haquenëe,  il  (M.  de  Saint-Agoulin) 
m^obligeroit  de  me  racheter,  mais  le  tout,  en  cas  que  nous  ajons  de 
Targent.  (III,  5o.) 

7^  Tours  elliptiques  divers  ou  d'apparence  elliptique  : 

Le  peuple....  dit  mille  injures  au  Coadjuteur,  et  se  prëparoit  à  le 
mettre  en  pièces  si  Monsieur  le  Prince  n'eût  fait  descendre  ses  gens  pour 
apaiser  le  tumulte.  (II,  390.] 

PfaraM  déjà  eitêe,  avec  eiplication  de  l'ellipse,  è  Tartiele  CoaJOHCTioa,  cÎMieMiu, 
p.  &xzzn^  9^  exemple. 

Celui-là  n*est  pas  raisonnable  à  qui  le  hasard  fait  trouver  la  raison, 
mais  celui  qui  la  connoit,  qui  la  discerne  et  qui  la  goûte.  (I,  76.) 

«  Mais  eelni  (-là)  est  raisonnable  qaî  la  connott,  »  ellipse  correcte  dn  verbe  et  de 
Pattribut. 

Il  ne  se  peut  rien  ajouter  à  la  manière,  et  tout  s*est  passé....  comme  je 
le  pouTois  souhaiter.  (III,  196.) 

Longue  ellipse  d*nn  complément  de  substantif  :  «  à  la  manière  dont  la  CiTear  (le 
don  d'une  abbaye]  a  été  accordée  » . 

Dans  le  tour  des  trois  exemples  suivants,  nous  ajoutons  d*ordinaire  encnrt  après 
wtmis  ;  dans  le  quatrième  il  y  a  un  adverbe  commun  à  quatre  verbes,  trou  actifs  absolus 
et  un  réflédii  : 

(Montrësor)  s^étoit  fait  un  honneur  à  sa  mode,  non-seulement  de  ne 
point  saluer  Tabbé  de  la  RiTière,  mais  dVxiger,  etc.  (Il,  9a.) 

Il  falloit  que  tout  se....  passât,  non-seulement  selon  Tintention  de  Mon- 
sieur..., mais  qu*on  lirrât,  etc.  (II,  417*) 

Il  j  eut  encore  toutes  les  nuits  non-seulement  des  partis  de  cavalerie 
pour  s* opposer  à  la  sortie  du  Roi,  mais  un  soir  que  la  Reine,  etc.  (II, 
s3i  ;  Tojez  II,  104,  /.  6.) 

L*amour-propre,  sëparë....  de  son  intérêt,  ne  volt,  n*entend,  ne  sent 
et  ne  se  remue  plus.  (I,  a  a 5.) 

La  conjonction  que  sert  à  former  plusieurs  sortes  de  tours  qui  peuvent  sVxpliqner 
par  des  dlipses  (voyez  plus  haut,  p.  lxxxix,  3*;  et  au  Lexiqne^  p.  348,  3*  et  4*)  : 

Ils  n'eurent  pas  fait  grand  chemin  en  cet  état,  qu'ils  entendirent  des 
coups  de  pistolet.  (II,  36a.) 

Lorsqu'ils  entendirent. 

....  Une  place....  hors  d'état  d't^tre  secourue  que  par  M.  de  Lorraine. 

(II.  394.) 

Autrement  que  par. 

Il  ne  me  fut  pas  même  permis  d'y  aller  (à  Paris)  qu'à  la  charge  que  je 
ne  parlerois  point  de  celle-là  (de  cette  affaire-là).  (II,  4&^*) 

Nous  ne  donnons  point  ici,  parce  que  ce  ne  sont  pas  de  vraies  ellipses,  des  exemples, 
dqâ  cités  en  partie  ailleurs  pour  d^autres   raisons,  dans   lesquels  un  ou  plusieurs 
roots  antérieurs  non  point  soos-entenduv  mais  suppléés  par  d'autres  mots  qui  les  re- 
présentent, tels  que  le  pronom  personnel  neutre  /e,  les  pronoms  celmi^  en,  jt  le  verbe 
fâire^  etc.  Ainsi  : 

Les  changements  qui  arrivent  dans  l'amitié  ont  à  peu  près  des  causes 
pareilles  à  ceux  qui  arrivent  dans  Tamour.  (I,  84^.) 
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On  ftVfforce  d*j  arrirer  (au  sommet  de  la  montagne);  on  Tetpère  quel- 
quefois, mais  on  n*/  arrive  jamais.  (I,  3oa.) 

Les  passions  en  engendrent  souvent  qui  leur  sont  contraires.  (I,  34.) 
La  cmlité  est  un  désir  d*«/i  recevoir  et  d*ètre  estimé  poli.  (I,  iS?.) 
(Le  duc  de  Nemours)  ne  s*/  laissoit  pas  emporter  (à  ses  passions)  avec 
la  même  impétuosité  qu'il  a9oit  fait  d*abord.  (il,  374*) 


Xin.  — >  PutoifÂSia. 
i^  Double  sujet. 

SouTent  notre  aateur  traite  en  proposition  absolue  on  premier  sujet,  nom  on  pro- 
nom, suiri  d*un  participe  présent  on  passé,  simple  oa  composé,  et  reprend  ce  sujet 
par  un  pronom  dcTant  le  verbe  de  mode  personnel.  Ce  tour,  eneore  admis,  dans 
certains  eas,  par  l*nsage  actuel,  est  surtout  fréquent  dans  notre  tome  II,  c'est-i-dire 
dans  le  récit. 

Reprise  pcar  un  pronom  et  un  sujet  nom  : 

M,  de  Turenne  ayant  avis  que  Mademoiselle....  avoit  voulu  voir  Tannée 
en  bataille,  il  fit  marcher  ses  troupes.  (II,  SgS.) 

Monsieur  le  Prince  aidant  à  se  tromper  lui-même,  il  reeeroit  l'empret- 
sement  du  Cardinal  comme  une  marque  de  son  amitié.  (Il,  i56  et  1S7.) 

La  nuit  augmentant  la  crainte  et  cachant  les  bonnes  et  les  mauvaises 
actions,  elle  donne  la  liberté  de  se  ménager.  (I,  116.) 

Yoyes  la  variante  de  Tédition  de  i665,  à  la  note  4  <!«  1>  page  indiquée. 

il/,  de  Beau  fort  croyant  que  le  marquis  de  Jarzay  et  d^autres....  «voient 
affecté  de  le  morguer,...  il  résolut  de,  etc.  (II,  143.) 

Le  duc  d*£nghien  trouvant  à  son  retour  tout  le  changement  que  je  viens 
de  dire,...  i7  laissa  à  Coligny  la  liberté  de  se  battre  contre  le  duc  de 
Guise.  (Il,  90.) 

Le  Cardinal  voyant  TafTaire  assez  acheminée...,  il  résolut  de  prendre  des 
mesures,  etc.  (H,  i63.) 

Le  comte  du  Doignon  s^imaginant  que  toutes  ses  autres  places  aulvroient 
cot  exemple,  il  se  retira  à  Brouage.  (II,  3i5.) 

M,  le  duc  d^Orliatu  et  les  Frondeurs  voyant....  qu*on  se  disposoit  à  les 
mener  (les  Princes)  au  Havre...,  ils  ne  voulurent  point,  etc.  (II,  ao4.) 

Le  comte  d*Harcourt  averti  que  le  pont  de  bateau  étoit  rompu,...  il 
marcha,  etc.  (II,  3ia.) 

*ilf.  Dammlle  étant  allé  à  Limours  jeudi,...  //revint  hier.  (III,  T07.) 

Le  Parlement  s^étant  assemblé,  il  ordonna,  etc.  (II,  191.) 

Monsieur  le  Prince  n'ayant  encore  ni  conclu  ni  rompu  son  traité  avec  la 
Reine,  et  ayant  eu  avis  que  M.  de  Châteauneuf  deroit  être  chassé,  il 
vouloit  attendre  révénement  pour  faire  le  maringe.  (II,  949*) 

M.  de  Marchin  s*étant  attaché....  à  Monsieur  le  Prince,  (7  avoit  reçu 
de  lui  le  gouvernement  de  Bellegarde.  (II,  3ao.) 

Monsieur  le  Prince,  M.  le  prince  de  Conti  et  lui  (le  duc  de  Longueville) 
étant  entrés  dans  la  galerie  de  Tappartement  de  la  Reine,  ils  y  furent 
arrêtés  par  Guitaut.  (Il,  170.) 

M,  le  duc  d*Orléans  et  Monsieur  le  Prince  ne  connoissant  pas  leurs  véri- 
tables intérêts,...  ils  songèrent,  etc.  (II,  246  et  347.) 

La  Reine  voyant  augmenter  le  mal  de  tous  côtés,...  elle  se  résolut,  etc. 
(II,  498;  voyez  II,  i63,  /.  a-4.) 

Dans  ces  deux  derniers  exemples,  une  longue  suite  de  mots  sépare  les  sujets  noms 
de  la  reprise  par  un  pronom. 
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Reprise  par  un  pronom  et  un  sujet  pronom  : 

Lui  (M.  de  Ghâteauneol),  craignant  de  se  commettre...,  iV  prit  prétexte 
de  se  retirer  sur  ce  que,  etc.  (Il,  3a40 
Ici  eaeore  il  y  a  eiaq  lignes  entre  les  deux  siijett. 

Ceux  de  dedans  en  ajrant  pris  Talarme  (de  TarriTëe  de  Monsieur  le 
Prince),  ils  la  donnèrent  aussi  aux  assiégeants.  (II,  376.) 

lions  ne  rdevons  pas  les  reprises  par  «e,  anssi  ndtées  aajoard*hni  qa'aatr^is. 
Ainsi: 

Ce  qui  étoit  encore  phis  considérable,  c*est  que...,  etc.  (II,  189.) 

De  tous  nos  défauts,  celui  dont  nous  aemeurons  le  plus  aisément  d*ac<- 
cord,  c^est  de  la  paresse.  (I,  181  ;  royez  I,  364,  i»  i  et  a.) 

Les  trois  lieux  où  il  y  ait  eu  quelque  chose...,  f*a  été  a  Touars...;  le 
Mcond  est  Bressuire...,  et  le  troisième  est  Montagu.  (III,  3o.) 

n  7  a,  en  ontre,  dans  ces  denx  deniires  phrases,  nne  antre  sorte  de  pléonasme  ana* 
lagne  è  cens  qne  nous  notons  pins  loin,  è  la  fin  de  a*. 

Ce  n*eet  pas  non  plos  le  li^a  de  citer  les  reprises,  par  des  pronoms,  de  sajets  qni 
aanlent  pn  se  soas<«ntendre.  Il  n*j  a  pas  là  pléonasme,  mais  plutôt  non-ellipse.  Ainn  : 

Le  Cardinal  triompha  inhumainement  de  cette  mort  ;  il  dit  des  choses 
piquantes  de  la  douleur  de  la  Reine,  et  il  recommença  dVspérer.  (II,  i4*) 

Lorsqu'ils  (Jarzajr  et  ses  amb)  étoient  assemblés  pour  souper  dans  le 
jardin  de  Renard  près  des  Tuileries,  il  (le  duc  de  fieaufort)  y  alla  fort 
accompagné;  il  chassa  les  Tiolons,  il  renrersa  la  table.  (II,  i43.) 

Cela  alla....  si  ayant....  que,  par  une  fausse  politique,  il  (Monsieur 
le  Prince)  s'opposa  à  l'intention  qu'on  eut  à  la  cour  de  donner  le  Mont- 
Oljrmpe....  à  Monsieur  son  frère,  et  il  le  restreignit  à  accepter  Damril- 
liers.  (II,  137.) 

....  Selon  que  son  propre  intérêt  s'approche  de  lui  ou  qu'  il  s'e  retire. 
(I,  9i5,  et  m,  i63.) 

La  Reine  ne  me....  fit  pourtant  rien  parottre  alors,  et  elle  me  témoigna 
d^approuTcr  ce  que  j'avois  fait.  (II,  71.) 

Monsieur  le  Prince  Tavoit  non-seulement  maintenu  (Marchin)  dans  le 
serrice,  mais  même  il  TaToit  fait  nommer  vice-roi  de  Catalogne.  (II,  3ao.) 

9?  Double  régime. 

Ce  genre  de  pléonasme,  dans  les  passages  où  nous  le  rencontrons,  tient  sartoat  à 
esrtains  emplois  des  monosyllabes  pronominaox  «n^  jr  ' 

De  plusieurs  actions  différentes  que  la  fortune  arrange  comme  il  lui  plaît, 
ils'eA  fait  plusieurs  rertus.  (I,  a64  et  a65.) 
Dans  le  manoscrlt  autographe,  «  il  se  fait  ». 

Puisque  tous  Toulez  tant  en  savoir  des  miennes  (de  mes  nouTelles),  je 
▼DUS  dirai,  etc.  (III,  i83.) 

Dans  un  éclaircissement  fort  aigre  qu'il  (M.  de  Chavigny)  eut  avec 
Monsieur  le  Prince,  il  en  sortit  avec  la  fièvre,  qu'il  prit  de  lui,  et  mourut 
peu  de  jours  après.  (II,  A^S,) 

Dans  ce  passage,  fort  négligé,  il  y  a  à  la  fois  pléonasme  et  changement  de  tonr* 
aare  :  dsms^  pois  en  qui  contient  de. 

Je  Teux  que  vous  mVn  fassiez  reproche  si  je  ne  lui  tiens  (à  M.  Sa- 
nzin)  parole.  (III,  11 3.) 

n  semble  que  fassiez  reproche  ait  un  double  régime  :  en  et  la  proposition  si^  etc. 
0  suffit  de  changer  b  construction  pour  6ter  toute  apparence  d'ellipse  :  «  que,  si 
le,  etc.,  vous  m*en  Csssiea  reproche.  » 

(Mme  de  Chevreuse)  témoignoit  souvent  sa  mauvaise  satisfaction  à  la 
Reine,  et  dans  ses  plaintes  elle  r  mèloit  toujours  quelque  chose  dépiquant 
contre  le  cardinal  Mazarin.  (II,  481») 

La  RoGHBroucAULD»  m,  a  g 
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De  là  Tient  ce  soudain  aMoupÎMement  et  cette  mort  que  nous  causons  à 
tous  ceux  à  qui  nous  contons  nos  affaires;  de  là  Tient  leur  prompte 
résurrection  lorsque,  dans  notre  narration^  nous  y  mêlons  quelque  choie 
qui  les  regarde.  (I,  aaS,  et  III,  i63.) 

On  m^en  a  dit  des  choses  si  différentes  sur  les  sentiments  qa*elk 
(Mme  de  LongucTille)  a  pour  moi,  que,  etc.  (III,  iSg.) 

Dans  les  deux  derniers  exemples,  y  ^  en  pensent  9*«qpllqwr  tiBS  pléonasme. 

(Les  Frondeurs)  renouTcloient  Taffaire  de  Noisy...,  où  Mme  de  Lon- 
gucTille  avoit  passé  quelques  jours,  et  «ji  M.  le  prince  de  Conti  et  le  duc 
de  LongueTiile  Tétant  allé  Toir,  le  duc  de  Retz  et  le  coadjuteur  de  Paris.... 
sV  rendirent  sous  prétexte  d*jr  TÎsiter  aussi  cette  princesse.  (II,  i4i*) 

Le  toor  est  plas  Ittin  qne  français,  mais  il  n*j  a  pas  rraiment  pléonasme  :  le 
relatif  o&  dépend  da  participe  absoln  étant  alli^  ttjré&se  rendirent. 

Dans  les  tours  toÎTants,  assez  fréquents  an  dix-septième  siède,  il  y  a  pléonssoM 
implicite  oo  explicite  de  la  préposition  plutôt  qne  du  mot  régime  : 

(Le  duc  d'Enghienj  désira  que  ce  fût  à  Coligny  seul  à  qui  je  rendisse 
les  réponses  de  la  Reine.  (II,  $7.) 

Ce  mt  en  ce  lieuAk  oit  il  (Monsieur  le  Prince)  communiqua,  etc.  (II,  348.) 

Ce  n*est  d'ordinaire  que  dans  de  petits  intérêts  où  nous  prenons  le  hasard 
de  ne  pas  croire  aux  apparences.  (I,  i54.) 

Pléonasme  analogue,  avec  construction  inyerse  : 

De  tous  nos  défauts,  celui  dont  nous  demeurons  le  plus  aisément  d*ac- 
cord,  c^est  de  la  paresse.  (I,  i8i.) 

3®  Pléonasmes  divers,  redondances  et  tautologies. 

Reprise,  après  une  incise  plus  ou  moins  longue,  de  la  conjonction  fne  : 

Voyez  M.  des  RiTières  de  ma  part,  et  lui  dites  que^  comme  toutes  les 
bètes  fauTes  de  ces  quartiers-là  Tiei^ent  de  Tusson...,  que  je  le  supplie 
de  défendre  à  ses  Talets  d'en  tirer.  (III,  a6.) 

(Ce  capitaine)  répondit  que^  pourvu  qu'on  n'arrêtât  point  M.  le  duc  de 
Beaufort,  ^u'il  n'y  avoit  rien  à  quoi  on  ne  consentît,  (il,  4^7*) 

Dans  la  rédaction  définitiye  (H,  i68],  le  second  que  a  disparu. 

*Je  crois  que  si  cela  est,  que  MM.  les  Espagnols  sont  de  tout  ce  tripo- 
tage. (III,  56  et  57.) 

Les  exemples  de  cette  reprise  ne  manquent  point  dans  les  écrits  du  temp^  :  compa- 
ra, entre  autres,  Retz,  tome  Vil,  p.  90.  Dans  notre  troisième  phrase,  de  la  main  de 
Gourville,  la  répétition,  après  une  si  courte  incise,  est  une  pure  négligence,  mais  qn 
marque  la  pente  d*alors. 

Poi/U  après  nn  double  ni  : 

Ni  eux,  ni  le  président  Viole,  ne  la  virent  point.  (II,  i56.) 

Le  sens  ne  parait  demander  cette  addidon  qu'après  un  seul  ni.  Ainsi  : 
La  précipitation  ni  la  vanité  de  mes  espérances  n'attirèrent  point  les 
refus.  (II,  449.) 

c  Plus  outre  » ,  au  sens  de  c  plus  loin  »  (l'Académie,  dans  sa  dernière  édition,  donne 
encore,  avec  aller^  cette  sorte  de  pléonasme)  : 

Le  faubourg....  fut  emporté;  mais  on  ne  passa  pas  plus  outre,  (II,  103.) 
Les  Espagnols  ne  Toulurent  pas  passer  plus  outre,  (II,  a  14.) 

Nous  n*aTons  pas  à  noter  ici  les  reprisM  de  prépositions  qui  auraient  pu  se  sous- 
entendre;  comme  nous  arons  en  occasion  de  le  dire,  p.  xcrii,  pour  des  pronoms  qui 
se  pouvaient  omettre,  il  n*y  a  pas  là  pléonasme,  mais  non-ellipse.  Ainsi  : 

{Mme  de  Chevreusc)  fut  conduite  sûrement  en  Espagne,  a/vr^i  avoir  évité 
mille  périls,  et  après  avoir  fait  paroître,  etc.  (II,  34.) 

Parce  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  avoit  senti  le  mal  que  sa  diTision  apec 
sa  famille  lui  aToit  causé,  il  souhaita  de  se  réconcilier  apec  Monsieur 
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•on  frère,  cpm  Madame  sa  Msur,  et  même  wee  le  prinee  de  Marcillac. 
(n,  Mo.) 

MqMaiU  toBt  kt  pléoiiMiiiet  oa  plutôt  las  ranÊNreeinaiU  da  sens  par  semltmemi^ 


Les  plus  complaisants  se  contemtemi  de  montttrteukwiênt  une  mine  atten- 
tiTe,  an  même  temps  que  Ton  Toit,  dans  leurs  yeux  et  dans  leur  esprit, 
un  égarement,  etc.  (I,  87.) 

L*esprit....  ne  snfRt  pas  seul  pour  nous  conduire.  (I,  a8a.) 
Il  «e  lui  restoit  plus  de  parti  à  prendre  que  celui-là  seul.  (II,  43o.) 
Je  js*aî  qme  ce  snd  moment  pour  tous  dire  que,  etc.  ^III,  ^%,) 
II  JsV  aToit  mu  oelui-là  seul  (œ  siëge)  où  il  (Monsieur  le  Prince)  pût 
prétendre  de  réussir.  (II,  3 10.) 


Montieor  le  Prince.... /rif  des  officiers  prw<Mutîer#.  (II,  4^5. ) 
Beau^aîa-Chanterac  et  le  chcTalier  Tooias  j  furent  pris  prisonniers.  (II, 
loiO 
(Condë)  s^attacha  à  les  fovlovt  prendre  prisonniers  de  guerre.  (II,  335.) 

▲tsc  mtêttr^  la  donblaiMBi  de  mot  disparaît  : 

Cette  princesse,  Teuve  de  Henri  IV  et  mère  de  tant  de  rois,  a  été  arrêtée 
prisommière  par  le  Roi  son  fils,  et  par  la  troupe....  de  Richelieu.  (I, 
33a.) 

Autres  ranboiidsiieea  at  additions  et  manières  de  fortifier  le  sens,  dont  ploaienrs 
saut  damaorias  de  trèa4>on  «sage  : 

De  récompenser  pour  moi  des  offices  de  la  couronne...,  on  me  crojoit 
trop  raisonnable  pour  le  désirer,   et  pour  m*aUer   souvenir,   etc.  (II, 

44«.) 

....  Jeune  prince  bien  fait  Je  sa  personne,  (II,  a 5.) 

....  Une  foule  innombrable  de  monde,  (II,  i34>) 

(Les  Tieiiles  gens)  n*ont  plus  de  part  aux  premiers  biens  qui  ont  d'abord 
rempli  leur  imagination.  (I,  346.) 

Dams  tous  les  tempsy  je  serai  toujours  le  même  pour  tout  ce  qui  tous 
mvrem  jamais,  (III,  m.) 

Les  Espagnols....  firent  marcher  encore  une  seconde  fois  M.  de  Lorraine 
à  Paris.  (II,  43a.) 

La  nécessité  inépitable  de  mourir.  (I,  ai  a,  variante  de  i665.) 

IméritaUe  a  dispam  dans  la  rédaction  définitive. 

(Ange  de  Joyeuse)  vécut  longtemps  dans  une  vie  sainte  et  religieuse.  (I, 
333.) 

La  bonté....  nous  fait  sortir  hors  de  nous-mêmes.  (I,  ia6,  variante  du 
manuscrit  et  de  i665.) 

(Le  parti  opposé  à  Mazarin)  apprit  cette  nouvelle  avec  la  surprise  et 
Cétonnement  qiyon  peut  aisément  sHmaginer.  (II,  65.) 


XrV.  Syllepse,  ou  accobd  avec  la  penske  plutôt  qu'avec  les  mots. 
!•  Genre. 

Maacnlin  avec  personnes  : 

Jamais  den  personnes  de  cette  importance  n^ont  éié  conduits  en  prison 
par  un  si  petit  nombre  de  gens.  (Il,  171.) 

Plusieurs  autres yerio/i/tei....  s\...  ëtoient  engagés  d*autant  plus  aisément 
qvL^ils  étoient  résolus^  etc.  (II,  47^*) 

Il  y  a  des  personnes  qui  peuvent  avoir  raison  de  se  fier  en  nous,  i^ers 
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qui  nous  n^aarioos  pas  raison  d'aToir  la  même  ccmdnitei  et  on  s^aeqnitte 
cuTers  eeux-<i  en  lenrganlant  le  secret.  (I,  996.) 

MtrdKaaTee  AUtsêt  : 

*  Son  Altesse  RoyeU,...  paroît....  attaché  k  Monsieur  le  Prince,  flll,  81.) 

*  Son  Jltesse  Baytde  a  été  déelmré  lieutenant  g^iëral  de  TÉtat,  (III,  57.) 

*  Si  Son  Altesse  RoymU  s'accommode^  comme  il  ne  peut  guère  s*en  em- 
pêcher, H.  de  la  Rochefoacaold  U  pnera,  etc.  (UI,  100  ;  Tojes  'MUm^ 
/.  i5  et  la.) 

*  Son  Altesse  BajaU  fit  le  discoors....  de  la  lettre  qu'i/aToit  écrite.... 
La  Compagnie  le  pria  de  continuer  ses  soins  pour  le  bien  de  TÉtat  et  coo- 
serration  de  Tantorité  rojale,  comme  EUe  avoit  commencé.  (DI,  79  et  80.] 

Dans  ee  denier  passage  il  7  a  soeeetaivemeat  le  aMtealia  et  le  icmiaia.  —  Tout  eo 
ezemplea  de  maacolm  arec  Altesse  toat  d*aatres  matiit  qae  edOe  de  aotre  anteer; 
dans  les  lettres  écrites  par  loi  boos  n'avons  pas  remarqué  de  semblables  sjUepseï; 
mais  elles  ne  manqneat  pas  dans  les  écriu,  niéme  soignes,  da  temps,  non  plos  qoe, 
avec  les  aoois  des  titres,  le  passage  de  la  3*  à  la  3*  personne  :  Toyes  ci-aprés  3*, 
a'  exemple,  et  les  lettres  4  et  14. 

Féminia,  pnb  masculin,  très-tégnlièrement,  arec  gems  : 

Cette  foiblesse  est,  de  toutes,  la  plus  ordinaire  aux  wieilUs  gens  qui  ont 
étéoim^.  (I,3a5.) 

Yoyes,  II,  a83,  /.  8  et  9,  an  exemple  analogne,  mais  o&  le  premier  adjectif  a 
nue  forme  commone  aux  deux  genres. 

a*  Nombre. 

Plmriel  soit  ofrès  des  noms  om  pronoms  collectifs,  Mit  après  des  smjets  singuliers 
auxquels  des  compléments  oa  tTamtres  annexes  donnent  vnlenr  de  Cartel  : 

Beaucoup  de  noUesse  %'y  retira  aussi  (à  Coignac)  pour  témoigner  son  sèie 
au  serrice  du  Roi,  et  plus  apparemment  encore  pour  garder  eus^méates  ce 
qu'ils  y  a  voient  fait  porter.  (II.  3ii.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  fit  assembler  toute  la  nohleue  qui  étoit 
chez  lui...,  et  leur  dit  que,  etc.  (II,  181.) 

*  La  cour  aroit  envie  d'aller  à  Corbeil;  mais  Us  ont  tant  attendu  qu*ii!i 
ne  peuvent  plus.  Ils  doivent,  etc.  (III,  54*) 

*  La  cour  a  refusé  le  passe-port,  qui....  est  une  chose  ridicule,  quelque 
dessein  qu'i6  aient,  je  dis  mime  quand  Us  ne  voudroient  point  la  paix, 
car  au  moins  le  font-i//  voir  à  tout  le  monde,  et,  par  une  conférence,  ils 
pou  voient  rompre  sur  des  intérêts  particuliers.  (lU,  70  et  note  7.) 

*  On  a  reçu  à  la  cour  fort  indifféremment  le  retour  de  M.  [de]  Joyeuse, 
avec  leurs  offres  acceptées.  (III,  91.) 

*  Je  veux  croire  que  le  monde  de  votre  cour  se  repentira  quelque  jour 
d*en  user  comme  ils  font.  (III,  369.) 

Les  quatre  exemples  qai  précèdent  ne  sont  pas  de  la  Rochefoucauld,  mais  iU 
n'étonneraient  pas  de  lui  ;  le  dernier  est  de  sa  femme. 

Yoyex  I,  aS,  /.  7,  et  II,  464,  /.  ao,  deux  autres  exemples  de  pluriels  à  expliquer 
par  sjllepse. 

(Monsieur  de  Châteauneuf)  consentit  que  ce  qu^iX  avoit  d*amis  puis- 
sants et  considérables....  vissent.,,,  Mme  la  princesse  Palatine,  et  quVi!r 
lui  promissent,  etc.  (II,  aai.) 

La  fortune  même  choisit  parmi  eux  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  illustre..., 
pour  les  rendre  ses  ennemis.  (I,  3 18.) 

*  Tout  ce  qu''ii  y  a  d'honnêtes  gens  en  Espagne,  qui  ont  connoissance 
de  Taffaire,  seront  obligés  de  porter  témoignage  pour  elle.  (III,  a55.) 

Tout  ce  qu*i{  y  avoit  de  personnes  de  qualité  le  vinrent  trouver  (Mon- 
•ieiir  le  Prince)  au  bois  de  fioulogne,  et  furent  suivis  de  huit  ou  dix  mille 
bourgeois  en  armes.  (II,  S;^^.) 
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Pretqpe  tomi  cê  jui  aToit  été  banni  rerint;  et,  comme  il  j  en  aroit 
beaneonp  d* attachés  à  la  Reine...,  il  y  en  ent  peu  ^i,  etc.  (H,  475.) 

Presque  tout  le  momde  t*acquitte  des  petite*  obligations;  mais  il  n'y  en 
a  gnère  qui  aient  de  la  reconnoissance  pour  les  grandes.  (I,  i53,  variante 
du  manuscrit.) 

Dans  ces  deux  dcmien  ezeniplet,  en  et  ee  wû  le  suit  te  rapportent,  non  à  nu  ■■- 
tfaM— t  phiricl  exprimé,  mais  à  Tidée  plnneUe,  facile  à  snppléer,  à*kommes  on 
fiMW,  coBteoHie  dans  les  expressions  eolleetÎTes  tout  te  qui,  tout  le  monde,  -^  Yoyes 
d^daeena,  h  la  section  kccomo.  A,  p.  f.xxxni,  des  exemples  du  plnriel  avec  en. 

(Monaîenr  le  Prince)  avait  déjà  envoya  son  valet  de  chambre  à  Châ- 
tilion...,  et,  n*ayant  arec  lui  que  le  duc  de  la  Rochefoucauld  et  le  prince 
de  Marciilac,  ils  prirent  le  chemin  de  Cbâtillon.  HT,  36 1.) 

*  M.  Dampille  étant  allé  à  Lomourt  jeudi...,  'à  revint  hier  au  soir  avec 
M.  Gonlas,  et  rapportèrent  que  Monsieur  le  duc  d'Orléans  avoit  accepté 
ramniide.  (III,  107.) 

De  la  main  d*nn  copitte. 

Venwie  de  se  Tenger  de  son  infidélité  (de  l'infidélité  de  Bouqulnquan^ 
et  de  se  rendre  nécessaire  au  Cardinal  la  portèrent  (Mme  de  CarliUe)  a 
tenter  toutes  sortes  de  Toies,  etc.  (II,  la.) 

SylUpee  à  la /ois  de  genre  et  de  nombre  : 

*  Cette  sorte  de  différends....  se  doivent  assoupir  et  terminer  d^oitx-mémes. 
(m,  74  et  7$,  de  la  main  du  président  Viole.) 

Cet  accord  aTee  le  complément  est  demeuré  de  règle  après //#»;  ainsi  : 

Peu  de  gens....  oseront  dire  qu'il  (Marchin)  est  coupable,  el  peu  aussi 
oseront  le  déclarer  innocent.  (II,  Sas.) 

Pluriels,  puis  singulier^  après  un  double  sujet  synonyme  : 

*  Votre  bonté  m*ayant  paru  si  avantageusement  que  je  puis  dire  avec 
vérité  que  jim  maison  et  ma  famille^  qui  ont  Thonneur  de  vous  appartenir, 
voos  doivent  leur  salut,  j'ose,  en  la  vouant  éternellement  à  tout  ce  qu'il 
vous  plaira  en  ordonner,  requérir,  etc.  (III,  2^9.) 

Nous  avons  en  déjà  à  citer  cet  autre  exemple  d*nn  sujet  double  arec  le  veri>e  d*abord 
ta  plnriel,  puis  eoUectivement,  par  inadvertance,  an  singulier  : 

Son  malheur  et  le  mien  lui  firent  quitter  (à  Mme  de  Chevreuse)  le  che- 
min où  on  l'auroit....  retrouvée,  et  lui  fit  prendre  celui  de  Verteuil. 
(II,  35.) 

3*  Personne  : 

La  même  faim  qui  chasse  le  loup  du  bois  oblige  un  aveugle  de  vous 
écrire  pour  vous  conjurer  bien  sérieusement  de  juger  de  l'état  de  mes 
affaires.  (III,  89.) 

Je  ne  dis  point  à  Votre  Éminence  que  je  me  serois  rendu  auprès  d'EUe, 
li  je  m'étois  cru  plus  utile  à  son  service  à  Paris  qu'ici,  et  je  ne  crois  pas 
lui  devoir  donner  de  nouvelles  assurances  de  la  passion  que  j'ai  pour  tout 
ce  qui  rous  touche.  (III,  3i  et  3^.) 

Accord  régulier  de  personne  avec  on  : 

Je  sais  que  Xon  vous  a  rendu  ses  devoirs,  (II,  aa3.) 

Passage  d*oa  à  la  V*  personne  du  pluriel  : 

On  peut  être....  en  société  avec  des  personnes  sur  qui  nous  avons  de  la 
supériorité.  (I,  a83.) 

On  est  assuré  d'eux  comme  de  soi,  et  on  se  voit  cependant  réduit  à  la 
cruelle  nécessité  de  perdre  leur  amitié,  qui  nous  est  précieuse.  (I,  ^98.) 
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Noos  iToat  naatioiiné  m  peo  plat  luwt,  h  V.  em  rearoyant  à  U  page  ixzxm, 
Taecord,  sans  changement  de  penonne,  da  ploriel  avee  e«. 

Quelques  tours^  plus  ou  moins  négligés^  explicables  par  des  sortes 
de  syUrpse  : 

(Le  Cardinal)  jugea  qa*il  étoit  tempt  de  t^accommoder  arec  les  Fron- 
deurtf  et  que,  sans  craindre  de  leur  donner  un  mojen  de  se  réconcilier 
arec  Monsieur  le  Prince,  il  pouvait  en  sâreté  leur  offiir  la  protection  de  U 
cour  et  prendre  eusemhU  des  mesures  contre  lui.  (II,  i6i.) 

Cett-è-dire  «  les  Frondears  et  Ini  ponvaient  prendre  ». 

....  L'impression  qu*il  (le  duc  de  LongucTille)  aToit  qu^elle  (sa  femme) 
«'eût  trop  de  part  à  cette  guerre.  (II,  353.) 
La  négation  est  appelée  par  l*idée  de  crainle  eoatenne  lei  dans  impr€stiom. 

Si  quelque  chose  pouvoit  diminuer  la  joie  que  f  ai  de  la  gloire  que  Votre 
Altesse  Tient  d'acquérir...,  ceseroit....  <^ce  fiie....  je  ne  peux,  etc.  (III,a3.) 
Dépendance  de  Pidée  :  «  cda  Tiendrait  (de  ee  qne)  »,  représentée  par  ce  seroii. 

Monsieur  le  Prince  y  fut  entièrement  contraire  (à  ce  projet)...;  il  j 
mêla  même  quelque  raillerie.  (II,  i5i.) 

11  inéla  à  ses  paroles,  «  son  opposition,  qnelqœ  raillerie. 

Cette  dernière  nouvelle  ëtoit  la  seule  où  il  (Monsieur  le  Prince)  poo- 

Toit  apporter  quelque  remède.  (II,  33 1.) 

Ou,  etc.,  s*accorde  avec  Pidée,  quHmpliqne  ici  moÊiPtIU,  d*  «  érénement  (Ckhen) 
annoncé  ». 

La  chose  fut  exécutée  comme  on  TaToit  arrêté.  (II,  i56.) 

Cette  phrase  peat  s'expliquer  sans  syllepae  :  le  participe  arrêté  s*aeeorde  avec  le 
pronom  neutre  U. 


XV.  —  CONSTIUCTION. 

On  trouTera  an  Lexiqme^  particulièrement  dans  les  articles  consacrés  anx  rebtiCi, 
aux  prépositions,  aux  conjonetiotts,  maint  exemple  de  constmetions  reaaarqnables 
que  nous  ne  reproduisons  pas  ici. 

i^  Place  du  sujet  : 

rappris  que,  bien  loin  de  me  tenir  les  paroles  que  le  Cardinal  m*ayoit 
données,  il  avoit  accordé  des  lettres  de  duc,  etc.  (II,  io6.) 

//,  c*cst-à-dire  le  Cardinal  ;  la  place  du  nom  serait  plutôt  dans  la  proposition 
principale,  et  cdle  du  pronom  il,  qui  le  représente,  dans  la  propositiea  conjonetife. 

Exemples  d*iaversions  du  sujet,  la  première  «itièrement  conforme  encore  à  notre 
usage  : 

Foulois-je,,.,  en  venir  à  Téclaircissement,  elle  (la  Reine)  toumoit  en 
finesse....  tout  ce  au^on  m'avoit  dit.  (Il,  44^.) 

On  lui  permit  d'abord  de  demanaer  tout  en  argent  comptant,  et,  au 
lieu  de  tout  ce  ou'on  avoit  promis  à  mon  père,  on  lui  proposa  pour 
cent  mille  livres  d'assignations,  sur  quoi  on  n'eût  pas  trouvé  cent  pistoles, 
et  le  refusa-t'oa  de  la  surrivance  qu'il  demandoit  pour  moi.  (Il,  45 1.) 

*  On  parle  de  l'accommodement  de  Mme  de  Chevreuse,  et  attend-om  à 
Paris  le  duc  de  Veymar.  (III,  i88.) 

^^  Place  des  régimes. 

Régime  imdireet  séparé  du  mot  régissant  : 

On  accepta  les  offres  considérables  que  l'Archiduc  fit  d'hommes  et 
d'argent.  (II,  tai.) 
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Mme  âe  LongiMnlle  fit  la  même  chose,  animée....  par  ton  refientiment 
contre  le  Coadjutenr  des  arit  et  des  conseils  qu*il  aToit  donnés  au  duc  de 
LongaeriDe.  (II,  i58.) 

CmmstrmeHom  dêêpnmùms  pêrsonneU^  régimes  direcU  ou  wdireets 

m)  I/mm  werhe  à  fimpiratij  : 

Vojes  Saint-Semy...,  et  lui  dites  de  me  renToyer  ma  lice.  (III,  i8a; 
TOTes  III,  a6,  /.  3.) 

Faites....  £dre  des  informations  et  me  Us  enroyez  le  plus  tôt  que  tous 
ponrres.  (III ,  a6.) 

Faites  mes  compliments  à  tous  mes  amis  et  m^en  mandes  des  nourelles. 

(m,  ,7.) 

Contentez-Tou»-en  (de  ma  lettre),  et  me  croyez  plus  sincèrement  à 
▼oas  que  personne  du  monde.  (III,  174.) 

h)  Ut  mm  werie  à  Vinfimtif^mi  imi^mume  dipêmd  ttmm  autre  vêrhê  ou  d'urne  prêpotitiem  : 

Beaucoup  de  gentilshommes....  me  Touloient  suivre.  (Il,  34*) 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye  me  tint  tirer  de  la  Bastille.  (II,  39.) 

Je  ne  wse  pouTois  dispenser  de,  etc.  (II,  3 1.) 

Je  ne  m#  devois  mettre  en  peine  de  quoi  que  ce  soit.  (III,  19.) 

On  me  croyoit  trop  raisonnable....  pour  m'aller  souTcnir,  etc.  (II, 

448.) 

*  Tous  mes  camarades  m*ont  trop  oublié  pour  me  pouroir  souYenir 

d'eux  aTec  honneur.  (III,  aa8.) 
....  Pour  me  /rjpouToir  dire  (ces  raisons). (II,  63.) 

*  Vous  me  le  pourriez  faire  payer  (ce  billet).  (III,  io5.) 

(La  Reine)  désira....  que  je  ne  reçusse  point  de  grâce  au  Gurdinal  qui 
M  pût  ôter  la  liberté.  (II,  41.) 
Si  je  vous  pouTois  entretenir,  je,  etc.  (III,  97.) 
(L  in£EU!iterie)  se  mit  en  haie..,,  sans  se  Toùloir  avancer .  (II,  408.) 
(Mazarin)  crut  se  devoir  hâter,  (II,  i54*) 

Sja  Rochefoucauld)  crut  se  devoir  servir  de  cette  conjoncture.  (U,  979.) 
onsieur  le  Prince  se  pou  voit  aisément  lasser.  (II,  373.) 
(Les  blessures)  se  peuvent  toujours  rouvrir.  (III,  161.) 

*  Les  deux  parlements  se  doivent  réunir.  (III,  io3.) 

*  ....  Un  traité  qu'on  croit  10  devoir  facilement  conclure.  (III,  107.) 
(Mazarin)  supposa....  des  lettres....  des  alliés,  qui  demandoient  à  qui  il 

se  falloit  aaresser  désormais.  (II,  80.) 

*  Monsieur  d'Orléans  s'en  doit  aller  à  Blois.  (III,  io3.) 

*  Mazarin  ne  s"* en  veut  point  aller.  (III,  267.) 

Faisant  semblant  de  le  vouloir  tuer,  il  apprit  que,  etc.  (II,  36o.) 

(La  Reine)  déclara  qu'elle  ne  le  pouvoit  plus  souffrir  (nichelieu)  dans 
les  affaires.  (II,  16.) 

*Que  le  Roi  ait  agréable  que,  me  disposant  à  Taller  servir...,  je  puisse, 
etc.  (in,  a3o.) 

Ces  bruits....  /e  dévoient  trouver  (Monsieur  le  Prince)  sans  doute  plus 
sensible  à  cette  injure,  qu'il  ne  le  parut  alors.  (Il,  a83.) 

ÎLa  Reine)  désira....  que  je  le  voulusse  être  (ami)  du  Cardinal.  (II,  89.) 
Montaigu)  étoit  chargé....  de  toutes  les  avances  qui  la  pou  voient  en- 
gager (Mme  de  Chevreuse)  dans  son  amitié.  (II,  71.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  eût  voulu  aussi  la  pouvoir  garantir  (Mme  de 
Longueville)  d'aller  en  Normandie.  (II,  373.) 

Au  lieu  d'envoyer  à  Mme  de  Chevreuse  les  a  Heures  »  qui  la  dévoient 
rassurer,  etc.  (II,  33.) 

(Marie  de  Médicis)  avoit  peu  de  vertus  et  peu  de  défauts  qui  la  dussent 
faire  craindre.  (I,  333.) 

(Mme  de  Chevreuse)  me  prioit  instamment  de  ne  la  point  voir.  (II,  34*) 


civ     LEXIQUE  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

Il  n^  a^oit  que  moi  qui  U  pût  infonner  (Mme  de  Chemofe)  de,  etc. 

(II,  «9.) 

*  L'on  ies  reut  mettre  dans  lefUr  tort.  (III,  71.) 

....  Ce  qui  lui  renoit  d^arriver  (au  maréchal  du  Pletsis).  (II,  1x6.) 
En  Tëtat  où  je  suis,  je  lui  dois  pardonner  (à  la  Reine).  (II,  56.) 
Mlle  de  Hautefort  et  Mlle  de  Chemerault....  ne  lui  pouToient  nuire 
(à  Richelieu)  auprès  du  Roi.  (II,  4^*) 

*  Vous  lui  pourriez  faire  trouver  quelque  petite  charge.  (III,  io5«) 

Il  ëtoit  nécessaire  qu'elle  (Mme  de  Chevreuse)  euToyât  un  homme  sûr, 
par  qui  je  lui  pusse  mander  ce  que  je  n*osois  lui  aller  dire.  (II,  3a.) 
(La  Reine  mère)  hésita  et  ne  lui  osa  nommer  (au  Roi)  personne.  (D, 

14.) 
(Mazarin)  s'imagina  lui  pouvoir  donner  (à  la  Reine)  cette  marque  de 

sa  modération.  (II,  4^0*) 

....  Tous  les  avis  qui  me  pouvoient  être  utiles.  (II,  77.) 

C'ett  la  même  construction  avec  on  pronom  régi  par  on  adjeetH 

Comparez  ci-après,  5*,  p.  cvn,  U  place  des  négations  avec  on  tant  pronomfl;  et 
voycx  I,  ao6,  /.  16;  aia,  /.  8;  ai4,  l,  a;  H,  79,  ^  7;  107, 1.  a;  160,  /.  «p.-dScm.; 
222,  /.  12;  264,  l,  6;  302,  /.  71  340,  I.  i3;  364,  l-  ii\  379,  /.  |5  et  19;  446, 
1.  91  4671  l»  5,  et  pastim. 

Place  analogue  des  pronoms  adverbiaux  en,  y  : 

(Dans  les  exemples  qui  précèdent  il  en  est  déjà  plusieurs  où  le  monosyllabe  es  ae- 
compagne  un  pronom  personnel.) 

Monsieur  le  Prince  crut  en  devoir  user  de  la  sorte.  (Il,  i35.) 

S'il  (la  Rochefoucauld)  y  vouloit  mener  des  troupes  (à  Saumur).  (II, 

489). 
Rédaction  définitive  :  «  S'il  vouloit  y  mener  ». 

(Richelieu)  avoit  balancé  s'il  y  deroit  aller  (à  Versailles).  (II,  17.) 

3^  Place  des  qualificatifs  : 

Les  plus  considérables  villes  tenoient  encore  son  parti  (le  parti  de  Mon- 
sieur  le  Prince).  (II,  343;  voyez  II,  3oo,  /•  10.) 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  mtérét  qui,  etc.  (I,  33.) 

....  Les  plus  proches  parents  et  les  plus  passionnés  amis  de  Monsieur 
le  Prince.  (II,  i56.) 

On  me  réduisit  tout  d'un  coup  aux  simples  espérances  des  choses  com- 
munes qui  pourroient  vaquer.  (II,  447«) 

Cette  mort  du  duc  de  Bouillon  devroit  seule  guérir  les  honunes  de 
l'ambition.  (II,  427*) 

L'armée  du  Roi  seule  avoit  gagné  la  bataille  d'Avéne.  (II,  22.) 

....  Parmi  des  gens  qui  doivent  convenir  sur  tant  de  aifférents  articles 
et  si  importants.  (II,  280.) 

....  Un  homme  de  bien  et  digne  de  l'emploi  qu'elle  (la  Reine)  lui  avoit 
confié.  (II,  70.) 

J'ai  l'action  fort  aisée,  et  même  un  peu  trop,  et  jusques  à  faire  beau- 
coup de  gestes  en  parlant.  (I,  6.) 

(Ange  de  Joyeuse)  se  laissa  entraîner....  aux  mêmes  passions  qui 
l'avoient  agité  pendant  sa  jeunesse.  (I,  333.) 

(Ces  députés)  n'avoient  insisté  principalement  que  sur  l'établissement 
d'un  conseil  nécessaire,  presque  en  la  même  forme  de  celui  que  le  feu  Roi 
avoit  ordonné  en  mourant.  (Il,  38i.) 

Monsieur  le  Prince  et  ceux  qui  l'accompagnoient  passèrent,  a  la  suite 
du  marquis  de  Lévy,  pour  les  mêmes  domestiques  dont  les  noms  étoient 
écrits  dans  son  passe-port.  (II,  357.) 
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▼oyw  J*— trei  eumplas  <!•  la  eoBitrnetioB  d«  mimg,  à  l'artiek  d«  oe  mot*  elniprès. 


(M.  de  Turenne)  r^lut  de  marcher  en  diligence...,  pour  charger  les 
quartiert  de  ton  armée  (de  Tannée  du  maréchal  du  Plessis)  séparés,  (II, 
ai6.) 

Les  aerrices  que  nous  rendons  à  ceux  qui  sont  accueillis  de  quelque 
infortune  sont,  à  proprement  parler,  des  biens  que  nous  nous  faisons  an- 
ticmés,  (I,  iBg,  Tariante  du  manuscrit.) 

(Monsieur  le  Duc)  a  eu  la  fièrre  deux  fois  vingt-quatre  heures,  continue 
€t  très-wioiente,  (III,  19$.) 

Ceux  du  Parlement  qui  ignoroient  le  traité  de  Noisy,  fomentés  par  les 
partisans  de  la  cour,  publioient,  etc.  (II,  1 16.) 

Mme  de  Longueville  fit  la  même  chose,  animée  par  Tintérét  de  sa  mai- 
son. (H,  i58.) 

Le  peuple  qui  suivoit  le  carrosse  de  Monsieur  le  Prince,  ému  d*|uie 
telle  rencontre,  dit  mille  injures  au  Coadjuteur.  (II,  390.) 

Ob  pourrait,  dans  cet  trou  demièrei  phrases,  faire  soiTre  les  participes  de  :  qu'ils 
éimient,  ficelle  et  ftCil  était  \  elles  se  rattadient  à  la  fin  de  ce  qui  se  rapporte  aux 
Participes,  dans  la  section  YxaBBS,  ci-dessus,  p.  lzxti. 

Dana  les  deux  derniers  exemples,  le  tour  est  grammaticalement  ampUbologiaoe, 
■aie  le  sens  ne  laisse  point  de  doute  :  le  rapport  dVmi»  à  peuple  est  clair,  et  érident 
aalai  éf  animée  à  Mme  de  Longueville, 

Dans  le  paasage  suivant,  il  7  a  aussi  une  ambiguïté  de  rapport,  mais  elle  est  indif- 
ftrente  pour  le  sens  : 

Ces  apparences  firent  toute  Timpression  qu^ils  desiroient  sur  Tesprit  du 
Roi,  naturellement  soupçonneux  et  affaibli  encore  par  la  longueur,,.,  de 
sa  maladie.  (II,  53.) 

Succession  ou  réunion  de  qualificatifs^  adjectifs^  participes  et 
autres  : 

Ange  de  Joyeuse,  duc  et  pair...,  jeune,  riche,  galant  et  heureux,  ahan- 
donna  tant  d  avantages  pour  se  faire  capucin.  (I,  33a.) 

Cette  même  fortune....  ne  se  joint-elle  pas  à  la  nature  pour  nous 
montrer....  ce  grand  homme  (Condé)  dans  une  vie  privée,  exerçant  des 
vertus  paisibles,  et  soutenu  de  sa  propre  gloire?  (I,  3aa.) 

Un  empereur  (Léopold  I*')  jeune,  foible,  simple,  gouverné  par  des  mi- 
nistres incapables,  etc.  (I,  338.) 

(Cromwell)  a  dépossédé  son  roi  légitime,  bon,  juste,  doux,  vaillant  et 
libéral...;  il  a  été  dix  ans  maître  de  T Angleterre,  plus  craint  de  ses  voisins, 
et  plus  absolu  dans  son  pays  que  tous  les  rois  qui  y  ont  régné.  (I,  337.) 

Par  quelle  industrie  n*a-t-elle  pas  (la  fortune)  disposé  ce  peuple  ro- 
main, si  puissant,  si  fier  et  si  jaloux  de  sa  liberté,  a  la  soumettre  à  la 
puissance  d'un  seul  bomme  I  (I,  3 18.) 

La  mort  même  de  M.  de  Turenne  si  convenable  à  une  belle  vie,  accom- 
pagnée de  tant  de  circonstances  singulières,  et  arrivée  dans  un  moment 
si  important,  ne  nous  paroît-elle  pas  comme  un  effet  de  la  crainte  et  de 
rincertitude  de  la  fortune?  j^I,  3aa.) 
(Mlle  de  Hautefort)  étoit  tort  jeune  et  d'une  beauté  surprenante.  (II,  ai.) 
....  Bien  qu'il  fût  des  amis  de  mon  père  et  le  mien.  (II,  6a.) 
Elle  étoit  amie  particulière  de  Mlle  de  Hautefort  et  la  mienne.  (II,  ai.) 
....  Une  personne  de  cette  qualité  et  de  mes  amies.  (II,  36.) 
Mme  de  Seneçay....  étoit  ma  parente  et  de  mes  amies.  (II,  3o.) 
....  Un  homme  de  bien  et  digne  de  l'emploi  que,  etc.  (II,  70.) 
....  Un  péril  imaginaire,  et  où  personne  n*avoit  été  exposé.  (II,  378.) 
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....  Dans  un  deisein  si  périlleux  et  que  tout  le  monde  étoit  résola 
d'empêcher.  (II,  a3i.) 

La  reine  de  Suède,  en  paix 'dans  ses  ÉtaU...,  aimée  de  sea  aujeU,  rei- 
pectée  dea  étrange»,  jeune  et  tans  dérotion^  a  quitte  Tolontairement  son 
royaume,  etc.  (I,  336;  voyez  I,  335,  /.  5.) 

(Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Turenne)  paroîtront  avec  une  Taleur  et 
une  expérience  égales  ;  infiitigables  de  corps  et  d^esprit,  on  les  yerra  agir 
ensemble,  agir  séparément,  et  quelauefoîs  opposés  Tun  à  Tautre  ;  nom 
les  Terrons,  heureux  et  malheureux  oans  diverses  occasions  de  la  gnene, 
devoir  les  bons  succès  à  leur  conduite  et  à  leur  courage...:  M.  de  Tu- 
renne,  suivant  ses  desseins  avec  plus  de  règle  et  moins  de  vivacité,  d'une 
valeur  plus  retenue,  et  toujours  proportionnée  au  besoin  de  la  faire  pa- 
roître;  Monsieur  le  Prince,  mimitable  en  la  manière  de  voir  et  d'exécuter 
les  plus  grandes  choses,  entraîné  par  la  supériorité  de  son  génie,  qni 
semble  lui  soumettre  les  événements.  ^I,  320.) 

Le  duc  d'Enghien...,  jeune,  bien  fait,  d'un  esprit  grand,  clair,  brilloit 
de  toute  la  gloire  que,  etc.  (Il,  8o.) 

(Cette  entreprise)  fut....  résolue,  sur  l'espérance  de  trouver  des  troupes 
étonnées,  des  chefs  divisés,  une  place  ouverte  en  plusieurs  endroits,  fort 
mal  munie,  et  hors  d'état  d'être  secourue  que  par  M.  de  Lorraine.  (II, 

394.) 

La  cour  étoit  soumise,  le  duc  de  Beaufort  arrêté.  Mme  de  Chevxeoie 

éloignée,  le  duc  de  Vendôme,  le  duc  de  Mercœur  et  l'évéque  de  Beauvaii 
exiléi,  le  président  Barillon,  prisonnier  à  Pignerol,  la  cabale  des  Impor- 
tants détruite  et  méprisée.  (II,  88  et  89.) 

4^  Place  des  pronoms  relatifs. 

Yoyes,  au  Lexique^  Qui,  Qus,  quoi;  Doht;  Lkqubl;  et  d-detaus,  PaoïroMt,  in, 

p.  LIX  et  LX. 

On  séparait  souvent  le  relatif  de  l'antécédent  beaucoup  plus  librement  qu^on  ne  le 
fait  aujourd*hai  : 

Cette  confiance  fit  négliger  au  duc  de  Beaufort  et  à  l'évdque  de  Beau- 
vais  beaucoup  de  précautions  durant  la  vie  du  Roi,  qui  leur  eussent  été 
utiles  après  sa  mort.  (II,  6a.) 

(La  nochefoucauld)  n'eut  pas  le  même  prétexte  pour  l'attaquer  (le 
Coadjuteur)  ^u'il  auroit  eu  si,  etc.  (Il,  a86.) 

Castelan  arrive  ici  demain,  qui  en  dira  toutes  les  particularités  (les  par- 
ticularités de  cette  retraite).  (III,  176.) 

Il  se  forma  une  cabale  de  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  été  attachés  à  la 
Reine  pendant  la  vie  du  feu  Roi,  qui  fut  nommée  des  Importants.  (II,  68.) 

Ce  départ  du  Roi....  mit  un  trouble  et  une  agitation  dans  l'esprit  du 
peuple...,  qui  ne  se  peut  représenter.  (II,  11 3.) 

L'arrivée  du  Roi  a  Libourne,  qui  fit  aussitôt  attaquer,  etc.  (II,  197.) 

(Le  maréchal  de  la  Motte)  n  avoit  plus  de  prétexte  de  se  plaindre  de 
la  cour,  puisque  le  Tellier  en  étoit  chassé,  qui  lui  avoit  seul  attiré  la  per- 
sécution. (II,  S69.) 

On  vit  paroitre  quelques  escadrons  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  qui 
s'étoient  avancés  pour  prendre  des  bagages.  (II,  34o.) 

La  nuit  approchoit,  qui  auroit  augmenté  le  désordre.  (II,  34a.) 

Qu'on  assure  M.  le  marquis  de  SÛlery  de  le  faire  chevalier  de  l'Ordre 


une 


à  la  première  promotion,  dont  il  lui  sera  donné  un  brevet.  (II,  385.) 
(Mme   de   Longueville)   se    trouveroit    responsable....    a'allumer 
guerre  dans  le  Royaume,  dont  les  événements  seroient  funestes.  (Il,  273.) 
(Monsieur  le  Grand)  lui  en  donnoit  (à  Mlle  de  Chemerault)  aes  assu- 
rances (de  l'f^pouser)  par  des  lettres  qui  ont  causé  de  grandes  aigreurs 
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après  sa  mort  entre  Mme  la  princesse  Marie  et  elle,  domi  j*ai  été  tteoin, 
(",  440 

5*  Place  des  adverbes  et  de  locutions  ëquivalentes  à  des  adverbes  : 

....  Les  suites  que  yraisemblablement  on  devoit....  attendre.  (II,  i44*) 

(Les  retardements)   le   furent  (forent  considérables)  particulièrement 

dans  celle-ci  (dans  cette  affaire),  qui  étoit  mêlée  non-seulement  de  tant 

d'intérêts  différents,  et  trayersée  par  tant  de  cabales,  mais  encore  qui 

éloit  conduite  par,  etc.  (II,  386  et  387.) 

Q«i  BOB-tenkmeiit  était  mêlée. 

Il  semble  qu*elles  sa  soient  efforcées  Tune  et  Tautre  (la  nature  et  la 
fortone)  de  renfermer  dans  un  seul  bomme  non-seulement  les  yertus  de 
raneienne  Rome,  mais  encore  de  Topposer,  etc.  (I,  3 19.) 

Non  ar  nfamunt  de  renfinrmer,  etc. 

Il  falloit  que  tout  se....  passât  non-seulement  selon  l'intention  de  Mon- 
sieur et  de  Monsieur  le  Pnnce,  mais  qu'on  liTrât....  tout  ce  qui  étoit  at- 
taebé  au  cardinal  Masarin.  (II,  417O 

Ce  qui  l'en  éloi^a  (Monsieur  le  Prince)  encore  darantage  (de  la  paix) 
fnt  non-seulement  le  peu  de  confiance  qu'il  crut  deroir  prendre  en  la 
cour,  mais  il  se  persuaaa  que,  etc.  (II,  4<^0 

Toute  la  cour  en  foule  Tint  trouTer  la  Reme  mère.  (II,  17.) 

GoBstmedon  des  monotyllabet  négatift  ne,.,,  pas,  ne,,,,  point ^  ne,,,,  plut^  aree  ou 
tBBB  proBoma  : 

J'entends  assez  ce  langage-là  pour  ne  m'y  laisser  pat  tromper,  et  pour 
m  cbanger  poi  un  bomme,  etc.  (II,  466.) 

Le  cardinal  Mazarin  saToit  trop  [bien  mettre  en  usage  une  telle  con- 
joncture pour  ne  s'en  ^ertiv  pas  dans  ses  desseins.  (H,  86.) 

Je  TOUS  supplie....  de  ne  me  refuser  pat,  (III,  167.) 

Je  ne  reçois  pas  tos  excuses,  tant  pour  ne  me  mander  pat  assez  sou- 
Tent  des  nouTelles,  que  pour,  etc.  (lU,  2184*) 

Le  dépit  de  ne  la  pas  posséder  (la  faTCur)  se  console,  etc.  (I,  54 •) 

(Monsieur  le  Prince)  évitoit  d'entrer  en  matière,  pour  n'aTouer /yoi 
qu  il  avoit  pris  de  fausses  mesures  aTec  la  cour.  (II,  167.) 

*  Il  ne  s'en  Teut  point  aller,  seulement  pas  pour  un  jour.  (III,  2167.) 
Aimant  beaucoup  mieux  qu'on  me  reprochât  de  n'être  pas  heureux  en 

mes  Jugements  que  de  ny  pas  être  équitable,  je  ne  pus,  etc.  (II,  44^0 

*  (Mazarin)  a  bien  fait  son  possible  pour  s'aboucher  aTec  le  duc  de 
Lorraine  ;  mais  il  a  été  assez  généreux  pour  ne  le  pas  faire.  (III,  78.) 

Il  étoit  engagé  de  ne  se  réconcilier  point  avec  le  Coadjuteur.  (II,  3io.) 
....  Pourn^  dépendre /ï/kj  de  lui.  (II,  i5o.) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  changea  rien  à  sa  conduite,  que  de  n'aller /'/m 
au  LouTre.  (II,  a63.) 

On  trooTera  aux  articles  d*adTerbet,  dans  le  Lexique,  et  ci -dessus  à  VU,  p.  lxzth 
et  xjLXTiii,  plusieurs  exemples  à  remarquer  de  construction  d*adTcrbes;  on  peut 
ajouter  les  suivants  : 

....  Tous  les  hommes  presque  se  trompent.  (I,  3i4*) 
(Ma  belle-fille)  est  aussi  enfant  presque  que  quand  elle  a  eu  l'honneur 
de  TOUS  voir.  (III,  i4o.) 

6^  Construction  des  dépendances  diverses  se  rattachant  à  l'attribut. 

Exemples  eoniormes,  la  plupart,  à  notre  usage  : 

(Cromwell)  est  mort  paisible.  (I,  337.) 

Masaniel....  perdit  subitement  l'esprit,  et  mourut  frénétique,  en  Tingt- 
quatre  heures.  (I,  336.) 
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(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  coururent  an  Palais^ 
suivis  de  leurs  gardes.  (II,  19s;  voyez  II,  a3o,  /.  a  ;  a64,  /.  i.) 

(Le  duc  de  Guise)  sortit  de  prison  engage....  dans  les  intérêts  de  Mon- 
sieur le  Prince.  (II,  429.) 

Au  lieu  que  Croissj....  l'eût  pu  joindre  (le  duc  d*Orlëans)....  encore 
incertain  du  parti  qu*il  devoit  prendre  et  en  ëtat  d'entendre  a  un  accom- 
modement, il  le  trouva  arrivé  à  Bourges.  (II,  399.) 

....  C'est  un  chemin  dérobé,  par  ou  il  (ramour-propre)  revient  à  lui- 
même,  plus  riche  et  plus  abonoant.  (I,  ia6,  variante  du  manuscrit  et  de 
i665.) 

Le  comte  d*Harcourt  perdit....  une  belle  occasion  de  le  combattre  (Mon- 
sieur le  Prince)  dans  sa  retraite  et  à  demi  passé.  (II,  3 16.) 

Au  lieu....  de  le  charger  (Monsieur  le  Prince)  dans  le  désordre  d'une 
retraite...,  et  contraint  de  passer  la  Garonne...,  il  (le  comte  d'Harcoiut) 
s'arrêu  pour,  etc.  (II,  339.) 

....  Ceux  qui  se  sont  déclarés  ses  ennemis  de  tous  êexeê  et  de  toutes 
professions.  (III,  171.) 

Monsieur  le  Prince  se  pouvoit  aisément  lasser  de  la  protection  qu'il  lui 
avoit  donnée  (à  Mme  de  Longue  ville)  jusqu'alors,  ayant  un  prétexte 
aussi  spécieux  que  celui  de  réconcilier  une  femme  avec  son  mari,  et  sui^ 
tout  s'il  croyoit  s'attacher,  etc.  (II,  ^73.) 

(Mme  de  Chevreuse)  partit....  sans  femmes,  et  accompagnée  de  deux 
hommes  seulement.  (II,  33.) 

M.  de  Chavignj,  en  suite  du  mauvais  succès  de  sa  négociation,  et 
pioué  contre  la  cour...,  aimoit  mieux  que,  etc.  (II,  388.) 

M.  de  Lorraine,  dépouillé  de  ses  États  et  avec  des  qualités  beaucoup 
au-dessous  des  siennes  (des  qualités  de  Monsieur  le  Prince),  s'étoit  rendu, 
etc.  (II,  400.) 

(Le  comte  d'Harcourt)  lui  donna  (à  Monsieur  le  Prince)  douze  ou 
treize  heures,  dont  il  passa  la  plus  grande  partie  à  Boûé,  à  faire  passer 
la  rivière  à  ses  troupes  avec  un  désordre  et  aes  difficultés  incroyables,  et 
toujours  en  état  d'être  taillé  en  pièces  si  on  l'eût  attaqué.  (II,  339.) 

(Mazarin)  s'avisa  d'une  raison  digne  du  principal  génie  de  l'État,  et 
qui  sérieusement  étoit  merveilleuse  par,  etc.  (II,  4^5.) 

On  le  quitta  de  bonne  heure  (Montargis),  parce  qu'il  étoit  rempli  de 
blé  et  de  vin...,  et  aussi  pour  donner  un  exemple  de  douceur.  (II,  364.) 

C'étoit  plutôt  par  complaisance  pour  elle,  que  pour  être  persuadés  que 
cette  conduite  fût  nécessaire  à  leur  sûreté.  (II,  167.) 

II  t'agil  des  Princes  et  de  Mme  de  Longoerille. 

Mazarln  et  M.  de  Chavigny,  qui  avoient  pris  d'autres  mesures  pour 
plaire  au  Roi,  et  dans  la  vue  qu'il  pourroit  guérir,  etc.  (II,  5i.) 

Dans  un  temps  où  tous  les  corps  de  l'État  étoient  sur  le  point  de  se 
déclarer  contre  la  cour,  et  que  les  Espagnols  préparoient,  etc.  (II,  3o6.) 

Monsieur  le  Prince  ne  put....   en  tirer  (du   duc  de  Longueville)  au- 
cune parole  positive...,  soit  par  irrésolution,   soit  parce  qu'il  ne  vou- 
loit  pas  appuyer  un   parti   que  Madame  sa  femme  avoit  formé,  ou.  soi 
qu'il  crût  que,  etc.  (II,  ^97.) 

Il  falloit  les  faire  naître  (Caton  et  César)  en  même  temps,  dans  une 
même  république,  différents  par  leurs  mœurs  et  par  leurs  talents,  enne- 
mis par  les  intérêts  de  la  patrie...;  l'un,  vaste  dans  ses  desseins...;  l'autre, 
austère,  renfermé  dans  les  lois  de  Rome,  et  idolâtre  de  la  liberté;  tous 
deux  célèbres,  etc.  (I,  319.) 

Elles  (la  nature  et  la  fortune)  le  font  naître  (César)  particulier  dans  une 
république  maîtresse  de  l'univers,  affermie  et  soutenue  par  les  plus  grands 
hommes  qu'elle  eût  jamais  produits.  (I,  3i8.) 
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7®  Place  des  membres  incidents  ou  accessoires  : 

Au  préjudice  de  la  parole  qu^on  en  avoit  donnée,  on  refusoit  au  duc  de 
[>npieTilie  le  gouYemement  du  Pont-de»r Arche.  (Il,  i4o.) 
Par  une  nouTeautë  assez  surprenante,  on  fut  étonné  que  le  Cardinal  fit 
otinuer  sous  mon  nom  ce  qui  s*étoit  commencé  sous  celui  de  mon  père. 

I  453.) 

Je  m*assure  qu*aux  choses  qui  dépendront  de  M.  le  maréchal  de  Schon- 
!rg,  elles  (mes  terres)  seront  soulagées.  (III,  a85.) 

II  (ce  conseil)  eut,  comme  aroit  eu  rassemblée  de  THôtel  de  Ville,  des 
itet  funestes.  (II,  ^i^.) 

Lorsqu'ils  étoient  assemblés  pour  souper  dans  le  jardin  de  Renard,... 

(le  duc  de  Beaufort)  j  alla  fort  accompagné.  (II,  143 •) 

Sans  exposer  la  personne  de  Monsieur  le  Prince,  on  renvoyeroit  ses 

•us.  (II,  i55.) 

Monsieur  le  Prince,  pour  témoigner  qu'il  entroit....  dans  les  intérêts 

i  ses  proches,  prit  un  prétexte  d'éclater  contre  le  Cardinal.  (II,  140.) 

Parce  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  avoit  senti  le  mal  que  sa  dirision  arec 

famille  lui  avoit  causé,  il  souhaita  de  se  réconcilier  avec  Monsieur  son 
ère.  (Ihutem.) 

Ce  refus, plus  que  toutes  les  bonnes  qualités...,  attîroit  l'estime.  (Il,  i5.) 
D^autant  que  je  témoignai  de  ne  vouloir  rien  avoir  que  par  elle  (par 

Reine)...,  tout  le  mal  qu'il  (Mazarin)  me  put  faire  fut  ae,  etc.  (II,  455.) 
Si  je  ne  pus  les  faire  entrer  (mes  amis)  dans  mon  sentiment,  ils  ne  me 
■ent  point  aussi  entrer  dans  le  leur.  (II,  444*) 

Quand  elle  (Mlle  de  Hautefort)  lui  enverroit  (à  Mme  de  Chevreuse)  des 
Heures  »  reliées  de  vert,  ce  seroit  une  marque  que  les  affaires  de  la 
eine  prendroient  des  voies  de  douceur...;  mais...,  si  elle  lui  envoyoit 
s  c  Heures  d  reliées  de  rouge,  ce  seroit  avertir  Mme  de  Chevreuse  de 
mrvoir  à  sa  sûreté.  (II,  33.) 

Le  Parlement  crut  qu'il  suffîsoit  de  s'opposer  à  la  réception  de  cet 
ivoyé...,  pour  se  faire  un  mérite  envers  la  cour,  en  privant  le  parti  du 
cours  qu'il  attendoit  d'Espagne,  et  le  réduire,  etc.  (II,  191  ;  voyez  la 
>te  3.) 

Durant  huit  jours  que  ce  peu  de  troupes....  demeura  devant   Coignac, 
quoiqu'ils  fussent  fatigués  par  des  pluies  continuelles...,  jamais,  etc. 
I,  3ii.) 

8^  Mise  en  avant  et  en  relief  de  compléments  divers  et  d'annexés  : 

Toje*  ci-dessus,  7». 

Si  un  homme,  à  demi  persuadé...,  fut  achevé  de  l'être...,  il  n*y  a  pas 

■nd  sujet  de  s'en  étonner.  (II,  443.) 

Si  ce  procédé-là  est  d'un  homme  d'honneur...,  j'en  laisse  le  jugement  à 

lui  qui  aura  pris  la  peine  de  voir  ce  discours.  (II,  467.) 

Ce  n'est  qu'a  se  démentir  soi-même...,  qu'on  peut  assurer  que  la  har- 

esse  ne  lui  manque  point  (à  Mazarin).  (il,  440.) 

De  récompenser  pour  moi  des  offices  de  la  couronne,  et  de  m'en  com- 

oniquer  les  secrets,  on  me  croyoit  trop  raisonnable  pour  le  désirer. 

[,  448.) 

De  le  garantir  (Mazarin)  de  la  peine  due  à  ses  forfaits...,  je  ne  sais  quel 

isonnement....exigeroit  cela  de  moi  quand  je  le  pourrois.  (II,  44i-) 

De  lui  proposer  (à  Mazarin)  de  rendre  ce  sang  dont  il  a  achevé  d'épui- 

r  les  veines  de  l'État,  et  de  croire  qu'il  fasse  repasser  les  monts  et  les 

ers  à  tous  ces  millions  de  quoi  l'Italie  est  la  receleuse,  ce  seroit  espérer, 

;.  ilhidem.) 

D  avoir  fait  survivre  sa  haine  et  sa  perfidie  au  frêle  et  malheureux  crédit 
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qui  sembloit  les  aroir  atdiëet  sur  moi,  et  d*aToir  affecté....  de  me  rendre 
in  e^ërances  qu'il  (Mazarin)  m'aToit  ôtëet...,  c'est  yéritablement  ce  que 
j^anroiê  de  la  peine  à  lui  pardonner.  (H,  4^6.) 

Des  réflexions  que  Ton  fait  il  se  forme  une  conrersation  la  plus  agréable 
du  monde  et  la  plus  utile.  (I,  8.) 

De  tous  nos  défauts,  celui  dont  nous  demeurons  le  plus  aisément  d'ac- 
cord, c*est  de  la  paresse.  (I,  i8i.) 

De  toutes  les  passions  riolentes^  celle  qui  sied  le  moins  mal  aux 
femmes,  c'est  Tamour.  (I,  aoi.) 

De  toutes  les  décrépitudes,  celle  de  Tamour  est  U  plus  insupportable. 

De  plusieurs  actions  différentes  que  la  fortune  arrange  comme  il  lui 
plaît,  il  s'en  fait  plusieurs  vertus.  (I,  964  ût  a65.) 
Exemple  cîti  plat  haut,  p.  xcvu,  comme  pléonasme  d*tffi. 

De  cette  nuit  qui  le  couvre  n'amour-propre)  naissent  les  ridicules  per- 
suasions qu'il  a  de  lui-même.  (I,  a44*) 

Lui  (la  Rochefoucauld)....  prit  prétexte  d'une  cérémonie....  pour  as- 
sembler, tant  de  la  noblesse  que  des  gens  de  ses  terres,  plus  de  deux 
mille  cheraux  et  cinq  ou  six  cents  hommes  de  pied.  (II,  4^9.) 

S'il  lui  est  possible  (à  M.  de  Saint-Agoulin),  sur  l'argent  qui  me  peut 
appartenir,  de  m'acheter  quatre  ou  cinq  petits  cheyaux...,  il  me  fera  un 
tr^grand  plaisir.  (III,  5o.) 

Ls  tour  est  eomman  dans  les  phrases  de  sens  négatif,  pardcaliirement  arec  le 
sujet  |NU  HA  : 

De  ceux  qui  étoient  amis  du  Coadjuteur...,  pas  un  ne  mettoit  Tépée  à 
la  main  pour  le  défendre.  (IL  a86.) 

De  tous  les  partis  commandés  pas  un  ne  suivit  son  ordre.  (II,  338.) 

De  tous  ceux  qui  lui  sont  obligés  (à  Votre  Éminence)  il  n'y  en  a  point 
qui,  etc.  (III,  3i.) 

Pour  le  tour  du  visage,  je  l'ai  ou  carré,  ou  en  ovale  ;  lequel  des  deux 
il  me  seroit  fort  difficile  de  le  dire.  (I,  5.) 

Jusques  à  la  charge  de  maréchal  de  camp,  que  les  ennemis  de  la  Reine 
m'avoient  fait  offrir  il  y  a  six  ans...,  et  qu'elle  ne  m'avoit  jamais  refu- 
sée..., elle  me  la  refusoit  alors.  (II,  453  et  454.) 

Dans  les  deux  derniers  exemples,  conformes  toujours  au  très-bon  usage,  la  mise  en 
relief  porte  sur  le  régime  direct. 

9<»  Gonstruction  des  propositions  absolues  : 

(Mazarin)  obligea  la  Reine....  à  me  dire  qu'étant  assurée  de  la  fidélité 
et  de  l'amitié  que  j'avois  toujours  eues  pour  elle,  je  nedevois  pas  lui  en 
refuser  une  marque.  (II,  89.) 

(Mazarin)  préférant  ses  intérêts  particuliers  à  ceux  de  l'État,  son  retour 
fournit  à  Monsieur  le  duc  d'Orléans  et  au  Parlement  le  prétexte  qui  leur 
manquoit.  (II,  3a3.) 

Pai  déjà  dit  qu'il  n'y  avoit  point  de  fossé  à  la  demi-lune  :  de  sorte 
que,  pouvant  être  emportée  facilement,  les  bourgeois  n'y  voulurent  point 
entrer  en  garde.  (II,  210a.) 

Le  duc  de  Beaufort  et  le  Coadjuteur  demandèrent  d'être  reçus  à  se  justi- 
fier, ce  qui  leur  ayant  été  accordé,  les  deux  partis  quittèrent  pour  un  temps 
les  autres  voies.  (II,  160.) 

*M.  le  prince  de  Marcillac  a  eu  deux  jours  de  fièvre  continue,  et  puis, 
après  l'avoir  quittée,  il  lui  sort  la  plus  grande  quantité  de  petite  vérole. 

(ul,  59.) 

Dans  cette  phrase  de  OottrtUle,  l'aceord  du  participe  quitté  arec  le  nom  de  personne 
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flirt  ftiiprifitiblii  Faecord  tfec^«vr«;  maît  il  ne  rendrait  la  propontioa  ia- 
V  ■!  plus  ■!  Bofau  abaolne  et  detadiée. 
▼ay«B  ô-detaas  le  7*  eiemple  de  la  page  1.ZXI  ;  ParHeipês  attolmt,  p.  lxzh-lzzit. 

10*  Gonstnictions  diverses;  changements,  interruptions  et  më- 
langes  de  tournure. 

▼ojes  cî-demu,  fin  de  3*,  p.  cr,  et  Réoimx,  p.  lzxzti-lzzztxii. 

II  t'en  trouTe  (des  hommes)  à  cpi  Phabitude  des  moindres  périls  affer- 
ndt  le  courage,  et  les  prépare  à  s'exposer  à  de  plus  grands.  (I,  116.) 

*  Je  n*aTOU  pas  encore  lu  celle  (la  lettre)  qui  parle  de  M.  au  Daugnion, 
Phumeur  duquel  je  trouve  fort  extraragante  et  son  procédé  insolent  et 
iatapportahle.  (III,  73,  de  la  main  du  président  Viole.) 

n  7  a,  dans  cet  deux  phrases,  passage  da  toar  oonjonetif  au  toar  direet. 

Dans  les  saÏTantes,  il  7  a  dirersîté  de  régimes;  ainsi  Je,  pals  que,  et  rMproqae- 
■HBt;  on  nom  on  pronom,  pois  qme\  on  nom,  pois  Je,  #i,  eMtate;  un  pronom  in* 
iBTOgatir  indirect,  puis  que  : 

Je  TOUS  demande....  d*étre  persuadée  de  mon  respect...,  et  que  je 
suis,  etc.  (IIL  219.^ 

(La  Rochefoucauld)  le  pria  (Mauirin|....  de  se  souTenir  de  ce  qu'il  lui 
avoit  dit  à  Bourg. ..,  et  que,  comme  il  lui  aToit  dit  alors  que  son  enga- 
gement..••  dureroit  autant  que  leur  prison  (la  prison  des  F^inces),  il  lui 
répétoit  les  mêmes  choses  dans  le  ralais-Royal.  (II,  3940 

Je  TOUS  conjure  que  cette  lettre  serre  pour  M.  de  Majrchin  et  pour 
TOUS,  et  de  lui  faire,  etc.  (III.  11 4*) 

Je  TOUS  conjure  que  celui  (le  passe-port)  de  Son  Altesse  soit  semhlable 
à  ceux-là,  et  de  me  Penvoyer,  etc.  (III,  1211.) 

Je  TOUS  supplie....  qu'il  (cet  écrit)  ne  se  perde  pas,  et  de  me  mander 
quand,  etc.  (III,  166.} 

M.  de  Thou  n'en  aToit  encore  aucune  connoissance  (du  traité  d'Es- 
pagne), lorsqu'il  Tint  me  trouTer  de  la  part  de  la  Reine  pour  m'apprendre 
sa  liaison  aTec  Monsieur  le  Grand,  et  qu'elle  lui  aToit  promis  que  je  serois 
de  ses  amis.  (II,  45-) 

(Le  duc  de  Bouquinquan)  appréhenda  les  effets  de  sa  jalousie  (de  la 
jalousie  de  Mme  de  Carlille),  et  qu'elle  ne  fût  capable,  etc.  (II,  la  et  i3.) 

Il  n'y  en  a  point  (de  serriteur)....  qui  se  réjouisse  daTantage  de  Toir 
de  quelle  sorte  Votre  Altesse  l'établit  (sa  gloire)  par  tout  le  monde,  et 
qu'EUe  fait  des  actions,  etc.  (III,  a 5.) 

Je  TOUS  demande  la  continuation  de  tos  bonnes  grâces,  et  que  tous  me 
croyiez,  etc.  (III,  ^i,) 

Je  ne  tous  demande  en  cela  que  ce  que  tous  trouverez  raisonnable 
pour  l'intérêt  public,  et  de  croire  que,  etc.  (III,  384.) 

J'espère  que  tous  m'accorderez  celle  (la  grâce)  que  je  Tiens  de  tous 
demander,  et  de  me  croire  à  tous,  etc.  (III,  188.) 

Cela  m'empêchera....  de  savoir  l'état  de  votre  santé,  dont  je  tous  de- 
mande des  nouvelles,  et  de  me  croire,  etc.  (III,  i3o.) 

Le  Roi....  craignit  le  poids  des  affaires,  et  de  manquer  d'un  homme 
capable  de  l'en  soulager.  (IL  i5.) 

Je  vous  prie  que  j  en  sache  des  nouvelles  (de  M.  de  Guitaut),  et  si  sa 
belle-sœur  a  eu  le  don  de  perséTérance.  (III,  i8a.) 

Boisennier....  doit....  savoir  de  tous  particulièrement  l'état  de  mes  af- 
fidres  et  comme  j'y  suis  serri.  (III,  a83.) 

Antres  mélanges,  dont  les  deoz  premiers  exemples  {de,  puis  de  ce  que  ;  parce  que, 
^mpour)  sont  très-régnliers  : 

n  est  malaisé  de  dire  si  ces  peuples....  furent  plus  touchés  de  l'éclat 
de  sa  naissance  (de  la  naissance  du  duc  d'Ëngbien)  et  de  sa  considéra- 
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tioD,  que  de  ce  quUU  le  considëroieut  comme  le  plus  puifMUit  enneni 
du  duc  d^Épemon.  (II,  3oi.) 

Je  ne  sais  si  ce  fat  parce  qu^il  (Monsieur  le  Prince)  Touloit  que  ki 
premières  difficultés  Tinssent  de  Monsieur  son  frère,  ou  pour  reculer  de 
quel(^ues  moments  la  peine  qu^il  avoit  de  s*opposer....  aux  sentiments  de 
la  Reme.  (Il,  i5o.) 

Dans  un  temps  où  tous  les  corps  de  TÉtat  ëtoient  sur  le  point  de  le 
déclarer  contre  la  cour,  et  que  les  Espagnols  préparoient  des  secourt 
considérables...,  on  le  Touloit  engager  (Condé),  etc.  (II,  3o6.) 

L'incertitude  où  je  la  vis  (la  Reine)  si  elle  la  feroit  revenir  (Bftme  de 
Chevreuse)  a  la  cour  me  tira  de  celle  où  j'étois  que  les  mauvais  offices  de 
Tévéque  de  Beauvais  n'eussent  pas  fait  autant  d'impression,  etc.  (II,  477.) 

Dans  un  éclaircissement  fort  aigre  qu'il  (M.  de  Chavigny)  eut  avec 
Monsieur  le  Prince,  il  en  sortit  avec  la  nèvre.  (II,  4^5.) 

Cité  et  expliqué  ci-deuas,  p.  zcvn,  a*. 

11°  Périodes. 

Les  longues  périodes  sont  assex  fréquentes  chex  la  Rochefoucauld,  non  dans  les 
Maximes^  dont  le  style  est  d^ordtnaire  bref,  coupé,  incisif,  mais  dans  eertaina  endroits 
des  Ré/iexion*  diverses,  puis  et  surtout  dans  les  Mémoires^  et  qnriqoefois  dans  les 
LeitreSf  en  général  trop  négligées  pour  mériter  grande  attention  an  point  de  rmt 
du  style. 

Nons  nous  bornons  à  releTer  ici  un  petit  nombre  d'exemples  véritablement  firap- 
pants,  soit  par  leur  étendue,  soit  par  lliabileté  de  la  construction,  la  netteté,  le  parnit 
dégagement,  ou,  au  contraire,  rencbalnement  défectueux  des  memln'es  de  la  phrase. 

Dans  le  tome  I,  on  trouvera,  p.  817,  une  période  bien  construite,  de  i3  Kgnes  : 
«  SI  on  considère....  usurpateur  »  ;  une  autre,  p.  320-3ai,  de  16  lignes,  d*un  tour  d- 
liptique  et  très-vif  :  «  Ilsparottront....  à  sa  gloire  ». 

Dans  le  tome  II,  p.  56,  une  période  de  8  lignes,  dont  les  membres  s'endiataent 
avec  aisance  :  «  Les  intérêts....  sur  sa  mort  »  ;  une  autre,  éf^alement  bien  construite, 
de  10  lignes,  p.  93  :  «  11  se  plaignit....  qu'il  aimoit  »  ;  deux  de  i5  et  une  de  16  lignes  : 
«  Dans  cette  pensée....  de  l'un  et  de  Tautre  »  ;  «  11  lui  représentoit....  Maxarin  »; 
«  Il  lui  fit....  riTal  »,  qui,  commençant  à  la  page  27a,  finissant  à  la  page  27$,  rem- 

Eussent,  à  elles  trois,  presque  entièrement  (sauttrois  courtes  propositions  intercalées) 
is  deux  pages  intermédiaires;  une  autre  de  16  lignes,  p.  445-446  :  «  En  effet.... 
proposoit  »;  une  de  19  lignes,  p.  464  :  *  J'anrois  pu....  aroient  obtenu  »  ;  une  de 
ai  lignes,  p.  995-296  :  «  H  eut  charge....  reconnoissance  »  ;  une  de  22  lignes, 
p.  l58-i59  :  «  Le  premier  parti....  des  formes  ordinaires  de  la  justice  ». 

Dans  le  tome  III,  i'*  partie,  nous  rencontrons  une  phrase  de  18  lignes,  p.  177-178, 
d'un  tour  plaisamment  rapide  et  concis  :  «  J'aurois....  mauvais  poète  »  ;  une,  qudqne 
peu  enchevêtrée,  de  21  lignes,  p.  19-20  :  «  Il  me  répondit....  les  pierreries  »;  une 
autre  de  23  lignes,  p.  33-34  :  «  En  effet....  »,  jusqu'à  la  fin  de  la  lettre,  (^tons 
enfin  la  lettre  4,  p.  23-24,  contenue  dans  une  seule  phrase  de  10  lignes. 

Sans  doute  ces  longues  périodes  ne  sont  pas  toutes  des  modèles  de  légèreté  et  de 
clarté;  mats,  en  général,  noti*e  auteur  a  Part  de  dérouler,  et  quelquefois  très-hardi- 
ment, sa  phrase,  de  relier  entre  eux,  sans  gêne  apparente,  les  divers  membres  de  ses 
propositions. 

Exemples  de  bépi^titions. 

Sans  parler  des  répétitions  faites  à  dessein,  tout  lecteur  attentif  a  pn  remarquer 
qu*au  dix-septième  siècle  on  n'éritait  pas  le  retour  des  mêmes  mots  avec  le  même 
soin  que  nous  le  faisons  aujourd'hui.  Les  retours  qui  choquent  ne  sont  cependant 
pas  fréquents  dans  les  écrits  soignés  de  notre  auteur  ;  parmi  les  exemples  que  nous 
allons  citer,  on  distinguera  assez  aisément,  presque  partout,  si  la  répétition  est  invo> 
lontaire  et  faite  par  négligence  (nous  commençons  par  celles-li),  ou  si  elle  est  volontaire. 

Craignant  que  les  esprits,  aigris  de  tant  de  remises,  ne  se  portassent 
enfin  à  d'étranges  extrémités,  elle  (la  Reine)  se  résolut  de  promettre  au 
Parlement  la  liberté  des  Princes  sans  plus  de  remise,  (II,  49^  •  ) 
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JjB  Cardinal  accnta  la  Reîne  d'aToir  concerté  cette  entreprise  avec  le 
ne  de  Bouquinqaan...,  pour  lui  donner  prétexte  de  revenir  à  la  cour 
t  de  reToir  ia  Reine.  (II,  i3  et  14.) 

De  là  mtusi  Tient  qu*il  est  aussi  ridicule  de  Touloir  faire  des  sentences..., 
ne  de  youloir,  etc.  (L  aa3.) 

U  dépend  de  nous  ae....  nous  en  serrir  (des  richesses)  sans  crime;  et 
a  lieu  aii*eUes  nourrissent  et  accroissent  les  crimes^  etc.  (I,  337.) 

Mme  de  Longueriile  fit  la  même  chose,  animée....  par  son  ressentiment 
tmire  le  Coadjuteur  des  avis....  qu^il  aroit  donnés  au  duc  de  Longue- 
ille  contre  son  repos,  etc.  (II,  i58.) 

On  le  Toit  (l'amour-propre)  quelquefois  travailler  arec  le  dernier  em- 
retiement.  et  avec  des  travaux  incroyables,  à  obtenir  des  choses  qui  ne 
li  aoDt  point  avantageuses.  (I,  14^.) 

Le  Roi,  suivi  de  Monsieur,  de  la  Reine...,  partit  secrètement  de  Paris... 
Mte  la  cour  suivit  arec  beaucoup  de  désorare.  (II,  1 13.) 

La  mauvaise  santé  du  Roi,  et  le  peu  de  disposition  ou  il  étoit  de  con- 
er  ses  en&nts....  à  la  Reine  me  firent  espérer  de  trouver  bientôt  des 
œasions....  de  la  serrir.  Je  trouvai  la  cour  pleine  d'agitation.  (II,  49*) 

(La  Rochefoucauld)  prit  le  chemin  de  Saumur,  qui  étoit  celui  que 
ionrville  devoit  prendre  pour  le  Tenir  joindre.  (II,  183.) 

Le  Roi  aToit  peu  de  troupes  ;  mais  on  crut  qu'il  en  aToit  auez  pour 
ecoper  les  passages....  On  croyait^  etc.  (II,  m.) 

D^uis  TOUS  avoir  écrit,  il  est  arrivé  un  courrier  de  Gigeri,  qui  dit  que 
!•  Maures  sont  arrivés  devant  les  lignes.  (III,  175.) 

(Mme  de  Longueville)  ne  savoit  quelle  conduite  elle  devoit  tenir  dans 
ette  rencontre,  ne  sachant  pas  mes  sentiments.  (II,  107.) 

Faites  le  plus  de  diligence  que  vous  pourrez,  pour  me  venir  trouver 
vec  huit  ou  dix  soldats  au  plus;  mais  cherchez  les  plus  gentils  garçons; 
mis  penez-moi  trouver  sans  faire  bruit....  Je  mande  au  Bousquet  qu'il 
ous  donne  de  Targent...;  mais  ne  faillez  pas  de  venir,  (III,  a83.) 

U  y  a  un  silence  éloquent  :  il  sert  quelquefois  à  approuver  et  à  con- 
amner;  il  y  a  un  silence  moqueur;  il  y  a  un  silence  respectueux.  (I,  194O 

Yoves  tome  I,  p.  299-300  (dernière  phrase  de  la  vi*  réflexion),  le  pronom  on  seize 
MS  repété,  et,  p.  3oi-3oa  (dans  les  dcnx  dernières  phrases  de  la  vu*],  neuf  fois. 

M'offrant  toutes  les  entrées  qui  pou  voient  marquer  la  dernière  familia- 
Ité,  il  sembla  qu'il  (Mazarin)  vouloit  encore  me  faire  aspirer  à  tous  les 
ffets  de  la  dernière  bienveillance.  (II,  4^3*) 

Il  ne  se  passoit  jour  où  je  n*eiisse  besoin  d'une  apologie  :  j'avois  re- 
arti  pour  quelqu^un  qui  n'étoit  pas  en  grâce...;  j'avois  ri  de  quelque 
onte  qui  n'étoit  pas  assez  du  cercle...;  j'avois  fait  raison  de  quelque  faute 
dieuse  ;  j'avois  passé  dans  quelque  rue  où  il  y  avoit  des  logis  suspects. 

M47-) 
Tant  s'en  faut  que  ma  vengeance  tombe  dans  cette  espèce-là,  que  je 

le  suis  armé  pour  la  justice,  avant  que  la  justice  songeât  particulièrement 

former  pour  moi  ;  que,  de  quelque  juste  douleur  que  je  fusse  touché, 
'est  la  douleur  publique  qui  a  tiré  de  ma  bouche  les  premières  plaintes, 
t  qu'enfin  il  a  fallu  que  le  Cardinal  ait  été  déclaré  ennemi  de  l'État,  avant 
ne  je  me  sois  déclaré  le  sien.  (II,  4^^*) 

Son  arrivée  (l'arrivée  de  Monsieur  le  Prince),  leur  étant  (aux  ducs  de 
femours  et  de  Beaufort)  le  commandement,  leur  étoit  aussi  la  principale 
inse  de  leur  jalousie.  (II.  364*) 

Voulant  que  le  Cardinal  et  moi  fissions  amitié,  elle  (la  Reine)  voulut 
neore  que  j'en  fisse  les  lois.  (II,  444 •) 

Si  Je  ne  pus  les  faire  entrer  (mes  amis)  dans  mon  sentiment,  ils  ne  me 
rent  point  aussi  entrer  dans  le  leur.  (II,  444*) 
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Monsieur  le  Prince  ayant  été  arrêté  prisonnier,  on  fit  arrêter  auisi 
M.  de  Marchin.  (Il,  3ii.) 

Les  ayant  laisses  (le  prince  de  Conti  et  M.  de  Nemours)  k  Monrond 
avec  Mme  de  Longueville,  il  (Monsieur  le  Prince)  j  laUsa  M.  de  Vinenil. 
(U,  3oo.) 

Aassi  est  lous-entenda  tprès  laissa, 

(Mazarin)  crut  que,  si  jVtois  fort  bien  arec  Monsieur  le  Prince,  je  ne 
manquerois  pas  de  Vj  sernr,  pour  mériter  Temploi  que  je  demanaois;  il 
crui  que  le  même  Monsieur  le  Prince  lui  sauroit  quelque  gré  de  me  TaToir 
accordé...,  et  il  crut  peut-être  encore  qu'il  ferait  valoir  cela  auprès  de 
la  Reine,  en  lui  faisant  voir  que,  etc.  (II,  4^4*) 

On  fit  semblant  de  croire  que  les  circonstances  des  choses  rendoient  ce 
service  assez  signalé  ;  mais,  si  on  le  croroit  véritabUmemt^  je  puis  véritaUe- 
ment  dire  qu'il  ne  m'en  parut  rien.  (II,  460.] 

L'habileté  que  le  cardinal  Mazarin  aroit  fait  paroitre  en  tant  d^occasioai 
ne  parut  pas  au  duc  de  la  Rochefoucauld  dans  tout  le  temps  que  don 
cette  négociation.  (II,  aa6.) 

(Retz)  a  plus  emprunté  de  ses  amis,  qu'un  particulier  ne  pouvait  espérer 
de  levœ pouvoir  rendre.  (I,  ai.) 

J'y  trouvai  (à  Paris)  les  choses  comme  Mme  de  Longueyille  m^a^it 
mandé  ;  mais  j  y  trouvai  moins  de  chaleur.  (II,  108.) 

Nous  verrons  Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Turenne  disputer  de  la  gloire 
des  armes...;  infatigables  de  corps  et  d'esprit,  on  les  verra  agir  ensemble, 
agir  séparément,  et  quelquefois  opposés  l'un  à  l'autre;  nous  les  verrons^ 
heureux  et  malheureux,  etc.  (I,  3ao.) 

Yojei  d-deisus.  Pléonasme,  3*,  p.  xxtmi. 
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Att  mojea  du  manuscrit  autographe  des  Maximes  et  des  quatre*Tingt*une  let- 
très  autographes  de  la  main  de  .notre  auteur  que  nous  avons  eues  tous  les  yeux, 
•ans  parler  d^un  trèjt-petit  fragmeiït,  écrit  aussi  par  lui,  du  roman  de  ZajrJe*^ 
nous  pouvons  nous  faire  une  idée  assez  exacte  de  son  orthographe  habituelle, 
qui  ne  Tarie  guère  dans  les  quarante  années,  dates  de  ses  lettres,  1637  à  1677. 
(Test,  tout  grand  écrÎTain  qu^il  est,  Torthographe  d'un  homme  du  monde,  d'uo 
homme  de  cour,  qui,  ne  se  piquant  ni  d'érudition  grammaticale,  ni  d*avoir  une 
méthode  à  lui,  suit,  avec  une  grande  liberté  et  beaucoup  d'inconséquence,  je 
ne  dirai  pas  Tusagc,  mais  les  usages  divers  de  son  temps,  tantôt  Tun,  tantôt  Tautre, 
et  ils  étaient  alors  très-rariés,  très-élastiques,  incertains  en  bien  des  points  :  ne 
Toyons-nous  pas  que,  même  vers  la  fin  du  siècle,  les  rrais  guides  commodes,  les 
Dictionnaires ^  ceux  de  Richelet  (1679  ®'  i63o),  de  Furetière  (1690),  de  rAcadémie 
(1694)1  sont  loin  d'être  d'accord,  surtout  le  premier  avec  les  deux  autres,  et  com- 
bien par  là  s'expliquent  et  se  justifient,  chez  quiconque  ne  se  règle  pas  exclusi- 

I.  Cette  section  de  Torthographe  est  la  seule  partie  de  ce  Tolame  pour  laqaelle 

bous  ayons  pu,  avant  le  tirage,  nous  servir  du  manuscrit  autographe  de  Lianeourt. 

9.  Voyez  la  Notice  en  tête  des  Lettres^  tome  III,  i^  partie,  p.  8;  et  p.  10  et  11. 
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it  sur  Pim  d*eax,  récltetûma  et  les  dirertitèt  dans  It  mtiiim  d*^rire  les  mots? 
La  plnt  grande  partie  de«  exemples  que  ra  nous  foamîr,  pour  eoauparer  toa 
rClM»graphe  à  la  ndtre,  rexamen  des  manuierits,  eonfirme  ee  que  noat  Teaoïu  de 
ire  de  ton  libre  choix  entre  les  habitadea  de  Tépoque*.  Tontefoit  on  en  tn>arera 
uai  dans  le  nombre  et  nous  aurons  à  en  citer  à  part  qui  lui  semblent  personnels; 
I  peareat,  croyons-nous,  être  qualifiés,  la  plupart,  de  lapsus  ou  d'incorrections. 


1*  Emploi  habituel  de  y^  au  lieu  de  notre  «,  soit  formant  à  loi  seul  un  son  final 
Mune  dans  ty^  quy^  amssy  (parfois,  mais  plus  rarement,  /i,  qui,  aM#i),  my^  iey, 
\cy,  qmaty,  tuny^  entumy  (au  pluriel,  où  la  lettre  n*est  plus  finale,  amis^  ennemis), 
•f,  imfiny,  P^X'>  *^'^Jy  ^^Xt  '*•  j*»»"  d«  l«  semaine  :  lundy^  mardy,  etc.  ;  soit 
rminant  une  diphthongoe,  également  finale,  comme  dans  vray,  may  (mois  de], 
y,/*  diray,fessaUray{  moy,  soy,  qitoy^/oy,jevoy,jê  croy.j'e  reeoyi  Iny^eelluy^ 
îtmy,  nmionrduys  soit  encore,  pas  toujours  (Toyex,  à  la  ligne  précédente,  /*m- 
neray),  dcTant  un  e  muet  :  fwrtyêy  voye,  et,  comme  au  reste  écrit  encore  TAca- 
»mle  (1878),  paye,  essaye,  ayeni.  Nous  le  trourons  aussi  au  milieu  du  mot, 
nraat  ane  consonne,  s^enyvrent  (m.  ag]';  et,  dans  le  fragment  de  Zayde,  à  la  fin 
»  la  dîphthongue  initiale  du  radical  aym  :  aymé,  aymer. 

Là  oà  Vy,  dans  notre  orthographe,  qui  est  aussi  celle  de  Furetière  et  de  la 
*  édition  de  TAcadémie,  fait  double  son  entre  deux  Toyelles,  notre  antenr  le 
«place  par  t,  comme  Bichelet  :  moien  (une  fois  pourtant  moyens),  vmmge^poiantf 
iems  (deux  fois  voyons),  9oUs,  eroiois,  créions,  eroUs^  ineroiaUe,  oismt,  nions,  nies, 
idtf  envoior,  ennaùer.  Ifous  rencontrons  aussi  r<  derant  un  e  muet  :  envoie,  ennnieg 

enfin,  comme  chex  Richelet,  dans  des  mots  où  Torigine  grecque  Tondrait  un 
:  mistere,  ipoerisie,  iiranie,  simpathie,  simetrie,  phisiqno,  pamliiiqme, 

af  5  finale  : 

Pour  z,  dans  la  désinence  es  (le  plus  souvent,  arec  accent,  is)  de  la  seconde 
trsonne  du  pluriel  des  rerbes  :  avès,  anrés^  savés,  croiris,  etc.  (une  fois,  dans 
wr,  sic,  91,  IV  semble  corriger  un  2);  et  dans  les  mots  :  ehès  on  ehes  pour  chez 

0,  Il5),  assès  ou  asses  pour  assez. 

Pour  X  :  ie  peus  (4)  pour  ie  peux,  sis  pour  six,  dis  pour  dix  (66);  et  partout 
pendant  prix  (m.  a8,  m.  36,  etc.),  paix  (19,  84,  etpassim)  ;  chois  une  fois  (65), 
quatre  fois  choix  (66,  68,  et  m.  60,  m.  80)  ;  nois  pour  noix  (70). 
An  milieu  des  mots,  nous  trouvons  des  z,  au  lieu  de  notre  /,  dans  kazart  (36 
Bi.  70),  hasarder  (66),  éterniser  (m.  7a),  ozer  (84)*  ozois  (86)  ;  les  deux  premiers 
mples  conformes,  les  autres  non,  à  Torthographe  des  deux  premières  éditions 
,  Dieiiotmaire  de  C Académie  (1694  et  1718). 

3*  A  pour  e  et  réciproquement  :  aparanee,  avanture,  eommanee  (et  comence)^ 
értsser,tpnbarasser,/ame  (m.  54,  m.  66«  t% femme,  m.  aa,  m.  a8,  m.  3t,m.  76),  <Jt- 

1.  Parmi  ces  hsbitodes,  ne  sont  point  à  noter  comme  différences  d^orthographe, 
lia  comme  affectant  la  forme  des  lettres  :  1"  Vu,  soit  médial,  soit,  mais  rare- 
»t,  initial,  pour  v  :  uaniti,  uie,  uoir;  redeuable^  Joueur,  trouue.  etc.  ;  et,  réci* 
oqnement,  le  v  initial  pour  u  :  vn,  vtille,  etc.  ;  a*  Vi,  soit  initial,  soit  médial, 
nry*  :  iamais,  ie,  iouir,  iuge,  suiet,  desia,  touiours.  Pour  u  et  v,  nous  ne  voyons 
»  de  différence  entre  les  diverses  parties  du  manuscrit  de  Lianconrt;  mais  pour  1 
f,  il  est  curieux  de  remarauer  que,  le  plus  souvent,  dans  le  premier  et  le  dervi«*T 
rs  de  ce  volume  autographe,  il  écrit  »  où  nous  mettons  y,  et,  dans  le  second 
rs,  eomroe  nous,  j.  —  Voyez  aussi  ce  qui  est  dit,  à  4*  (p*  cxvx),  de  la  con* 
ion  de  forme  entre  c  et  «  en  tête  des  mots. 

I.  Les  chiffres  entre  parenthèses  (nous  n'en  mettons  qu*après  des  raretés,  des 
îeptions)  renvoient,  quand  ils  sont  seuls,  aux  numéros  d'ordre  des  lettres;  et, 
fecdés  de  m.,  aux  pages  du  manuscrit  autographe  des  Maximes,  de  Liaaconft; 
lettre  majuscule  Z  se  rapporte  au  fragment  de  Zayde, 
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CêSêomMU  (m.  84)1  tomdainemoHt  (et  souiMinêmtmt^  m.  88),  Miffff,  eùnfitmcê^  upm* 
iUmt  (m.  |3,  et  cependant^  m.  36,  m.  46),  gaUmUric  (m.  76),  garentir,  ineoiMeMt 
(m.  38,  ailleart  inconstant^  inconstance) ^  certeit^  (et  certaines)^  pUindro  (58,  64), 
plêinies  (5i,  69,  99,  et  plaintes^  m.  ai),  respendue  poar  répandme  (m.  5a). 

4*  C  pour  /  :  cources  pour  courses  (m.  48),  daneê  (4i»  64),  /ace,  /aceni  poar 
/îwftf,  fassent^  fauce  pour  /a usse  (41),  ofencè  (69),  responce;  pour  m  :  Jiciples. 
eorrigeant  disiples  (55)  ;  en  reranche,  scincerité  (m.  11),  m/aafÛNi(m.  5a)  ;  pour  ^  : 
cî/ic,  au  lien  de  cinq  (60)  ;  et,  pour  g  :  ranr,  au  lieu  de  rang  (58,  70,  m.  58)  ;  d*autre 
part,  convainquante  pour  convaincante  (m.  70). 

II  y  a  parfois  une  confusion,  commune  alors  chez  plus  d*nn,  entre  e  et  /  en  t^te 
des  mots,  mais  c^est  \k  forme  plutôt  qu^orthographe.  Ainsi  on  lit  se  (19)  pour  m, 
s*est  (4)  pour  cV//,  et,  en  reTanche,  selles  (Z)  pour  celles^  sesse  (a)  pour  cesse. 

5«  T  final  pour  d  :  despent  (m,  85,  et  despend,  m.  76),  entent,  prent,  rent  (m.  46, 
47,  et  se  rend,  m.  83),  pert(m.  88);  /  pour  c  :  negotiation;  pour/  :  auertion  (m.  46), 
aprehention  (m.  47);  pour  m  :  pation,  au  lieu  de  passion  (3,  4)> 

6*  Additions  et  retranchements  de  royelles  : 

Additions.  E  :  agreement  (70,  et  agrément,  m.  85),  veit  poar  vif  (m.  79),  «m*- 
eerement  (84),  seincere  (66),  scincerité  (m.  43,  et  sincérité,  m.  ao,  aussi  scincerité, 
m.  Il),  Mt^/  pour  /iW  (104,  ailleurs  siéent,  m.  43);  coneeu,  creu,  leu,  peu  poar 
pv,  f/Mi  (de  plaire),  recev,  i»tf»,  pourveu,  seurementf  asseuré  (ailleurs  ««nrr»),  Met' 
êoures  (et  blessures),  peut  pour  pâf. 

I  :  compaignie,  gaigne,  Espaigne,  Espaignols,  baigneux  pour  Bagmeux^  eùlUêun 
(58),  guieres  pour  guères  (m.  57). 

Retranchements  :  extrordinaire  (4*  18,  58,  m.  54),  extrordiaairement  (3,  et 
extraordinaire,  m.  9,  m.  i3,  m.  a5);  eseuils  pour  écueils  (m.  83);  orgeuU  (deux 
fois,  m.  6),  partout  ailleurs  orgueil i  veille  pour  veuille  (i3,  m.  8a);  e  pour  œ  dans 
^<(/*  (65),  et,  en  rcTanche,  étymologiquement,  aconomie  (m.  69)  ;  de  cet  œ  grec  on 
peut  rapprocher  cet  u  latin  :  triomphe,  nom  (m.  40);  mais  ailleurs  triomphe,  Terhe 
(m.  66). 

7*  Addition  de  eonsonnes  soit  étymologiques,  toit  insérées  à  tort  comme  telles  : 
On  Ta  Toir,  par  les  exemples  qui  suivent,  que  là,  tout  particulièrement,  il  n^a 
point  de  règle  et  que  les  inconséquences  abondent  :  obstentation  (m.  a9),  suhiet  (et 
suiet)  ',  faict,  effect  (ailleurs y<xt/,  effet),  nuict  (m.  18,  m.  35),  poinct,  nom  (m.  8), 
scay,  seait  [sans  cédille),  seeu,  par  une  fausse  dériTation,  alors  courante,  du  latin 
seire,  au  lien  de  sapere  (ailleurs  saués,  sache,  saurés);  aduantageux,  aduoie^sue^ 
cedt  (la,  65,  et  succès,  66);  cognu,  incognue,  soing  (m.  88),  loing  (84,  et  Iom,  71); 
descript;  neantmoinsf  la  court  (74,  99),  du  bas  latin  cortis,  pour  la  cour. 

Surtout  s  :  abismes,  aioustent,  aoust,  bastiment,  baston^  blasme  (et  blâme),  ceste 
pour  cette ^  coustume,  crestiennes  {sans  h)^tlescouvert,  desdis,  desguiser  (et  déguiser), 
desia,  despuis,  desmelé,  despend,  despitcr,  desplaisir,  desrobe,  destromper,  destruisés, 
tUsmer,  empesche,  entraisner,  esblouit  [sic),  escha/aut^  esclaircjr,  esclat,  escoutar,  escrire^ 
eseuils  (pour  écueils),  esgal,  esgarement,  esleve  (et  élevé),  esloigner,  espargner, 
esternel  (m.  40,  m.  64),  estoilles  (et  etoilles),  estre,  esuité,Jasché,  gastcr,  goust  (tt 
au  pluriel  goûts) j  desgoust  (et  degout),  ragoust,  haste,  honeste  (et  honnest^,  hostel, 
interest  (et  au  pluriel  interests),  maistre,  meslange,  met  Ions,  mesme,  mesnager^  mes^ 
compte,  mes/»rise,  naistre,  nostre,  vostre,  opiniastrer  (et  opiniâtre,  s^opiniatre),  oster, 
paroistre,  peust  pour  peut,  veust  (m.  83,  et  veut^  m.  87),  phantasme,  plaist  (et 
plaît),  preste  (au  sens  Ae  prête,  adjectif),  prester,  rescompence,  resiouir  (sic),  resUH 
chent  (et  relâchements),  responce,  soustenue,  tesmoignage  (et  témoignage) ^  tost, 
tantost,  tomsiours  (et  touiours,  une  fois  même  tousiours  est  corrigé  en  touiours)  ;  dans 
les  désinences  Tcrbales  :  persuadait,  Jlsmes,  eust,  etc.  Aux  erreurs  étymologiques, 
comme  estet'nel,  etc.,   qu^on  a  pu  remarquer  dans  les  /  qui   précèdent,  ajoutons 
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ctt  d«as  additîoBf  d*A,  la  première  alors  fort  mitée*  :  mmiknur^  et  «  le  frwikie  àm 
bblea  »  (m.  16}. 

L'A  est,  aa  contraire,  omise  dans  amimirHmj  (34)«  dans  nune  (55)  pour  rkwme^ 
à  la  manière  de  Richelet,  qui  aecentae  :  rûme, 

8*  Doublements  fréquents  de  consonnes  :  aequerrir  (ailleurs  aussi  acquérir,  aqmê» 
rÎTy  eomparez  acquise  et  aquitcr)^  cellujr  (et  cehy)^  cclla,  voilla  (et  •«</«)•  U  ^ 
poilU,  parolUst  doulUur,  scrupulle,  ZêlU^  ecitnllet,  cclûbrc,  kabiiU  (et  habile^  kabim 
iéié)^  uiiiie,  utilUmeutf  imnutilU^  seulle,  seuliemcMi,  vouiloir,  poulies  (et  mk/m, 
«sb/oû],  mh/Im/,  eommediems,  pcimue,  konnorer^  ^nnore^  dtskonnore^  dispauscTf  diê" 
pemsserés,  /wuse,  penssois^  pwcsiotu,  pemssé,  ctutembU^  insscnssibUmcmS  (m.  3o,  et 
itucmsibUf  m.  34,  m.  83),  douttCy  dauttcusc,  doutter,  toutte  (et  iouU)^  pctittc,  kabi» 
Utt€,  durctté,  regularitté,  achettcr  (et  dans  la  même  lettre,  ao,  acheter), 

gr  Dédoublements,  plus  fréquents  encore,  c'est-à-dire  consonnes  uniques  au  lieu 
de  deux  :  abê^  abesse,  acuser^  diferente,  efacer^  soufrir,  on  soufre,  fo/re,  afaite  (et 
a/fairtM)^  ofiee,  ofieiers,  ajligé,  o/encé,  holandois,  cruele,  naturele,  embelit,  aler,  ahit^ 
êiumer,  ineomode,  ineomoder,  incomoderoit,  s'acomodtuU,  accomodememt,  eomereee^ 
r,  reeomancerone,  comameemenU  (et  aussi  commancer,  commanee,  eommeMoeni)^ 
If,  paiiememt,  coudanation^  condaneroit,  persane  (et  personne),  monoia, 
neme,  prene  (et  de  même  le  nom  propre  Turene  pour  Turenne),  conpienenif  ordouéSf 
rodomera,  a//eetione,  aproehe,  raprocker,  aparanee,  raport,  aportera^  aparition,  apar* 
Ëenir^  aprendre,  apris,  aprise,  suplie,  aprouvées,  desaprouver,  courier,  coure  pour  courre^ 
caroeee,  bizewe,  nanuion,  iresolutionf  resurecUon,  incorigibte,  arîpe,  arivè,  arange, 
ambarassaut,  ambarasser,  pourai,  pourois,  pouroit,  verés,  sotises^  earotes,  aesiêêee^ 
aimcker,  atacké,  aiaekeni,  atackement  (et  attaché,  attachement)  ^  goûte  (la  maladie 
aiaai  nommée),  mètre,  metrajr,  cometrCf  remetre,  atribue,  asujetir,  s*atendit  (ttpai* 
îems)^  mtmquCfJlate,  atrapée, 

10^  Autres  additions  (que  celles  de  7*>  et  8*),  et  retranchements,  changements 
de  consonnes  : 

Comme  additions,  ne  doublant  pas,  nous  relèyerons  celle-ci,  archaïque,  d7  : 
trm/iee  pour  lru//es{'jO',  Yojet  notre  tome  III,  p.  i59  et  note  2),  et  cette  autre, 
fautive,  dV,  qui  est  habituelle  chez  lui,  milles,  aTCc  le  signe  du  pluriel  (i5, 3l,  etc., 
m.  86),  ainsi  :  «  milles  compliments  ». 

Comme  retranchements,  soit  constants,  soit  tantôt  faits  et  tantôt  non  : 

Pluriel  des  noms  en  ont  et  en  ent,  tantôt  avec  f,  tantôt,  et  le  plus  souvent, 
sana  /*  :  diamants,  vivants,  contents,  présents  (adjectif),  attachements,'  et,  d*autre 
part,  en/ans, puissans,  changemens,  accidens,  innocens,  diftrenSy  et,  des  deux  façons, 
sentiments  et  sentimens,  mouvements  et  mouvemensf  par  analogie,  marchons  pour 
marchands  (m.  4a). 

Présents  en  ns  pour  nds  :  je  \trens,je  comprens,  faprens,j*attfns,  je  respons. 

Nous  ne  parlons  pas  des  présenta  sans  s  finale,  comme y^  vojr,  je  recoj,je  croy, 
ie  eeay;  c*étaient  alors,  on  le  sait,  les  formes  régulières  :  voyez  le  Lexique  de  Cor* 
neille,  tome  I,  p.  lxic  et  lxiii. 

Autres  suppressions,  alors  fréquentes,  sans  ou  avec  autre  changement  :  tems 
(moins  souvent  temps),  promte  (m.  88,  et  promptitude,  m.  87),  conte  pour  compte 
(nom),ye  comte  (ailleurs  mescompte,  65).  Comme  changement  d*m  en  n,  mais  sans 
retranchement,    on  peut  de  conte  pour  compte,  rapprocher  conte  (i5)  et  contesté 


I.  Elle  est  dans  les  deux  premières  éditions  du  Dictionnaire  de  C Académie. 

a.  La  première  de  ces  orthographes  est  celle  de  TAcadémie  dans  ses  deux  pre- 
mières et  ses  deux  dernières  éditions  (1694,  1718,  i835,  1878);  la  seconde,  celle 
de  Richelet  (^679  et  1680),  et  des  éditions  3  à  5  de  rAcadémie(i740y  176a,  1798); 
Fnretière  (1690)  untôt  met  le  f  et  untôt  Tomet. 
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pour  0omtt,  eomteste  (55,  60),  et,  à  la  fin  Ae%  mots,  /min  ^w/aim  (m.  48),  et,  par 
on  lapsas  sans  doute,  non  pour  nom  (m.  36). 

Notons  encore  x  pour  xe  om  xh  i  exelent  (m.  69),  «Xéz  et  exés  (m.  8  et  m.  49;, 
êxortés  (41)  ;  et  ces  omisnions  de  /  et  de  c,  par  inadvertance  peot-^tre  :  tsfiis 
pour  esprits  (70),  petis  (ao),  ofo^r«  (57). 

1 1*  Coupe  des  mots,  non  personnelle,  mais  conforme  ù  Totage,  dans  la  plupart 
des  eas  :  bien  toet,  pins  toet  (an  sens  où  nous  écrÎTons  plnt6t)y  Is  pins  pmit,  pmit 
tfme^snr  tout^  ires  long  temps  (adTerbialement),  le  bon  soir,  bien/nit^  snbsUntif  (11), 
et  en  un  mot  bien/ait  (ibidem).  Nous  trourons  d*autre  part  miUe/Unrs,  «  ean  de 
mille  fienrs  »  (70),  non  coupé,  et  amionrdny^  sans  apostrophe  (34,  etc.). 

Point  de  traita  d*union  :  celle  ejr,  est  ce,  sermjr  je,  seroii  ii,  mestrês  vous,  etc. 

la*   AcCSHTUATIOif    ET    8IGN1S   DIVERS   : 

Son  accentuation  est  irrégulière  et  très-Tariée,  comme  celle  de  la  plu|>art  de 
ses  contemporains. 

H  ne  se  sert  jamais  de  Taecent  grave  (une  fois,  mais  éridemment  par  nn  faai 
trait  de  plume,  bontés^  91),  ni  du  circonflexe. 

11  marque  le  plus  ordinairement  de  Taigu  les  finales  e',  e«,  es,  èes  des  substan- 
tifs, des  participes  passés  masculins  et  féminins,  et,  comme  on  Ta  tu  plus  haut 
(à  a*),  la  désinence  es  de  la  seconde  personne  du  pluriel  des  verbes  :  gré,  snnté, 
enccés,  senretés;  arivè,  atrapée,  aproÊwèes;  voies,  ingérés,  vonlnssiés;  de  même  des 
prépositions  et  adverbes  ehés,  assés,  prés,  exprés.  Les  exemples  pourtant  abondent 
ansai  oà  cet  accent  est  omis  :  senrete,  a/ectione  pour  affee^onné,  eeue  pour  mm», 
•npoioee,  opes,  esties,  ehes,  asses,  après,  très. 

An  commencement  et  an  eaur  des  mots,  pas  d*accent  sur  IV  soit  fermé,  soit 
ouvert,  et  cela  selon  le  plus  commun  usage  (vojes  la  note  au  bas  de  cette  pag«)  « 
on  laissait  alors,  pour  la  prononciation,  plus  à  faire  an  lecteur  qne  nMÎntenaBt  : 
égale,  evenemens,  cérémonie,  agréable,  neanlmoins,  préface,  resurection,  aisément; 
piaees^  remède,  frères^  seincere,  cellebre,  extrême,  légère,  etc.  Quelques  exceptions, 
comme  stratagème  (m.  16),  continuélement  (m.  i5),  prométons  (m.  a)  et  même 
promettons  (m.  1),  soumétre  (m.  ao  et  m.  a6),  élever  (m.  33,  ailleurs  élepe,  éU' 
oationy  et  eleve,  élever).  Tout  à  fait  exceptionnelles  sont  les  accentuations  corn* 
plètes/rî^le  (m.  39),  société  (m.  40),   légèreté  (m.  76). 

Pas  d^acccnt  sur  a  ni  sur  u,  sauf  çà  et  là  capricieusement.  Ainsi,  avec  accent, 
non  grave,  mais  aigu,  deux  fuis  d,  préposition  (m.  5,  mais  couramment  a)  ;  là,  ad- 
verbe (m.  34,  m.  35,  ailleurs  ordinairement  la  dans  le  même  sens,  m.  8,  et  an 
éala  m.  17);  joignons-y  ces  exemples  curieux  et  uniques  :  dvis  (m.  ao),  àpelle 
(m.  35),  âge  (m.  1,  et  une  fois,  ce  semble,  âges,  m.  37,  avec  une  sorte  d*aceent 
eirconflexe  dont  la  moitié  peut  bien  être  nn  trait  involontaire),  eombàtre;  eoAtient 
(m.  4a),  soumétre  (m.  a6;  nous  avons  déjà  cité  soumétre,  sans  raccent  sor  »). 
Constamment  on  pour  ou*. 

Le  tréma  lui  sert,  selon  Tusage  du  temps,  à  distinguer  Vn  vojelle  de  Vu  con- 
êtmne  on  r,  devant  une  voyelle,  le  plus  fréquemment  devant  e  :  lonmnges,  ernanlé 

I.  Richelet  (1679-1680),  Furetiére  (1690  et  1701),  et  T Académie  dans  ses  deux 
premières  éditions  (169»  et  1718),  n^emploient  jamais  raccent  grave  sur  e,  mai«s 
bien  sur  a  (à,  eà,  là),  sur  u  (oii),  Kichclct,  qui  n*a  point,  comme  les  deux  autres, 
gardé,  dans  son  orthographe,  Vs  étymologique,  est  le  seul  des  trois  qui  se  serve 
de  Taccent  circonflexe;  il  n*en  use  pas  seulement  quand  il  7  a  chute  d's  [se /tébner, 
prêt,  giie,  eSle,  goût,  /lutrr^  le  nom  sans  accent  :  ^ute)  ;  il  rcmphùe  aussi  pour  in- 
diquer, indépendamment  de  cette  chute,  la  prononciation;  ainsi  dans  extrême. 
Quant  à  Paccent  aigu,  que  TAcadémie  et  Furctière  ne  mettent  sur  Vé  qu*à  la  fin 
des  mots  (e,  es,  ée,  ces),  Richelet  en  marque,  à  peu  près  comme  nous.  Te  soit  initial, 
Hoit  médial,  soit  final;  et,  en  outre,  il  s*en  sert  là  où  nous  mettons  Taccent  grave; 
jinsi  aux  finales,  succès;  aux  e  suivis  d'une  syllabe  muette,  pièce,  sincère,  etc. 
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(aiUcort  tnÊtmii^  m.  76],  erÎM^r  (m.  65),  eomet'àê,  perdue^  moiutrmêmset.,  dmtoikmn^ 
ruÊoiàér,  tmmmUr  (m.  57],  etc.  U  ne  remploie  pat  sur  Vi  formant  nn  ton  «Utadié, 
et  U  éerit  kmir  pour  kaSr  (58)»  kmisêemt  (m.  3),  ZoUv  pour  ZatiU  (Z).  Ifoof  aTons 
▼u  ploâ  haut,  à  7*,  deux  exemples  de  trémas  tnr  o  dans  la  saccession  de  rojelle» 
o-«-«  (r€si6uir  et  tthtàuit^  aillenrt  esbloêut^  65). 

Dana  let  Lettrgs^  il  se  patae  presque  toajours  de  la  cédille  :  Useûf^  rêeoit^fMtm* 
(une  tovkfaçom»^  18),  ete.  Dans  le  manuscrit  de  Lianconrt,  elle  est  marquée  aaaes 
souTcnt  :  jçtfvwn/,  teavoir  (ailleurs  pourtant  seavoir^  m.  34*  seaii^  m.  85,  «CMtfWl, 
m.  19,  m.  69),  ^^êrçoU^  eomeoit^  reçoit  (aussi  rceoivcni,  m.  46),  etc. 

Quant  k  Veifottropkê,  il  I*omet,  dans  les  Lettres,  presque  aussi  souvent  qu*îl  In 
met  :  daUr  pour  d^mlUr,  dêêtrc,  imimc,  iemsse,  mataeketti,  moni  pour  m^imt^  nttt^ 
mmiésj  fuoji,  qtûlSf  qmelU»  pour  qm'eltes  (une  fois,  en  reranehe,  par  mégarde,  «mc 
^*clU  patûm),  quiejr,  qmkomme,  iusquam^  tUs.  Mais  ailleurs  :  d*auiomrdujr^  d*eltëi^ 
i'ajTj  fesMiérmjr^  m^ohligeri*^  iê  n*ajr,  7»''/»  quelqu^um,  fuelfu*autre.  Absence,  prts* 
que  constante,  après  /  pour  les  articles  U,  la  :  lestai,  leau,  Ihommemrf  Vafsàrm 
pourtant,  et  tamanture.  Dans  le  manuscrit  de  Lianconrt,  Tomission  des  apostrophts 
est  trca-fréquente  aussi,  mais  toutefois  sensiblement  moins. 

Pour  le  trait  d*union^  nous  avons  dit  plus  haut  (11*)  qu*il  ne  remploie  pas. 

Nous  n^sYons  rencontré  que  trois  abré9iations,  marquées  par  un  trait  au-desraa 
du  mot  :  cornent  pour  comment  (m.  73),  un  pour  une  (57),  et  habituellement  i^ 
pour  vostre.  Se  didoimage  (m.  6),  avec  une  sorte  de  tilde,  est  de  la  main  d*un  secré* 
taire;  la  Rochefoucauld  a  écrit  dommage  (m.  33),  se  dédommager  (m.  3a). 

i3*  Hajuscuues  :  Pour  les  majuscules,  en  tête  des  noms  propres,  il  n*a  pas  dn 
règle  fixe;  toutefois  il  nous  parait  s*en  passer  plus  sonrent  pour  les  noms  de  lieux 
que  pour  les  noms  de  personnes.  Il  écrit  Tarene  (i5),  Souvré  (65),  Marekin  (41), 
Mmreiiiae  (4,  9),  Sarasin  (41),  Zaide  (Z),  Paris  (4,  5,  9,  etc.),  Baregee  (86)  et 
(84) «  ChaUtmroux  (48),  Bourgongne  (11 5),  Espaigne  (ao),  EspaigmeU  (5i), 
(75),  Amguste  (m.  53),  Antoine  (m.  53);  mais  aussi  xaide  (Z), 
(m.  n3),  penise  (m.  86),  danuilliers  (44),  liencoart  (49,  71),  bordeaux  (41), 
(41),  hareges  (89),  espaigne  (45).  Les  Enfers  (m.  47),  le  Ciel  (m.  47),  sont  traités 
par  lui  en  noms  propres  (ailleurs  pourtant,  ibidem  et  m.  38,  ciel,  quoique  égale» 
aacmt  personnifié) . 

Des  majuscules  aux  noms  de  titres  :  à  Monseigneur  le  Duc  (4),  M.  le  Prince^  de 
Vœtre  Altesse,  le  Commandeur  (de  Souvré);  aussi  les  Rois  (65). 

Il  donne  parfois  la  majuscule  aux  noms  communs,  rarement  dans  les  Let' 
très  :  Monde  [\),  Art  (65),  Chasteté  (65);  plus  souvent  dans  les  Maximes  :  Ame 
(m.  87),  Justice  (m.  48),  Orgueil  (m.  49),  Aveuglement  (m.  49),  etc.;  particulière- 
ment r^OToar,  V Amour  propre,  que  nous  trouvons  écrit  ainsi  nombre  de  fois. 
Grandes  initiales  aussi,  comme  par  hasard,  à  des  adjectifs,  ma  Amoureux  (m.  46), 
Ambitieux  (m.  ^S).  Remarquons,  au  sujet  de  IV  initial,  quVn  quelques  endroits  il 
n*est  pas  facile  de  distinguer  s*il  a  voulu  en  mettre  un  grand  ou  un  petit;  on  en 
peut  dire  autant  çà  et  U  de  IV. 

14*  PoNCTDATioif.  Dans  les  deux  premiers  tiers  du  manuscrit  de»  Maximes^  la 
ponctuation  est  suffisante.  Il  n*y  a  pas  de  deux  point!«,  ni  de  points  et  virgules, 
mais  un  assez  grand  nombre  de  virgules  et  de  points,  et  généralement  bien  placés. 
Dans  le  dernier  tiers,  à  partir  de  la  page  74,  comme  si,  se  pressant,  il  négligeait 
désormais  ce  soin,  la  ponctuation  devient  presque  nulle;  il  y  a  même  deux  ou 
trois  pages  où  elle  manque  absolument,  de  même  que  dans  plusieurs  pages  des 
Lettres,  Au  reste,  dans  les  Lettres,  il  en  est,  partout  k  peu  près,  fort  sobre  :  très- 
peu  de  points;  quelquefois  une  virgule  jetée  comme  au  hasard  et  souvent  mal  à 
propos. 
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PRONONOATION. 


Ifottt  n'tToni  è  releTer  qa^an  très-petit  nombre  de  mots  pour  lesquels  une  pro- 
noneiation  différente  de  la  nûtre  soit  marquée  par  leur  orthographe.  Aux  exem- 
ples pris  à  la  Rochefoucauld  nous  joindrons  ceux  que  nous  fournissent  les  antres 
écrirains  de  lettres  de  notre  tome  III  (i'*  partie),  lesquels  témoignent  aussi  de 
l*nsage,  plus  ou  moins  répandu,  de  ce  temps  :  Im/fr/pour  Wm//et(\Uf  iSq;  TOTei 
la  note  a  de  cette  page;  et  Molière^  tome  lY,  p.  3 13,  note  a);  mtuqmard pour  mui' 
eat  (III,  a85  et  note  a);  envojrerai^  envojrera  (111,46);  et  envoirmi  (III,  io4,  de  Gour> 
YÎlle;  comparez  dans  les  Mémoires^  II,  i55,  renvojreroit)  ;  eomrre  (Tojex  au  Lexi^me)\ 
si  i7,  sans  élision  (III,  5o];  si  vous  plaît  pour  sUl  90ms  plaît  (III,  9g,  de  Gourrille; 
dans  la  lettre  5i,  de  la  Rochefoucauld,  nous  lisons  s*il  vous  plaii);  qui  pour  qu*it 
(UI,  a54«  l'  7«  du  marquis  de  Sillery).  Notons  encore,  an  manuscrit  de  Liancourt, 
p.  8,  la  curieuse  correction  de  letir  en  Uux.  Nous  ne  relerons  pas  peilU  ponr 
veuille  (ci-dessus,  à  G*,  au  milieu  de  la  page  cxvi),  seiet  ponr  sied  (Tojez  au 
Lexique j  Sxoia)  :  ce  sont  façons  d^écrire  qui  sans  doute  ne  marquent  pas  plus  la 
prononciation  que  les  exemples  de  7*  (p.  cxti)  et  Tomission,  selon  le  rieil  usage, 
dn  f  y  quoique  prononcé;  entre  un  Terbe  et  on  :  «  A  peine  en  08era[-t-]on  denian* 
der  »  (III,  58,  de  Gourville). 

Ajoutons  ces  quelques  formes,  que  nous  trourons  dans  les  impressions  des 
Maximes,  des  Rè/lexions  diverses  et  des  Mémoires  :  camgrène  pour  gangrena  (I,  3i  i 
et  note  t)\/ol  pour /ou  (I,  3a,  note  4,  et  a3i)  ;  hijeare  pour  bizarre  (I,  a45,  note  3; 
dans  la  lettre  53,  ainsi  qn*au  manuscrit,  p.  39  et  59,  Tauteur  a  écrit  bùuMre)\  gaij 
pour  guéri  (II,  375,  note  5)  \  jurisdiciion  (I,  aQQ)';  et  enfin  ces  exemples  d*élision 
ou  de  non-élision  devant  une  k  qui  aujourd'hui  s*aspire  toujours  :  ie  comte  d'Haï» 
lande  (II,  7,  9)  ;  le  comte  de  Hollande  (II,  8)  ;  Varmèe..,,  de  Hollande  (H,  aa). 

Yoilà  le  peu  que  nous  apprennent  sur  la  prononciation,  soit  les  autographes, 
soit  les  anciennes  éditions.  Pour  saToir  quelles  différences,  quelles  nuances,  le 
temps  a  introduites,  sans  changements  des  lettres,  dans  les  sons,  les  articula- 
tions, il  faut  remonter  aux  traités  spéciaux  et  aux  règles  et  remarques  répandues 
dans  les  grammaires  et  les  dictionnaires  de  Tépoque,  et  c*est  uue  peine  que  nous 
épargne  maintenant  rexccUcnte  étude  historique  du  savant  et  si  consciencieux 
Thurot*. 

I.  Ménage  veut  non-seulement  qu*on  prononce,  comme  il  est  dit  ci-dessus  dans 
la  Préface,  p.  xiii,  note  1,  mais]  aussi  qu*on  écrire  juridiction  [Observations,,.,  sur 
la  langue  françoise,  i'*  partie,  a'*  édition,  1675,  p.  i3o). 

^,  De  la  Prononciation  française  depuis  le  commencement  du  seizième  siècle^  tome  I, 
Imprimerie  nationale,  i88t  ;  1c  tome  II  et  dernier  est  à  la  Teille  de  paraître. 
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LA  ROCHEFOUCAULD 


Owkn  les  aM>U,  locations,  toannuret  qui  sont  propret  à  Pavtear  oa  ft  mni  tipi, 
•o«s  em  relcTOBt,  dans  noi  LexiqtuSf  on  gnsd  sombra  qi*\  sont  encore  employAi 
soamnnwttt  aqoanThaî,  et  ceU  pour  montrer,  ce  qui  importe  à  rhistoîra  chroMH 
ofiqne  de  la  langue,  la  conformité  d*usage  des  deux  époqnet.  Souvent,  pour  les 
memplri  de  ce  genre,  nooi  nous  bomont,  an  lien  de  citer  dee  pbruet  Mtiàrn,  ft 
»yer  an  tomes  et  an  pages. 


IC.  B.  Les  exêmyleSf  tirés  de  lettres ^  qui  sont  marques  iTaui  astérisque^  soit  defsmt 
]§  frtmÙMT  mot  du  texte^  soit  au  chiffre  de  renvoi  {tome  ou  page),  ne  sont  pas  de  la 
%ëdm/ameauld,  mais  d*uu  autre  correspondant ^  le  plus  ordUtairement  des  pereemmee 
fsi  écrivent  en  son  nom. 

Le  mot  manuscrit,  à  propos  d^extraits  du  tome  /,  désigne  le  manuscrit  emtograpke 
iee  Maximes. 

Dans  certains  articles  riches  fn  exemples^  comme  ceux  d'A^  De,  noiu  rangeom  dans 
Tordre  alphabétique^  pour  faciliter  les  recherches^  soit  les  mots  JPok  la  prépositiam 
iép^êd^  soit  ses  compléments^  etc, 

A 

Ày  préposition. 

De  maint  emploi  d*à  il  faut  rapprocher  les  tonrs  éqnÎTalent*  oà  figurent  les  datili 
des  pronoms  me,  le,  se,  lui^  nous^  rous,  leur,  pour  à  moi,  etc.,  et  le  monosyllabe  j^, 
nbstitat  aussi,  le  plus  souvent,  d*un  pronom  précédé  d^è. 

I*  À  marquant  le  complément,  nom  ou  pronom» 
a)  D'un  substantif  : 

Dans  un  bon  nombre  des  exemples  rangés  sous  i*  et  a*,  à  exprime  le  rapport  que 
ious  indiquons  plutôt  aujourd'hui  par  d'autres  prépositions^  soit,  et  anrtoat,  /wer, 
loit  pcrs,  dans,  avec,  etc. 

J*ni....  une  si  forte  application  à  mon  chagrin,  quei  etc.  (I,  7.) 
••••  L*attachenient  que  j^arois  11  la  Reine.  (Il,  3i.) 
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La  confiance  que  Ton  a  en  soi  fait  naître  la  plus  grande  partie  de  celle 

que  Ton  a  aux  autres,  fl,  a6a  ;  Toyer.  II,  3ii.) 

....  La  confiance  qu'il  avoit....  aux  conseils  de  Tabbë.  (II,  164.) 

Je  n'eus  pas  grande  peine  à  remarquer  la  différence  de  la  joie  que  la 

Reine  avoit  de  la  revoir  à  celle  qu'elle  avoit  eue  autrefois  de  m*en  parler. 

(11,73)   . 

L'orgueil  est  égal  dans  tous  les  hommes,  et  il  n'y  a  de  différence  qu'au 
moyens  et  à  la  manière  de  le  mettre  au  jour.  (I,  440 

Le  temps  feroit  naître  quelque  facilité  à  l'un  ou  à  l'antre  (pour  l'ane 
ou  pour  rautre  chose).  (Il,  4^i*) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld,  jugeant  de  quelle  importance  il  étoit  os 
parti  de  faire  Toir  qu^on  prenoit  les  armes...,  envoya,  etc.  (II,  178.) 

....  Le  souvenir  des  obligations  qu'il  avoit  à  Monsieur  le  Prince.  (II,  144.) 

Je  le  chargeai  de....  leur  faire  comprendre  quel  péril  il  y  avoit  au 
retardement.  (II,  ii4-) 

Combien  y  a-t-il  d'hommes  qui  ont  du  rapport  aux  chiens  I  (I,  307.) 

....Ce  qui  a  du  rapport  aux  personnes.  (II,  as.) 

Ils  ne  nous  ont  pas  assez  montré le  rapport  qu'il  y  a  d*un  amour  me, 

languissant  et  sur  sa  fin,  à  ces  longues  bonaces,  à  ces  calmes  ennuyeux 
que  l'on  rencontre  sous  la  ligne.  (I,  299.) 

....  La  répugnance  que  la  Reine  avoit  au  mariage  de  M.  le  prince  de 
Conti.  (II,  a44.) 

*....  Pour  convenir  avec  la  cour....  du  rétablissement  des  choses  w 
même  état  qu^elles  étoient.  (III,  70.) 

Beaucoup  de  noblesse  s*y  retira....  pour  témoigner  son  zèle  au  tervice 
du  Roi.  (II,  3ii  ;  voyez  la  fin  de  Tarticle  Affsctioit.) 

b)  D'un  adjectif  ou  d'un  adverbe  : 

Le  duc  deBeaufort  étoit....  adroit  aux  exercices.  (II,  60.) 

U  espéroit....  de  se  rendre....  considérable  à  ces  deux  princes.  (II,  874; 
voyez  II,  389,  475.) 

La  paresse....  est  une  bonace  plus  dangereuse  aux  plus  importantes 
affaires  que....  les  plus  grandes  tempêtes.  (I,  364;  Toyez  II,  5.) 

....  Un  emportement....  plus  excusable  à  un  amant  qu'à  un  frère.  (II,  35s.) 

Cette  puissance  d'Espagne,  si  étendue  et  si  formidable  à  tout  les  rois  da 
monde....  (I,  338.) 

U  ne  pouToit  être  ni  sâr  ni  honnête  à  un  homme  de  son  âge....  de  de- 
meurer, etc.  (II,  3a4  ;  voyez  I,  389.) 

Il  étoit  très-important  à  la  Reine  d'être  assurée  de  M.  le  duc  d^Enghien. 

(".57) 

(Us)  se  montroient....  inexorables  à  toutes  les  instances.  (II,  4>9*) 
....  Avec  des  fatigues  insupportables  à  des  personnes  d'un  sexe  et  d'un 

âge  si  peu  capable  d'en  soufîrir.  (II,  i85.) 

Il  leur  étoit  nécessaire  à  beaucoup  de  desseins.  (II,  37»  ;  voyez  III,  173.) 
Je  suis  extrêmement  régulier  à  ma  parole  :  je  n'y  manque  jamais.  (I,  1 1.) 
Celui  (le  siècle)  où  nous  vivons  en  a  produit....  de  plus  singuliers  (des 

événements)  que  les  précédents  :  j'ai  voulu  en  écrire  quelques-uns,  pour 

les  rendre  plus  remarquables  aux  personnes  qui  voudront  y  faire  réflexion. 

(I,  33i.) 

Ces  bruits....  le  dévoient  trouver  (Monsieur  le  Prince)....  plus  sensible 

à  cette  injure  qu'il  ne  le  parut  alors.  (II,  a83.) 
Le  même  adjectif  sensible  avec  k  dans  un  tour  inverse  : 
Cette  perte  dut  être  d*autant  plus  sensible  à  Monsieur  le  Prince  que,  etc. 

(II,  4*3  ;  voyez  II,  400.) 

Cette  proposition  étoit  trop  avantageuse  au  Cardinal  pour  n'être  pas 

écoutée  préférablement  à  toutes  les  autres.  (II,  388;  voyez  II,  iSg,  38o,) 
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....  Coaper  entre  le  faubourg  et  la  Tille,  droit  à  la  demi-lune.  (II,  loi.) 

Arantageux  à.  (II,  388,  4ii.)  —  Commun  à,  (II,  4^0  —  Contraire  à, 

(II,  i3^.)  —  Inutile  à,  (II,  345.)  —  Naturel  à.  (II,  455.)  —  Ordinaire 

à.  (II,  lao,  275.)  ^  Préjudiciable  i.  (II,  47.)  —  Redonuble  è.  (II,  47i 

137.)  —  Suspect  à.  (II,  a  19,  aag,  a43.)  Etc.,  etc. 

c)  D'un  verbe  ou  d'un  participe  : 

*....  Ce  qui  ne  s^accorde  pas  au  traite  qu'on  disoit  que  Mme  de  Mont- 
baion  aToIt  fait  avec  la  cour.  (III,  117.) 

L*homme  est  conduit,  lorsqu'il  croit  se  conduire,  et  pendant  que  par 
son  esprit  il  vise  à  un  endroit,  son  cœur  Fachemine  insensiblement  à  un 
autre.  (I,  48,  Tariante  de  i665;  a  Pentrafne....  à  un  autre  »,  1678.) 

Langlade  alloit  et  Tenoit  de  la  part  du  Cardinal  11  Monsieur  le  Prince. 
(Q,  399;  royez  II,  xa6,  3 16.) 

On  ne  pouToit  aller  a  cheval  à  eux.  (II,  335.) 

U  alloit.. ..  assex  habilement  à  ses  fins  par  des  manières  grossières.  (II,  60.) 

Let  desseins  de  Monsieur  le  Prince  n'alloient  à  rien  de  plus....  qu'à 
lui  faire  peur.  (II,  1^45.) 

La  cour  sVtoit....  avancée  à  Poitiers,  et  M.  de  Châteauneuf  insistoit 
pour  la  faire  marcher  à  Anirouléme.  (II,  3o8;  TOjez  ibidem^  L  i,  et  U, 
14,  a5,ai3,  ai6,  3o5,  3o8,  3xo,  3a5,  3a7.) 

On  peut  entendre  les  affaires  sans  s'appliquer  à  son  intérêt  particulier. 
(I,  3a7;  Toyez  l'article   Appliquer.) 

....  Sans  m'arrèter  aux,,.,  soupçons  qu'on  a  eus.  (II,  45;  voyez  II,  io5.) 

La  Guyenne  et  le  parlement  de  Bourdeaux  ëtoient....  mal  assures  à  Mon- 
sieur le  Prince.  (II,  009.) 

J'entends  assez  ce  langage-là....  pour  ne  changer  pas  un  honune  qui..., 
à  une  reine  qui,  etc.  (II,  4^6.) 

C*cst-k-dire  :  «  en  ana  reine  qui....  »;  Toyex  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

Le  premier  parti....  ne  couTenoit  pas  ait  dessein  cache  du  Cardinal.  (II, 
i58.) 
Étant  demeurée  à  une  maison,  etc.  (II,  187;  Toyez  II,  36i.) 
Elles  (certaines  personnes)....  travaillent  à  persuader,  par  toutes  leurs 
actions,  qu'elles  égaleront  la  durée  de  leur  déplaisir  à  leur  propre  vie. 
(I,  134)  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Les  philosophes....  n'ont  fait  que  les  employer  (les  crimes)  au  bâtiment 
de  l'orgueil.  (î,  a53.) 

II  eût  mieux  fait  de  receToir  Miradoux...,  que  de  s'engager  à  un  siège. 
(II,  336.) 

*....  Les  troupes  qu'il  s'est  engagé  à  M.  de  Fuensaldaigne  de  conduire 
à  Messeigneurs  les  Princes.  (III,  84  ;  Toycz  II,  104.) 

Une  affaire  à  laquelle  il  étoit  engagé  d'honneur.  (II,  45o.) 

Je  m'engagerois  à  un  trop  long  discours  si  je  rapportois  ici,  en  parti- 
culier, toutes  les  raisons  naturelles  qui  portent  les  vieilles  gens  à  se  retirer 
du  commerce  du  monde.  (1,  34^*) 

*I1  fut  arrcté  hier  au  Parlement  que  l'on  écriroit  à  M.  le  président  de 
Mesmes,...  qui  n'a  point  entré  à  celui  de  Pontoise.  (III,  83.) 

Un  gentilhomme  qui  étoit  à  moi  mit  pied  à  terre.  (II,  ia6.) 

*Son  Altesse....  est  toujoiu*s  au  même  poste  de  Suci.  (III,  81.) 

•Son  Altesse....  est  à  son  armée.  (III,  87;  voyez  ibidem^  /.  aa.) 

*  L'eut  auquel  il  est....  (III,  53.) 

Comme  si  ce  n*étoit  pas  assez  à  l'amour-propre  d'avoir  la  vertu  de  se 
transformer  lui-même,  il  a  encore  celle  de  transformer  les  objets.  (I,  69, 
variante  du  manuscrit  et  de  i665.| 

L'amour  est  à  l'Ame  de  celui  qui  aime  ce  que  l'àme  est  au  corps  quVllé 
anime.  (I,  349.) 


4  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [À 

La  sagetie  est  à  Tâme  ce  que  la  santé  est  pour  le  corps.  (I,  «3i.) 

Cett  souvent  pour  nous  excuser  è  nouft-mèmes  que  nous  nous  iniaginoni 
que  les  choses  sont  impossibles.  (I,  43.) 

....  Faire  imputer  à  malice  ou  à  ignorance  les  plus  lëgitimet  accu- 
sations. (II,  44^0 

Ilsëtoient  encore  en  ëtat....  de  se  joindre  à  ses  intérêts  contre  leurs 
ennemis  communs.  (Il,  s  a 5.) 

Ils  laissèrent  le  cberalier  ae  la  Rochefoucauld  à  Textrémité.  (II,  3o8.) 

Le  roi  d* Angleterre,  étroitement  lié  au  roi  de  France,  consentoit  à  sel 
conquêtes.  (I,  34o;ToyexII,  ii6.) 

G>mme  Tannée  manquoit  de  fourrage...,  on  la  fit  marcher  à  Ëumpes. 
(II,  3yS;  Toyez  II,  817,  876.) 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye  marchant  à  lui  arec  toutes  ses  troupes.,.. 
(II,  188;  ToyexII,  187,  3o2,  3ia,  336,  887.) 

Il  lui  importoit  d^étre  informée  de  Tétat  de  la  cour  et  de  Tesprit  de  la 
Reine,  et....  je  ris  bien  qu'elle  se  méprendroit....^  Tun  et  à  Tautrcfll,  479*) 

U  faut  que  la  raison  et  le  bon  sens  mettent  le  prix  aux  choses.  (I,  3i40 

Ils  passèrent....  à  celui  (à  Tayis)  de  se  faire  les  juges  en  leur  propre 
cause.  (II,  4^9*) 

Monsieur  le  Prince  se  laissa  facilement  persuader  à  ce  voyage.  TU,  347*) 

Le  plus  cruel  de  ses  ennemis,  postposant  la  haine  à  Testime,  lui  aToit 
confié  un  si  grand  intérêt.  (II,  4^3*) 

La  fièvre  a  pris  à  ma  femme.  (III,  i54*) 

La  frayeur  prit  de  telle  sorte  aux  soldats....  qu*ils  se  rendirent  tous 
prisonniers  de  guerre.  (II,  197.) 

On  se  prendroità  lui  de  cette  fuite.  (II,  35.) 

Ange  de  Joyeuse....  abandonna  tant  d'avantages  pour  se  faire  capucin. 
Après  quelques  années,  les  besoins  de  TÉtat  le  rappelèrent  mu  monde. 
(I,  33s.) 

Ils  me  reçurent....  à  une  défense  régulière.  (II,  44S0 

Si  nous  n'avions  point  de  défauts,  nous  ne  serions  pas  si  aises  d'en  re* 
marquer  ai»  autres.  (I,  43,  variante  du  manuscrit  et  de  i665,  et  III,  160; 
cdans  les  autres  »,  1678.) 

Le  marquis  d'Estissac  avoit  remis  la  Rochelle  à  Pobéissance  du  RoL 
(U,  8i3.) 

Un  esprit  de  détail  s'applique  avec  de  Tordre  et  de  la  règle  à  toutes  les 
particularités  des  sujets  qu'on  lui  présente  :  cette  application  le  renferme 
d'ordinaire  à  de  petites  choses.  (I,  819.) 

Il  craignoit....  que....  il  ne  renouvelât  au  Parlement  et  au  peuple  l'image 
affreuse  delà  dernière  guerre  de  Paris.  (II,  a45;  voyez  II.  i65.) 

On  retira....  à  Coignac  tout  ce  qui  put  être  transporté  ae  la  campagne. 
(II,  3ii.) 

La  division  de  Monsieur  le  Prince  et  de  Mme  de  Chevreuse  alloit  n'unir 
les  Frondeurs  aux  intérêts  du  Cardinal.  (II,  958.) 

L'intérêt  du  succès  de  la  négociation....  devient  le  leur  par  Thonncor 
d'avoir  réussi  à  ce  qu'ils  avoient  entrepris.  (I,  146.) 

Il  (Richelieu)  choisit  le  cardinal  Mazarin  pour  lui  succéder  au  gouver- 
nement des  affaires.  (II,  47>*) 

Le  prince  de  Marcillac...  tourna  à  un  officier,  et  le  tua.  (II,  869;  voyes 
n,  862.) 

Il  y  demeura....  pour  voir  la  place,  qu'il  trouva  très-belle  et  au  melllciur 
état  du  monde.  (II,  800.) 

On  n'a  plus  de  raison,  quand  on  n'espère  plus  d'en  trouver  attx  autres. 
(I,  »5..) 

Ces  mêmes  explications-là  se  trouveroient  encore  à  son  désavantage. 

(II,  4«4) 
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U  (MomMor  It  Prince)  renoontm  let  maréobaiix  des  logb  de  devix  ou 
troift  véfUMaU....  qui  renoient  au  logesient  en  ee  lieu-iâ.  (II,  36i.) 

(Ils)  Tinrent  à  moi,  me  criant  quartier  (me  criant  de  me  rendre) .  (Il,  1 16.) 

Quelques caraliert  Tinrent  au  qui-TiTc.  (II,  364*) 

....  Ceux  qui  ne  Tiennent  point  aTce  une  Tcrtu  toute  surnaturelle  il  l'ad- 
ministration des  États.  (II,  455.) 

S'abandonner  è,  (II,  iqS.)  —  Accompagner  à,  (II,  161,  179.)—-  Accor- 
der «.  (II,  io5,  i3o.)  — Ajouter  quelque  chose  i.  (II,  169.) — Apporter  4^. 
(II,  199,  348,  348.)  — Aspirer  à.  (II,  453.)  —  Attacher,  attache  à  quel- 
qu'un. (II,  94i  i53,  94^1  '48*)  Attacher,  attaché  à  quelque  chose.  (II, 
70,  aïo.)  S'attacher  à  quelque  chose.  (II,  94.)  —  Attentera  la  personne 
de  quelqu'un.  (II,  i55.) 

Borner  11  quelque  chose.  (II,  447*)  Se  homer  à  quelque  choae. 
(II,  97a.)  —  Céder  à,  (II,  tJ5.)  —  Conduire  à  un  lieu.  (Il,  179*)  — 
Consentira.  (II,  166,  t68,  163.)  — Contrerenirà.  (II,  70,  a^^.)  —  Con- 
tribuer à,  (II,  ai,  ai3,  930,  939,  349,  343,  368,  389,  389.) 

DécouTrir  «.  (II,  363.)  Se  découTrir  de  quelque  chose  à  quelqu'un. 
(II,  i63.)  —  Se  déguiser  à,  (I,  81.)  —  Demander  justice  à,  (II,  i53t 
1S6,  i58.)—  Déplaire  à.  (II,  89.)  —  Députer  à,  (II,  it3).  —  Destiner 
quelqu'un  à  quelque  chose.  (Il,  76.)  —  Se  déterminer  à.  (II,  979.) — 
DcToir  à,  (II,  141  •)  —  DéToué  à.  (II,  3,  149*)  —  Disposer  à,  (II,  174*)  Dis- 
posé à,  (II,  333.)  —  Donner  à,  (II,  163,  171,  180.) 

Élever  quelqu'un  à,  (II,  353.)  —  Engager  à,  (II,  s4i.)  —  Entraîner  «• 
(II,  II 5.)  —  ^Toyer  au  secours  de.  (Il,  138.)  —  Exposer  quelqu'un,  la 
personne  de  quelqu'un,  sa  personne  à.  (II,  11 5,  i33,  i55.)  Expoaë  ^« 
(II,  3,  37,  i55, 178.)  S'exposera.  (II,  333  et  933.) 

Fournir  à,  (II,  80.) 

Se  joindre  à,  (II,   i5o,  179,  180,  319.) 

Se  lier  à  quelqu'un.  (II,  i58.)  —  Se  livrer  à  quelqu'un.  (II,  164.)  — 
Se  loger  à»  (II,  301.) 

Mandera.  (II,  169, 180, 181,  319;  III,  14,  i5,  37,  37,  39,  45,499^0.) 

—  Manquera.  (II,  89,  i5o.)  —  Mener  à  (aTcc  un  nom  de  lien).  (II, 
161,  168,  169,  179.)  —  Mettre  Tépée  à  la  main.  (II,  91,  385,  386.) 
Mettre  pied  à  terre.  (II,  307.)  Mettre  à  couvert  de.  (II,  179.)  Se  mettre 
à  couvert  de.  (II,  m.) —  Montera  (avec  un  nom  de  quantité).  (II,  300.) 

Obéir  à,  (II,  89.) —  Opposé  à.  (I,  195;  II,  33,  34v  no,  t36.)  S'oppo- 
•er  à.  (II,  i37,  i5o,  i5i,  191.)  —  Oler  à,  (II,  19,  39,  43,  66,  161.)  — 
Ouvert  à.  (II,  159.) 

Paroître  ^.  (II,  166.)  Faire  paroître  à .  (II,  i5o.)  —  Passer  de....  «.  (II, 
199.) Faire  passer  de....  à,  (II,  164.)  —  Persuadera.  (II,  358.)  —  Porter 
à.  (II,  58,  63,  i3i,  i56,  193,  ao5,  358,  298.)  Se  porter  à,  (II,  157, 
i5y.)  —  PourToir  à.  (II,  339,  278.)  —  Pousser  à,  (II,  268.)^  Prétendre 
à,  (II,  54,  i65.) 

Rapporté  à.  (II,  164.)  — Recourir  à.  (II,  i35.) — Redonner  à.  (II,  199, 
393.)  —  Réduire  à,  (II,  89,  99,  i63,  373,  35i.)  —  Refuser  «.  (II,  139.)  — 
Relégué  tf.  (II,  19,  37,  17*8.)  —  Remédier  à,  (II,  166,  373,  384.)  — * 
Ren-'Cttre  au  lendemain.  (II,  335.)  —  Se  rendre  à  (un  lieu).  (II,  170, 179.) 

—  Renoncer  à.  (II,  41  ?  i38,  iSp.)  —  Reprocher  à.  (II,  463.)  —  Se  retirer 
à.  (II,  173,  177,  i83,  207.) — Retrancher  à.  (II,   i53.) 

Sacrifier  à.  (II,  141,  317  et  ai8;  III,  333,  35i.)  —  Servir  à,  (II,  271.) 

—  Soumis  à,  (II,  i49*)  Se  soumettre  à.  (II,  85.)  —  Soustraire  11.  (II, 
35 1.)  —  Subvenir  à.  (II,  273.)  —  Suppléer  à,  (II,  3 18.) 

Témoigner  à.  (II,  94.)  —  Travaillera.  (II,  194.) —  Transférer  quelqu'un 
à.  (II,  304,  314.) 

Uni  à.  (II,  110,  119.)  S'unir  a.  (II,  335.) 

En  venir  à,  (II,  190,   196,  337.)  S'en  venir  à,  (II,  i83.) 
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Somvttt  •OMÎ  à  M  rattadi*  à  une  loeutioB  compreBant  mi  votIm  et  mi  mmi  «t  fer- 
mant one  torte  de  Terbe  compote  ;  Im  plapait  des  esemplet  ici  relevés  toot  eBdèrc* 
nMpt  conibrmes  à  Tusage  actuel  : 

Us  donnèrent  cours  aux  désordres.  (II,  35i.) 

....  Sans  avoir  égard  à  ses  promesses.  (II,  a34*) 

U  n^arriva  aucun  accident  qui  leur  donnât  lieu  d^ajouter  foi  i  cet  avli. 

(lit  194.) 

....  Qui  avoit  tant  d'intérêt  à  la  conserTation  de  Monsieur  le  Prince. 

,        .     .      (H,  164.) 
^V'^&v^^  ^/     U  Tojoit  aussi  peu  d^  jour  à  se  dédire....  de  son  entreprise  qu*«  eo 
,^  ^  ^Tenirà  bout.  (II,  45i.)  j 

'^  Us  avancèrent  la  perte  de  leur  parti....  en  donnant  lieu  à  plnsieun 

conjurations.  (II,  35 1.) 

S*il  ne  donnoit  ordre  à  sa  sûreté,  il  se  trouveroit  exposé  à  un  très- 
grand  péril.  (II,  i55.) 

....  Tous  ceux  qui  avoient  eu  part  au  traité  d'Espagne.  (II,  4&;  voyez 
, . .      U,  5o,  55,  58,  59,  60,  8a,  88,  9a,  i3a,  i36,  aa8,  aa9.) 
.'^    ^  1%^       Elles  (les  humeurs  du  corps)  ont  une  part  considérable  à  toutes  nos 
i    r   '/         *      actions.  (I,  i5a.) 
U^xJw.-  >  9^:.  £^  toutes  nos  actionf,  »   iiii  li  aiii il  it  daoc  Pédition  de  i665. 

.Ox:^  '(.  .  ^        Lies  plus  sages  savent  employer  à  leur  salut  le  temps  qu'il  leur  reste,  et 
y     i^'c   •' '      n^ayant  qu'une  si  petite  part  à  cette  vie,  ils  se  rendent  dignes  d'une  meil- 
leure. (I,  347;  voyez  *  III,  117.) 

....  Des  conversations  secrètes  qu'il  avoit  avec  elle,  dont  elle  ne  donnoit 
point  de  part  à  ses  anciens  serviteurs.  (II,  54.) 
^  ^^  /   Ils  (nos  amis)  ont  souvent  de  la  peine  à  laisser  voir  tout  ce  qu'ils  en 


^,  h" ..    (connoissent  (des  replis  de  leur  cœur).  (I,  '185.)  1 
^"^'•\*'  U  ne  fut  plus  au  pouvoir  de  M.  de  Turenne  de,  etc.  (II,  a  14.) 

/On  vit  encore,  et  on  a  regret  à  vi\TC.  (I,  3oo.) 
L  \       fv  V    Ces  commencements-là  eurent  bientôt  des  suites  à  devoir  faire  juger  ce 

WoLV^'iV'^^^fqtt'on  a  vu  depuis.  (II,  443.) 

\     Elle  se  plaignit  à  M.  le  duc  d'Orléans  du  peu  de  sâreté  qu*il  j  avoit 
vdésormaisà  prendre  des  mesures  avec  lui.  (II,  164.)  ^ 

Monsieur  le  Prince....  arrêta  le  sien  (son  escadron),  et  lui  fit  tourner 
tête  aux  ennemis.  (Il,  369.) 

Un  nommé  Joly....  fournit  de  matière  aux  désordres  qui,  etc.  (II,  i5a.) 

Après  les  verbes  des  exemples  suiTaots,nous  employons  d*ordiaaire  aajoard*hai  pla- 
tôt  de  que  à  : 

\  1^,11*^     Les  femmes  ambitieuses....  s'efforcent  à  se  rendre  célèbres  par  la  montre 
^-  o.**  "-■•"  d'une  inconsolable  douleur.  (I,  ia4,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Vc  SVfforceiit  de  »,  dans  les  uutres  éditions.  1 

Je  serois  fort  empêché  à  dire  de  quelle  sorte  j'ai  le  nez  fait.  (I,  5.)     y 

4  *j          /       -1  .....  Il  n'auroit  manqué  à  me  répondre  que  pour  n'avoir  pas  voulu  m'of-  \ 

.  y.  X .  NN  ►  <'     /-fenser.  (H,  463.)                                                                                  ^  \ 

^       i .    I      ....  Sans  que  je  me  mette  en  peine  de  tâcher  a  vous  prévenir  eii  leur  ' 
V->  O-'A-i*-'        i  faveur.  (I,  29,  variante  de  1666.) 

I 

Dans  les  phrases  suirantes,  à  dépend  dUnfinitifs  régis  par  faire ^  laUser^  se  laisser  : 


■  i    "-,  ....  Faire  ratifier  à  Monsieur  le  Prince  le  traité  des  Frondeurs.  (II,  aaxj[ 
«^         (Cela)  ne  fit  pas  changer  de  dessein  au  Cardinal.  (II,  a34;  ^Efl^Uft^^^C;) 
Je  prie  le  lecteur....  de  ne  laisser  point  entraîner  son  esprit  au  premier 
mouvement  de  son  cœur.  (I,  a7.) 

(Us)  lui  laissèrent  passer  toute  sa  fougue  à  se  faire  accorder,  etc.  (II,  a4i.) 
Il  (Joyeuse). ...  se  laissa  entraîner,  pendant  ce  temps,  aux  mêmes  passions 
qui  Tavoicnt  agité  pendant  sa  jeunesse.  (I,  333.1  ^-^  M^O    I  *7.] 


À]  OE  LÀ  ROCHEFOUCAULD.  7 

....  S«M lui  laiater  croire.. .•  qu'il  pût  te  laiutr  touchera  ttnt  d«Taioet 
(U,  iM) 
eoBftnielioii  do  prcmom  pcrtoiuwl  •▼«€  à,  après  parUr  : 
On  AToit  TU  un  homme  parler  à  moi  en  particulier.  (U,  34  ;  Tojrez  111» 
46.) 

a*  À  devant  on  infinitif,  complément  d'un  nom,  d'un  adjectif  00 
d'un  verbe  : 

L*application  «  rëcompenter  le  bien  et  à  se  venger  du  mal.  (I,  3S  ; 
Tojes  rarticle  Appugatioh.) 

Il  fiint  être  £icile  à  excuier  nos  amis.  (I,  a84.) 

Monsieur  le  Prince  fut  fiicLle  à  persuader,  et  encore  plus  à  promettre.,.. 
(II,  i5o  ;  Tojez  II,  iSq,  i35.) 

Le  premier  infinitif  an  sent  pattif,  le  aeeond  k  Taetif. 

Deae  rcumple  fuiTant*  l'adjeetif  ett  eonstruit  eTec  un  rerbe  de  fienne  pa«îfe; 

On  n*est  jamais  si  facile  à  être  surpris  que  quand,  etc.  (II,  396.) 

Pour  faire  que  les  faveurs  trouvassent  en  moi  les  dispositions  néoetsairet 
«I  les  recevoir....  (U,  44^.) 

....  La  Princesse...,  dont  rhumeur  inégale....  ëtoit  peu  propre  k  entre- 
prendre et  à  soutenir  un  tel  dessein.  (II,  17Q.) 

Toutes  (les  cabales)  s*accordoient  à  empêcher  le  retour  du  Cardinal.  (II| 

Monsieur  le  Prince  aidant  à  se  tromper  lui-même....  (II,  167.) 

Elles  (ces  propositions)  alioient  à  empêcher  le  retour  du  Cardinal.  (U, 

3o4  ;  voyex  II,  119^ 
Aussi  ne  s*amusa-t-on  plus  à  borner  à  la  charge  de  mestre  de  camp  des 

Gardes  toutes  les  prétentions  qu*on  m'avoit  données.  (II,  447*) 
(Son)  esprit....  u^étoit  pas....  toujours....  arrêté  à  vouloir  la  paix.  (U, 

389.) 
U  (Mazann)  vouloit. . . .  chercher. ...  sa  sûreté  et  sa  grandeur  à  les  combler 

de  biens.  (II,  64.) 
Monsieur  se  déclara  ouvertement  à  vouloir  la  liberté  des  Princes.  (II,  497*) 
Elle  demeuroit  debout  des  heures  entières  à  Tentretenir.  (II,  4 5^*) 
Toutes  choses  étant  disposées  à  fortifier  ses  espérances....  (II,  3oo.) 
Les  soins  de  la  cour  étoient  employés  à  pacifier  les  désordres  de  la 

Gujenne.  (II,  aïs.) 

On  oublia  les  conditions  qui  Tavoient  fait  entendre  (M.  de  la  Roche- 
foucauld) à  se  déclarer.  (II,  45 1.)  ./ 
Il  insistoit  à  retenir  Tarmée  au  deçà  de  la  rivière  de  Loire.  (II,  345.) 
Quelque  besoin  qu^il  eût  de  ne  se  pas  méprendre  à  juger  de  Tétat....  de 

ses  affaires....  (II,  as6.) 

(Ils)  demandèrent  d^étre  reçus  à  se  justifier.  (II,  160.) 

On  reçut  M.  de  Parabère  à  faire  les  siennes  (ses  conditions).  (IL  4^1*) 

Les  deux  partis  rencontroient  également  leur  sûreté  à  perare  Monsieur 

le  Prince.  (II,  261.) 

Il  le  restreignit  (le  fit  se  borner)  à  accepter  Damvilliers.  (II,  137.) 
Elle  (la  Reine)  se   satisfaisoit  à  renouveler....   les  preuves  que  nous 

avions  eues  de  cette  intention .  (II,  456.) 

On  blâme  aisément  les  défauts  des  autres,  mais  ou  s*en  sert  rarement  à 

corriger  les  siens.  (I,  as8.) 
Ce  qui  rend  les  douleurs  de  la  honte  et  de  la  jalousie  si  aigu^,  c^ett 

que  la  vanité  ne  peut  servir  à  les  supporter.  (I,  195.) 

Il  (le  duc  d*Enghien)  tourna  toutes  ses  pensées  à  se  venger  du  Parlement. 

(II,  101  ;  voyez  I,  119;  II,  3^7.) 

Accoutumé  tf .  (I,  81.)  —  Aider  à.  (III,  loi  ;  voyez  Tarticle  Aïon.) 
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—  S*appliqiier  «.  (II,  m.)  -^  Apporter  à.  (II,  s34.)  -—  Balaaeeri. 
(II,  109,  i5o,  997,  3oo.)  —  Chercher  à,  (I,  809.^  —  Coiiiineii€er  â.  (U, 
i3i,  ii3.)  —  Contraindre  11.  (II,  149.)  —  Contribuer  «.  (II,  164,  960, 
191.)  —  D^erminer  à.  (I,  3i4.)  —  Difficile  i.  (II,  i63.)  —  DispoMr  c. 
(U,  loi,  179,  lai,  9S9,  944,  998,  4^3.)  Se  disposer  à,  (II,  99,  i53,  159.) 

—  Employé  à,  (II,  919.)  —  EÎngager  à.  (II,  139,  i65,  179.)  —  Expowr 
^({n'un  à.  (II,  949.)  —  Manquer  à,  (II,  79,  463.)  —  Obliger  à.  (Il,  89, 
174,  9i6,  364.)  —  Penchera.  (II,  999.)  —  Porter  à,  (II,  i33,  i4i,  9ir>, 
934,  957,  969,  970,  991.)  —  Pousser  à.  (II,  aSS.)  —  Préparer  à,  (II,  116.) 
Préparé  «.  (II,  463.)  Se  préparer  à.  (II,  117.)  — Prêt  i.  (U,  180.)  — 
Se  retondre  à.  (II,  199,  445.)  —  Songer  à.  (Il,  aiS,  4^3.)  — >  Tendre 
à.  (II,  463.)  —  Travailler  à.  (1, 194.) 

Débi  Fesemple  MÛTant  d'âne  manière  de  perler  toujoart  fort  ueîtée,  à  wulri  àt 
riofinitif  fome  nae  ineiae  détacha,  équiralente  à  la  towaore  par  le  gérondif  00 
par  A  :  «  en  prenant  bien,  ai  Ton  prend  om  prenait  bien....  » 

Quoique,  à  bien  prendre  les  chotet,  on  pût.,.,  dire,  etc.  (II,  444.) 

3*  À  marquant  des  compléments  circonstandels,  de  lieu  (au  propre 
et  au  figuré),  de  temps,  de  manière,  etc.,  soit  dëtacbés,  soit  plus  oq 
moins  dépendants  du  verbe  : 

Dana  quelques- una  dea  exemplea  qui  aoivent,  le  Terbe,  aree  le  nom  qui  7  eat  joiat 
par  à,  fiônne  une  locution  rerbale  équiralente  à  une  aorte  de  Terfae  eomposé  :  epmUr 
à/biulf  Venir  k  bout  dt^  etc. 

Un  laquais....  qui  étoît  au  derrière  du  carrosse.  (II,  i56.) 
Les  bateaux....  ayant  été  coulés  à  fond  par  une  batterie....  (II,  197.) 
(Us)  se  présentèrent  mux  lignes  arec  trente  mille  hommes.  (II,  97.) 
Au  milieu  de  ce  triomphe.  (11,938.)  —  ^  la  moitié  du  chemin,  r/^i^m.) 
Un  gentilhomme....   mit  pied  à  terre,  pour  me  donner  le  sien  (son 

obérai).  (II,  196;  yojrez  II,  ao3  et  904.) 

Le  comte  d*Hollac  qui  étoit  à  la  tète  (des  escadrons)....  (II,  196.) 
....Que  M.  de  Turenne  se  rendît  à  la  t6te  (allât  se  mettre  à  la  tète)  de 

•es  troupes.  (II,  3o5.) 

La  plupart  des  hommes  s*exposent  assez  à  la  guerre  pour  sauTer  leur 

honneur.  (I,  118,  variante  du  manuscrit,  et  III,  i53.) 
JktnSf  au  lieu  d*à,  dana  les  éditions. 

Je  m*a&8ure  qu'aux  choses  qui  dépendront  de  M.  le  maréchal  de  Scbon- 
berg,  elles  (mes  terres)  seront  soulagées.  (III,  985.) 

Voyes  les  articles  :  Daii.  (au),  Deçà,  (au),  Dissus  (au-),  ete.  (  et  plua  haut  è  |«,  c), 
plndonra  autrea  exemples  d'à  marquant  le  lieu. 

....  Ces  tendresses  que  j^avois  trouvées  si  à  contre-temps.  (II,  4^4.) 

ji  la  première  décharge,  tout  ce  que  j'avois  de  troupes  s*cnfuit. 
(II,  196.) 

Lorsqu^il  alloit  au  Palais,  afin  d*ètre  à  l'entrée  des  juges....  (II,  i59.) 

Les  assiégeants  Pattaquèrent  trois  fois  (la  demi -lune)...,  et  à  la  dernière 
ils  entrèrent....  dedans.  (II»  9o3;  voyez  ibidem ^l,  8.) 

Je  ne  devois  point  m*arrèter,  à  l'heure,  à  ce  tabouret.  (II,  4^^  \  voyez 
n,446.) 

Je  penserois  encore  à  cette  heure  avoir  mérité  tous  les  traitements  que 
j*en  ai  reçus,  si,  etc.  (II,  443*) 

Nous  avons  au  tome  *III,  p.  67,  dans  une  lettre  de  la  main  de  Gourvîlle,  la 
vieille  orthographe  asiemrg,  pour  «  à  cette  heure  •  :  voyez  la  note  95  de  la  page  in- 
diquée. 

Elle  alla,  à  une  heure  marquée,  à  Tbôtel  de  G>ndé.  (II,  85.) 
A  rbeuremème.  (II,  191,  939,  935,  966,  967,  999, 333.) 
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....  Pour  délibérer  li  on  iroit,  à  TinsUnt  même,  au  Palaia.  (U,  s5i  ; 

vojcm  n,  3i6,  /.  i8  el  96.) 
elle  (la  mort  de  Loub  XIII)  arrita  le  14  mai...,  à  pareil  jour  que,  etc. 

(n,65.) 

La  Reine...»  éclata....  contre  le  Cardînalà  la  journée  des  Dupes.  (II,  16.^ 
Je  serois  un  ingrat...,  si  je  manquoîs  d*étre,  à  toutes  occasions  et  « 

tontes  épreuTes,...  de  Votre  Éminence  très-humble.... serriteur.  (111,34*) 
....  Le  fiiire  cheralier  de  TOrdre  à  la  première  promotion.  (II,  385.) 
....  IXi  traité  oui  se  fit  à  Paris  à  la  sortie  de  sa  prison.  (II,  3o4.) 
Les  plus  complaisants  se  contentent  de  montrer....  une  mine  attentire, 

mm  même  temps  que  Ton  Toit,  dans  leurs  yeux  et  dans  leur  esprit,  ua  égk^ 

rement  pour  ce  qu^on  leur  dit,  etc.  (I,  87.)  . 

Le  Pamement  et  le  peuple  se  vojoient  à  la  yeille  d^étre  assiégés.  (II,  198.) 
Ceux  qui  disposoient  du  peuple  de  Paris  aux  dernières  barricade^.... 

(II,  a4i  ;  voyez  II,  s4o.) 

ji  Tayenir.  (II,  89,  3o3.)  —  jeu  coucher  du  soleil.  (II,  37a.)  —  ^if  re- 
tour de....  (II,  i33;  Toyez  II,  ai5.)  —  Au  sortir  de....  (II,  a88.) 

*  Il  (l'urenne)  ne  le  peut  faire  (ne  peut  sortir)  à  la  barbe  des  troupes 

de  Monsieur  le  Prince  sans  être  battu,  flll,  gS.) 
J*empêdiai....  qu*on  ne  punît  la  lâcheté  des  troupes.,.,  et  qu*on   ne 

les  fît  tirer  au  billet  (qu*on  ne  les  décimât).  (II,  137.) 
Venir  à  bout  de  son  dessein.  (II,  8a  ;  voyez  II,  164.) 
Il  me  tira....  à  bout  touchant.  (II,  ia6.) 
Au  bruit  de  ces  heureux   commencements,  M.    le  prince  de  Conti. 

Mme  de  LongueTille,etc.  furent  obligés  de  partir.  (II,  3o8  ;  voyez  II,  3a8.) 
U  n*y  a  guère  d*occasion  où  Ton  fît  un  méchant  marché  de  renoncer  au 

Inen  qn*on  dit  de  nous,  à  condition  de  n^en  dire  point  de  mal.  (I,  198.) 
....Lia  permission  que  je  lui  demandois  de  saluer  Tabbé  de  la  Rivière, 

«ur  conditions  que  Monsieur  avoit  désirées.  (II,  93.) 
Il  lui  importoit  peu  à  quelles  conditions  elle  la  reçût  (la  Régence).  (II,  54.) 
A  cette  condition.  (U,  a4i.)  —  A  condition  que.  (II,  447*) 
Elles  (les  grâces)  lui étoient  faites  uniquement  à  sa  considération.  (II,  9a.) 
Au  contraire  du  cardinal  de  Richelieu,  qui,  etc.  (II,  63.) 
....  Une  guerre  qui  se  feroità  coups  de  grès  et  de  tisons.  (II,  aSi.) 
U  y  en  a  qui  sont  braves  à  coups  d'épée,  et  qui  craignent  les  coups  de 

mousquet  ;  d  autres  sont  assurés  aux  coups  de  mousquet,  et  appréhendent 

de  se  battre  à  coups  d*épée.  (I,  116.) 

Laisser  aller  (les  bateaux)  au  cours  de  Tcau.  (II,  3iG.) 

Quelque  joie  que  dussent  recevoir  ses  ennemis  de  se  voir  à  couvert  de 

tant  de  persécutions....  (II,  47-) 

....  Ce  qu^ils  avoient  publié  à  son  désavantage.  (II,  i58.) 

Se  rendre  à  discrétion.  (II,  198,  /.  10  et  ai.) 

....  De  lui  donner  la  place  de  Stenay...,  pour  en  jouir  aux  mêmes  droits 

que  Monsieur  le  Prince.  (II,  394.) 
Il  pouvoit  disposer  à  son  gré  de  la  destinée  des  Princes.  (II,  a34.) 
Us  ne  purent  en  venir  aux  mains.  (II,  196.) 
n  (Montrésor)  s^étoit  fait  un  honneur  à  sa  mode.  (II,  9a.) 
Au  nom  de  Dieu,  ayez  la  bonté  de  m'envoyer  cet  écrit.  (III,  167;  voyez 

•m,  59.) 

J^attends  la  goutte  à  mon  ordinaire.  (III,  190.) 

La  maladie  augmenta....  à  un  point  que,  etc.  (II,  55;  voyez  II,  19a,  3*7.) 

J*aime  mieux  écrire  à  tâtons  que,  etc.  (III,  118.) 

U  •  les  J9QX  malades  d*uae  blessure. 

Éteignez  les  bougies,  fermez  les  yeux,  lisez  à  tâtons,  (III,  aaa.) 
Ils  aperçurent  quatre  cavaliers  qui  marchoient  au  trot  vers  eux.  (II, 
36a;  voyez  II,  a66.) 
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A  cante  c|[ue.  (II,  187,  iSp.)  —  ^  la  charge  que.  (II,  46a.)  ^  ^la 
clarté  (d'un  incendie).  (II,  367.) 

A  demi.  (II,  443.)  —  Aux  dépens  de.  (II,  i56,  343.)  —  A  detieio 
de.  (U,  375.) 

A  Texclusion  de.  (II,  56,  35o.)  —  A  Texemple  de.  (II,  4^3.) 

A  force  de.   (II,  ao3,  443.) 

Au  lieu  de.  (U,  35i.)  —  Au  lieu  que.  (II,  999.) 

Entrant  Tépée  à  la  main....  (II,  335.) 

Au  préjudice  de.  (II,  x4o,  45o.)  — -  Des  progrès  à  proportion  plui 
aTantageux.  (II,  400.) 

A  mon  sens.  (I,  33 x.)  —  ^  la  suite  de.  (II,  357.) 

A  larérité.  (II,  189.)-—^  larue  de.  (II,  x3a,  3x9.)  A  sa  rue.  (II,  i85.) 

Mot  à  mot.  Près  à  près,  etc.,  vojcz  Mot,  Puis,  etc. 

ABAISSEMENT,  au  figuré  : 

IjahaUsement  de  la  maison  d'Autriche.  (II,  48;  voyez  II,  75.) 
Ils  (les  Tieilles  gens)  ne  voient  plus  devant  eux  que  dtê  chagrixu,  des 
maladies  et  de  VabaUsement,  (I,  347-) 

ABAISSER,  au  figuré  : 

Les  grands....  avaient  éU  abaissés.  (II,  48;  voyez  I,  109,  X14  ;  II,  ici.) 

ABANDONNEMENT  : 

....  Voulant  lui  reprocher  V abandonnement  des  Frondeurs  (d*abandoimer 
le  parti  des  Frondeurs),  quand  il  se  réconcilia  avec  le  Cardinal.  (II,  a83.) 
laobandonnement  presque  général  de  (par)  ses  créatures.  (II,  49^0 

ABANDONNER  (S')  1  : 

Us  s^ abandonnèrent  seuls  sans  aucune  précaution  à  tous  les  périls.  (II,  193.) 

Ce  qui  nous  empêche  souvent  de  nous  abandonner  à  un  seul  vice,  est 
que  nous  en  avons  plusieurs.  (I,  108.) 

Le  moindre  défaut  des  femmes  qui  se  sont  abandonnées  à  faire  Tamour, 
c*est  de  faire  Tamour.  (I,  84«) 

A^AyiHyyni  (du  médecin),  regardé  comme  perdu  : 

*Son  maître  a  e/^  abandonné.  J*en  ai  reçu  ce  soir  une  lettre  qui  me  le  fait 
quasi  hors  de  péril.  (III,  60.) 

ABATTEMENT  : 

L'abattement  que  le  Cardinal  (Mazarin)  avoit  témoigné....  (II,  x35; 
voyez  I,  189;  II,  145,  229,  289.) 

ABATTRE,  au  propre  : 

*....  Afin  qu'il  (l'oculiste)  vienne  à  Bruxelles  lui  abattre  la  cataracte, 
lorsqu'elle  sera  en  état  d'être  abattue,  (III,  116.) 

Abattu,  s'abattre,  au  figuré  : 

Les  grands  du  Royaume,  qui  se  voyoient  abattus...,  (II,  20  ;  voyez  II,  94.) 

Elle  (la  Hollande)  ne  se  contente  pas  de  relever  sa  fortune  abattue  (la 
fortune  du  prince  d'Orange)  :  elle  le  met  en  état  de  se  faire  souverain  de 
Hollande.  (I,  338.) 

Les  grands  hommes  s'abattent  et  se  démontent  à  la  fin  par  la  longueur 
de  leurs  infortunes.  (I,  40,  variante  de  i665.) 

Tezt«  définitif  :  c  m  laissent  abattre  par  > . 

ABÎME,  au  figuré  : 

....  Entraîner  M.  le  duc  d*Orléans....  dans  cet  abime  de  néffociations. 
(II.  378.)  ^ 
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On  ne  peut  fonder  la  profondeur,  ni  percer  les  ténèbres  de  tee  mUmu 
(des  dbfmetde  ramour-propre).  (I,  •430 

ABImER,  au  propre,  neutraleroent,  pour  t^ahtmer^  être  abùné  : 
Paris  Ta  ahimer,,..  Mais  par  où  (en  quelle  partie  de  la  rflle)  «Aânere-t-il? 

(III,  391.) 

ÀBlimy  au  figuré,  ruiner,  perdre  : 

*Noos  ne  seront  pas  abîmés  pour  cela.  (III,  53.) 

ABOLITION  d'un  crime,  pardon  : 

....  Le  retour  du  comte  de  Miossens  à  la  cour,  et  son  aioUtiaity  pour 
l'être  battu  en  duel.  (II,  66.) 

ABONDAMMENT  : 

Le  Cardinal  foumissoit  abondamment  aux  pertes  excessires  que  ce  prinee 
(Monsieur)  laisoit  dans  le  jeu.  (II,  8o.) 

ABONDANCE  : 

Toutes  choses  ^toient  en  abondance.  (II,  3 17.) 

L^on  crut  qu'elle  (rarmée)  pourroit  séjourner  un  temps  considérable  (à 
Étampes)  arec  sûreté  et  abondance  de  toutes  choses,  (II,  37$.) 

ABONDANT  en  produits,  en  biens  : 

Les  provinces  les  plus  abondantes,,.,  ont  toujours  été  les  plus  opprimées. 
(«•  459.) 

Abondant,  au  figuré,  qui  a  gagné,  profité  : 

La  bonté....  est  un  chemin  dërobë,  par  où  il  (ramour-propre)  revient  à 
lui-même,  plus  riche  et  plus  abondant,  (1,  is6,  Tariaiite  de  1 665.) 

ABORD  : 

....  Un  homme  à  qui  mon  abord  devoit  reprocher  tant  de  perfidies.  (Il, 
463.) 

Abobd  (D*),  i**  au  commencement;  %^  aussitôt,  sur-le-champ: 

Ils  (les  rieillards)  n^ont  plus  de  part  aux  premiers  biens  qui  ont  Sabord 
rempli  leur  imagination.  (1,  346.) 

La  présence  ou  Roi  avoit  ^aW^/ remis  cette  ville  dans  son  obéissance. 
(II,  3o8*,  voyez  II,  la.) 

ABOUCHER  (S)  avec  : 

*  Il  a  bien  fait  son  possible  pour  s'aboucher  avec  le  duc  de  Lorraine. 
(III,  77  et  78.) 

ABOUTIR  À,  au  propre  et  au  figuré  : 

La  rue  qui  y  aboutit  (à  la  porte).  (II,  34^;  voyez  II,  408,  /.  i  et  17.) 
Pas  un  de  ses  discours  n'aboutissoit  là,  (II,  46S.) 

ABSENCE  : 

Il  y  a  des  gens  incommodes  dont  le  mérite  seroit  mal  récompensé  si  on 
ne  vouloit  acheter  leur  absence,  (I,  i83.) 

ABSOLU,  UK  : 

Maître  absolu  de  l'esprit  delà  Reine.  (II,  toi  ;  voyez  I,  337 ;  II,  34$.) 
Il  (Léopold  I*')  est  plus  absolu  que  n*a  jamais  été  Charles-C^int  (1, 338.) 
Autorité  absolue,  (II,  191.)  —  *  Nécessité  a^/o/ue.  (III,  7$.) 
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ABSOLUMENT  : 

Il  (Richelieu)....  fut  atturë  de  rëgner  bien  plus  ahûhimeni  après  m 
mort  que  le  Roi  son  maître  n*aToit  pu  faire.  (II,  47^.) 
Sa  présence  étoit  absolument  nécessaire.  (II,  846;  TOjrez  II,  44^.) 

ABSTENIR  (S'}  de  : 

Je  m* abstins,.,,  de  toutes  les  sociétés  et  de  tous  les  eommercet  qui  pou- 
Toient  déplaire.  (II,  448  et  449*) 

(La  Reine)  ue  s^abstenoit  de  me  dire  que  ce  que,  etc.  (II,  443.) 

ABUSER,  tromper  ;  abusbe  quelqu'un  db,  lui  faire  croire  une  chose 
fausse  :  . 

Il  (Pamour-propre)  les  déguise  si  bien  (^  objets)  quUI  y  est  lui-même 
abusé,  (I,  69,  variante  du  manuscrit.) 
.  *  U  abusa  de  cela  les  François  et  les  Espagnols.  (III,  58.) 

ACARIÂTRE  : 

Une  belle-mère  acariâtre,  (III,  177.) 

ACCABLER  pàb,  ob  : 

Il  accablait  les  provinces /»ar  des  impôts.  (II,  99.) 

....  Comme  si....  je  ne  me  fusse  souvenu  de  la  grandeur....  où  sa  pro- 
tection m*auroit  élevé,  que  pour  Vaecabler  des  misères  et  des  infamies 
dont  cette  même  protection  m^auroit  garanti.  (Il,  4^7*) 

ACCENT  : 

Uaeeent  du  pajs  où  l'on  est  né  demeure  dans  Tesprit  et  dans  le  ccsur, 
eomme  dans  le  langage.  (I,  i65.) 

ACCIDENT  : 

Il  n*j  a  point  iVoceidents  si  malheureux  dont  les  habiles  gens  ne  tirent 
quelque  avantage,  ni  de  si  heureux  que  les  imprudents  ne  puissent 
tournera  leur  préjudice.  (I,  55.) 

Il  arrive  quelquefois  des  accidents  dans  la  vie  d*où  il  faut  être  un  peu  fou 
pour  se  bien  tirer.  (I,  i56;  voyez  I,  1x7;  II,  389,  36o,  391.) 

ACCLAMATION  : 

Il  fut  conduit  au  Palais-Royal  au  milieu....  des  acclamations  publi- 
ques. (II,  a38.) 

ACCOMMODEMENT,  accord,  à  la  suite  d'un  difiërend  : 

....  Des  choses....  qui  dévoient....  se  terminer  par  un  accommodements 
(II,  3ai  ;  voyez  II,  872,  293,  299,  343,  378,  SgS.) 

Faire  un  accommodement,  (II,  393.) 

Ce  seroit  une  marque  que  les  affaires  de  la  Reine  prendroient  des  voies 
de  douceur  et  à^ accommodement ,  (II,  33.) 

,,,,  Raccommodement  de  Monsieur  le  Prince  avec  la  cour.  (II,  3o4.) 

....  Ce  que  je  lui  avois  mandé  de  V accommodement  de  la  Reine,  (il, 
35  ;  voyez  II,  389  ;  *  III,  loa.) 

Le  bruit....  court  à  Bordeaux  de  mon  accommodement,  (III,  loi.) 

ACCOMMODER  quelqu'un,  être  à  sa  convenance;  AccoiiifODANT  : 

Je  n'eusse  pas  voulu....  les  ôter  (ces  capitaineries)  à  ses  proches,  quand 
elles  m*auroient  pu  accommo</irr.  (II,  /fil,) 

La  douceur  de  Tesprit,  c*est  un  air  facile  et  accommodant,  (I,  3s8.) 
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AcooMHOim  (S');  s'acoommodeb  avec,  de,  1  : 

*  Soa  Aheife  Royale  s^meeammodê  (fiiit  un  accord).  (III,  loo.) 

Il  ^oît  tempt  de  s'aeeommoJêr  mtc  Ut  Frondeun.  (Il,    i6i  ;  Toyes 

(Les  belles  passions)  s^accommodtnt,,,.  awêc  la  plas  austère  rertn.  (I,  ii.) 
L'bomme....  troirre  du  dégoût,  non-seulement  en  elles  (dans  ses  pas- 
lîons),  mais  dans  leurs  remèdes,  et  ne  peut  s^ûeeommoJer  ni  du  chagrin  de 
m  maladie,  ni  du  travail  de  sa  guërison.  (I,  119.) 

Ib  doivent....  les  mener  par  raison,  en  iaecammodtmt...,  à  leurs  sen- 
timents et  à  leurs  intérêts,  (i,  i83.) 

AG(X>IIPAGNÉy  absolnmeat  ;  agcsoxpàgnbb,  aa  figure  : 

Il  j  alla  fort  meeompagné,  (II,  i43.) 

(Les)  disgrâces  qui  Ton/ aceompa^^e  pendant  dix  ou  douze  ans.  (U,  3a.) 

ACCOMPLIR  : 

Les  conditions....  étant  accomplies^,.,  on  attendoit,  etc.  (II,  3o3.) 

ACCOMPLISSEMENT  : 

Uaceomplusemeni  de  la  Tente  (d'un  gouTemement].  (II,  4^ a.) 

ACCORD  (D'),  DEMEVBEB   d'agCOBD  DEy   QI7E  ;   TOMBEE   d'àCCOBD   DE, 

trmx  d'accobd  de  : 

De  tous  nos  défauts,  celui  dont  nous  demeurons  le  plus  aisément  iTac- 
B0r^,  c'est  de  la  paresse.  (I,  181.) 

....Un  homme  qui  demeuroU  d'accord  de  m'aroir  promis.  (II,  4^î 
rojrex  II,  440.) 

Ils  demeurèrent  Raccord  qu^ïX  la  falloit  tenter  (cette  entreprise).  (II, 
169  ;  Toyez  U,  4^8*  4^3.) 

....  On  tombe  <Caecord  des  conditions....  de  la  paix.  (II,  38a.) 

11  ne  peut  y  avoir  de  règle  dans  l'esprit  ni  dans  le  cœur  des  femmes,  si 
le  tempérament  nV/i  est  tC accord.  (I,  i()G.) 

ACCORDER,  mettre  d'accord  ;  accorder  avec  : 

Dieu  seul,  qui  tient  tous  les  cœurs  des  hommes  entre  ses  mains,  et  qui, 
{uand  il  veut,  en  accorde  tous  les  mouvements,  fait  aussi  réussir  les  choses 
]ui  en  dépendent.  (I,  58,  variante  du  manuscrit.) 

Personne  ne  sait  accorder  son  air  et  ses  manières  avec  sa  figure.  (I, 

Accorder,  apaiser  par  un  arrangement  : 

Elle  (leur  querelle)  fut  accordée,.,,  par  M.  le  duc  d'Orléans.  (II, 
188.) 

Accorder  (S')  À,  être  d'accord  avec  ;  tendre  ensemble  à  : 

*  Il  avoit  commerce  avec  M.  de  Beaufort,  ce  qui  ne  iaccorde  pas  au 
raité  qn^on  disoit  que  Mme  de  Montbazon  avoit  fait.  (III,  117.) 

Toutes  (ces  cabales)  s" accordaient  à  empêcher  le  retour  du  Cardinal.  (II, 
147  ;  voyez  II,  35o.) 

ACCOUTUMANCE  : 

On  suit....  ses  engagements,  par  honneur,  par  accoutumance^  etc.(I,  344; 
royez  I,  348.) 

La  jeunesse  change  ses  goûts  p.ir  Tardeur  du  sang,  et  la  vieillesse  con-* 
«rve  les  siens  par  V accoutumance,  (I,  77.) 

LeçoB  du  manoscrit  :  «  par  rhabitude«  » 
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ACCOUTUMÉ  (Avoii)  dk  : 

....  Les  ëmotiont  que  la  vae  des  grands  périls  a  mecoutumé  J^éVtrtr  en 
elle  (en  Tâme).  (I,  117,  Tariante  du  manuserit  et  de  i665.) 

Je  lui  parus  (à  Richelieu)  plus  réservé....  qu*on  rCapoU  aeeoutumé  de 
Pètreavec  lui....  (Il,  37.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  j  fut  reçu  (à  Paris)  comme  il  «poii  aceoaiumi 
de  Fétre.  (II,  i33.) 

Ce  n*est  pas  assez  pour  moi  d'apprendre  de  vos  nouTelles  par  ce  qa*oa 
a  accoutumé  Je  m*en  mander.  (III,  i58.) 

Voyez  II,  34  et  35,  ao6,  aia,  267,  297,  338,  35o,  441. 

ACCROISSEMENT,  augmentatioii  ;  accroissement  de  biens,  etc.  : 

Vos  importantes  occupations  reçoivent  tous  les  jours  quelque  accnitU' 
ment,  (III,  3i.) 

Toutes  les  choses....  ont  fait  voir  en  ce....  ministre  une  opposition 
invincible  a  mon  accroissement,  (II,  4^^*) 

ACCROITRE,  activement  ;  accroître,  pour  s  accroître  : 

Au  lieu  quelles  (les  richesses)  nourrissent  et  accroissent  les  crimes,... 
nous  pouvons  les  consacrer  à  toutes  les  vertus.  (I,  397.) 

La  division...,  en  faisant  accroiVre  les  partialités...,  servit  de  prétexte,  etc. 
(Il,  4>3.) 

ACCUEILLI  (Étrb)  db  : 

Les  services  que  nous  rendons  à  ceux  qui  iomt  aectmiiù  de  quelque  infor- 
tune, etc.  (I,  139,  variante  du  manuscnt.) 

ACHARNÉ  : 

U  jr  a  (parmi  les  hommes)  des  dogues  acliarnês^  qui  n*ont  de  qualités 
que  la  fureur.  (I,  307.) 

ACHEMINEMENT  À  : 

Ce  dt^part....  que  la  Reine  avoit....  toujours  souhaite,  comme  on  acAe- 
minement  au  retour  du  Cardinal....  (II,  298.) 

ACHEMINÉ,  absolument,  avancer  ;  acheminer  à  : 

Le  Cardinal  voyant  Taffaire  assez  acheminée^  etc.  (II,  i63.) 

L^homme  est  conduit,  lorsqu^l  croit  se  conduire,  et  pendant  que  par 

son  esprit  il  vise  à  un  endroit,  son  cœur  Vacltemine  insensiblement  à  un 

autre.  (I,  48,  variante  de  i665.) 
Voyez  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

ACHEVER;  achever  de,  être  achevé  de  : 

Désirant....  son  (^loignement....  ])our  achever  le  mariage  de  sa  fille,  elle 
se  ménagea,  etc.  (II,  939;  voyez  II,  a54;  lU,  81.) 

....  Une  griice  par  laquelle  il  pensoit  avoir  achevé  de  me  gagner  le  cœur. 
(II,  455;  voyez  II,  41 3.) 

Si  un  homme,  à  demi  persuadé...,  fut  achevé  de  Tétre  par  des  assu- 
rauces...,  il  n*j  a  pas....  sujet  de  s*en  étonner.  (II,  44^*) 

Achever  (S')  : 

(Elle) ne  pouvoit  éviter  ce  voyage,  si  le  traité....  s^achevoit,  (II,  170.) 

AcHEVi^,  parfait  : 

II  y  a  des  jolies  choses  que  Tesprit  ne  cherche  point,  et  qu'il  trouve 
toutes  achevées  en  lui-même.  (I,  75,  variante  de  i665.) 
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Il  arrÎTe  souTent  que  des  choses  se  prësentent  plus  aekê^ée*  à  notre 

X't  qa*il  ne  les pourroit  faire  «Tec  beaucoup  d*art.  (I,  75.) 
t  passions  seules  ont  te  droit....  de  nous  donner  quelquefois  des  Tues 
pins  certaines  et  plus  aehêwées  que  Tart  ne  sauroit  faire.  (I,  i83.) 

ACQUÉREUR,  acheteur  (d'un  gouvernement).  (II,  45a.) 

ACQUERIR  ;  acquis,  acquis  k  ;  s'acqui^rir  : 

Sa  longue  assiduité  (l'assiduité  de  TëTéque  de  BeauTais)....  lui  opoit 
Miiri  beaucoup  de  crédit.   (II,  61;  voyez  II,  4^1  •) 

L'honneur  acquit  etX  caution  de  celui  que  Ton  doit  acquérir,  (I,  i43,  et 
m,  157.) 

*  Vous  n*aTez  pas  un  serriteur  plus  acquis  que  moi.  (III,  6%,) 

*  Personne  ne  pout  est  plus  Téritablement  acquis  que  moi.  (III,  91  ;  Toyez 

'lU,  104.). 
U  espéroit  de  s*acquérir  quelque  mérite  envers  la  Reine.  (II,  s6o.) 

M.  le  prince  de  Conti....  ne  songeoit  qu*à  ruiner  le  crédit  de  Bfadame 

sa  sœur  parmi  les  plus  considérables  de  cette....  faction,  pour  se  les  acquê' 

rir.  (II,  354;  voyez  U,  474.) 

ACQUIESCER  1,  consentir  a  : 

A  peine  y  opoiV-elle  acquiescé  quelle  s*en  repentit.  (II,  444*) 

ACQUITTER  os  ;  s'ACQurma,  absolument;  s'acquittii  dk  : 

U  y  a  une  certaine  reconnoissance  vive,  qui  ne  nous  acquitta  pas 
senlement  ifes  bienfaits  que  nous  avons  reçus,  mais  qui  fait  même  que 
nos  amis  nous  doivent,   en   leur  payant  ce  que  nous  leur   devons.  (I, 

»94-) 
Nous  ne  payons  pas  parce  quUl  est  juste  de  nous  acquitter^  mais  pour, 

etc.  (I,  lao.) 

Il  s" acquitta  exactement  de  sa  commission.  (II,  169.] 

Ceux  qui  s"* acquittent  des  devoirs  de  la  reconnoissance,  etc.  (I,  lao.) 

Il  s*acquitta  fort  bien  de  la  dernière  partie  de  sa  promesse,  par  le  peu  de 

soin  qu'il  prit  de  s'acquitter  de  l'autre.  (II,  4^6;  voyez  II,  i34.} 

....  Une  occasion....  de  s'acquitter  de  la  protection  (de  la  reconnaître, 

de  la  payer)  que....  Monsieur  le  Prince  venoit  de  lui  donner.  (II,  i56.) 

ACTEUR  : 

Quand  je  saurai  le  nom  des  principaux  acteurs  (de  Taventure),  je  vous 
le  manderai.  (III,  193.) 

ACTION,   I"  acte;  a®  combat;  3*  actiox  oratoire  : 

De  plusieurs  actions  différentes....  il  s'en  fait  plusieurs  vertus.  (I,  964  ; 
voyez  III,  i56.) 

M.  de  Turenne  fit  ce  jour-là  deux  actions  belles  et  hardies,  qui  furent 
le  salut  de  son  armée  et  de  la  cour.  (II,  37a;  voyez  II,   199,  /.  a  et  ii; 

III,  14».) 

Les  Parisiens....  avoient  seulement  été  spectateurs  d'une  si  grande  action, 
(II,  413;  voyez  I,  ii5;  II,  xa3,  ia4i  373,  4o3,  43a.) 

Les  peines  et  les  sentiments  ont  chacun  un  ton  de  voix,  une  action  et  un 
air  de  visage  qui  leur  sont  propres.  (I,  i35,  variante  du  manuscrit;  texte 
définitif  :  a  un  ton  de  voix,  des  gestes  et  des  mines  o.) 

J*ai  Vaction  fort  aisée,  et  mt^me  un  peu  trop,  et  jusques  à  faire  beaucoup 
de  gestes  en  parlant.  (1,  6.) 


fC  LBXIQUK  DB  LÀ  LANGUB  [ACl 

ACnYTTÉ  : 

La  modération  est  la  langaeur  et  la  pareiae  deTâme,  eomme  Pambîtion 
en  est  V actinie  et  Tardenr.  (I,  i5t  ;  Toyez  1, 3a6.} 

ADJUGER  k  : 

(Ils)  me  les  adjugeaient  (ces  dépouilles).  (II,  449*) 

ADMINISTRATION  : 

....  Si  son  administration  (de  Richelieo)  et  sa  rie  eussent  été  de  phu 
longue  durée.  (II,  4^*) 

ADMIRABLE  : 

Son  discernement  (étoit)  admirmhU.  (II,  4^8;  Toyex  III,  i4o.) 
Quoique  ses  changements  (les  changements  de  Torgueil)  soient  près* 

Îrue  infinis,  et  qu*il  soit  admirable  (étonnant)  sous  toutes  sortes  de  figures,  il 
sut  avouer,  etc.  (I,  i34i  Tariante  de  i665.) 

ADOUCIR,  s'adougib,  au  figuré  : 

Le  maréchal....  et  M.  de  Chavigoy....  apoiemt  un  peu  adouci  leCar- 

dind.  (II,  37;  Tovezl,  34t;  II,  99,  lot,  i58.) 

Cette  retraite  n  adoucit  point  les  esprits  des  Parisiens.  (II,  i3o  et  a3i.) 
Le  dépit  de  ne  la  pas  posséder  (la  faTeur)  se  console  et  «Wonctf  par  le 

mépris  que  Ton  témoigne  de  ceux  qui  la  possèdent.  (I,  54*) 

ADOUCISSEMENT  : 

Tant  biaiser  et  tant  apporter  â^ adoucissement  pour  dire  les  arantages  que 
Ton  a,  c'est....  cacher  un  peu  de  vanité  sous  une  modestie  apparente.  (1, 7.) 

ADRESSER  X,  neutralemcnt  : 

*Un  billet  de  Monseigneur  le  Prince...,  adressant  à  tous.  (III,  io5.) 
Yojéz  la  note  16  de  la  page  indiquée. 

ADVERSITÉ  : 

Dans  Vadversité  de  nos  meilleurs  amis,  nous  trouTons  toujours  quelque 
chose  qui  ne  nous  déplaît  pas.  (I,  iSi.) 

AFFAIRE,   AFFAIRES  : 

On....  verroît....  Tévénement  de  cette  affaire,  (II,  4o5;  voyc»  II,  i36.) 

Cette  affaire    demeura  ainsi   quelque  temps  sans  éclater.   (II,  94^0 

....  Les  suites  d'une  si  grande  affaire.  (II,  s68.) 

Ses  affaires  dépérissoient.  (II,  33o  ;  voyez  II.  46s.) 

....  Conserver  dans  les  affaires  un  homme  qui,  etc.  (II,  fis.) 

Dans  les  grandes  affaires^  on  doit  moins  s'appliquer  à  faire  naître  des 

occasions  qu'à  profiter  de  celles  qui  se  présentent.  (1, 198.) 
Bien  que  toutes  mes  affaires  fussent  à  Paris....  (II,  4^>*) 
J'avois  beaucoup  à^ affaires  à  la  cour.  (II,  4^^*) 
Il  y  a  de  la  différence  entre  un  esprit  utile  et  un  esprit  à^ affaires  \  on  peut 

entendre  les  affaires  sans  s'appliquer  à  son  intérêt  particulier,  (I,  3s7.) 

Affaire  (Faire  l')  de  quelqu'un,  l'aider  à  réussir  : 
Cela  fait  son  affaire  insensiblement.  (III,  194*) 

Affaires  (Avoir  des),  des  difficultés  : 

Si  les  Anglois  se  trouvent  (sur  mer)  entre  lui  (Beaufort,  commandant  la 
flotte  de  Franco)  et  les  HoUandois,  ils  auront  beaucoup  et  affaires,  (III, 

189.) 
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AFFECTATION  : 

....  Laister  platôt  Toir  des  nëgligences  dans  ce  qu'on  dit  que  dcVaff'ec^ 
r«i«oM.  (I,  194.) 

AFFECTER,  chercher  à  montrer  (parfois  avec  un  régime  accom- 
Mgnë  de  l'adjectif  faux)  ;  affecté  ;  affecteb  de  : 

Il  le  trouTa  (Mazarin)  presque  toujours  ëtonnë,  irrésolu,  affeetami  de 
busses  Tanités  et  se  servant  de  petites  finesses.  (II,  126;  Toyezfl,  36,60.) 

Une  imitation  affectée.  (II,  s6.)  —  Une  modération  affectée,  (II,  64.) 

Il  est  malaisé  d*aToir  un  esprit  de  raillerie  sans  affecter  tTétre  plaisant  ou 
lans  aimer  à  se  moquer.  (I,  jsS.) 

Vojes  I,85sII,  60,  i34,  i4a«  i8i«  ai5,  948,  S79,  307,  3a4,  443,  458;  «III,  100. 

AFFECTION,  zèle,  attachement,  ardeur  (à  remplir  son  devoir)  : 

Qn*il  témoignât....  de  V affection  ou  de  rindifférence  pour  ce  traité. 
(II,  45a.) 

Mon  affection  et  mon  autorité  paroissoient  a  Tenri  dans  tonte  l'étendue 
de  ma  charge  (de  gouTerneur  du  Poitou).  (II,  461.) 

YoyoB  dans  an  docanient  da  temps  (III,  a5o)  la  location  aatrefots  tris-niilée  : 
•  Totre....  affection  ■  mon  senrice.  » 

AFFECTIONNER  quelque  chose,  s'y  intëresser  vivement  : 
Cest  une  affaire  qu'elle  affectionne  extrêmement.  (III,  97.) 

AFFERMIR,  au  figuré;  affermi;  s'AFFBEma  : 

U  s*en  trouve  (des  hommes)  à  qui  Thabitude  des  moindres  périls  affer^ 
mit  le  courage.  (I,  116.) 

....  S*en  aller  à  Agen  affermir  les  esprits  des  peaples  (dans  leurs  bonucs 
dispositions  pour  les  Frondeurs).  (II,  3 18.) 

(La  République  romaine)  maîtresse  de  Tunirers,  affermie  et  soutenue  par 
les  plus  grands  hommes  qu'elle  eût  jamais  produits.  (I,  3 18.) 

Ils  crurent  qu'....  ils  détruiroient  facilement  le  cardinal  Mazarin  avant 
qa*il/tf/....  affermi,  (II,  73.) 

L'autorité  de  la  cour  parut  alors  plus  affermie  que  jamais.  (II,  175.) 

Ses  desseins....  s* affermiraient  par  Téloignement  de  la  cour.  (II,  309.) 

AFFERMISSEMENT  : 

Derois-je  mon  épée  à  V affermissement  d'une  autorité  que  je  n'ai  connue.... 
que  par  les  dommages  que  j'en  ai  reçus?  (II,  439.) 

AFFIRMATIVEMENT  : 

Mme  de  Cherreuse....  me  promit  affirmativement  de,  etc.  (II,  479.) 

AFFUCTION  : 

Quelque  prétexte  que  nous  donnions  à  nos  afflictions^  etc.  (I,  ia3.) 

AFFOIBLIR  : 

(La)  garnison  fut  affaiblie  par  les  maladies.  (II,  4^3;  voyez  II,  44'*) 
(La  compassion)  ne  sert  qu'à  affaiblir  le  cœur.  (I,  9.) 

AFFREUX,  KUSE  : 

....L'image  affreuse  de  la  domination  du  Cardinal  (de  Richelieu).  (II, 
38;  Tojrez  II,  s4^.) 

AFFRONT  : 

On  j  voulut  ajouter  (à  ce  qu'on  faisait  contre  moi)  quelque  sorte 
d'affront.  (II,  461  ;  Toyez  III,  173.) 
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ÂGE: 

Cette  sorte  d*esprit  conrient....  à  tous  les  dges  de  la  rie.  (I,  3 17.) 
Le  bon  sens  et  le  bon  esprit  conrient  à  tous  les  dget,  (III,  m.) 
Vd^e  d'or,  Vdge  d'argent,  Vd^e  d'airain,  Vdgt  de  fer.  (I,  3 10.) 

AGIR  pouB  : 

Les  cabales  de  la  cour....  agusoieni  puissamment  pour  j  disposer  (à  U 
paix)  le  reste  de  la  ville.  (II,  soS.) 

AGITATION,  AGiTATioirs  : 

Le  calme  ou  Vagttation  de  notre  bumeur,  etc.  (I,  906  ;  royez  I,  38.) 
Ce  dëpart  du  noi....  mit  un  trouble  et  une  agitation  dans  Tesprit  du 

peuple....  qui  ne  se  peut  représenter.  (II,  11 3.) 

Personne  n'a  su  arec  plus  d'adresse  se  maintenir  dans  les  diverses  tgi- 

tations  de  la  cour.  (II,  54  ;  voyez  II,  49  et  ^oie  4*) 

AGITER,  ÊTBE  AGiri;  agit^  de,  par  ;  agit^,  absolument  : 

Les  passions  les  plus  violentes  nous  laissent  quelquefois  du  relâche, 
mais  la  vanité  nous  agite  toujours.  (I,  19$.) 

....  (Les)  mêmes  passions  qui  l'ai^oiV/i^iu'//^  pendant  sa  jeimesse.  (1,333.) 

Jamais  la  cour  n*avoit  été  agitée  de  tant  d'intrigues  différentes.  (II,  173.) 

Les  personnes  foibles,  qui  sont  toujours  agitées  des  passions,  n'en  sont 
presque  jamais  véritablement  remplies.  (I,  so3.) 

....Un  amoureux  agité  de  la  rage  où  l'a  mis  l'oubli  ou  l'infidélité  de  ce 
qu'il  aime.  (I,  70,  variante  de  x665.) 

Quand  on  aie  cceur  encore  agité  par  les  restes  d'une  passion....  (I,t^5.) 

....  Un  temps  si  agité,  (U,  66.) 

Jamais  Pans  n'a  été  plus  agité»  (II,  399.) 

Cette  conversation  fut  longue  et  agitée,  (II,  68.) 

AGREABLE  ;  agréable  a  ;  avoir  agréable,  avoir  agréable  de  : 

Quelque  vaillant  que  puisse  être  uu  roi,  quelque  savant  et  agréaUt 
qu'il  puisse  être,  il  trouvera  un  nombre  inGni  de  gens  qui  auront  ces 
mêmes  qualités  aussi  avantageusement  que  lui.  (I,  3i5.) 

....  Le  maréchal  de  Bassompierre,  dont....  les  agréahUs  qualités 
étoient  si  connues.  (II,  38;  voyez  II,  3 18,  344»  4^o*) 

(Les  femmes)  donnent  un  tour  plus  agréable  aux  choses  qu'elles  disent. 
(I,  II.) 

....  A  condition  que  je  fusse  agréable  (en  faveur).  (II,  447*) 

(Ces  propositions)  ne  lui  étoient  pas  agréables,  (I,  339  i  ^oyea  II,  88.) 

*  Si  vous  Vavez  agréable^  j'irai  à  Oamvilliers.  (III,  99.) 

Ce  qu'on  aurait  agréable  de  faire  pour  moi.  (III,  33;  voyez  III,  34*) 

AGRÉABLEMENT  : 

....  Pour  me  faire  attendre  plus  agréablement  (avec  plus  de  satîa&ction) 
ce  qu'elle  (la  Reine)  vouloit  faire  pour  moi.  (II,  78.) 

AGRÉMENT  : 

Il  y  a  une  première  fleur  d^agrément  et  de  vivacité  dans  l'amour,  qui 
passe  insensiblement.  (I,  344*) 

On  peut  dire  de  V agrément^  séparé  de  la  beauté,  que  c'est  une  symétriei 
etc.  (I,  129.) 

AGUERRI  : 

....Des  gens....  aguerris .  (Il,  338.) 
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AIDER  À,  ATOER  quelqu'un  À  (avec  Tinfinitif)  ;  s'aidee  : 

....  Je  fuis  demenré...,  pour....  aider  à   maintenir  les  afTaires.  (III 

lOI.) 

Il  se  déficit  de  ceux  qui  le  poussoient  à  la  guerre...,  et  il  jugeoit  bien 
qu'ils  ne  im  auleroitnt  pas  longtemps  à  en  soutenir  le  poids.  (II,  a68; 
Toyez  II,  sSs,  3 10,  4^6;  III,  ai.) 

Il  (le  Cardinal)  se  mit  à  me  blâmer....  de  ne  ml' aider  pas  assez  auprès 
de  U  Reine.  (II,  453.) 

AIGRE,  au  figuré  : 

Il  (Condé)  recevoir...  (ces  aris)  avec  une  raillerie  aigre,  (lî^  167.) 
Ce  discours  fut  suiri  de  quelques  paroles  aigres,  (II,  a88.) 
Dans  un  éclaircissement  fort  aigre  qu^il  eut  avec  Monsieur  le  Prince.... 
(II,  4»5.) 

AIGREUR,  AiGEEtnis,  au  figuré  : 

....  De  la  foiblesse,  qui  se  convertit  aisément  en  aigreur,  (I,  ao4«) 

II  s'emporta  contre  eux  avec  toute  V aigreur  imaginable.  (II,  137;  voyez 

II,  93,  317;  m,  loa,  139.) 
Il  (le  Coadiuteur)  exagéra  devant  eux  la  conduite  de  la  cour  avec  toute 

Taigreur  possible.  (II,  a5i.) 
On  chercha....  des  moyens  de  rompre  cette  affaire  sans  aigreur,  (II, 

»55;  voyez  II,  s8o.) 
ïa  aigreur  et  la  division  augmenteroient.  (II,  354;  voyez  II,  85,  161.) 
Uaigreur  qui  paroissoit  dans  les  esprits....  (II,  a8a;  voyez  II,  117.) 
Toute  V aigreur,,,,  tomba  sur  M.  de  Chavigny.  (II,  4770 
Le  traité  de  mariage....  renouvela   toute  ï  ai  mur  qui  sembloit  être 

•isoiipie  entre  ce  ministre  (Mazarin)  et  Monsieur  le  Prince.  (II,  149.) 
La  division  et  Vaigreur  des  ducs....  étoient  venues  à,  etc.  (II,  344*) 
(Ils)  sacrifièrent....  les....  avantages  du  parti....  à  leur  aigreur  particu- 

Uère.  (II,  35i.) 

Les  choses  peuvent  sortir  par  votre  moyen  de  cette  aigreurAh,  (III,  45.) 
n  crut....  que  c'étoit  un  artifice  de  la  Reine  pour  augmenter  contre  lui 

Vaigreur  générale.  (II,  a4a;  voyez  II,  agi,  38i,  4^i-) 
L'émulation....  avoit  causé  une  aigreur  extrême  entre  Mme  de  Longue- 

▼îUeet  Mme  de  Cbâtillon.  (II,  390;  voyez  II,  a58,  364.) 

....  Des  letti*es  qui  ont  causé  de  grandes  aigreurs,.,,  entre....  la  prin- 
et  elle.  (II,  44.) 


AIGRIR,  au  figuré,  aigeie  contoe;  êtee  aigei  de;  s'aigeie  : 

Toutes  ces  choses  aigrissaient  (Condé).  (II,  149;  voyez  II,  398,  ii^i,) 
Je  vis  bien  que  je  V aigrissais  quelquefois  (Mme  de  Chevreuse).  (II,  68.) 
Les  réponses....  aigrissaient  les  esprits,  au  lieu  de  les  apaiser.  (II,  a3a.) 
Jerai/^â(Mio8sens)....  co/i/re  elle.  (11,95;  voyez  II,  3,  54,  i65;III,a7.) 
Elle  (la  Reine)  en  étoit  vivement  aigrie  (de  cette  conduite).  (II,  64.) 
....  La  déclaration....  dont  la  Reine  paroissoit  aigrie  au  dernier  point. 

{n,476.) 

(Mme  de  Chevreuse)  revenoit  sans  doute  avec  un  esprit  aigri  de  la  con-* 
fiance  que  (la  Reine)  prenoit  au  cardinal  Mazarin.  (II,  67.) 

Il  s^aigrit^  et  me  dit  assez  brusquement,  etc.  (II,  37.) 

....  Soit....  que  les  deux  frères,  qui  s^ aigrissaient  tous  les  jours  pour  les 
moindres  choses,  se  ftusent  aigris  touchant  la  manière,  etc.  (II,  a55.) 

Les  esprits  s*aigrissoient,  (II,  lia.) 

AIGU,  ufi,  au  figuré  : 

L*ambition  a  produit  les  fièvres  aiguës  et  frénétiques.  (I,  3i  I4)        / 
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Ce  qui  rend  les  douleurs  de  la  honte  et  de  la  jalousie  si  aiptis^  e*eft 
que,  etc.  (1,  iqS.) 

AILLEURS  ;  d'ailleurs  ;  par  ailleurs  : 

On  craint  toujours  de  Toir  ce  qu*on  aime  quand  on  vient  de  fiiire  de$ 
coquetteries  atUeiirs.  (I,  s66.) 

Je  croirai  bien  mieux  ce  que  tous  m*en  direz  que  tout  ce  que  j*ai  tu 
tCaiUeurs,(l\l,   iSq.) 

Bien  que  cette  conversation  fit  alors  peu  d*e£fet...,  elle  eut  nëanmoins 
d'ailleurs  une  partie  du  succès  qu^on  avoit  prévu.  (II,  sio.) 

Ils  (nos  amis)  peuvent  savoir /Nir  ailleurs  ce  que  nous  sommes  engages  de 
ne  dire  jamais  a  personne.  (I,  398.) 

AIMABLE  : 

Mme  de  Châtillon....  lui  parut  (à  Coudé)  moins  aima^,  depuis  qu'il 
n'eut  plus  à  combattre  un  rival  digne  de  lui.  (II,  4^0;  voyez  I,  x84i  3a5.) 

AIMER  ;  AIMER  MIEUX  : 

Dans  les  premières  passions,  les  femmes  aiment  Pâmant;  et  dans  lec 
autres,  elles  aiment  famour.  (I,  aoa.) 

Ce  qu'on  nomme  libéralité  n'est  le  plus  souvent  que  la  vanité  de  donner, 
que  nous  aimons  mieux  que  ce  que  nous  donnons.  (I,  i38.] 

AIR,  toute  façon  de  faire,  de  parler,  de  se  tenir;  apparence,  res- 
semblance, extérieur  : 

Un  certain  air  sombre  que  j'ai  dans  le  visage,  etc.  (I,  6.) 

....  Un  mëcbant  air  qui  nous  vient  de  là  disposition  naturelle  des 
traits.  (I,  7.) 

Nous  sommes  quelquefois  élevés  à  un  rang  et  à  des  dignités  qui  sont  nu- 
dessus  de  nous;  nous  sommes  souvent  engagés  dans  une  profession  nou- 
velle... :  tous  ces  états  ont  chacun  un  air  qui  leur  convient,  mais  qui  ne 
convient  pas  toujours  avec  notre  air  naturel;  ce  changement  de  notre 
fortune  change  souvent  notre  air  et  nos  manières,  et  j  ajoute  Voir  de  la 
dignité,  qui  est  toujours  faux  quand  il  est  trop  marqué  et  quUl  n'est  pat 
joint  et  confondu  avec  Vair  que  la  nature  nous  a  donné.  (I,  a88;  Toyez 
I,  a 80-290,  passim,] 

Il  y  a  une  élévation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :  c'est  on  certain 
air.,,,  qui  semble  nous  destiner  aux  grandes  choses.  (I,  181.) 

Ce  qui  fait  que  la  plupart  des  petits  enfants  plaisent,  c'est  qu'ils  sont 
encore  renfermés  dans  cet  air  et  dans  ces  manières  que  la  nature  leur  a 
donnés.  (I,  286.) 

La  douceur  de  l'esprit,  c'est  un  air  facile  et  accommodant.  (I,  3s8.) 

On  peut  avoir,  tout  ensemble,  un  air  sérieux  dans  l'esprit,  et  dire  sou- 
vent des  choses  agréables  et  enjouées.  (I,  327.) 

La  raillerie  est  un  air  de  gaieté  qui  remplit  l'imagination,  et  qui  lui  fait 
voir  en  ridicule  les  objets  qui  se  présentent.  (L  828.) 

La  pénétration  a  un  air  de  deviner,  qui  flatte  plus  notre  vanité  que 
toutes  les  autres  qualités  de  l'esprit.  (I,  190.) 

La  pénétration  a  un  air  de  prophétie  qui,  etc.  (III,  211.) 

Il  leur  donna  (à  ces  assemblées)  un  air  de  conjuration.  (II,  87*) 

(II)  mVn  parla  de  si  bon  air  que,  etc.  (II,  4^5.) 

Il  y  n....  des  airs^  des  tons  et  des  manières  qui  font  souvent  ce  quUl  y 
n  d'agréable  ou  désagréable,  de  délicat  ou  de  choquant  dans  la  conver- 
sation. (I,  294.) 

On  ne  doit  jamais  parler  avec  des  airs  d'autorité.  (I,  292.) 
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AISE,  subsUntif  : 

Il  ne  teroit  pas  juste  que  vous  dissiez  paix  et  aise  k  Paris.  (III,  i5i.) 

AISE,  adjectif;  aiss  que,  aise  de  : 

Je  suis  trèt-aise  que  tous  soyez  de  retour  de  tous  vos  voyages.  (III,  137.) 
Je  suis  le  plus  aUâ  du  monde  «/^avoir,  etc.  (III,  199.) 
Si  nous  n^avions  point  de  défauts,  nous  ne  serions  pas  si  aises  iTen 
reauirquer  aux  autres.  (1, 43,  variante  du  manuscrit  et  de  x665,  et  III,  160.) 

AISÉ  ;  AISÉ  DE  ;  aisé  k  quelqu'un  de  ;  aisé  à,  avec  Tinfinitif  : 

Ce  ehemîn  si  court  et  si ai«^....  (II,  939.) 

J*ai  l'action  fort  aisée ^.,,  jusques  à  faire  beaucoup  de  gestes  en  parlant. 

(1.6) 

Certains  en>rits  prompts  et  aisés,  (I,  8.) 

Il  est  aisé  de  s*jr  méprendre.  (I,  3oS.) 

*I1  sera  aisé  à  Monsieur  le  Prince  de  traiter  avec  lui.  (III,  85.) 

Monsieur  le  Prince  nVtoit  pas  si  aisé  à  satisfaire.  (II,  i3s.) 

Cette  impression,  si  aisée  à  recevoir....  fit  douter,  etc.  (II,  116.) 

AISÉMENT  : 

Pourvu  qu'il  en  soit  content  (de  sa  conduite),  et  qu*il  Taime  toujours, 
elle  se  met  aisément  en  repos  du  reste.  (I,  3i5',  voyez  I,  291  ;  II,  14^.) 

AJOUTER  ;  ajouter  foi  k  : 

On  ne  sauroit  avoir  trop  d'application  à  connoître  la  pente  et  la  portée 
de  ceux  à  qui  on  parle,  pour  se  joindre  à  Tesprit  de  celui  qui  en  a  le  plus, 
et  pour  ajouter  ses  pensées  aux  siennes.  (I,  391;  voyez  II,  s37.) 

Quelques  protestations  que  la  Reine  pât  faire,  on  iCy  voulut  ajouter 
aneone  foi,  (II,  sSs  ;  voyez  II,  194*) 

AJUSTEMENT  : 

La  sévérité  des  femmes  est  un  ajustement  et  un  fard  qu'elles  ajoutent  à 
leur  beauté.  (I,  m .) 

AJUSTER,  convenir  de,  arrêter  : 

....  Que  Monsieur  le  Prince  puisse  envoyer  en  Espagne  pour  les  ajuster 
(les  conditions  de  la  paix).  (II,  38a*,  voyez  II,  385.) 

ALARME  ;  prendre  l'alarme  ;  donner  l'alarme  à  : 

Ce  voyage..,,  avoit  été  entrepris  par  une  fausse  alarme,  (II,  35.) 
Comme  cette  action  dura  quelque  temps,  tout  Paris  en  prit  Calarmc. 
(n,  ia4;  voyez  II,  ag,  87,  a6a,  338.) 
Ceux  qui  se  sauvèrent  donnèrent  C  alarme  à  toutes  leurs  troupes.  (II,  333.) 

ALLÉE  : 

On  fit....  une  autre  attaque  par  les  allées  de  l'archevêché.  (II,  aoa.) 

ALLÉGUER  ;  alléguer  que  : 

Tout  ce  qui  Tavoit  abandonné  le  vint  retrouver,  chacun  alléguant  une 
raison  particulière.  (II,  377.) 
Il  allégua.,,,  que,.,,  son  frère  s'étoit....  relâché  sur  ses  intérêts.  (II,  35a.) 

ALLER  ;  aller  X  quelqu'un,  k  quelque  chose  ;  aller  X,  avec  l'in- 
finitif : 

*Son  Altesse  a  fait  partir  mille  chevaux...,  qui  vont  avec  toute  la  dili- 
gence possible.  (III,  63.) 
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Le  duc...  alloU  après  lui.  (II,  36a.) 

Cela  alla,,,,  si  avant  que,  etc.  (II,  137.) 

Ma  retenue  alla  plus  loin  que  mon  espérance.  (II,  449 1  ▼ojrez  II,  346.) 

La  vivacité  qui  augmente  en  vieillissant  ne  va  pas  loin  de  la  folie. 

(1, 187.) 

Dans  une  lettre  du  marquis  de  Sillery  :  •  Jamais  vos  affaires  n'iront  le  traûi  qoi 
(pour  qu^ii)  est  nécessaire  qu'elles  aillent,  •  (lU,  a54.) 

On  laissa  a//er,  sur  leur  parole,  tous  les  officiers  prisonnien.  (II,  4i5.) 

Le  bonheur  ou  le  malheur  vont  d'ordinaire  à  ceux  qui  ont  le  plus  de 
l'un  ou  de  Pautre.  (I,  i33.) 

Il  alloit...,  à  ses  lins.  (II,  60.) 

CVtoit  un  chemin  détourné  pour  aller  à  la  considération.  (I,  53;  vojet 
I,  a6o.) 

Ce  qui  paroît  générosité  n*est  souvent  qu'une  ambition  déguisée,  qui 
méprise  de  petits  intérêts,  pour  aller  à  de  plus  grands.  (I,  i3i.j 

(Ses)  desseins....  n*alloient  à  rien  de  plus....  qu'^  lui  faire  peur.  (II,  1 45.) 

Elles  (ces  propositions)  allaient  à  empêcher  le  retour  du  Cardinal. 
(II,  304.) 

(Les  conseils)  qui  allaient  à  pourvoir  à  sa  sûreté....  (II,  999.) 

Aller,  quasi  explétif,  devant  l'inGnitif  : 

On  me  crojoit  trop  raisonnable  pour  mW/rr  souvenir,  etc.  (II,  44^0 

Aller  (Y)  de  : 

Il  r  allait  de  son  honneur  que  je  fusse  content  d'elle.  (II,  66  ;  vojez 

^1 9-; 

ALLONGER  : 

Les  deux  troupes  ne  furent  séparées  que  de  la  longueur  de  leurs  épées, 
sans  que,  parmi  un  si  grand  nombre  de  braves  gens,...  il  s'en  trouvât 
aucun  qui  allongeât  un  coup  d'épée.  (II,  985.) 

ALLUMER,  au  figuré  : 

Elle  se  trouveroit  responsable....  d'allumer  une  guerre.  (II,  373.) 

ALTERNATIVEMENT,  en  alternant  avec  : 

*Vous  viendrez  servir  alternativement  avec  Monsieur  le  Prince  [de] 
Tarente.  (III,  100.) 

ALTESSE  : 

Son  Altesse  Royale.  (II,  43 1  et  passim^  tomes  II  et  III.) 

Titre  désignant  à  lui  seul  et  exclusivement  le  due  d'Orléans,  onde  du  Roi. 

Votre  Altesse  Sérénissime.  (III,  ia6  et  1^7.)  — Son  Altesse,  (III,  *79, 
*8i  et  passim.) 

Le  mot  arec  Sérénissime  ou  sans  épitbète  désigne  le  prinee  de  Condé. 

ALTIER,  ÈRE  : 

....  L'humeur  rude  et  altière  du  duc  de  Beaufort.  (II,  64.) 

AMBIGU,  u£  : 

Les  réponses....  étoient  toujours  ambiguës,  (II,  a3a.) 

ÂME,  au  propre  et  au  figuré  ;  ame,  personne  : 

L'amour  est  à  Vâme  de  celui  qui  aime  ce  que  l'auie  est  au  corps  quVlle 
anime.  (I,  249;  voyez  I,  a3i.] 

L'intérêt  est  Vdme  de  l'amour-propre.  (I,  a 24*) 
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N*eii  dhet  not  k  éme  TÎTante.  (III,  99 1.) 

Toirtw  les  bonnes  dmes  ont  quitté  le  quartier.  (III,  a»».) 

AMIRAUTÉ  : 

On  supprime  Vamirauté,  (III,  176.) 

La  loel»foacaaId  déti^e  ainit  la  eharg^  à  one  époque  oïi  le  Traî  titre  était 
•  gnnid*nMttriM  et  sorinfeendaace  de  la  naTÎgatîoii.  » 

AMITIÉ  : 

....Voulant  que  le  Cardinal  et  moi  fissions  amitié,  (II,  444.) 

AMNISTIE  : 

*La  cour  donne  Vamnistié.  (III,  100;  voyez  *III,  70.) 

*  Monsieur  d^Orlëans  aroit  accepte  Vamnistiê,  (III,  107;  voyez*  III,  108.) 

•Vérifier  VamnUtie,  (III,  io3.) 

*....Le  jour  de  Vamnistie,  (III,  109^ 

^Envoyer  une  amnistie  générale.  (III,  83.) 

AMOUR,    FAIBK  L  AMOUE  : 

Le  moindre  défaut  des  femmes  qui  se  sont  abandonnées  à  faire  ranumr^ 
c^est  de  faire  t amour,  (I,  84*) 

AMOUR-PROPRE  : 

Uamour^propre  est  Tamour  de  soi-même  et  de  toutes  choses  pour  sol» 
(I,  »43.) 

L'orgueil....  est  inséparable  de  V amour-propre,  (I,  345.) 

Je  prie  le  lecteur....  de  ne  laisser  point  entraîner  son  esprit  au  premier 

mouvement  de  son  coeur,  et  de   donner  ordre,    s'il  e^t   possible,  que 

Vamomr~propre  ne  se  mêle  point  dans  le  jugement  qu*il  en  fera  (du  livre  oes 

AfesMief)....  Elles  traitent  V  amour-propre  de  corrupteur  de  la  raison.  (I,  27.) 

Toyex  I,  3i,  3a,  35,  5o,  66,  69,  isi,  ia6,  i37,  160,  164,  ai3,  aa4,a3o,  3o5,  ete. 

AMPLE  : 

Il  dressa  une  ample   instruction  pour  traiter  avec  le  roi  d'Espagne. 

(II,  3oo.) 

Nous  aurions  à^ amples  matières  de  conversation.  (III,  173.) 

Les  conditions....  étoient  plus  amples  que  toutes  celles  que  Ton  avoit 

proposées  jusques  alors.  (II,  4^10 

AMPLEMENT  : 

Cette  guerre  a  été  si  amplement  décrite,  qu'i]  seroit  inutile  d'en  dire  ici 
les  particularités.  (II,  i3.) 
Les  règles  de  sa  conduite...  étoient  amplement  déduites.  (II,  3o.) 

AMUSEMENT,  retardement  et  tromperie  : 

Je  reconnus....  qu'il  en  vouloit  faire  (de  ce  traité  relatif  à  la  cession 
d'une  charge)  notre  amiuement  (nous  en  amuser).  (II,  4^^*) 

AMUSER,  repaître  de  vaines  espérances,  faire  perdre  le  temps, 
distraire,  occuper,  tromper  : 

Je  vis  bien  que  la  Reine  entroit  dans  Tesprit  du  Cardinal  pour  m'a- 
muser,  (II,  77  ;  voyez  II,  a57,  3 17,  4o4.) 

On  les  souffre  du  moins  (les  coquettes  souffrent  les  vieillards)  ;  on  les 
amuse\  ils  sont  détournés  de  la  vue  de  leurs  propres  misères.  (I,  3a5.) 

Il  V amusait  par  des  paroles  soumises.  (II,  78.) 

Elle  avoit  cru  éblouir  le  monde  en  envoyant  le  maréchal....  amuser 
Messieurs  les  Princes  d'une  fausse  négociation.  (II,  a3a.) 
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Il  anuuoît  Monsieur  le  Prince  à  Pam,  tous  Tespënuice  d'un  traité. 

(II,  393.) 

....  Pour  Vamuser  sous  Tapparence  a*nn  traite  sincère.  (Il,  «57.) 

Amuser,  occuper,  faire  passer  le  temps  : 

Les  plus  sages  (parmi  les  rieilles  gens)  sarent  employer  à  leur  salut  le 
temps  quUl  leur  reste....  Les  autres  n*ont  au  moins  qu  eux-mêmes  pour 
témoins  de  leur  misère;  leurs  propres  infirmités  les  amusent,  (l,  347*) 

Amusée  (S']  À,  s'arrêter  inutilement  à,  pordre  le  temps  à  : 

Il  (le  cardinal  de  Retz)  n'a  point  de  goût,  ni  de  délicatesse;  il  s^ëmuttk 
tout,  et  ne  se  plaît  a  rien.  (I,  ai.) 

Aussi  ne  /amiua-t-on  plus  à  borner  à  la  charge  de  mestre  de  camp  des 
Gardes  toutes  les  prétentions  qu*on  m*avoit  données  sur  celle  de  grand 
écuyer.  (II,  447.) 

ANCIEN,  ENNE  : 

....Remettre  TEtat  sur  ses  anciens  fondements.  (II,  s46*) 
....  IJ ancienne  haine  de   Mme  de    Chevreuse....   contre    Monsieur  \t 
Prince.  (II,  a55.) 

ANÉANTISSEMENT,  ëut  d'abattement,  de  nullité  : 

Le  ridicule  où  ils  (les  vieillards  amoureux)  tombent  est  souTent  un 
moindre  mal  pour  eux  que  les  ennuis  et  V anéantissement  d*une  rie  pénible 
et  languissante.  (I,  3a5.) 

ANIMAL  : 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure,  et  raffoiblissement  des 
organes,  les  conduisent  insensiblement  (les  vieilles  gens),  comme  la  plo- 
part  des  autres  animaux^  ù  s'éloigner  de  la  fréquentation  de  leurs  sem- 
blables. (I,  345.) 

ANIMER  contre;  anim^,  ému  ;  anime  par,  excité  par  : 

D^autres  sujets  animèrent  encore  le  Roi....  contre  la  Reine.  (II,  7; 
voyez  II,  467.) 

Le  corps  des  rentiers....  paroissoit  le  plus  animé,  (II,  iSa;  voyez  II, 

199,  275.)  . 

....  Un  si  grand   nombre  de  braves  gens,  animés  par    tant  de  haines 

différentes  et  par  tant  dUntéréts  contraires.  (II,  i85;  voyez  II,  laa,  i58.) 

ANIMOSITÉ  : 

....  Ce  qui  pouvoit  être  resté  à^animosité  contre  lui.  (II,  i3a;  voyea 
II,  276,  35a.) 

ANTICIPÉ  : 

Les  services  que  nous  rendons  à  ceux  qui  en  ont  besoin  sont,  à  pro- 
prement parler,  des  biens  anticipés  que  nous  nous  faisons  à  nous-mêmes. 
(I,  189,  variante  de  i665.) 

Rédaction  définitive  :  «  des  biens  que  nous  nom  faisons  à  noas-mémes  par 
avance;  >  leçon  du  manuscrit  :  «  des  biens  que  nous  nous  faisons  antieiftés,  » 

ANTIDOTE,  au  figure  : 

Je  m*aperçus  bientôt  qu*il  ne  me  faudroit  pas  de  grands  antidates 
contre  ce  venin.  (II,  4^7*) 

APAISER  : 

Ils  apaisèrent  promptement  le  désordre,  (il,  418;  voyez  II,  a8a,  349.) 
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APIBCKVOIE  ;  VAm  apucitoii  : 

n  nV  a  guère  d*hoaiBtt  astci  pénétrant  ponr  ti^mreÊf§lr  tout  U  Mal 
i*il  fiut.  (I,  143,  variante  du  manuscrit;  voyez  I^  i63.) 


Ib  dotrent  leur  fmiré  apermvoir  (à  leurs  inférieurs)  ^*ils  ont  besoin 
d*ètre  condniu.  (I,  983.) 

APOLOGIE.  (I,  3o;  U,  44?.) 

APPAREBfMENT,  enJhpparence  ;  selon  les  a[>parences,  probable* 
ment  : 

L'aris....  fut  reçu  apparemment  d'assez  bonne  grâce.  (Il^  4^î  ▼oyez  II, 

70,  i35,  »44,  «89i  47^.) 

Son  mérite  et  le  besoin  que  la  cour  avoit  de  lui,  auroient  appûremmtnî 
surmonté  son  malbeur.  (II,  4^8;  voyez  II,  79,  479>) 

....  Des  choses....  qui  dévoient  plus  apparemment  se  terminer  par  un  ao 
commodément  que  par  une  guerre  civile.  (II,  3^1  -,  voyez  II,  3ii.) 

APPARENCE  ;  afparbncb  de,  que  ;  apparences  ;  apparences  de,  que  : 
Cette  nouvelle  bonté  n*eut  que  de  Técorce  et  de  V apparence.  (U,  4^3.) 
L'affaire  se  ronkjpit  de  leur  côté,  sans  qu'ils  essayassent  de  garder 

aucune  mesure,  ni  de  sauver  la  moindre fl/)/Mrrrmr«.  (II,  356  ;  voyez  *III,  83.) 
Us  crurent,  avec  apparence^  que  Mme  de  Chevreuse,  etc.  (Il,  36.) 
Il  (le  vieillard)  se  persuade  aisément  qu'il  est  aimé,  puisqu'on  le  choisit 

contre  tant  à*apparenee,  (I,  394.) 

....On  lui  avoit  (à  Monsieur' le  Prince)  fait  tant  de  vaines  propositions 

pour  l'amuser  sous  Vapparenee  tTun  traité  sincère.  (II,  ^Sy») 

*  Il  y  avoit  eu  quelque  apparence  de  sédition  aujourd'hui  et  hier.  (III,  97  ; 
voyez  II,  55,  afi?;  Mil,  90.) 

Ses  gardes  se  défendoieikt  encore...,  sans  qu'il  y  eût....  apparence  de  les 
pouvoir  secourir.  (II,  34o.) 

*  Il  n'y  a  pas  grande  aj^arence  qu'ils  le  fassent.  (III,  94;  voyez  II,  38o, 
/.  a3.) 

Il   y    avoit  apparence    que  les  choses    changeroient  bientôt  de   face. 

(II,  471;  voyez  II,  317.) 

Tant  de  belles  apparences  n^éhXovàveïki  pas  le  duc.  (II,  933;  voyez  I, 

3oi;  II,  939,  949,  990,  997.) 
Ces  apparences  firent  toute  l'impression  qu'ils  desiroient  sur  l'esprit  du 

Roi.  (11,53.) 

Ces  raisons,  appuyées  de  quelques  apparences.,.,  (II,  55.) 

Il  fiilloit  garder  les  apparences,  (II,  iSp;  voyez  II,  999.) 

Il  ne  demandoit  qu'a  sauver  les  apparences,  (II,  3 10.) 

n  (Retz)  a....  peu  de  piété,  quelques  apparences  dé  religion.  (I,  19.) 

Le  duc  de  Beaufbrt  se  soutenoit  par  de  vaines  apparences  de  crédit. 

Personne  n'a  su  avec  plus  d'adresse  se  maintenir  dans  les  diverses 
agitations  de  la  cour,  sous  des  apparences  de  modération.  (II,  54  ; 
voyez  II,  914.) 

Elle  (la  Reine)  donnoit....  toutes  les  apparences  de  sa  protection  au 
Coadjuteur.  (II,  981.) 

Il  leur  donna  (à  ces  conférences)  toutes  les  apparences  d'une  négociation 
secrète.  (II,  i65.) 

....  De  peur  de  ruiner  les  apparences  d'une  passion  extraordinaire.... 
dont  il  vouloit  qu'elle  le  crût  touché.  (II,  95o.) 

*  Il  y  a  toutes  les  apparences  du  monde  que^  etc.  (III,  79;  voyez  *  III, 
109.) 
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Appaibnce  (Eif),  (II,  a39,  3a 3,  355,  38o.) 

APPARENT,  ENTE,  visible,  probable,  spëdeax  : 

On  peut,  ce  me  semble,  chercher  des  causes  plus  sensibles  de  oe  goât 
dépravé  des  coquettes  pour  les  rieilles  gens.  Ce  qui  est  plus  apparent^ 
e^est  quelles  aiment  les  prodiges.  (I,  SaS.) 

Oubli  apparent.  (Il,  455.) 

Après  avoir  résisté  à  tant  de  conjectures  apparente*  et  à  tant  d'avis 
certains  (n*y  avoir  pas  ajoute  foi),  il  fit,  etc.  (II,  965.) 

Le  Gurdinal  ne  manqua  pas  d'employer  des  lù^xtes  apparents  pour,  etc. 

(n,  i59.) 

Ce  seroit  une  légèreté....  que  de  la  voir  (la  Reine)  passer....  d'une 
extrémité  à  Pautre,  sans  aucun  sujet  apparent,  (II,  476.) 

APPARTEMENT.  (II,  aan.) 

APPARTENIR  à  : 

Il  xCappariient  mi^aux  grands  hommes  d*aToir  de  grands  défiiuts. 
(I,  106,  et  III,  143.) 

APPELER,  en  duel  : 

n  choisit  d'Estrades... •  pour  appeler  le  duc  de  Guise.  (Il,  91  ;  voyez  II, 
144.) 

APPLAUDIR  (S')  : 

Notre  amour-propre....  s'applaudit  en  toutes  choses  et  en  toutes  rencon- 
tres. (I,  58,  variante  de  i665.) 

APPLAUDISSEMENT,  applaudissements  : 

Cette  raillerie....  fut  reçue  avec  un  applaudissement  universel.  (I,  34 1; 
Toyez  II,  374.) 

Les  applaudissements  des  peuples  et  de  la  noblesse  avoient  tellement  aug- 
menté ses  espérances  (les  espérances  de  Condé)  qu^il,  etc.  (II,  399.) 

APPLICATION  ;  application  X,  poue  : 

*  U  faut....  se  distraire  de  V application  des  affaires  fâcheuses  et  de  celle 
de  la  maladie.  (III,  191.^ 

....Un  simple  défaut  a^ application,  (II,  443.) 

Un  esprit  de  détail  s^applique  avec  de  l'ordre  et  de  la  règle  à  toutes 
les  particularités  des  sujets  qu'on  lui  présente  :  cette  application  le  renferme 
dWdinaire  à  de  petites  choses.  (I,  3^9.) 

Mme  de  Chevreuse  et  le  duc  de  Beaufort  songeoient  avec  beaucoup 
à^applieation  à  se  détruire.  (II,  8a;  voyez  II,  33o.) 

Encore  que  je  possède  assez  bien  ma  langue...,  j*ai  pourtant  une  si 
forte  application  à  mon  chagrin,  que  souvent  j'exprime  assez  mal  ce  que 
je  veux  dire.  (I,  7.) 

Inapplication  à  récompenser  le  bien,  et  à  se  venger  du  mal,  leur  paroît 
(aux  hommes]  une  servitude  à  laquelle   ils  ont  peine  de  se  soumettre. 

On  ne  sauroit  avoir  trop  d*application  à  connoître  la  pente  et  la  portée 
de  ceux  à  qui  on  parle.  (I,  29^.) 

Ne  verra-t-on  pas  l'industrie  et  Vapprication  de  la  fortune  et  de  la 
nature  à  renfermer  dans  un  même  sujet  (Alexandre  le  Grand)  ce  nombre 
infini  de  diverses  circonstances?  (I,  3 16.) 

Il  y  a  peu  de  choses  impossibles  d'elles-mêmes,  et  Vapplication  pour  les 
faire  réussir  nous  manque  plus  que  les  moyens.  (I,  i3o.) 

APPLIQUER  ;,  appliqua  a  ;  sappliquee  a  : 

La  politesse  des  Étau  est  le  commencement  de  la  décadence,  parce 
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^'«Ue  mppU^  tom  Ict  particulier»  à  leun  intMti  proprai.  (I,  s03,  Ta- 
nante  da  mamiacrit.) 

Le  prince  de  Condé...,  plus  appUfué  à  set  affiûres  dometticpct  <{a*a 
ceDet  de  l'État^  bomoit,  etc.  (II,  80.) 

Il  j  a  de  la  différence  entre  un  esprit  utile  et  un  esprit  d'affiiires;  on 
peut  entendre  les  affaires  sans  s'appliquera  son  intérêt  particulier.  (I,  397.) 

Un  esprit  de  détail  iapplîque  avec  de  Pordre  et  de  la  règle  à  toutes  les 
particularités  des  sujets  <pi'on  lui  présente.  (I,  339.) 

Je  m'appliquai  uniquement  à  surmonter  les  craintes....  du  prince  de 
Conti.  (U,  III.) 

APPORTER  ;  apportée  à,  pouk  : 

*  La  présence  du  Roi  n'apporte  pas  toutes  les  commodités  qu*il  (le  peu- 
ple) espéroit.  (III,  iio.) 

*  Cet  choses....  ap/wrf«roii/ indubitablement  quelque  nouTeauté.  (III,  110. 
y  apport  ai  la  juste  chaleur  qui  étoit  nécessaire  pour  dissiper  Torage. 

(11,459.) 

....  Toute  la  commodité  qu'une  telle  situation  lui  pouToit  apporter.  (U, 

3i3.) 

....  Le  désavantage  que  la  défaite  du  marquis....  avoit  apporté  aus  armes 
du  Roi.  (II,  348.) 

Cette  diversité  apportoU  une  confusion  aux  affaires  k  laquelle  on  ne 
pouToit  remédier.  (II,  948;  voyez  II,  si3.) 

....  Le  retardement  qu'on  apportait  à  la  demande  du  peuple.  (II,  199.) 

Cette  perte....  étoit  arrivée....  pour  n'j  avoir  pas  apporté  les  remèdes 
qui,  etc.  (II,  4)3;  voyez  II,  984,  093,  33i.) 

....  Le  plus  grand  obstacle  qu'on  /pût  apporter  (au  retour  du  Cardinal). 
(II,  969.) 

....  Du  soin  qu'on  apporterait  à  garder  le  Palais^Royal.  (II,  9340 

Pour  apporter  plus  de  facilité  à  la  conclure  (la  paix),  (ils)  avoient  re- 
noncé aux  avantages,  etc.  (II,  4^0.) 

rapporterai^  de  mon  côté,  toutes  les  facilités ^oiir  vous  y  faire  consentir. 
(lU,  i6«.) 

....  Le  plus  innocent  remède  qu'on  pût  apporter  pour  remettre  l'Etat  sur 
ses  anciens  fondements.  (II,  946.) 

APPREHENDER  ;  appréhender  de,  que  : 

Il  appréhenda  les  effets  de  sa  jalousie.  (II,  19;  voyez  II,  3 17.) 

Il  aevoit  tout  appréhender  de  la  fureur  d'un  peuple  qui,  etc.  (II,  999  ; 
voyez  II,  3i3.) 

Cette  confusion....  fit  appréhender  au  Parlement </e  voir  arriver  un  désor- 
dre qui,  etc.  (II,  989.) 

y  appréhendai,.,,  qu^ïX  ne  découvrît  à  Monsieur  le  Prince  ce  qu'il  savoit 
de  l'entreprise.  (Il,  114;  voyez  I,  349;  II,  i4f  345.) 

....  Pour  donner  sujet  à* appréhender  qu* on  les  pût  porter....  à  la  ré- 
volte. (II,  i3i.) 

Ils  n^ appréhendèrent  plus  que  les  propositions.. ..  fussent  contestées.  (Il, 
490  ;  voyez  II,  44^.) 

APPROBATION  : 

\^ approbation  que  l'on  donne  à  l'esprit,  à  la  beauté  et  à  la  valeur.... 
leur  tait  faire  de  plus  grands  effets  qu  ils  n'auroient  été  capables  de  faire 
d'eux-mêmes.  (I,  955.) 

APPROCHE  : 

....  Les  nouvelles  que  Ton  eut  de  V approche  du  maréchal.  (II,  196.) 
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APPROCHER,  activement;  approchek  dk,  activement  et  neutrale- 
ment  ;  s'afpeochei  de  ;  approchant  db  : 

....  Tous  ceux  qui  les  mprochoUnî  (la  Reine  et  Monsieur  le  Prince). 
(U,  s58.) 

On  n'osoit....  V approcher  de  Paris  fl*armée).  (II,  SyS.) 

Il  j  a  des  goûts  qui  nous  approchent  imperceptiblement  de  ce  oui  se 
montre  à  nous  ;  d'autres  nous  entraînent  par  leur  force  ou  par  leur  durée. 
(I,  3o5.) 

Je  ne  sais....  si  les  crimes  de  Tibère  et  de  Nëron  ne  nous  éloignent  pis 
plus  du  vice,  que  les  exemples  estimables  des  plus  grands  honunes  ne 
nous  approchent  de  la  Tertu.  (I,  3oo.) 

En  s^ approchant  de  lui  (de  Monsieur  le  Prince),  on  dissiperoit  facilement 
ses  desseins.  (II,  309.) 

Nous  Toyons,  dans  nos  conversations....  que,  dans  un  même  moment, 
un  homme  perd  connoissance  (cesse  d'être  attentif)  et  revient  à  soi,  selon 
que  son  propre  intérêt  s'approche  de  lui,  ou  qu*il  s'en  retire.  (I,  si5, 
et  III,  i63;  rojez  I,  347.) 

*  L'on  ne  soufBe  pas  le  mot  approchant  de  la  paix.  (III,  56.) 

APPROUVER;  Atre  approuva  de  : 

Je  penserois  moi-même  n'avoir  plus  de  grâce  à  me  plaindre  de  ce 
qu'une  longue  dissimulation  sembloit  déjà  avoir  approwé,  (II,  463.) 
Cett-à-dire  de  eo  qut  je  Mmblais  avoir  approoTé  par  mon  tilmee. 

On  ponvoit  se  répondre  de  Testime....  de  ce  prince  (du  duc  d*£nghien) 
quand  on  itoit  approuvé  de  Madame  sa  sœur.  (II,  94.) 

APPUI,  au  figuré  : 

L*amitié  de  M.  le  duc  d'Orléans  lui  paroissoit  un  appui  bien  foible. 
(II,  agi;  voyez  II,  354.) 

APPUYER,  au  figiu*é  ;  appuyer  de  ;  appuya  de,  par  : 

On  ne  la  considérait  pas  comme  une  personne  qui  voulût  se  contenter 
^appuyer  im  des  deux  partis.  (II,  4?7î  ▼oyez  II,  saS,  397.) 

Ses  plus  proches  parents....  appuyoient  ce  sentiment.  (II,  389.) 

....  Appuyer  les  demandes  de  la  noblesse.  (II,  ^ifi  et  a470 

(II)  appuyoit  les  intérêts  de  la  Reine.  (II,  53.) 

Il  ne  se  contentoit  pas  à^ appuyer  les  prétentions...;  il  appuyoit  encore  les 
espérances.  (II,  64.) 

On  peut  dire  ses  sentiments,  sans  prévention  et  sans  opiniâtreté,  en 
faisant  paroître  qu'on  cherche  à  les  appuyer  de  l'avis  de  ceux  qui  écoutent. 

(I»  >9».) 

Il  vonloit  être  appuyé  de  la  présence....  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  374; 

▼oyez  II,  a8o.) 

Ces  raisons,  appuyées  de  quelques  apparences....  (II,  55.) 

Toutes  ces  raisons....  appuyées  par  tout  le  crédit  et  par  toute  Pinduttrie 

de  Mme  de  Bouillon.  (H,  3o4.) 

ÂPRE,  au  figuré  : 

Il  (Richelieu)  avoit....  l'humeur  dpre  et  difficile.  (II,  3.) 

APRÈS,  préposition  : 

Il  dépêcha  encore  d'autres  gens  après  elle.  (II,  35.) 
Il  rencontra....  le  Coadjuteur....  marchant  après  plusieurs  ehâsses  et 
reliques.  (II,  289.) 
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U  ne  te  rendit  (là)  que  deux  jourt  tfrès  celui  qa*il  m'avoit  promii. 
(lU,  mo.) 

Je  pemoît  qa>lle  (Mme  de  Cberreiite)  ne  dût  oat  tronrer  étrange  ti, 
mprès  les  obligations  que  j*ai  à  M omeigneor  le  ûudinal,  je  refnsoit  ée 
recevoir  de  ses  lettres.  (lU,  i8.) 

ApEàSy  adverbialement  ;  AraÈs  que  : 

*  Il  a  laisse  Ondedei  auprès  de  la  Reine,  et  M.  le  Tellier  ûprès^  et  puis 
M.  Serrient.  (III,  71.) 

On  fit  après  traTailler  à  quelques  dehors.  (II,  X94O 

*  jiprèt  qtÊé  nous  serions  maîtres  de  la  campagne,  Monsieur  le  Prince  ne 
feroit  la  paix  que  quand  il  voudroit.  (III,  85.) 

Armis  (Âtm)  fouk,  être  sur  le  point  de  : 

*  Nous  sommes  après  pour  traiter  arec  un  nommé  Lasnier.  (UI,  1 16.) 

ÀPRETÉ,  au  figure  : 

L'humeur  j  mêle  (à  la  raillerie)  plus  ou  moins  de  douceur  ou  d*dpreté» 
(1, 3>8.) 

AQUIUN  : 

(Mon  nex)  n*est  ni  camus,  ni  aquUm^  ni  gros,  ni  pointu.  (I,  5.) 

ARBITRE,  maître  ;  qui  a  le  droit  de  disposer  de,  de  régler  : 

Je  faisois  encore  Varbitro,  (II,  ^ifi,) 

Il  les  aToit  rendus  araires  du  secret  et  de  la  conduite  de  son  maître. 
(U,  164.) 

ARCHE,  d'un  pont.  (II,  376.) 

ARDEMMENT  : 

Elle  (la  princesse  Marie)....  souhaitoit  aiv/f«MMal  de  Tépouser  (Monaienr 
le  Grand).  (II,  43  ;  voyez  II,  78,  a5i,  3 19.) 

ARDENT,  ENTE  : 

Le  toit  de  la  maison....  étant  tombé  dans  la  cave,  ils  (les  assiégés)  7 
mirent  le  feu...,  de  sorte  que  cette  cave  ardente  devint  un  ibssé  qui  ne  se 
pouvoit  passer.  (II,  337.) 

ARDEUR  : 

Chacune  (des  deux  factions)  chercholt  avec  ardeur  de  sVtablir  près  de 
ui.  (II,  35o.) 

ARGENT  (Valoir  de  l'),  coûter  cher: 

Les  blés  vaudront  de  V argent  cette  année.  (III,  »85.) 

ARMÉE  : 

Un  petit  corps  ^armée.  (II,  3o8.) 

Monsieur  le  Prince  étoit  suivi....  de  plusieurs  officiers  alarmée,  [U,  98a; 
▼oyez  II,  963.) 

ARBIER  (S'J  POUR  : 

Je  me  suis  armé  pour  la  justice,  avant  que  la  justice  songeât....  à  s^ armer 
pour  moi.  (II,  468.) 

ARMES  : 

Le  duc  de  Nemours  reçut  treize  coups  sur  lui  ou  dans  ses  armes» 
(U,  409.) 
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APPROCHER,  activemenlj  appnochh  dr,  a.- 
ment;  b'apphocru  db;  APPaocBAirr  dk  : 

....  Toui  ceui    qui   Im  miproeko'iait  (Il  ReÏRft 
(II,  s5S.) 

On  n'oioii....  Vapprothrr  dt  P«ri«  fl'wm**).  (IJ 

Il  f  a  dei  godl*  qui  noa>  afprociuitt  imper  ' 
montre  a  noui;  d'autre*  nou»  enlralneot  par  I  ''  • 

a,  3o5o  î 

■     ;»  de  Tibère  et  *■ 


plui  du  vice,  que  In  exemple*  eatim«b>,';   ^  t'  ï 

nou*  approchtiti  dt  la  Terra.  (I,  3oo.]      ,'  - 
t..  _* L >  j.  1..:  f  j-  %M .: ..'  .1 


ipproehaat  d*  lui(de  MoDtienr '.'?.      •  i  ï 

.e.  de«,:iu,.  (II,  309.)  -    ;'     '             f* 

lïou*  Toj'on*,  d*ii*  DM  conTenr  /      *          •' 

UD  homme  perd  connoitiaiiM  (oey  *       * 

que  *Qn  propre  inUr<t  yampror  :■  /      ^ 

et  Itl,  i63;Tore»l,  3^7,)         /  f 

*  L'on  ne  loufBe  pas  le  me-  * 


APPROUVER;  <nE  //    .  ,     „e  , 

Je  peuerou  moi-nlr  1 
qa'nne  longue  dûumnlr     ■  ^  d'accord  : 

.  ~  «ont  M*niettin  ti  longtempi  à  om 

On  poDTOil  te  »é»  ^^  talent*  extraordinaire*,,,   que  nnur 

quand  on  éloit  »ff  j  ^      t~     • 

APPW.  "  '       ..MDcnt  : 

L'anilU  df  donnoit  ton*  le»  jour»  de*  arrfit.  (11,  a3i  ■^— — 

(n,  ifliî»»'^  '^        »«»ifw 

•  BprjT    «  parlement)  ue  donnoit  on  vrél  d'union  aTco  Madame  la  I 
Q.        /S'  !  '"y"  "'  'S*'  *9*il  ^  ^0 
J'y  ./jjjB;  ASMeTÉ,  Aiaflni  X  ;  s'aikIteb  X  : 

itop^*  ^'*  P-'P^B""'»  /"«ren'  hientût  arrélii.  (II,  ij.) 
•■     jg^t....  refTort  de  deux  mille  liomme*.  (Il,  98.) 
^^  pi^fcnce]  orrAa  la  fureur  du  peuple.  (II,  rg3.) 
C^iur  priionnier.  (II,  19,  »6l,) 

Acte  princciie,...  o  ^(«  arrtUe  pn*oQaîèrc  parle  Roi,  son  fiU.  (I,  ; 
J«n,ï58.) 

^4  chose  fut  extoitde  comme  on  ï'aveit  arriti.  (II,  1S6.) 
Qat  Monweur  le  Prince  puîisc  envoyer  en  Etpagne  pour,,.,  arrfi 
jjin  de  la  confiéttnice.  (II,  38a.) 

On  ae   travaille  incetsammeut  pour  arrittr  ton  opinion,  et  on  n 
eonduit  jamaï*  à  nn  heu  fixe.  (I,  3oi.] 
M,  le  prince  de  Couti  n'avoit  pointde  bnt  arrili.  (II,  *S8', voyez  I,  1 
L'esprit  (leMonsieur  le  Prince  n'étoit  pas....  toujours.. ..  arrélé à  voi 
Upaix.  (11,389.) 

Je  m'éioU  arrité  à  celle-là  (à  cette  gtàfx  à  obtenir).  (II,  loS  *,  vojei 
4«.) 

ARRIVER  : 

Cette  perte   (la  priie   de  la  ville  de  Hourond)....  était  arrivée....  j 
n'j  avoir  pa*  apporté  te*  tempes  qui,  etc.  (II,  4i3.) 
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let*ieals  ontetm  qui  pemudent  toajoart.  Elles  font 
nature  dont  Ict  r%les  sont  infaillibles.  (I,  33.) 

d'un  traite,  d'une  convention  : 

cet  articU  (du  traité).  (II,  «44;  ▼ojex  II,  aSo, 

N^iaison  (article  à  mettre  dans  un   traité). 

Ni  communiquer  les  articles.  (Il,  ao6,) 
'^  ^aSo.) 

\)t  et  plein  d'artifice.  (II,  63.) 
Von  devoit  prendre  en  eux, 
^a,  iiB;yoyez  II,  aa3.) 
avec  tout  V artifice  dont  il  étoit 

cet  artifice.  (II,  465;  voyez  II,  i54,  a4i*) 
.tiflces  et  à  sa  fortune.  (II,  loo.) 
propositions  d'un  traité  comme  autant  d'artifices 
.«l^nement  du  Cardinal.  (II,  aga  ;  voyez  II,  79,  99, 


.iGIEUSEMENT  : 

«^  années  ^e  lui  fiûsoit  artîficieusement  le  Cardinal....  (II,  y3  ;  Tojez 
-'"H,  i65.) 

ARUnCIEUX  : 

U  (le  dnode  Beaufbrt)  étoit  artificieux  en  tout  et  peu  yériuble.  (II,  60.) 

ABTILLEEIE.  (II,  40a.) 

ASILE  : 

Le  Palais  (où  siégeait  le  Parlement),  qui  devoit  être  V asile  de  la  jus* 
tice,  etc.  (U,  a84.) 

ASPIRER  k  : 

Il  sembla  qu'il  (Bfazarin)  vouloit^...  me  faire  aspirer  à  tous  les  effets  de 
la  dernière  bienveillance.  (II,  453.) 

ASSEMBLAGE  : 

Les  grands  et  les  ambitieux  sont....  les  plus  misérables,  puisqu'il  leur 
faut  ^assemblage  d'une  infinité  de  biens  pour  les  rendre  heureux.  (I,  aaS.) 

Ce  que  nous  prenons  pour  des  vertus  n'est  souvent  qu'un  assemblage 
de  diverses  actions  et  de  divers  intérêts  que,  etc.  (I,  3i.) 

ASSEMBLÉE,  réunion  mondaine  : 

U  prenoit  beaucoup  de  soin  de  se  parer  aux  assemblées.  (II,  la.) 

ASSEMBLER,  assembla  : 

Il  assembla  plus  de  deux  mille  chevaux.  (II,  180;  voyez  II,  184*) 
jissembler  un  corps  d'armée.  QI,  ai5  ;  voyez  II,  33 1.) 
Quel  concours  de  qualités  éclatantes  n  o/tf-elles  pas  (la  nature  et  la 
fortune)  assemblé  dans  la  personne  d'Alexandre  I  (I,  3 16.) 

Cet  deux  corps  assemblés  fidsoient  plus  de  quarante  mille   hommesi 

(II,  M.) 
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La  perte  de  cette  place. ...Musit  à  la  r^utation  des  armes  de  Moadear 
le  Prince.  (II,  3 14,  394.) 

(Ib)  commençoient  à  changer  de  sentiment  sur  les  noaTeaux  progrès 
des  armes  du  Roi.  (II,  3 19.) 

LUnjuste  opiniâtreté  de  nos  armes.,,,  (II,  44o*) 

ARRACHER,  au  figaré  ;  arracher  1»  db  : 

On  doit....  les  effacer  insensiblement  (les  chagrins  de  ses  amis),  sans 
prétendre  de  les  arracher  tout  d'un  coup.  (I,  385.) 
jtrraeher\t%  sceaux  au  Premier  Président.  (II,  a5i.) 
Le  Cardinal....  qu^on  pouroit  sans  peine  arracher  du  Palais-Rojal.... 

aï,  a4i.) 

M.  le  duc  de  Longueville....  rit  arracher  des  siennes  (de  ses  mains)  la 

gloire  d*un  serrice  qui,  etc.  (II,  44o*) 

M.  le  duc  d'Orléans  et  le  Parlement  Vavoient  arrachée  (la  liberté  de 
Monsieur  le  Prince)  des  mains  de  la  Reine.  (II,  137.) 

....  Remettre  l*État  sar  ses  anciens  fondements,  dont  la  puissance....  dei 
faToris  semble  Valoir  arraché  depuis  quelque  temps.  (II,  14^  •) 

ARRANGEMENT  : 

Quel  arrangement^  quelle  suite,  quelle  économie  de  circonstances  dans  la 
yie  de  Caton,  et  dans  sa  mort  I  (I*  3ao;  Toyez  I,  ao6.) 

ARRANGER,  assembler  et  mettre  d'accord  : 

La  nature  et  la  fortune....  ne  se  sont  assujetties  si  longtemps  à  arranger 
et  à  mettre  en  œuvre  tant  de  talents  extraordinaires...,  que  pour,  etc. 
(I,  3i7  ;  voyez  I,  3i,  3i6.) 

ARRÊT,  du  Parlement  : 

Le  Parlement....  donnoit  tons  les  jours  des  arrêts.  (II,  i39; 


....  S'il  (le  Parlement)  ne  donnoit  un  orr^  d'union  avec  Madame  la  Prin- 
cesse. (II,  191  ;  Toyex  II,  19a,  a94ji  Bo/J 

ARRETER;  arrêté,  arrêté  1  ;  s'arrêter  X  : 

Les  progrès  des  Espagnols  furent  bientôt  arrêtés,  (II,  37.) 

(Il)  arrêta,,,,  refTort  de  deux  mille  hommes.  (II,  98.) 

(Leur  présence)  arrêta  la  fureur  du  peuple.  (II,  198.) 

Arrêter  prisonnier.  (II,  19,  a6i.) 

Cette  princesse....  a  été  arrêtée  prisonnière  par  le  Roi,  son  fils.  (I,  33i; 
Toyez  II,  a58.) 

La  chose  fut  exécutée  comme  on  Vavoit  arrêté,  (II,  i56.) 

Que  Monsieur  le  Prince  puisse  envoyer  en  Espagne  pour....  arrêter  le 
lieu  de  la  conférence.  (II,  38i.) 

On  se  travaille  incessamment  pour  arrêter  son  opinion,  et  on  ne  la 
conduit  jamais  à  un  lieu  fixe.  (I,  3oi.) 

M.  le  prince  de  Conti  n'avoit  point  de  but  arrêté.  (II,  358  ;  voyez  I,  101.) 

L'esprit  de  Monsieur  le  Prince  n'étoit  pas.. . .  toujours....  arrêté  à  vouloir 
la  paix.  (II,  389.) 

Je  m'étais  arrêté  à  celle-là  (à  cette  grâce  à  obtenir).  (II,  io5;  voyez  II, 
465.) 

ARRIVER  : 

Cette  perte  (la  prise  de  la  ville  de  Mourond)....  était  arrivée.,,,  pour 
n'y  avoir  pas  apporté  les  remèdes  qui,  etc.  (II,  433.) 
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ART  : 

Les  paisions  lont  les^tenls  orateurs  ^i  persuadent  toujours.  Elles  sont 
eomme  un  art  de  la  nature  dont  les  règles  sont  infiiillibles.  (I,  33.) 

ARTICLE^  AiTicLEs  d'un  traite,  d'une  convention  : 

Ils  n'insistèrent  pas  sur  cet  article  (du  traité).  (II,  944;  Tojes  II,  aSo, 
3)0,  385,  4>5.) 

....  Ij  article  du  rang  de  sa  maison  (article  à  mettre  dans  un   traité). 

(H,  194.) 
(Us)  conclurent  la  paix...,  sans  en  commimiquer  les  articles.  (Il,  ao6.) 
Dresser  les  articles  du  mariage.  (II,  i5o.) 

ARTIFICE,  AATiriCEs  : 

Son  esprit  (de  Mazarin)  étoit....  insinuant  et  plein  à^ artifice.  (II,  63.) 
Il  n'osa....  s'opposer....  à  la  confiance  qu'on  deroit  prendre  en  eux, 

mais  il  la  trayersoit  avec  beaucoup  di  artifice.  (II,  ii8;  Toyez  II,  ii3.) 
Il  cachoit....  ce  sentiment  à  ses  amis  arec  tout  V artifice  dont  il  ëtoit 

capable.  (II,  a5o.) 

....  Pour  découTrir  le  foible  de  cet  artifice.  (II,  465;  voyez II,  i54,  i4i*) 

Il  (Mazarin)  se  fioità  ses  artifices  et  à  sa  fortune.  (II,  loo.) 

Elle  receroit  toutes  les  propositions  d'un  traité  comme  autant  d'artifices 

pour  &ire  durer  Tëloignement  du  Cardinal.  (II,  99a  ;  TOjez  II,  79,  99, 

141,  400,  4i9.) 

ARTinCIEUSEMENT  : 

Les  avances  que  lui  fidsoit  artifieiemement  le  Cardinal....  (H,  73:  Tojez 
n,  i65.) 

ARTIFICIEUX  : 

Il  (le  ducde  Beaufbrt)  étoit  artificieux  en  tout  et  peu  véritable.  (II,  60.) 

ARTILLERIE.  (II,  402.) 

ASILE  : 

Le  Palais  (où  siégeait  le  Parlement),  qui  devoit  être  V asile  de  la  jus- 
tice, etc.  (II,  984.) 

ASPIRER  X  : 

Il  sembla  qu'il  (Mazarin)  vouloit^...  me  faire  aspirer  à  tous  les  effets  de 
la  dernière  bienveillance.  (II,  453.) 

ASSEMBLAGE  : 

Les  grands  et  les  ambitieux  sont....  les  plus  misérables,  puisqu'il  leur 
faut  Vtusemblage  d'une  infinité  de  biens  pour  les  rendre  beureux.  (I,  998.) 

Ce  que  nous  prenons  pour  des  vertus  n'est  souvent  qu'un  assemblage 
de  diverses  actions  et  de  divers  intérêts  que,  etc.  (I,  3i.) 

ASSEMBLÉE,  réunion  mondaine  : 

Il  prenoit  beaucoup  de  soin  de  se  parer  aux  assemblées,  (U,  19.) 

ASSEMBLER,  assemblé  : 

Il  assembla  plus  de  deux  mille  chevaux.  (II,  180;  voyez  II,  i840 
Assembler  un  corps  d'armée.  (II,  9i5  ;  voyez  II,  33 1.) 
Quel  concours  de  qualités  éclatantes  n  o/i/-elles  pas  (la  nature  et  la 
fortune)  assemblé  dans  la  personne  d'Alexandre!  (I,  3 16.) 

Ces  deux  corps  assemblés  faisoient  plus  de  quarante  mille   hommes* 
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....Le  Piurlement  offem^'.  (II,  283.) 

Rien  n*ett  plut  dirertiMant  que  de  voir  deux  hommet  mssemkUi^  Ton 
pour  demander  conieil  et  Tantre  pour  le  donner.  (I,  80,  Tariante 
de  i665.) 

ASSEZ,  suffisamment  ;  asskx  pour  ;  assei,  renforçant  le  sens  : 

Il  j  en  a  qui  sont  assez  conteuts  quand  ils  ont  latisfait  à  l'honnenr 
dn  monde,  et  qui  font  fort  peu  de  chose  an  delà.  (I,  11 5,  yariante  de 
i665.) 

La  Reine  lui  dit....  qn*on  ne  pouToit  asuz  reconnoître  ses  services. 

(M,  «34.) 

Assez  effronté  pour^  etc.  (II,  44^*) 

Elle  voudra  bien  me  faire  assez  de  justice  pour  croire  que  personne  ne 
peut  prendre  plus  de  part  que  moi  à  sa  satisfaction.  (III,  127.) 

Il  fCondé)  crut  qu  il  j  en  auroit  assez  (de  boulets)  pour  faire  brèche. 
(II,  3j6,  /.  a3.) 

La  Reine  se  promenoit  assez  seule  dans  un  jardin.  (II,  9.) 

La  montée  est  auez  droite.  (II,  343.) 

Un  prétexte  oMtfx  plausible.  (II,   161;  Toyez  II,   ii4t  >i6»  3^6,  44^î 

I".  77.) 

Par  une  noureautë  «usez  surprenante....  (II,  4^3.) 

Il  répondit  assez  sèchement.  (II.  3o5.) 

Les  deux  escadrons  firent  leur  décharge  amassez  près.  (II,  368  ;  Toyez  II, 
336,  /.  aS.) 

Les  circonstances....  rendoient  ce  service  auez  signalé.  (II,  460.) 

Monsieur  le  Chancelier....  étoit  assez  obligé,  pour  sa  propre  conaervation, 
d'exclure  M.  de  Châteauneuf....  (II,  78.] 

J*étois  assez  persuadé  que  tous  trouveriez  des  raisons.  (III,  1 38  ;  Tojex 

III,*7o,*7i,V) 

Il  (le  comte  de  Palluau)....  avoit  bloqué,  avec  asuz  pen  de  troupes,  le 
marquis  de  Persan.  (II,  4^>0 

Assez  de  gens  méprisent  le  bien,  mais  peu  savent  le  donner.  (I,  i53.) 

Il  lui  dit....  avec  auez  de  fierté,  etc.  (II,  a34;  voyez  II,  3oi.) 

La  suite  avoit  assez  fait  voir  que,  etc.  (II,  141.) 

Les  longueurs  et  la  conduite  du  duc  de  Bouillon  firent  assez  juger.... 
que,  etc.  (II,  3 17.) 

Vous  savez  assez  ce  cjue  cela  signifie.  (III,  89  ;  voyez  II,  i3.) 

Je  ne  dirai  point  ici  la  suite  malheureuse  de  leurs  projets  :  on  la  sait 
assez,  (II,  45;  voyez  II,  18,  74.) 

*II  me  semble  que....  les  choses  prennent  assez  le  train  de  faire  la  paix. 
(III,  66.) 

ASSIDUITÉ  : 

Sa  longue  auiduiti  (fassiduité  de  Tévéque  de  Beau  vais)  auprès  d'elle 
(la  Reine)  lui  avoit  acquis  beaucoup  de  crédit.  (II,  61.) 

ASSIETTE  : 

Si  je  pouvois  espérer  deux  assiettes  de  ces  confitures,..,  je  croiroia  vous 
être  redevable  toute  ma  vie.  (III,  i5o.) 

ASSIGNATION  : 

....  Que....  (ils)  soient  rétablis  dans  leurs  biens  et  dans  leurs....  pen- 
sions et  auignations.  (II,  38a;  voyez  itidem,  note  i,  et  II,  45 1,  467.) 

ASSISTANCE,  assistances  : 

Je  lui  donnai  une  barque  et  des  gens  qui  le  menèrent  sûrement  en 
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bigleterre.  J*aToîf  prépara  une  pareille  ossistMce  au  comte  de  Bëtfione. 
II,  46;TOjetII,  160,  3i4.) 
L»  proBMitet  des  EapagnoU  et  leurs  asMsttuteet  furent  inutiles.  (II,  is8.) 


ASSISTER;  AsaunE  ob;  assistu  dans  : 

Ses  amis....  Vavoitnt  auUté  et  maintenu  contre  Monsieur  le  Prince.  (II, 

m.) 

Le  comte  d'Harcourt....  assisté  tfu  marquis  d'Estissac...  [II,  3 14.) 
La  Frincesse....  apoH  assisté  Mile  de  Saugeon....  dans  le  dessein  d'être 
caimâîle.  (U,  164.) 

ASSOUPIR,  Aflsoupiy  s'amoufibi  au  figure  : 

L'aigreur  qui  sembloit  être  ossohdu,..,  (II,  149O 

'Cette  sorte  de  différends....  je doiTcnt  assoupir,,.»  d'eux-mêmes.  (111,7$.) 

ASSOUPISSEMENT,  au  figure  : 

On  ne  sort  de  Vassomptssemêmt  des  trop  longs  attachements  (en  amour)  que 
parle  d^it  et  lechagnn  de  se  voir  toujours  attaché.  (I,  3o4.) 

De  là  (de  cette  disposition  à  n*être  attentif  qu'à  son  propre  mtërêt)  vient 
ce  soudain  auoupiuememi  et  cette  mort  que  nous  causons  a  tous  ceux  à  qui 
■DOS  eoDtons  nos  af&ires.  (I,  aaS  ;  Toyea  III,  i63.) 

ASSUJETTIR;  AsamETTU  à,  s'assuatt»  X  : 

Combien  d'animaux  qui  sont  assujettis  parce  qu'ils  ignorent  leur  force  ! 
(I,  3io.) 

L'amonr-propre  et....  l'humeur....  nous  assujettissent  à  un  nombre  infini 
de  changemenu  et  d'incertitudes.  (I,  3o6;  voyez  III,  188.} 

On  est  auujetti  à  une  incertitude  élemeUe,  qui  nous  présente  suceessi- 
Tcment  des  biens  et  des  maux  qui  nous  échappent  toujours.  (I,  3oa.) 

La  nature  et  la  fortune....  ne  se  sont  assujetties  si  longtemps  à  mettra 
ea  «urre  tant  de  talents  extraordinaires...,  que  pour,  etc.  (I,  317.} 

....Une  sorte  de  dépendance  oit  nous  nous  assujettissons  Tolontairement. 

;i,  «96.) 

ASSURANCE,  assubances  : 

On  m'assura  qu'on  me  satisferoit....  iVIais  cette  ossuraneeAk  fut  encore 
éludée.  (II,  458.) 

Monsieur  le  Prince  se  reposa  entièrement  sur  le  soin  d'un  maréchal  de 
»nip,  à  qui  il  aToit  ordonné  de  rompre  le  pont....  et,  sur  cette  assurance  y 
il  mit  ses  troupes  dans  des  quartiers  séparés.  (II,  3i6.) 

(Le  Coadjuteur)  lie....  arec  la  cour,  par  V assurance  au  chapeau  de  car- 
linal.  (Il,  3o6.) 

....Persuadé....  par  des  assurances  où  il  ne  voyoit  rien  qu'on  ne  pût 
nen  croire  de  la  gratitude....  d'une  grande  reine.  (II,  443.) 

Il  lui  en  donnoit  des  assurances  par  des  lettres  (des  assurances  de  l'époi^ 
er).  (II,  44;  voyez  II,  189,  46a.) 

Je  ne  manque  ni  d'assurance  pour  dire  librement  ce  que  je  puis  avoir 
le  bonnes  qualités,  ni  de  sincérité  pour  avouer  franchement  ce  que  j'ai 
le  déiauu.  (I,  6.) 

ASSURÉMENT  : 

L'abbé  de  la  Rivière  étoît  assurément  gagné  par  la  cour.  (II,  167.) 

ASSURER;  assubbb  de,  que;  s a86Ubeb ;  s'assubrb  contbb,  de,  que: 

On  est  occupé  des  moyens  de  s'avancer  et  d^assarer  m  fortune.  (I,  3o!).) 
,.,,  assurer  le  repos  de  l'État.  (II,  53.) 

Li  Rochefoucauld,  m,  a  3 
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(lis)  Toaloient....  assurer  les  leurs  (leurs  prétentions).  (II,  38o.) 

Ils  (ces  remèdes)  font,  pour  nous  assurer  (contre  U  crainte  de  la  mort), 

ce  qu  une  simple  haie  nût  souvent  à  la  guerre  pour  assurer  ceux  qui 

doivent  approcner  d*un  lieu  d'où  Ton  tire.  (I,  iiS.) 

Il  n*7  a  point  d*ëloges  qu*on  ne  donne  k  la  prudence  ;  cependant  elle 

ne  sauroit  nous  assurer  du  moindre  événement.  (I,  58.) 

Les  Espagnols....  \e%  assuraient  tTun  prompt  et  puissant  secours.  (II.  199.) 
....  Qu^on  assure  M.  le   marquis  de  Sulery   de  le  faire  chevalier  de 

rOrdre.  (II,  384.) 

Monsieur  le  Prince  a  assure'..,,  qu^ il  ne  lui  en  avoit  jamais  parlé.  (II,  168.) 
Il  (Bouquinquan)  ne  se  fioit  pas  assez  à  ses  promesses  (aux  promesses 

de  la  Reine)  pour  ne  se  pas  assurer  par  d*autres  précautions.  (II,  11.) 
Les  ministres....  essajroient  d^obhger  des  personnes  de  condition,  pour 

iauurer  contre  tout  ce  qui  pouvoit  arriver.  (II,  475.) 

Ils  (Mazarin  et  Monsieur)  résolurent....  de  s'assurer  de  M.  le  prince  de 

Conti  (de  l'arrêter).  (II,  166.) 

On  songeoit....  à  iauurer  de  sa  personne.  (II,  i65.) 

....  Le  désir  de  i assurer  du  Havre  (de  faire  en  sorte  d'en  être  le  maître). 

(IL  i6ft  ',  voyez  II,  179,  3i5.) 

Espérant....  Rassurer  par  la  du  retour  du  Cardinal,  etc.  (II,  a43.) 

M.  de  Chavigny....  i assurait  (se  procuroit  la  certitude)....  de  se  rendre 

maître  de  la  conduite  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  346.) 
*•  Auurez^vous  (soyez  persuadé)  de  ce  que  je  vous  dis.  (III,  99.) 
Je  n^ assuré  (je  suis  sûr)  quW  en  sera  bien  f&ché.  (III,  191.) 
Il  nV  a....  que  l'aventure  du  chariot,  dont  je  m^ assure  que  vous  êtes 

informe  comme  nous.  (III,  198.) 

Assuré;  assuré  de,  à,  qub  : 

On  lui  offroit  (au  duc   de  la  Rochefoucauld)  une  retraite  assurée  dans 
une  place  voisine.  (II,  181.) 
Il  pourroit....  jeter  les  fondements  d'un  établissement  assuré.  (II,  434*) 

*  On  n*a  point  eu  de  nouvelles  auurées  que  Monrond  eût  été  secouru. 

(in,  79.) 

L'assemblée....  étoit....  le  plus  assuré  et  le  plus  innocent  remède  qu'on 

pût  apporter  pour,  etc.  (II,  246.) 

Il  étoit....  difficile  de  prendre  un  chemin  assuré,  (II,  36 1.) 

Un  magistrat....  doit  paroître  ferme  et  tusuré  dans  une  sédition  qu'il  a 

droit  d^apaiser.  (I,  3i3.) 

Pour  ea  être  encore  plusaficir^^  (certaine)....  (II,  is  ;  voyez  I,  3oa,  344-) 
Je  crus  qu'il  étoit  très-important  à  la  Reine  d^être  assurée  (sûre)  dt 

M.  le  duc  d'Enghien.  (U,  $7.) 

On  est  oMure  (sûr)  </*eux  (de  ses  amis)  comme  de  soi.  (I,  198.) 
Ils  étoient  assurés  des  villes  de  Blois  et  d'Orléans.  (II,  3a6.) 
(La  Reine)  étant  assurée  de  la  fidélité  et  de  Tamitié  que  j*avois  toujours 

eues  pour  elle....  (II,  89.) 

On  veut  être  assuré  des  choses  promises.  (IL  38a.) 

C'est  par  cette  confiance  seule  que  je  me  tiens  si  assuré  de  la  chose  du 

monde  que  je  souhaite  le  plus.  (III,  aiy.) 

*  Son  Altesse  est  assurée  de  réduire....  M.  de  Turenne  de  sortir  de  son 
éminence.  (III,  95.) 

La  Guyenne  et  le  parlement  de  Bourdeaux  étoient  encore  mal  assurés  à 
Monsieur  le  Prince.  (II,  309.) 

Il  y  en  a  qui....  sont  assurés  aux  coups  de  mousquet,  et  appréhendent 
de  se  battre  à  coups  d'épée.  (I,  ii6«) 

Je  suis  assuré  qu'on  me  croira....  sur  le  chapitre  des  autres.  (III,  114  ; 
voyez  Mil,  87.) 
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*ASTKURE,  poor  à  cette  heure;  voyez  ci-desMis,  p.  9,  /.  3  et  4 . 
ATLAS,  recueil  de  cartes  géographiques.  (I,  34 1.) 

ATTACHE,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Det  lérriers  d*a//acA«.  (I,  307,  et  note  40  * 

La  plnpart  du  temps  oa  je  rêve  sans  dire  mot,  ou  je  n*ai  presque  point 
à^mttachê  a  ce  que  je  dis  (presque  point  d'attention  ;  j*j  tiens  peu).  (I,  6.) 

ATTACHEAiEriT,  ATTAcnnuafra  ;  attachement  à,  poue  : 

....  Un  mttaehemetU  plus  fort....  que  celui  de  Tamitié.  (II,  37.) 

J*ëtoîs  capable  de  plus  d'un  attachemmi.  (II,  4540 

Rien  n'est  si  intime  et  si  fort  que  ses  attachements  (que  les  attachements 


de  ramour-propre^.  (I,  a440 
On  ne  sort  de  1  assoupisse 


assoupissement  des  trop  longs  attaehememts  (en  amour) 
que  par  le  d^it  et  le  chagrin  de  se  roir  toujours  attaché.  (I,  3o40 

Il  (Richelieu)  crovoit  que  d'autres  attae/iememtt  ne  lui  étoient  pas  désa- 
gréables (à  k  Reine).  (11^  3.) 

....  "U attachement  que  l'arois  à  la  Reine.  (H,  3i.) 

Je  ne  tou  pas  quUl  lui  fût  utile  (au  salut  de  l'État)....  que  j'eusse  asoins 
d^attaekement  à  son  serrice  (au  serrice  de  Condé).  (III,  11 40 

Le  sourenîr  de  mon  attachement  pour  elle  (la  Reine)  n'étoit  pas  entière- 
ment effacé  de  sa  mémoire.  (II,  88.) 

n  aToit  eu  un  long  attachement.,,,  pour  la  comtesse  de  Carlille.  (U,  f  a.) 

ATTACHER  À  : 

La  beauté  de  Mme  de  LongucTille,  son  esprit....  attachèrent  k  elle  tout 
ce  qui  ponroit  aspirer  d'en  être  souffert.  (11^  94*) 

Us  saroient  de  quelle  infidélité  de  ses  amis  on  est  menacé  lorsque  la 
cour  y  attache  des  récompenses.  (II,  nSg.) 

Il  (le  roi  d'Angleterre)  se  déclare  contre  la  France,  précisément  quand 
il  lui  est  utile  et  honnête  d'/  être  attaché,  (I,  SSg.) 

Attachée  (S']  quelqu'un  ;  s*ATTACiiEa  À  : 

Il  (Condé)  croyoit  s^ attacher  par  là  M.  le  duc  de  Longuerille.  (II,  «730 
M.  de  Marchin  **étant  attaché,,,,  à  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  3so.) 
J'aTois  Touln  m^ attacher  à  la  guerre.  (II,  94  0 

Notre  cœur  M*attache  successivement  a  toutes  les  qualités  de  la  perscmne 
que  nous  aimons.  (I,  loi.) 
On  chtrchi^k  s* attacher  à  une  opinion,  et  on  ne  s'attacha  à  rien.  (I,  i3o.) 
Elles  (la  nature  et  la  fortune)  cnoisissent  un  sujet,  et  s'attachent  au  plan 

Qu'elles  se  sont  proposé;  elles  disposent  de  la  naissance,  de  l'éducation, 
es  qualités  naturelles  et  acquises,  etc.  (I,  Sif^O 

Si  les  hommes  ne  vouloient  exceller  que  par  leurs  propres  talents,... 
ils  jugeroient  des  choses  par  leurs  lumières,  et  s'y  attacheraient  par  leur 
raison.  (I,  3i3.) 

Un  même  sentiment  ne  doit  pas  être  également  embrassé  par  toute 
sorte  de  personnes,  et....  on  /r  doit  attacher  plus  ou  moins  fortement, 
selon  qu'il  convient  plus  ou  moins  à  ceux  qui  le  suivent.  (L  3 ta.) 

Il  (le  cardinal  de  Retz)  quitte  la  cour,  ou  il  ne  peut  s  attacher^  et  î 
s*êloigne  du  monde,  qui  s'éloigne  de  lui.  (I,  ai.) 

Il  rattachait,,,,  à  mettre  Bergerac  en  état  de  se  défendre.  (II,  33o.)     - 

(D)  s^attacha  à  les  vouloir  prendre  prisonniers.  (II,  335.) 

Attacha,  attache  à,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Une....  muraille.. ..  à  laquelle  les  maisons  sont  attachées,  (II,  333.) 
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Elle  (Madame  la  PriaceMe)  étoit  aitaehée,.,.  à  la  Reine.  (II,  8i  ;  Tojez 
n,  i53.a4».  »48;*III,  8i.) 

Le  duc  d^Ënghien  promettoît....  d*étre  inséparablement  attaché  aux 
intëréU  de  la  Reine.  (II,  58;  TOjez  le  4*  exemple  d'ATTACHUODiT.) 

ATTAQUE,  au  pluriel  : 

M.  de  Turenne  disposa  ses  attaqués  ayec...  diligence.  (II,  ^oS,) 

ATTENDRE;  ATTKirDEX  qub;  s'ArrjniDRB  quk  : 

On  est  toujours  arec  ses  mêmes  pensées,  et  on  est  toujours  ennujré...; 
on  attend  des  désirs  pour  sortir  d^un  état  pénible  et  languissant,  mais  on 
n*en  forme  que  de  foibles  et  d'inutiles.  (I,  3oo.) 

On  attendoit  (on  s*attendoit)  ^ tf*il  (le  duc  de  Bouillon)  eflTectueroit  ce 
qu*il  aroit  promis.  (II,  3o3.) 

S'il  (le  lecteur)  le  consulte  (l'amour-propre),  il  ne  faut  pas  s*attendre 
^8*11  puisse  être  nirorable  à  ces  maximes.  (I,  97;  Tojez  II,  3o5.) 

Je  nC attends  que  tous  mVn  rendrez  compte.  (III,  177.) 

Attkndu  qub.   (Ily  464*) 

ATTENTE  : 

Le  succi^s  répondit  à  son  attente  (à  l'attente  de  Condé).  (II,  366.) 
J'allai  en  Poitou....  dans  cette  attente,  (II,  io5.) 

ATTIRER;  attirer  à;  s'attirbr  : 

Les  peuples  se  rebutèrent  d'une  patience  qui  ne  faisoit  qu'a//<rer  la 
persécution.  (II,  4^9*) 

La  précipitation  ni  la  yanité  de  mes  espérances  n*attirirent  point  les 
refus.  (II.  449.) 

Le  mai  que  la  présence  de  Monsieur  le  Prince  iui  pouToit  attirer  (à 
M.  le  duc  d^Orléans)....  (II,  43o.) 

L'arersion  du  mensonge  est  souvent  une  imperceptible  ambition  de 
rendre  nos  témoignages  considérables,  el  ô^ attirer  à  nos  paroles  un  res- 
pect de  religion.  (I,  $7.) 

Au  lieu....  de  s'attirer  par  \k  le  mérite  d'aroir  procuré  le  repos  public, 
ils  songèrent  seulement,  etc.  (II,  147*) 

ATTITRE  POUR,  désigné  pour,  ayant  titre  et  mandat  pour  : 

*Ceux  qui  étoient  attitrés  pour  l'affaire  Tinrent  courir  par  la  rue 
Saint-Honoré.  (III,  93.) 

ATTRAPER  ;  s' attraper  à  ;  attrapé  : 

n  s'en  faut  bien  que  ceux  qui  Rattrapent  à  nos  finesses  ne  nous  pa- 
roissent  aussi  ridicules  que  nous  nous  le  paroissons  à  nous-mêmes  quand 
les  finesses  des  autres  nous  ont  attrapés,  (l,  184.) 

Elle  TOUS  demande  la  continuation  de  rotre  amitié,  et  elle  seroit  même 
bien  attrapée  (désappointée),  si  elle  n'y  atoit  pas  quelque  part.  (III,  i38.) 

AUCUN,  UNE,  au  pluriel  : 

On  ne  peut  prendre  aucunes  mesures  là-dessus.  (III,  46.) 

AUCUNEMENT  : 

Je  ne  crains  guère  decboses,  et  ne  crains  aucunement  la  mort.  (I,  9.) 
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AUDACIEUX,  TOBB  : 

Il  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  Teogeoit....  Montieur  le  Prince  des  pa- 
roles ûudaeteuset  qu'on  renoit  de  dire  contre  lui.  (II,  385.) 

AUGMENTATION  : 

Votre  Altesse  n*a  point  de  serritenr  qui  souhaite  Vaugmenimtiom  de  sa 
gloire  si  passionnément  que  moi.  (III,  i5.) 

U  me  fut  bien  aisé  de  connoitre  VaugmnUatiom  du  crédit  du  cardinal 
Bfaiarin.  (II,  477) 

AUGBIENTER  : 

Ils  aimèrent  mieux  se  défendre,  et  réparer....  la  honte  du  jour  pré- 
cédent, que  de  Vûugmenter  par  une  telle  capitulation.  (II,  336.) 

Ces  conditions  furent  non-seulement  confirmées,  mais  encore  ang- 
memtées  par  MM.  Servien  et  de  Lyonne.  (II,  i43.) 

Plus  je  TOUS  en  ferois  d*excuses...,  et  plus  yaugmenterois  ma  fiiute.  (III, 
Mo.) 

Augmente!  de,  neutralement  : 

*  Le  peuple  augmente  de  jour  à  autre  Je  murmurer  sur  tout  ce  qui  se 
fait  ici.  (III,  iio.) 

C*Mt-èHiii«  «  la  peuple  mannnre  de  jour  en  jonr  darantage  ■,  toor  de  la  bçoa  de 
GowTÎUe. 

AUNÉISSANT.  (III,  198.) 

Sur  ee  mot  douteux,  Toye>  la  note  7  de  la  page  indiquée. 

AUPRÈS  DE  : 

....  Suiri  de  ce  que  le  hasard  aToit  fait  trourer  auprès  de  lui  d*ofil- 

ders....  (II,  97;  voyez  II,  408,  409.) 
Le  duc  de  LonguerîUe  Youloit  la  retirer  (sa  femme)  auprès  de  lui  par 

toute  sorte  de  voies.  (II,  358.) 
Sa  longue  assiduité  auprès  tteWe  Tde  la  Reine)....  (II,  61.) 
Ils  ne  doutèrent  point  quUI  (M.  aes  Noyers)  ne  voulût  s'étahlir,  à  leurs 

dépens,  auprès  de  la  Reine.  (II,  5a;  voyez  II,  63,  i36.) 
J*en  ferai  ma  cour  auprès  d'eWe  (de  Mme  de  Montespan).  Je  Tai  déjà 

faite  auprès  de  M.  le  Grand  Prieur.  (III,  noi  \  voyez  II,  6a  ;  III,  224 •) 
Tout  ce  qu*il  (Mazarin)  me  procura  auprès  de  la  Reine  fut,  etc.  (II.  4&^'0 
Les  mauvais  offices  qu^on  lui  avoit  rendus  (à  Mme  de  Longueville]  au^ 

vrès  de  lui  (son  mari).  (II,  353  ;  voyez  *III,  83.) 
I>e  Chancelier  avoit  pris  toutes  sortes  de  précautions  auprès  de  la  Reine 

pour  éviter  ce  déplaisir.  (II,  78.) 
N*y  ayant  plus  que  moi  à  lui  faire  douter  de  ses  forces  auprès  de  la 

Reine,  il  (le  Cardinal)  ne  tarda  pas,  etc.  (II,  446.) 
(Il)  avoit....  beaucoup  de  crédit  auprès  delui,  (II,  391.) 
L'abbé  de  la  Rivière  étoit....  perdu  auprès  de  son  maître.  (II,  168.) 
M.  des  Noyers....  croyoit  les  avoir  ruinés  auprès  de  la  Reine.  (II,  53; 

voyez.  II,  i5i.) 

*  M.  de  Va  Ion  a  été  réconcilié  auprès  de  Son  Altesse.  (III,  83.) 

AUSSI;  COMME....  aussi;  aussi....  que  : 

On  ne  veut  promettre  que  ce  qu^on  veut  exécuter,  et  aussi  on  veut  être 
assuré  des  choses  promises,  fll,  38i.) 

Comme  on  doit  garder  des  aistances  pour  voiries  objets,  il  en  faut  garder 
aussi  pour  la  société.  (I,  286.) 

Bien  que  je  croie....  avoir  témoigné  à  la  Reine  ma  fidélité  et  mon  xèle 
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par  des  preuves  aussi  longues  et  auuî  certaines  ^M^elle  en  ait  pu  receToir 
de  qui  que  ce  soit,  etc.  (III,  33.) 

Aussi,  avec  négation,  où  nous  disons  non  plus  : 

Je  ne  prétends  pas  justifier  ici  Tinconstance...  ;  mais  il  n^est  pas  juste 
aussi  de  lui  imputer  tous  les  autres  changements  de  Tamour.  (I,  343.) 

Chantilly  n^effacc  point  Liancourt,...  Liancourt  n'efTace  pas  aussi 
Chantilly.  (I,  i8i  ;  Toyez  I,  ai3;  III,  a5,  ia3.) 

On  n'est  pas  assez  heureux  pour  oser  croire  ce  que  Ton  souhaite,  ni  même 
assez  heureux  aussi  pour  être  assure  de  ce  qu*on  craint  le  plus.  (I,  3oa.) 

Aussi  BiKNy  dans  le  Dut,  d'ailletirs  : 

Aussi  bien  cela  ne  serviroit  qu^à  aigrir  Mme  de  Chevreuse.  (III,  aj.) 
Ils  se  contentèrent  de  ne  t'y  opposer  point  (à  cette  condition),  puisque 
aussi  biem  ils  ne  la  pouvoient  empêcher.  (II,  io6.) 

AUSTÈRE  : 

Les  belles  passions....  s*accommodent  si  bien....  avec  la  plus  austère 
vertn,  que,  etc.  (I,  1 1.) 

La  Reine....  m^avoit  dicté  ce  qu'il  y  avoit  eu  de  plus  dur  et  de  plus 
austère  dans  nos  conventions  (pour  mes  relations  avec  Mazarin).  (II,  4460 

AUTANT^ AUTANT....  que;  d^utabit  que  : 

*  Il  a  dit  à  Son  Altesse  Royale  qu'il  le  prioit  de  coucerter  tout  ce  qui 
le  regarderoit  avec  M.  de  Rohan,  de  Viole  et  de  la  Rochefoucauld,  et  à 
tous  ses  amis  autant.  (III,  loo.) 

Cest-i-dire  «  il  en  a  dit  autant  ». 

Cette  ville  (Agen)  ne  demeureroit  dans  son  parti  (le  parti  de  Condc) 
qvL^autant  qu'elle  y  seroit  retenue  par  sa  présence.  (II,34i  \  voyez  II,  a6i.) 

On....  résolut  dt autant  plus  tât  d'attaquer  le  faubourg  de  Saint-Surin, 
fM,  etc.  (II,  aoi.) 

D'autant  aue  je  témoignai  (comme  je  témoignai)  de  ne  vouloir  rien  avoir. . . , 
tout  le  mal  qu'il  (le  Cardinal)  me  put  faire  fut,  etc.  (II,  4^^*) 

AUTEUR  : 

Des  Coutures....  étoit  le  principal  auteur  de  la  sédition.  (II,  169.) 

(Ils)  furent,  sans  y  penser,  les  premiers  auteurs  de  cette  puissance  où 
ils  craifinoient  tant  oe  le  voir  (de  voir  Mazarin).  (II,  445.) 

Voila  écrire  en  yvtÀ  auteur  que  de  commencer  par  parler  de  ses  ouvrages. 
(III,  i3a.) 

AUTORISER,  donner  de  Tautoritë  à;  droit,  pouvoir,  prétexte 
]K>ur  ;  encourager  à  ;  autorisé,  ayant  de  Tautoritc  : 

Il  étoit  à  craindre  quMl  (Mazarin)  iC autorisât  (auprès  de  la  Reine)  ses 
maximes  (les  maximes  de  Richelieu).  (II,  479*) 

(Condé)  voulut  autoriser  cette  cérémonie  par  sa  présence.  (II,  161.) 

Combien  la  gloire  de  César  a-t-elle  autorisé  d'entreprises  contre  lu 
[latrie  I  (I,  3oo.) 

....  Dans  un  gouvernement  plus  autorisé  et  plus  ferme.  (II,  i4^-) 

AUTORITÉ  : 

Toute  V autorité  de  la  Régence  passeroit  en  leurs  mains.  (II,  79.) 

Sa  longue  autorité  (comme  gouverneur)  en  Normandie....  (II,  110.) 

Tant  a^autorité  et  tant  de  vengeances  avoient  rendu  le  cardinal  de 

Richelieu  redoutable.  (II,  4^;  voyez  II,  175.  a46,  374,  46i*) 

Ou  ne  doit  jamais  «parler  avec  des   airs  a  autorité^  ni  se  servir  de.... 

termes  plus  grands  que  les  choses.  (I,  aga.) 
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AUTRE  : 

Chacim  yeat  être  un  autre^  et  n'être  pins  ce  qu*il  est.  {I,  187.) 
Je  ne  prétends  pas  justifier  ici  Tînconstance...;  maïs  il  n*est  pas  juste 
ausfi  de  lui  imputer  tous  les  autres  changements  de  Tamour.  (l,  343.) 
*  Sa  cataracte  augmente  de  jour  à  autre,  (III,  116;  voyez  *IIl,  i  lo.) 

AUTREBIENT,  sinon  : 

....  Parce  qu^ autrement  les  Frondeurs   se  seroient  rendus  inutiles  à  la 
cour.  (II,  i5i;  Tojez  II,  388.) 

AVANCE,  AYANCEs;  pab  avarice  : 

I^  cour....  lui  foisoit  de  grandes  at^a/ictf/ (au  duc  de  Bouillon).  (II,  3o3.) 
Le  Cardinal....  lui  fit  quelques  nwances,  (Ù,  394«^ojrez  II,  73.) 
Quelques  açances  que  Monsieur  le  Prince  fît  rers  eux  (les  Fronaeurs),  on 

crut,  etc.  ^11,  137;  Toye»  II,  7a.) 
....  Quelques  avances  qu'ils  reçussent  de  lui.  (II,  99.) 
Montaigu....étoit  chai^fë,...  de  la  part  du  Cardinal,  de  toutes  les  ofwitfM 

qui  la  pouToient  engager  (Mme  de  CbcTreuse^  dans  son  amitié.  (II,  71.^ 
M.  de  Thon  me  fit  beaucoup  d^avances  de  Monsieur  le  Grand.  (U,  45.) 
Elle  (la  Reine)    me  donnoit  par  avance  tous  les  aris  qui  me  pouroient 

èlre  utiles.  (II,  77;  royez  I,  139.) 

AVANCER  qnelqae  chose  ou  quelqu'un  ;  avanceb,  neutralenient  ; 


s  avancer;    AYATfCE 


Elle  Ha  Reine)  ne  pouroit  s^affliger  de  ce  qui  pouToit  avancer  le  retour 
du  Cardinal.  (II,  267  ;  voyez  II,  277.) 
(Il)  les  pressa....  a^avancer  leurs  levées  (de  soldats).  (II,  3o2.) 
Il  ponvoit  avancer  ou  retarder  les  progrès  de  Tannée,  selon  que,  etc.  (II, 

346.) 

....  Pour  résoudre  si  elle  devoit  avancer  ou  retarder  ce  projet.  (IL  I07,) 
Le  Cardinal  résolut....  à^ avancer  le  dessein  de  Tarréter.  (II,  i5o.) 
Ils  avancèrent  la  perte  de  leur  parti.  (II,  35o.) 

....  Se  joindre  à   celle   (à  la   cabale)  qui  pouvoit  le  plus  avancer  la  li- 
berté des  Princes.  (II,  219.) 

En  ménageant  leurs  intérêts,  il  avance  et  il  établit  les  siens.  (I,  3^6.) 
Je  me  reculois  par  les  mêmes  voies  qui  dévoient  nCavancer,  (U,  443.) 
*M.  de  Verderonne  est  allé  trouver  M.  de  Lorraine... ,  afin  de  le  faire 
avancer,  (III,  84;  voyez  II,  laS.) 

Le  Cardinal....  s^étoit  ai^a/tré  jusqu'à  Retliel.  (II,  217*,  voyez  *  III,  5(>.) 
*  L*œil  gauche  de  M.  de  la  Rochefoucauld  ne  s^avance  point  (dans  sa 
guérison).  (III,  59.) 

On  est  occupé  des  moyens  de  s  avancer  et  d'assurer  sa  fortune.  (I,  3o3.) 
La  saison  est  bien  avancée,  (III,  179.) 
Les  hommes  d*nn  âge  avancé,  (I,  188.) 
....  Quand  les  choses  seroient  plus  avancées,  (II,  390.) 
Le  siège  n*étoit  pas  plus  avancé  que  le  premier  jour.  (II,  3o3.) 
Voyant  les  négociations  également  avancées  de  tous  côtés,  etc.  (II,  aai.) 
Gourville,  qui  étoit  alors  fort  jeune,...  avoit  Tesprit  avancé  {\iOUT  son 
âge)  et  hardi.  (II,  11 5.) 

AVANT  ;  plus  avant  ;  si  avant  ;  ava:«ît  que  : 

Le  comte  d*Harcourt  ne  le  suivit  pas  (ConAé)  plus  avant,  (II,  3a8.) 
On  ne  leur  donna  pas  lieu  d'entrer  plus  avant  en  matière  sur  ce  sujet. 
(II,  «44;  vovez  II,  ifi3.) 

Monsieur  le  Prince  ne  put  engager  si  avant  le  duc  de  Longueville.  (II,  297 .) 
Cela  alla....  si  avant  que,  etc.  (II,  137.) 
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1^8  choses  pastèrent  ù  avant  que,  etc.  (II,  i4S*) 

....  AMmi  ^ue  de  commencer  mon  grand  voyage.  (III,  i65.) 

Il  a  falla  que  le  Cardinal  ait  é\é  déclaré  ennemi  de  TEtat,  tipant  que  je 

me  sois  déclaré  le  sien.  (II,  468.) 

Si  j*apprends  quelque  chose...,  je  rajouterai  à  ma  lettre  avant  qu'elle 

parte.  (III,  174.) 

AVANTAGE  ;  avantage  polb  ;  avantage  sur  ;  avantages  : 

La  Reine  m*empécha  d*accepter  cet  avantage,  (II,  ^i.) 
L^avantage  de  servir  comme  maréchal  de  eamp. 

....  Afin  que....  (Condé)  eût  V avantage  d'y  ramener  la  cour  (à  Paris). 
(U,  i33.) 

....  Aiîn  qu'étant  arerti...,  il  pût  avoir  quelque  avantage  (facilité. 
moyen  commode)  pour  se  sauver.  (II,  362.) 

....  V avantage  que  j^avois  sur  tous  les  prétendants....  (II,  469.) 

Dès  que  cette  même  personne  nous  devient  favorable...,  notre  seule 
satisfaction  rend  aussitôt  à  son  mérite  le  lustre  que  notre  aversion  venoit 
d'effacer.  Tous  ses  avantage*  (bonnes  qualités)  en  reçoivent  un  fort  grand 
du  biais  dont  nous  les  regardons,  (I,  69,  variante  du  manuscrit.) 

L'édition  de  i665  donne  ainsi  la  dernière  phrase  :  •  Les  mauTaises  qualités  sVfla- 
eent,  et  les  bonnes  paroissent  avee  plus  A^avantage  qa*aaparaTant.  » 

(Les)  avantages  que  le  maréchal....  et  lui  avoient  reçus  du  cardinal 
de  Richelieu,  (il,  43;  voyez  II,  24^*) 

Elle  (la  Reine)  lui  fit  offrir  (à  Monsieur  le  Prince)....  de  lai  procurer 
toute  sorte  à^ avantages.  (II,  241  \  voyez  III,  127.) 

Ils  ries  Frondeurs)  laissèrent  à  la  Reine  son  titre  et  son  pouvoir,  sans 
rien  faire  de  solide  pour  leurs  avantages  (leurs  intérêts).  (Il,  a4o.) 

Ces  promesses....  faisoient  désirer  sa  conservation  à  ses  ennemis  même, 
par  la  créance  de  trouver....  leurs  avantages  dans  la  foiblesse  de  son  minis- 
tère. (Il,  i4fi;  voyez  II,  35a.} 

Il  n*y  avoit  personne  de  qui  il  (le  Cardinal)  souhaitât  plus  véritable- 
ment les  avantages.  (II,  76.) 

Je  me  réjouirai  toujours  de  vos  avantages,  (III,  37.) 

On  promet....  de  consentir  de  bonne  foi  à  tous  les  avantages  de  M.  Ir 
cardinal  Mazarin.  (II,  385.) 

Le  duc  de  Bouillon  lui  parut  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  irrésolu, 
désirant  de  trouver  ses  sûretés  et  ses  avantages.  (II,  178.) 

Us  (les  Espagnols)  craignent....  de  hasarder  leurs  troupes  pour  des  avan^ 
tages  qui  ne  les  regardent  pas  directement.  (II,  311.) 

AVANTAGEUSEMENT  : 

Il  (Monsieur  le  Prince,  sortant  de  prison)  amvoit  à  Paiis  avec  tout  réclai 
qu*une  liberté  si  avantageusement  obtenue  lui  pouvoit  donner.  (II,  237.) 

J'avois  moins  de  sujet  que  les  autres  de  juger  si  avantageusement  de  son 
autorité.  (II,  477») 

Quelque  vaillant  que  puisse  être  un  roi,  Quelque  savant  et  agréable  qu'il 
puisse  être,  il  trouvera  un  nombre  infini  de  gens  qui  auront  ces  mêmes 
qualités  aussi  avantageusement  que  lui.  (I,  3i5.) 

Monsieur  le  Prince,  encore  qu'il  parlât  moins  que  lui  (son  frère)  des  sen- 
timents de  Mme  de  Longueville  et  de  sa  conduite,  n'en  étoit  pas....  plus 
avantageusement  persuadé  (n'en  avait  pas  une  meilleure  idée).  (II,  353.) 

AVANTAGEUX;  avantageux  à,  pour  : 

Toute  la  journée  se  passa....  sans  que  Monsieur  le  Prince  entreprit  de 
^'aller  attaquer  (Saint-Luc)  en  un  lieu  si  avantageux.  (11,334;  voyez  II,  379.) 
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....  Un....  tndtë....  moins  avaniëgems,  (II,  3o3,) 

....  Une....  occasion....  plus  wantagense,  (II,  3i6.) 

Il  feroit  des  progrès....  plus  avtuaageus.  (II,  400.) 

Cette  proposition  ëtoit  trop  avantageuse  au  Cardinal  pour  n*étre  pas 
ëeontée.  (II,  388;  royez  I,  945;  II,  412.] 

Quoique  les  progrès  de  Tarmëe  du  Roi  ne  fussent  pas  considérables, 
les  bruits  qui  se  rëpandoient....  lui  ëtoient  avaniageus.  (II,  SgS.) 

....  Donner  un  exemple  de  douceur  qui  pût  produire  quelque  effet 
awamtmgtmx  four  le  parti.  (II,  365.) 

AVANT-GARDE  : 

n  (Condé)  rencontra  V avant-garde  de  son  armée.  (II,  364.) 

AVEC  : 

Le  duc  de  Bouillon  étoit  dans  le  cimetière...,  avte  ce  qu*il  avoit  pu 
faire  sortir  de  bourgeois.  (II,  aoa.] 

M.  de  Turenne...,  espérant  que  sa  présence  avec  ses  forces  et  Tëloigne- 
ment  du  Roi  y  apporteroit  (dans  Pans)  assez  de  confusion,  etc.  (U,  ai3.) 

Ce  peu  de  troupes...,  sans  armes,  sans  munitions...,  et  avec  encore 
moins  de  discipline,  demeura  devant  Coignac.  (II,  3ii.) 

....  L'obliger  (Mazarin)  de  recourir  a  lui  (Condé)  avec  la  même  dépen- 
dance qu*il  aroit  eue  dans  Textrémité  où  il  s'étoit  vu.  (II,  i35.) 

Elle  fut  contrainte  de  s*embarquer  avec  beaucoup  de  péril.  (II,  173.) 

U  (le  Cardinal)  fut  contraint  œaller  par  terre,  avec  beaucoup  de  temps 
et  de  pérU.  (U,  3 18.) 

Leur  vanité  même  (la  vanité  des  vieilles  gens)  est  consolée  par  leur 
retraite;  et  avec  beaucoup  d^ennuis,  d'incertitudes  et  de  foiblesses...,  ils 
•ontiennent  le  poids  d'une  vie  insipide  et  languissante.  (I,  347.) 

Ils  arrêtèrent....  les  troupes  du  Roi  avec  une  assez  grande  perte.  (II,  los.) 

Comminges....  7  alloit  (à  Saumur)  avec  les  ordres  du  Roi.  (II,  180.) 

Son  mérite  et  son  innocence...,  qui  dévoient  avec  justice  empécber  sa 
prison,  étoient  de  grands  sujets  de  la  faire  durer.  (II,  336.) 

On  le  voit  quelquefois  (ramour-propre)  travailler  avec  le  dernier  empres- 
sement, et  avec  des  travaux  incroyables,  à  obtenir  des  cboses  qui  ne  lui 
sont  point  avantageuses.  (1,  a45;  voyez  I,  344f  ^.  19*) 

La  Reine  me  fit  paroître  avec  tant  de  bonté  qu'elle  resscntoit  vivement 
tout  ce  qui  m'arrivoit...,  que  je,  etc.  (II,  40.) 

Les  marques  d'estime  que  je  recevois....  me  firent  supporter  avec  quel- 
que douceur  un  exil  de  deux  ou  trois  années.  (II,  40.) 

Elle  (la  Reine)  n'avoit  rien  de  faux  dans  l'bumeur  ni  dans  l'esprit  ;  et, 
avec  beaucoup  de  vertu  (tout  en  ayant  beaucoup  de  vertu),  elle  ne  s'ofTen- 
soit  pas  d'être  aimée.  (II,  4.) 

Tout  ce  qui  est  contrefait  deplait,  avec  les  mêmes  cboses  qui  cbarment 
lorsqu'elles  sont  naturelles.  (I,  a6i,  et  III,  149*) 

La  bonté....  est....  un  ressort  délicat  avec  lequel  il  (l'amour-propre) 
réunit,  il  dispose  et  tourne  tous  les  hommes  en  sa  faveur.  (I,  i  a6,  variante 
du  manuscrit  et  de  i665.) 

La  fidélité....  est  un  raffinement  de  sa  politique  (de  la  politique  de 
l'amour-propre),  avec  lequel  il  engage  les  hommes....  à  élever  l' homme 
fidèle  au-dessus  de  tout  le  monde.  (I,  i3a,  variante  de  i665.) 

U  les  recevoit....  quelquefois  (les  avis)  ac^c  une  raillerie  aigre. ^11,  167.) 

....  Dans  cette  langue  de  terre  où  se  fait  la  jonction  de  la  nvière  de 
Marne  avec  la  Seine.  (II,  40 1.) 

(Ils)  s'étoient  joints  avec  ceux  qui  servoient  la  cour.  (II,  187.) 

*  Ces  choses,  jointes  avec  le  retour  du  Cardinal  et  les  rentiers,  appor- 
teront indubitablement  quelque  nouveauté.  (III,  110.) 
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Ayant  été  uni  si  longtemps  mvcMnie  de  CheTreuse....  (II,  89  ;  rojez  II, 

M.   de  Cbavigny....  se  réunit....  avec  Monsieur  le  Prince.  (II,  a5s.) 

....  Si  le  Parlement  ne  donnoit  un  arrêt  d'union  avec  Madame  la  Prin- 
cesse. (II,  191.) 

....  Pour  les  porter....  à  se  lier  a^ec  les  Frondeurs.  (II,  141  ;  voyez II,  i36.) 

J*aYois  trop  peu  de  liaison  awec  le  duc  de  Beaufort  pour,  etc.  (II,  88; 
voyez  II,  93,  134.) 

Je  n^essayerois  point  de  prendre  des  liaisons  avec  Mme  de  LongucviUe. 
(11,95.) 

Monsieur  le  Grand  (Cinq-Mars)....  ëtoit  étroitement  engagé  avec  Mme  la 
princesse  Marie.  (II,  43;  voyez  II,  3o2.) 

Tant  de  belles  apparences  fortifièrent  le  duc  de  Bouillon  dans  le  des  - 
sein  de  sVngager  avec  Monsieur  le  Prince.  (II,  397.) 

L*engagement  où  il  (Turenne)  étoit  entré  a^e  lui  (Condé)  avoit  dû 
finir  avec  sa  prison.  (II,  979.) 

Monsieur  le  Prince....   avoit  pris  avec  eux  les  mêmes  engagements. 

(II,  141..) 

Le  prince  de  Condé....  avoit  pris  des  mesures  avec  la  cour.  (II,  m  ; 

voyez  II,  14,  i63,  164,  316,  331,  35i.) 

Le  Cardinal....  résolut  de  prendre  des  mesures at^^c  Mme  de  Clievreusc, 

sans  s^expliquer  ouvertement;   mais   elle....  entra  plus  avant  avec  lui. 

(II   i63.) 

Il  ne  garda  pas....  les  mêmes  mesures acec  le  cardinal  Mazarin.(II,  i34.) 

J^avois  peu  d*babitude  alors  avec  Mme  de  Longueville.  (II,  83.) 

Elle  (la   Reine)  me   pressa   de  n*avoir  plus  de  commerce  avec   elle 

(Mme  de  Cbevreuse).  (Il,  89.) 

Les  Frondeurs  la  firent  Asette  action)  de  concert  avec  lui.  (II,  i53; 

voyez  II,  53,  113,  379,  319.) 

Le  Cardinal  soupçonna  qu'elle  fût  (la  cour)  de  concert  avec  Monsieur 

le  Prince.  (II,  117.) 

....  Une  comédie  qui  se  jouoit  de  concert  avec  le  Cardinal.  (II,  41a.) 

Il  n*avoit  plus  rien  à  ménager  avec  la  cour.  (II,  393  ;  voyez  II,  317.) 

....  Voulant....  se  ménager  avec  la  cour.  (II,  3o3.) 

Il  (Condé)  ne  trouvoit  plus  de  sûreté  avec  la  Reine.  (II,  358.) 

On  gardoit  encore  alors   quelque  sorte   de  bauteur  avec  le    cardinal 

Mazarin.  (II,  68.) 

C'est....  ce  motif  qui  a  entraîné  Monsieur  le  Prince  avec  les  Espagnols. 

(II,  400.) 

Mlle  de  Hautefort  étoit  convenue  a^ec  elle  (Mme  de  Cbevreuse)  que,  etc. 

(II,  33;  voyez  II,  3 18.) 

Nous  ne  sommes  du  même  avis  qix'avee  les  gens  qui  sont  du  nôtre. 

(I,  166,  variante  du  manuscrit.) 

....  Pour  traiter  le  mariage  du  roi  (Cbarles  I"")....  avec  Madame,  soeur 

du  Roi  (Louis  XIII).  (II,  7;  voyez  II,  63.) 

D'autres  traitèrent  avec  le  Cardinal  directement.  (II,  319;  voyez  II. 

335,  370,  3o3,  317.) 

*Son  Altesse  fera  un  traité  avec  lui  (le  duc  de  Lorraine).  (III,  79.) 
*Son  Altesse  (Condé)  amande....  qu'on  acbevât  un  traité  avec  lui  (le  duc 

de  Lorraine).  ^III,  81.) 

....  Un  traité  signé  avec  Mme  de  Cbevreuse.  (II,  343.) 

Ils  entrèrent  dèi  lors  en  traité  avec  le  président  Viole.  (II,  318.) 

Les  députés....  traitèrent  et  conclurent  la  paix  avec  le  cardinal  Mazarin. 

(Il,  306.) 

Monsieur  le  Prince....  sembloit  pcncber  à  conchve  avec  les  Frondeurs. 

(II,  333;  voyez  II,  393.) 


AVE]  DE  LA   ROCHEFOUCAULD.  43 

....  Une  négociation....  que  Monsieur  le  Prince  ménageoit  a^ec  loi  (le 
Cardinal).  (II,  i66.) 

....  Pour  concerter  Af^cc  Mme  de  LongueWlle....  le  jour  que  le  prince 
de  Conti  et  le  duc  de  Longuerille,  etc.,  s'y  dcvoient  rendre  (à  Paris). 

(Il,  "4.) 

Sans  concerter  sa  pensée  avêc  personne,  il,  etc.  (II,  954.) 

Ils  crurent  que  1  ëloignement  de  M.  de  Châteauneuf  et  le  retour  de 

M.  de  ChaTigny....  arotent  été  concertés  «wec  lui.  (II,  iSa  ;  Toyez  II,  io8.) 
M.  Serrien  étant  entré  en  matière  avec  lui  (Coude)  de  la  part  de  la 

Reine,  sur  des  conditions  dont.  etc.  (II,  aSy;  voyez  II,  371.) 
Ilfiilloit....  se  réconcilier  ai^tfc  les  Frondeurs.  (II,  i5i  ;  voyez  II,  161,  ai3.) 
Ib  étoient  irréconciliables  avec  le  Cardinal.  (II,  i5i  ;  voyez  II,  187,  i54.) 
Le  Cardinal....  jugea  qu'il  étoit  temps  de  s^accommoder  ûvec  les  Fron- 
deurs. (II,  161  ;  voyez  II,  169.) 

Il  (Condé)  se  raccommoda....  avec  le  Cardinal.  (II,  140;  voyez  II,  354.) 
M.  de  Chavigny  sVtoit  bien  remis  en  apparence   avec    Monsieni'   le 

Prince.  (II,  4i5.) 
Le  Coadjuteur  Tavoit  brouillée  (Mme  de  Longueville)  irréconcîliable- 

inent  ap»c  son  mari.  (II,  a58;  voyez  II,  392,  35a.) 
Bien  qu'il  (Condé)  n'eût   pas  encore  résolu  de  rompre  ouvertement 

afeelai(Mazarin),  il,etc.  (II,  i34;  voyez  II,  a4a,  a45.  a57,  a58,  a9i,3o3.) 
....  Pour  empêcher  la  communication  de  la  campagne   avec  Paris. 

(0  1...) 
Nona  sommes  quelquefois  élevés  à  un  rang  et  à  des  dignités  qm  sont 

au-dessus  de  nous;  nous  sommes  souvent  engagés  dans  une  profession 

Douvelle...  :  tous  ces  états  ont  chacun  un  air  qui  leur  convient,  mais  qui 

ne  convient  pas  toujours  avec  notre  air  naturel.  (I,  a88.) 
L0  degré  de  cruanté  exercée  sur  un  simple  animal  ne  laisse  pas  de 

tenir  son  rang  avec  la  cruauté  des  princes  les  plus  cruels.  (I,  981.) 
Le  Coadjuteur....  voulant  que  l'on  cnlt  qu'il  le  falloit  traiter  dVgal 

avec  Monsieur  le  Prince  en  cette  rencontre....  (II,  a84.) 

....  Pour  disputer  le  pavé  avec  le  Coadjuteur,  etc.  (II,  a8o.) 

....  Que  le  désir  de  la  rallumer  (la  guerre)....  ne  finiroit  jamais  quWfc 

la  prison  des  Princes.  (II,  209.) 
Son  crédit  dans  le  peuple  étoit  fini  avec  la  guerre.  (II,  143.) 
*  Il  faudra  voir  avec  le  temps  ce  que  l'on  devra  accepter.  (III,  67.) 
J*ai  les  cheveux  noirs...,  et  avec  cela  assez  épais....  pour,  etc.  (I,  5.) 
Avec   tout   cela,  il   ne  me   pouvoit....  entrer  dans   Tesprit   que,  etc. 

....  Le  mal  que  sa  division  avec  sa  famille  lui  avoit  causé.  (II,  i4o*) 

Avec  (D*)   : 

*....  Pour  le  séparer  ttavec  Son  Altesse  (le  duc  de  Lorraine).  (III,  81.) 

AVENTURE  : 

Ce  voyage  fut  plein  à^ aventures  périlleuses.  (II,  363;  voyez  III,  193.) 

AVENUE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Tout  ce  que  l'on  put  faire  fut  d'eu  coui)er  les  avenues  (du  faubourg) 
par  des  barricades.  (II,  aoo;  voyez  II,  aoi.) 

Toutes  les  autres  avenues  (vers  un  arrangement)  me  paroissent  bouchées. 
(III,  137.) 

AVERSION  ;  aversiox  pour  : 

La  Reine  et  Monsieur,  après  avoir  eu  tant  de  marques  de  Vaversion  du 
Roi,  cherchoient,  etc.  (II,  56;  voyez  I,  i6a;  II,  444*)* 
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"V aversion  du  mensoDge....  (I,  $7.) 

Elle  (la  Reine)  aroit  de  V aversion  pour  lui  (Richelieu).  (II,  3  ;  Toyes  II,  5a.) 

AVEUGLE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Je  cours  fortune....  d^être  aveugle^  sijVn  pars  (si  je  pars  de  Paris).  (Fil,  1 14.) 
L'amour-propre  est  semblable  à  nos  yeux,  qui  oëcourrent  tout,  et  sont 

aveugles  seulement  pour  eux-mêmes.  (I,  a44*) 

....  La  dépendance  aveugle  de  Pabbé  de  La  Rivière  pour  la  maiion  de 

Gondé.  (II,  i65.) 

AVEUGLÉMENT,  au  figuré  : 

....  Des  gens  dont  les  peuples....  épousoient  aveuglément  les  affections. 
(II,  i36.) 

AVEUGLER,  au  figuré  : 

L^intërét,  qui  aveugle  les  uns,  fait  la  lumière  des  autres.  (I,  46.) 

AVILISSEMENT  : 

C'étoitun  secret  pour  se  garantir  de  V avilissement  de  la  pauvreté.  (I,  53.) 

AVIS  (Avoir)  de;  avoir  avis  que;  avoir  des  avis  : 

*  On  nV/i  «11/  point  avis,  (III,  96.) 

M.  de  Turenne  aftuit  avis  ^ire  Mademoiselle....  avoit  voulu, etc.  (II,  SgS.) 
Ayant,,,, de  mauvais  avis^  (ils)  pouvoient  prendre....  de  mauvaises  me- 
sures, (n,  4^4*) 

AVISER  (S')  DE  : 

D  (Mazarin)  s'avisa  ttnne  raison  digne  du  principal  génie  de  TÉtat. 

Vous  ne  vous  aviserez  jamais  de  m^écrire  avant  que  je  parte.  (III,  914  ; 
voyez  I,  3a5.) 

AVOIR  : 

Il  (mon  père)  eut  ordre  d^aller  dans  une  maison  qu^il  avoit  auprès 
de  Rlois.  (II,  ao.) 

Un  bomme  que  'i^avois  à  la  cour....  (II,  460.) 

U  (leCoadjuteur)a('off  une  grande  liaison  avec  Mme  de  Cbevreu8e.(II,aai .) 

L*un  et  Tautre  (l'amour  et  la  mer)  ont  une  inconstance  et  une  infidélité 
égales.  (I,  399.) 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui  fait  qu'il  est 
dangereux  de  les  suivre.  (I,  33.) 

Si  Tun  (Famour)  a  plus  d'enjouement  et  de  plaisir,  l'autre  (l'amitié)  doit 
être  plus  égale  et  plus  sévère,  et  ne  pardonner  rien.  (I,  345.) 

Il  est  plus  facile  de  prendre  de  l'amour  quand  on  n'en  a  pas,  que  de  s'en 
défaire  quand  on  en  a.  (I,  a65.) 

Il  n'y  a  que  les  personnes  qui  évitent  de  donner  de  la  jalousie  qui 
méritent  qu'on  en  ait  pour  elles.  (I,  170.) 

C'étoit  un  cbemin  détourné  pour  aller  à  la  considération  qu'ils  (les 
philosophes)  ne  pouvoient  avoir  par  les  richesses.  (I,  53.) 

Il  y  a  des  personnes  qui  peuvent  avoir  raison  de  se  fier  en  nous,  vers 
qui  nous  n'aurions  pas  raison  d'avoir  la  même  conduite.  (I,  ^96.) 

On  peut  trouver  des  femmes  qui  n'o/ii  jamais  eu  de  galanterie,  mais  il 
est  rare  d^en  trouver  qui  n^en  aient  jamais  eu  qu'une.  (1, 6a.) 

Ce....  gentilhomme....  n'avait  d'autre  crime  que  son  malheur.  (II,  199.) 

Il  fut  arrêté. . . ,  et  Mme  de  Chevreuse  fut  reléguée  à  Tours,  rC ayant  de 
crime  l'un  et  l'auVe  que  d*être  attachés  à  la  Reine.  (II,  19;  voyez  II,  90.) 
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....  L'obliger  (Ifaiariii)  de  reeonrir  à  lui  (Condë)  arec  la  même  dépen- 
dance qii*U  ûvoii  eue  dans  TeiLtrémité  où  il  t'ëtoit  tu.  (II,  i35.) 

Voici  ce  que  tous  aurez  (de  sentences)  par  le  courrier. ...  (III,  i5i; 
Toyex  III,  lii,  149O 

Le  duc  de  Nemours  eut  un  coup  de  pistolet  au  trarers  du  corps.  (Il, 

Le  comte  d'Harcourt  ne  se  servit  pas  mieux  de  cet  arantage  qu'il  aroit 
fait  de  ceux  qu'il  pouToit  avoir  a  Tonné-Charente.  (II,  339.) 

La  modestie,  qui  semble  refuser  les  louanges,  n'est  en  effet  qu'un  désir 
d'en  avoir  de  plus  délicates.  (I,  s540 
....  Que  M.  le  prince  de  Conti  auroit  l'entrée  au  Conseil.  (II,  i38.) 
Quelque  surpnse  qu'on  edt  de  son  arrirée,  il,  etc.  (II,  iSy,) 
....  Détruire  les  mauvaises  impressions  que  Ton  avoit  de  lui.  (II,  i36.) 
L*amour-propre  nous  augmente  ou  nous  diminue  les  bonnes  qualités 
de  nos  amu  à  proportion  de  la  satisfaction  que  nous  awMu  d'eux.  (I^ 

69.) 

Vojtt  ACMHJTUMB  (AvOCa)  DX. 

Avoir,  ayant  pour  complément  un  nom  sans  article  : 

M.  de  Turenne  ayant  apis  que,  etc.  (II,  393  ;  vojez  *  lU^  96.) 
....  Pour  ne  pas  oublier  quelques  circonstances  que  j^ai  vues,   dont 
quelqu'un  de  mes  amis  a  eu  curiosité,  (II,  477*) 
Ccst-è-dire  qti*il  a  été  eurieiuL  de  connaître. 

Le  prince  d'Orance  a  eu  dessein  de  soumettre  la  Hollande.  (I,  349.) 

Un-  Bsagistrat....  doit  paroftre  ferme  et  assuré  dans  une  sédition  qu'il 
a  droit  d'apaiser.  (I,  3i3.^ 

Le  duc  de  Bouillon  et  lui  eurent  nouvelles  que,  etc.  (II,  i83.) 

Il  (M.  des  Noyers]  eut  ordre  de  traiter  de  sa  charge.  (II,  54;  vojei  II, 
^0,87,  43 1.) 

Il  y  a  des  personnes  qui  peuvent  avoir  raison  de  se  fier  en  nous,  Ters  qui 
nous  n'aurions  pas  raison  d'avoir  la  même  conduite.  (I,  «96. ) 

On  vit  encore,  et  on  a  regret  à  vivre.  (I,  3oo.) 

Voyez  ct-aprèt  le  premier  exemple  d*T  avoir. 

AvoiB,  comme  verbe  auxiliaire  :  voyez  Demburib,  EHraxa. 

AvoiB  (Y)  : 

Il  y  a  différence  entre  le  goût  qui  nous  porte  vers  les  choses  et  le  goût 
qui  nous  en  fait  connoître  et  discerner  les  qualités.  (I,  3o5 .) 

N'^-  axant  plus  que  moi  a  lui  faire  douter  de  ses  forces...,  il  (Maaarin) 
ne  tarda  pas,  etc.  (II,  44^0 

N'y  ayant  que  les  avenues  de  gardées,  on  pouvoit  sans  péril  gagner  les 
maisons.  (II,  soi.) 

AVOUÉ  (Être)  pour  : 

(Mes)  pères  (ont)  toujours  reçu  cet  honneur  de  nos  rois  d'en  être  avoués 
pour  parents.  (II,  457») 


B 

BABILLARD  : 

Combien   Diogène    a-t-il  fait  de  philosophes  importuns,  Cicéron   de 
habilUrds  1  (I,  3oo.) 

BADINER  : 

Ce  n'est  pas....  que  je  ne  connoisse  bien  ce  que  valent  les  bagatelles  bien 
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dites,  et  que  je  ne  troure  fort  diTertisiante  cette  manière  de  htiJimer^  où  il 
j  a  certains  esprits....  qui  réussissent  si  bien.  (I,  8.) 

BAGAGE,  BAGAGES.  (II,  369,  404,  327.) 

BAGATELLE  : 

Ce  nVst  pas....  que  je  ne  conuoisse  bien  ce  que  valent  les  bagatelles 
bien  dites.  (l,  8.) 

BAIL  jUDiciAiBE  : 

*  On  met....  les  terres  des  trésoriers  de  France  à  bail  judiciaire,  (III,  170.) 
Le  haU  judiciaire  c  te  ûiit  par  des  endièret  en  jiutice  des  biens  laists.  » 

BAILLER,  BAILLER  ly  terme  de  pratique  : 

Un  gouvernement  que  mon  père  avoit  été  contraint  de  bailler  poar 
deux  cent  cinquante  (livres).  (II,  4^3;  Tojez  II,  ^Si,) 

Le  surplus  lui  sera  baillé  par  le  Roi.  (II,  383;  yojet  III,  *ioo,  *fo4.) 

BAISSER,  neatre  : 

Quand  notre  mérite  baiue^  notre  goût  baisse  aussi.  (I,  176.) 

BALANCE,  au  figuré  : 

La  France  a  appréhendé  qu'un  mariage  si  opposé  a  ses  intérêts  n>m- 
portât  la  balance^  en  joignant  TAngleterre  à  tous  nos  ennemis.  (I,  34a-) 

La  balance  ne  pouvant  demeurer....  égale,  ils  ne  trouvèrent  jamais  le 
moment  de  résoudre  un  traité.  (II,  387.) 

BALANCER,  neutre,  hésiter;  balances  à,  entre,  pour,  sur,  si  : 

La  Reine  balançait,,,^  nepouvoit  se  déterminer.  (II,  65  ;  voyez  II»  s4s0 

Ils  se  résolurent,  sans  balancer^  à  attendre  le  siège.  (II,  199;  vojez  II, 
166.) 

Il  ne  balança  plus  à  faire  la  guerre.  (II,  3oo;  voyez  II,  109,  i5o,  297.) 

Je  rassurai  (la  Reine)  que  je  ne  balancerais  jamais  entre  ce  que  je  lui 
devois  et  l'amitié  de  Mme  de  Chevreuse.  (II,  89.) 

On  ne  balança  plva  pour  retourner  à  Pans.  [II,  i33.) 

Monsieur  le  Prince  baiançoit..,.  sur  le  parti  qu  il  devoit  prendre. 
(II,  «71;  voirez  II,  i55.^ 

Il  (Richelieu)  avait  balancé  /il  y  devoit  aller  (à  Versailles).  (II,  17.) 

Balancer,  activement  ;  balancer  par  : 

Le  crédit  de  Son  Altesse  Royale  n'étoit pas  capable....  de  balancer  celui 
de  la  cour.  (II,  43 1  ;  voyez  II,  iGo.) 

Il  (M.  de  Châteauneuf)  ne  pouvoit  pas  balancer  par  ses  offres  celles  que 
la  Reine  avoit  fait  faire.  (II,  3o4.) 

BANDER  (Se)  contre  : 

....  Tous  ceux  qui  s'* étaient  ouvertement  bandés  contre  lui.  (II,  44^0 

BANNIR.  (II,  444.) 

BANNISSEMENT.   (II,  446,  461.) 

BANQUEROUTE,  au  figuré  : 

Qui  nous  payera  le  temps  que  nous  passons  ici  sans  vous?...  Vous  ne 
payez  point  ces  sortes  de  dettes-là....  Pour  être  ancien  créancier,  je  n*en 
suis  que  plus  exposé  à  de  telles  banqueroutes,  (III,  906.) 
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BARBE  (À  la)  dk  : 

*  Il  (TiirenDe]|  ne  le  peut  faire  (ne  peut  décamper)  à  la  harèe  Jes 
troupes  de  Monsieur  le  Prince  sans  être  lûittu.  (III,  gS.) 

BARDÉ,  couvert  de  Tarmure  appelée  barde  : 

••..  Une  hôtellerie  qui  se  nomme  a  le  Cheyal  hartU  ».  (III,  ao.) 

BARRICADEy  barricades  : 

....Une  rue  étroite,  fermée  d*une  imrrietuie,  (II,  406;  TojesII,  aoo, 
ao  1,408,  409.) 

Les  bourgeois....  fireA  des  barricades,  (II,  34a;  voyez  II,  io3,  342,377.) 

Pour  apaiser  le  désordre  des  barricades.  (II,  m.) 

Ceux  qui  disposoient  du  peuple  de  Paris  aux  dernières  barricadas  lui 
laissèrent,  etc.  (II,  a4i',  Tojea  II,  a4o.) 

L^Académie  (1694)  définit  le  mot  :  <  Eip^  de  retrancheiDeBt  qu'on  &it  otiU- 
nairanrat  stm  des  barriqnet  remplies  de  terre  (ou  avec  des  pieus,  des  diatnet,  ete., 
ajonte  la  5*  èdidon  ;  et  la  6*  :  avec  des  pieux,  des  chaînes,  des  paTee,  ete.)  poar  se 
défendre,  se  mettre  à  courert  de  l'ennemi,  s 

BARRICADER,  barricaoiE  : 

Les  rues....  barricadées»  (II,  34^,  /.  10  et  11;  YOjez  ibidem,  /.  18.) 

BARRIQUE,  sorte  de  tonneau  : 

Un  ouvrage  (un  retranchement)  fidt  de  fumier  et  de  barriques,  (II,  an.) 

BAS,  BASSE,  adjectif,  an  figuré  ;  main  bassb  ;  1  bas  ;  nr  bas  : 

Ce  n'étoit  qu'à  force  d^aroir  le  cœur  Aai  qu'il  (Mazarin),  etc.  (U,  ^SB.) 

*  U  (le  Roi)  permet....  de  mettre  main  basse  sur  tous  ceux  qui  s  oppose» 
roient  à  la  paix.  (III,  99.) 

*  Présentement  toutes  les  négociations  sont  à  bas,  (III,  67.) 
(Mon  nez)  descend  un  peu  trop  en  bas.  (I,  5.) 

BASTION,  terme  de  fortification.  (II,  199.) 

BATAILLE  ;  en  bataille  : 

Il  (Condé)  la  contraindroit  (l'armée  du  Roi)  de  donner  bataille,  (II,  4**0 
Monsieur  le   Prince  vit  bien   qu^il   ne  pouvoit  aller   en    bataille   aux 
ennemis.  (II,  334.) 

....  Le  lieu  où  on  le  trouva  en  bataille.  (II,  373,  /.  i;  voyez  U,  393.] 
Ces  trois  cents  chevaux  étoient  en  bataille,  (II,  317.) 
M.  de  Turenne....  mit  son  armée  en  bataille.  (II,  370.) 
Se  mettre  en  bataille.  (II,  3a8,  367,  373,  /.  ta,  4^4 •) 

BATAILLON.   (II,  4o5.) 

BATIMENT,  au  figuré  : 

Les  philosophes....  n^ont  point  ôté  les  crimes  par  leurs  préceptes;  ils 
n'ont  fait  que  les  employer  au  bâtiment  de  l'orgueil.  (I,  953.) 

BAtON,  dans  une  locution  proverbiale  : 

Je  mettrai  bientôt  le  bdton  au  croc.  (III,  i83;  voyez  ibidem^  note  4.) 
Je  n*aurai  bientôt  plus  à  mVn  senrir,  je  serai  bientôt  guéri  de  mon  accès  de  goutti*. 

BATTEMENTS  de  gobur.   (I,  3ii.) 

BATTERIE;  en  batterie  : 

Une  batterie  que  le  maréchal....  avoit  fait  dresser.  (II,  197.) 
On  mit  les  deux  pièces  en  batterie,  (II,  336.) 
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BATTRE,  sens  divers,  battu  : 

*  Je  pente  que....  tous  étiex  fort  occapé  à  faire  hcttrê  ros  monnoîei. 

(III,  90!) 

Il  résolut  de  faire  ^tire  (a  coups  de  canon)  un  autre  endroit.  (II,  337.) 
Des  gens  battia  (ayant  ëproure  une  défaite)....  nVntreprendroient  pas 

de  défendre  une  si  méchante  place.  (II,  335.) 

BÉATITUDE  : 

La  paresse  est  comme  une  béatiiude  de  Tàme,  qui  la  console  de  toutes 
ses  pertes,  et  qui  lui  tient  lieu  de  tous  les  biens.  (I,  264.) 

BEAU,  BELLE  : 

....  Deux  actions  hêlles  et  hardies.  (II,  37a.) 
BelUt  qualités.  (II,  4ao.) —  Beliei  passions.  (I,  11.) 
J*ai  les  inclinations  beUet,  (I,  8.) 

Cet  bÎTer  à  Paris,...  nous  recommencerons  de  btlles  moralités  au  coin 
du  feu.  (III,  i3i.] 


Belles  couleurs  (au  figuré).  (II,  443-) 
Belle  persuasion  (ironiquement).  (II,  4650 
Belles  promesses  (ironiquement).  (Il,  443>j 

Bel  esput  : 


Un  bel  eqfrii  pense  toujours  noblement.  (I,  396.) 

On  a  abusé  du  terme  de  bel  esprit^  et  bien  que  tout  ce  qu'on  Tient  de 
dire  des  différentes  qualités  de  I*esprit  puisse  conrenir  a  un  bel  esprit^ 
néanmoins  comme  ce  titre  a  été  donné  a  un  nombre  infini  de  maurais 
poètes  et  d'auteurs  ennuyeux,  on  s'en  sert  plus  souTent  pour  tourner  les 
gens  en  ridicule  que  pour  les  louer.  (I,  3 29.) 

BEAUCOUP  ;  faire  beaucoup  ;  de  beaucoup  : 

Us  cnuent  faire  beaucoup  d'assiéger  Mouron.  (II,  ai 3.) 
Il  (Condé)  étoit  beaucoup  inférieur  à  celle  (à  rarmée)an  Roi.  (II,  3i5.) 
Il  étoit  de  beaucoup  inférieur  à  Tannée  du  Roi.  (II,  397;  Toyez  II,  196.) 
Leur  nombre  (des  gens  Tenus  au  Parlement)  et  Faigrenr  qui  paroissoit 
dans  les  esprits  augmentèrent  de  beaucoup  la  crainte.  (II,  a8a  et  383.) 

BEAUTÉ  : 

La  beauté  de  Totre  naturel  et  Téducation....  tous  ont  appris  sans  doute 
tout  ce  que  tous  aTiez  à  faire  dans  une  telle  occasion.  (III,  177.) 

BÉNÉDICTION  : 

....  La  bénédiction  que  Dieu  leur  donnoit  (aux  prorînces  abondantes). 
(II,  459.) 

BESOIN,  BESOINS  : 

Il  (Mazarln)  négligea  ceux  dont  il  aToit  le  plus  de  besoin,  (II,  ai 5.) 
....  Ce  temps....  où  j'en  avois  le  plus  de  besoin  (de  secours).  (III,  97.) 
Nous  ne  regrettons  pas  toujours  la  perte  de  nos  amis  par  la  considé- 
ration de  leur  mérite,  mais  par  celle  de  nos  besoins,  (I,  a6i.) 

BIAIS,  au  figuré  : 

Dès  c|ue  cette  même  personne  nous  dcTient  faTorable...,  notre  seule 
satisfaction  rend  aussitôt  à  son  mérite  le  lustre  que  notre  aTersion  Tenoit 
d'effacer.  Tous  ses  avantages  en  reçoivent  un  fort  grand  du  biais  dont 
nous  les  regardons.  (I,  70,  variante  du  manuscrit.) 


;]  Dl  L4  ftOGHIFOUCAULD.  49 


Il ckTctii  des  kmsH  des  détoon poar  fidvtréiiMiraet  dturim^Py  3it.) 
••••  TwM  kf  emplob  d*oii  elle  (la  Reine)  poarroit  exdore  M oMieur  par 

dcfl  èUus  doat  Ut  oonTieodroient  cniemUe.  (11^  474*) 
Sa  drollort  (la  droiture  du  jugement)  les  prend  tonjourt  (les  cliotet} 

par  la  bon  Amw.  (I,  78,  Tariante  de  166S.) 

BIAISKR,  prendre  des  biais  : 

Le  Cardinal  ^icûa.  (Il,  45i  ;  voyez  I,  7.) 

BIEN,  Boois,  sobstantif,  intérêt,  avantage;  fortune,  avoir;  ceqa 
est  juste,  honnête  : 

Cette  réconciliation  pourroit  être  utile  au  bien  commun  du  parti. 
(II,  3m»;  Tojrei  II,  390.) 

Personne  presque  ne  le  suit  entièrement  (ton  naturel)  :  ....  on  imite  sou- 
▼cnt...,  et  on  néglige  ses  propres  àtens  pour  des  hiens  étranger!,  qui 
d'ordinaire  ne  nous  conriennent  pas.  (I,  s87.) 

(Les)  àiens  que  la  fortune  ou  la  naissance  lui  ont  donnés.  (I,  s5o.) 

On  se  trouve  heureux  d^étre  jeune,  comme  on  se  trouve  heureux 
d'aimer.  Cet  état  si  agréable  nous  conduit  à  désirer  d'autres  àiems,  (I,  3os.} 

L'un  et  Tautre  (l'amour  et  la  mer)  ont  une  inconstance  et  une  infidélité 
égales;...  leurs  biems  et  leurs  maux  sont  sans  nombre.  (I,  S99.) 

Par  le  mot  d'intérêt,  on  n'entend  pas  toujours  un  intérêt  de  biem^  mais 
le  plus  souvent  un  intérêt  d'honneur  ou  de  gloire.  (I,  3o.) 

Assez  de  gens  méprisent  le  biêtt^  mais  peu  savent  le  donner.  (I,  i53.) 

Elle  (Mlle  de  Hautefort)  acquit  plus  de  réputation  que  de  ^îtfa.(II,  si.) 

Notre  amour-propre  est  flatté  ae  tout  ce  qui  se  présente  à  nous  sous 
les  apparences  du  bien^  mais  comme  il  y  a  plusieurs  sortes  de  bkm,,,^  on 
les  suit  souvent  par  coutume  ou  par  commodité.  (I,  3xa.) 

....Son  impmssance  à  se  porter  au  bien,  (II,  4 11-) 

Bien  (Diasy  faire  du)  : 

Quelque  biem  qu'on  nous  dise  de  nous,  on  ne  nous  apprend  rien  de 
nouveau.  (I,  i54)  ^  III«  304.) 

Je  ne  pensois  pas  vous  pouvoir  faire  des  reproches  dans  un  temps  où 
vous  me  faites  tant  Je  biem,  (III,  137.) 

BIENy  adverbe,  emplois  divers  : 

Je  suis  biem  fiché  que,  etc.  (III,  lat .) 

J'étois  fort  bien  avec  Monsieur  le  Prince.  (II,  4^4*) 

....  Des  assurances  où  il  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  ne  voyoit  nen 
cfu'on  ne  pût  bien  croire.  (II,  44^;  voyez  II,  44^  î  ^i  i35.) 

J'écris  bien  en  prose,  je  fais  bien  en  vers.  (I,  8.) 

Votre  Altesse  me  fait  bien  l'honneur  de  croire  que  j'ai  reçu  avec  le 
respect  que  je  dois  les  marques  de  confiance,  etc.  (III,  ^i.) 

"  Il  a  bien  fait  son  possible.  (III,  77.) 

L'amour-propre  empêche  bien  que  celui  qui  nous  flatte  ne  soit  jamais 
celui  qui  nous  flatte  le  plus.  (I,  s55.) 

Cette  discrétion  lit  bien  que  les  choses  n'empirèrent  pas,  mais  elles  n'en 
allèrent  pas  mieux.  (II,  45 1.)  "" 

*  On  le  lui  permit  bien^  mais  on  lui  dit  en  même  temps  qu'il  ne  seroit 
point  en  sûreté.  (III,  ii5.] 

*  On  n'a  point  eu  de  nouvelles....  que  Monrond  eût  été  secouru,  mab 
biem  que  nos  troupes  en  étoient  fort  proche.  (III,  79.) 

*  L'on  donnera  encore  bien  de  la  peine  a  la  cour.  (III,  100.) 

Vous  ne  pajea  point  ces  sortes  de  dettes-Ia  ;  j'en  ai  bien  perdu  d'autras. 
(lU,  S06.) 

La  Rochetoucauld.  m,  a  4 
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rid  Km  de  «pioi  fiûre  des  querellet.  (III,  isi.) 

Bœr  QUI,  locution  conjonctive  : 

*  Biem  auê  j'aie  ouT  parler....  de  cette  afiatre...,  fai  era..«.  ne  m*ca 
deroir  mêler.  (III,  74;  Toyei  •IH,  77,  /.a.) 

BIENFACTEUR,  bienfaiteur  : 

On  ne  saoroit  consenrer  longtempt  les  sentiments  qu'on  doit  atoir 
pour  ses  amis  et  pour  ses  ^MJi/Mfeicri.  (1,  iSg,  Tariante  des  éditions  de  167 1 
et  de  1675.) 

«  Bieii&iteiirt  »,  dans  les  éditions  sniftntes. 

BIENFAISANT,  substantivement  : 

Voilà  quelque  partie  des  obligations  dont  je  suis  redevable  à  ce  gêné* 
reux  et  à  ce  (ienfmsant,  (II,  455.) 

BIENSÉANCB  : 

La  hiêMéamee  est  la  moindre  de  toutes  les  lois,  et  la  plus  suivie,  (1^  196.) 
....  Des  prétextes  que  la  bienséance  et  l'intérêt  du  sang  lui  dévoient 

foire  cacher.  (II,  35i  ;  voyez  II,  449*) 
Le  président  Viole  fut  chargé  d'aller  trouver  Hme  de  Chevreuse  pour 

dégager,  avec  queloue  bienséance^  Monsieur  le  Prince  et  Monsieur   sou 

frère  des  paroles  qu  ils  avoient  données.  (II,  a55.) 

BIENVEILLANCE  : 

....  Faire  aspirer  à  tous  les  effets  de  la  dernière  htenveiliiotee,  (II,  453.) 

BILLET,  écrit  par  lequel  on  s'oblige  de  payer  une  certaine  somme  : 

*  Mande«-moi,  si  j'avois  un  bilUe  de  Monseigneur  le  Prince  pour 
quelque  argent  qu*il  me  doit...,  si  vous  me  le  pourriez  fiiire  paver. 
(III,  io5.) 

BiLLST  (Tirer  au)  : 

J'empêchai....  qu'on  ne  punît  la  lÂcheté  des  troupes  qui  m'avoient 

abandonné  et  qu'on  ne  les  fît  tirer  au  billet,  (II,  127.) 

C'est-à-dire  qu'on  ne  les  décimât.  On  mettait  les  noms  sur  des  billets,  et  Ton  tirait 
an  sort  qui  serait  passé  par  les  armes. 

BIZARRE  : 

Une  méprise  bizarre.  (II,  3a*,  voyez  I,  49;  II,  iSo.) 
Il  (Pamour-propre)  est  bizarre^  et  met  souvent  toute  son    application 
dans  les  emplois  les  plus  frivoles.  (I,  94^0 

Dans  le  texte  de  i665,  bijeare  :  royex  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

BIZARRERIES  : 

L'orgueil  a  ses  bizarreries^  comme  les  autres  passions.  (I,  309.) 

BLÂME  : 

Il  (M.  deChavigny)  crut....  que  le  Cardinal....  seroit  chargé  de  la  honte 
et  du  hldme  des  mauvais  événements.  (II,  347.) 

BLESSER,  ÊTRE  BLEssi^,  au  figuré  : 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui  fait  qu'elles 
offensent  et  blessent  toujours,  même  lorsqu'elles  parlent  raisonnablement 
et  équitablement.  (I,  34,  variant*  du  manuscrit.) 


■OR]  Dl  LA  âOCHIirOUCAULtf.  Si 

Li  iMB^neme  panu  pu  hUssée....  de  cette  répmife.  (Ily  90;  To^es 

Q«93.) 
Lct  petits  esprits  MMf  trop  ilessés  de  petites  choses;  les  grands  esprits 

les  Toiciit  tontes,  et  n*en  tomi  point  Uêssés,  (I,  169.) 

L*orgneil  et  la  jalousie  da  cardinal  de  Richelieu /kren/ également  MsmA 

de  cette  conduite  de  la  Reine.  (II,  9  ;  Tojez  I,  394*} 

BLOQUER  : 

Oie)  Pàlais-Royal....  ^oit  hlofué.  (Il,  941.) 

Û  (le  comte  de  Palluau)  ▼  avoti  bloqué  (dans  Monrond),  avec  asset  peu 
de  tnmpes,  le  marquis  de  Persan.  (II,  4>>*) 

BON,  bqhnb  : 

Monsieur  le  Prince  pouroit  bien  détruire  leur  fortune  (la  fortune  des 
ducs  de  la  Rochefoucauld  et  de  Nemours)  par  de  maurais  succès,  mais.... 
ils  ne  pouToient  presque  jamais  se  préraloir  des  ions,  (II,  974;  Toyez  II, 

3i5.  347) 

Un  MM  esprit....  s'attache  arec  feimeté  à  ses  pens^,  parce  qu*il  en 
connott  toute  la  force  et  toute  la  raison.  (I,  SsG.) 

Le  èoH  esprit  conrient  à  tous  les  âges.  (lU,  a  10.) 

Qn*on  règle....  les  finances  par  un  ^n  Conseil.  (II,  38s.) 

Qiaque  parti  s^est  plus  maintenu  par  les  manquements  de  celui  qui  lui 
étoit  oppOMy  que  par  sa  bonne  conduite.  TU,  S76.) 

On  Toyoit....  un  nombre  considérable  de  bonnes  familles,  réduites  à  la 
dernière  nécessité.  (II,  i5a.] 

n  (Maaarin)  m*en  parla  dfe  si  bon  air  (arec  tant  d'assurance)  que,  etc. 
(n.465.)        ^ 

La  bomu  grâce  est  au  corps  ce  que  le  bon  sens  est  à  l'esprit.  (I,  $9  ; 
Tojrcs  II9  3aa,  460;  III,  sio.; 

Bonne  chère.  (II,  971.)  —  Sonne  disposition.  (II,  374,  376.)  — -  BoMt$ 
foi.  (n,  aa4,  a53,  3o5,  378,  383,  385.)  —  Réassignés  sur  de  bons  fonds. 
(Il,  àSs.)  —  Faire  bon  marché  de,  etc.  (II,  44>*)  "*  Les  bonnes  mœurs. 
(II,  4S0.}  —  J?ojia0  Tolonté.  (II,  461.) 

Bon  HomiB  et  bonhoimr  : 

Ce  bon  homme  (le  rieil  archeTêque  de  Tours),  épouYsaté  de  ces  me- 
naces,... dit  tout  ce  qu'il  savoit.  (II,  35.) 

Je  suis  bien  f&ché  que  le  bonhomme  la  Barre  D*ait  pas  entendu  ma  lettre, 
(lU,  191  et  ISS.) 

Bon  qub  (Trouvée)  : 

Je  me  persuade  que  vous  vous  sourenez  encore  assez  de  moi  pour 
trower  bon  qne\t  m'adresse  à  tous.  (III,  ia3;  Toyez  II,  86,  973.) 

Bon  (Toirr  de),  locution  adverbiale  : 

Ils  (les Frondeurs)  désirèrent  tout  de  bon  de  le  ruiner  (Mazarin).  (Il,  9i5.) 
J*ai,  tout  de  bon^  ici  des  occupations  plus  agréables  que  tous  n'aries 
cru.  (III,  i3i;  voyez  III,  *io6,  i34,  i^o^  i58.) 

BONACE,  BONiicEs,  terme  de  marine,  calme,  tranquillité,  au  pro* 
pre;  bonace,  au  figuré  : 

Us  ne  nous  ont  pas  assez  montré....  le  rapport  qu^il  y  a  d'un  amour 
usé,  languissant  et  sur  sa  fin,  à  ces  longues  bonaces^  à  ces  calmes  ennuyeux 
que  Ton  rencontre  sous  la  ligne.  (I,  999.) 

La  paresse....  est  une  bonaee  plus  danaereuse  aux  plus  importantes 
af&ires  que  les  écueils  et  que  les  plus  granaes  tempêtes.  (I,  964.) 
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BOND  (F^EB  faux),  aa  figure  :  ^ 

Cett  bien  pU  aue  si  tes  filles  ûwo'unt  fkit  fmum  h^mi^  qae  si  elle  Vawii 
fkk  eUe-nême.  (III,  tai.) 

•  Manquer  à  ee  qa*ott  doit  à  Mm  hoaMw  »,  dit  rAcad^iaU,  qni  doaat  daa9  et  stM 
ftUprMtiiNi  csdèra  :  #«»«  ySiiur  foiU  à  «mi  Aammv,  tt  aom  Ttaplsi  abeoUyUrw 
fmmmhomd. 


BONHEUR  : 

Il  senrit  le  Roi  arec  beaucoup  de  IcUUtë  et  de  honhêtar,  (II,  3m t.) 

BONSOIR;  donner  lb  bonsoii.  (III,  i5,  44,  *68,  i33y  aoi.) 

BONTÉ,  BONTES  : 

Nous  marchâmes  l'un  à  l'autre,...  arec  pareil  nombre  de  caTakrie, 

mab  très-différeat  par  la  honié  des  troupes.  (IL  laS.^ 
Il  Àoit....  inférieur  à  Tarmée  du  Roi....  en  bonté  de  trouoes.  (II,  3s7.) 
Je  ne  basardois  ni  ne  perdois  quoi  que  ce  soit  pour  eue  (la  Retn^, 

dont  ses  bomiés  et  ses  louanges  ne  me  récompensassent.  (II,  44*  ;  Tojres  II, 

4S3,  456;  III,  i8i,  190,  soi,  ai8.] 

BORD  : 

....Le  bord  du  fossé.  (Il,  335;  rojes  II,  404.) 

BORDER  : 

••••  La  prairie  qui  borde  la  rivière.  (II,  317;  voyez  II,  370.) 

BORNER  ;  boinbe  I  ;  sa  bobnbr  i  ;  bobn<  : 

Oa  a  fait  une  vertu  de  la  modération,  pour^ii^r  Tambition  des  grands 
boBunes.  (I,  i55;  roytt,  II,  5i.j 

Le  prince  de  Condé  (Henri  II}....  bornoii  toutes  ses  prétentions  à  sVnri- 
Air,  (II,  80;  Toyez  II,  44?.) 

Les  pensées  de  la  Reine....  se  bornoient  au  retour  du  Cardinal.  (II,  a7s.) 

On  peut  avoir  de  Tesprit,  et  Tavoir  borné.  (I,  33o.) 

BORNES;  aifoir,  gabdeb,  donnée,  mettre  des  bobnbs  à  : 

Cette  crainte  (qu*on  ne  lui  ôte  ce  qui  lui  appartient)  retient  Tbomme 
dans  les  borne»  des  biens  que  la  naissance  ou  la  fortune  lui  ont  donnés; 
et  sans  cette  crainte,  il  feroit  des  courses  continuelles  sur  les  autres. 
II,  »5o.) 

Ses  lumières  (les  lumières  d*un  grand  esprit]  tCont  point  i/e  bornes  \  il 
agit  toujours  également,  et  avec  la  même  activité.  (I,  3a6.) 

U    (Richelieu)  ne  gardoit  point   de   bornes   pour   élever  ses   créatures. 

lu,  3.) 

On  donne  plus  aisément  des  bornes  à  sa  reconnoîssance  qu*^  ses  espé- 
rances et  à  ses  désirs.  (I,  a6o.) 

Je  ne  prétends  pas  détruire  par  ce  que  je  dis  la  confiance...  :  je  prétends 
seulement  y  mettre  des  bornes,  (I,  996.) 

BOUCHE  (OuvBiB  L4)  : 

*  Monseigneur  Totre  frère....  ne  m^en  a  pas  ouvert  la  bouche,  (|II,  73.) 

BOUCHER,  Atbb  boucha  : 

BoMchet  toutes  les  fenêtres.  (III,  sas.) 

Toutes  les  autres  avenues  (au  figuré)  me  paroissent  bouchées.  (III,  137.) 

BOUGIE  : 

Le  vent  éteint  les  bougies^  et  allume  le  feu.  (I,  145  ;  ToycB  UI,  aas.) 
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BOUILLANT»  an  figura  : 

Cet  penplcf  homlltmis  et  aeeontuDÀ  Ji  la  rérolta....  (II,  3ot. 

BOURGEOIS,  adjectif  : 

L*air  hourgeoit  fe  perd  quelquefois  à  rannée,  (I,  179.) 

BOUT  (ârai,  vama  à)  ;  jusqu'au  bout;  à  bout  touchatt  : 

Me  Toîlà  à  houi  de  nouTellet.  (III,  173  ;  ▼orea  III,  194O 

.•••Une  oeeaiion,  dont  le  Cardinal  tut  pronter  pour  Pêmir  à  bout  de  aos 
dettein.  (II,  8«;  Tojet  II,  359,  364,  45 1  ;  *III,  11 5.) 

Il  (Condë)  Toulnt  toutenir  ton  dettein  yfi#^ii*cii  kout,  (II,  336.) 

Je  ferai  mon  devoir  yiijf «'au  bout,  (III,  114O 

U  (la  comte  d*Uolkc)  me  tira....  à  hciu  touektuU'^  le  coup  fut  ti  grand 
qœ  je  tombai  à  terre.  (II,  196.) 

Momiê'naÈé».  (I,  177.) 

BOUTONNIÈRE  : 

n  fallut  beaucoup  de  temùs....  jpour  compter  tëparément  let  diamaiitt« 
tant  det  homionnières  que  oet  bijoux.  (III,  to.) 

BRANLE  (DoNNBa  lb)  Jl,  an  figure,  mettre  en  train  l'exécotion  de  : 

(Le)  prince  de  Conti  et  (le)  duc  de  Longuerille  qui  dévoient  dowter  h 
kramU  ^  un  ti  grand  dettein.  (II,  1 1 1 .) 

BRAVEMENT,  rësolâment  : 

Vont  vont  mariea  hrmfêment  tant  me  rien  dire.  (III,  176.) 

BRÈCHE^  BaicHBS,  au  propre  ;  faibe  bbàche  : 

..••  Entrer  dant  Saint-Denit  par  de  TÎeîUet  èrèches,  (U,  377.) 

n  crut  qu*il  j  en  auroit  attez  (de  boulett)  pour  fairt  hrèeke.  (II,  336.) 

BREVET.  (II,  383,  384,  385,  454;  *III,  65.) 

BRIGUE  : 

....  Let  brigues  qu*on  faisoit  n'ëclatoient  pat  davantage.  (II,  56.) 

BRILLER,  BBiLLAirr,  au  sens  figuré  : 

JW/ft-t-il  moint  (Condë)  dant  ta  retraite  qu'au  milieu  de  tet  Tictoiree? 
a»3tt.) 

Un  etprit  briliant  a  de  la  riraeité,  de  Tagrément  et  de  la  juttette. 
(I,  338.) 

BROUILLER,  beouillc  ;  beouiller  avec  ;  se  beouilleb  atec  : 

Let  choset  furein  ti  brouillées,,, .  que,  etc.  (II,  388.) 

(lit)  te  trouvèrent  brouillés  det  deux  côiët  pour  cette  négociation. 

ai,  «57.) 

Je  Toudroit  bien....  qu^on  ne  te  pertuadàt  pat....  que  le  talut  de 
rÉtat  dépend  que  je  sois  brouillé  mvee  Monsieur  le  Prince.  (III,  11 4*) 

Mme  de  Longueville  taroit  que  le  Coadjuteur  Vavoii  brouillée  irrécon- 
cilîablement  ovec  ton  mari.  (II,  358.) 

Let  mojent  dont  elle  (Mme  de  Longueville)  se  serrit....  la  brouillèreftt 
mee  Mettienrt  tet  frèret.  (II,  353.) 

....50  brouiller  avec  Pun  et  mpee  i  autre.  (U,  393.) 

BRUIT,  BBUIT8,  nouvelle,  nouvelles  qui  circulent  dans  le  public  : 
..Montieur  le  Prince....  étoit  mcmté  à  cheval  au  prmiêr  ^nlf.  (II,  3a8.) 
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Au  hndi  dt  cet  heureux  commencements,  (iU)  forent  obligés  de  patir. 
(II,  3o80 

Le  bruii,\„  court  à  Bordeaux  de  mon  accommodement.  (III,  lot; 
Toyez  II,  17,  9i4,  3o6.) 

Je  serai  bien  aise  au* on  n*en  fasse  point  de  bruit,  (III,  iS.] 

Ces  irrésolutions  aonnoient....  de  la  rraisemblance  à  tous  les  dirers 
hruiii  qu*on  vouloit  semer.  (II,  Sgo;  Tojes  II,  94*) 

Bruits  avantageux*  (II,  SgS.)  —  Faux  bruits.  (*III,  104.) 

'  BRÛIX)T,  terme  de  marine  : 

....  La  flotte  d^Espagne  composée  de  huit  vaisseaux  de  guerre  et  de 
quelques  brûlots,  (II,  Sog.) 

BRUSQUEMENT  : 

....  Tourner  brusquement  le  dos  (à  quelqu*un).  (II,  4^3.) 

BUREAU,  Buuuux  : 

*  Écrirain  du  bureau  (de  la  gabelle?).  (III,  xo5.) 
On....  avoit  pillé  quelques  bureaux  du  Roi.  (II,  104.) 
Ils  se  vengèrent  sur  quelques  bureaux  et  sur  quelques  commis.  (Il,  4Sq.) 
Bureaux,,,,  des  Traites  de  Charente.  (III,  98,  29.)  -»  Bureaux  des 
Traites  foraines.  (III,  3o.) 

BUTy  au  sens  figiuré  : 

M.  le  prince  de  Conti  n*avoit  point  de  but  arrêté.  (II,  958.) 

Le  but  de  cette  conférence  n^étoit  pas  de  faire  la  paix.  (II,  3o6.} 

BUTTE  (Être  en)  1  : 

Ceux  qui  croient  avoir  du  mérite  se  font  un  honneur  d^étre  malheu- 
reux, pour  persuader  aux  autres  et  à  eux-mêmes  qu^ils  sont  digues  dV//e 
en  butte  à  la  fortune.  (I,  5i.) 

c 

CABALE^  CABALES  : 

Il  se  forma  une  cabale  de  la  plupart  de  ceux  qui  avoîent  été  attachés  ii 
la  Reine,  pendant  la  vie  du  feu  Roi,  qui  fut  nommée  des  Impartants,  (II, 
68;  vorei  II,  79,  m.) 

Le  duc  de  Beaufort,  le  coadjuteur  de  Paris,  le  marquis  de  Noirmoustier 
et  Laigues,  s*étant  depuis  joints  à  cette  cabale  (la  cabale  des  Frondeurs)^ 
s'en  rendirent  les  chefs.  (II,  i36;  voyez  II,  94*-) 

Craignant,  ce  qui  arriva  depuis,  que  la  cabale  des  Espagnols  et  celle  de 
Mme  &  Longueville  ne  se  joignissent  ensemble,  etc.  (Il,  Sgi.) 

Chaque  cabale  vouloit  faire  la  paix  ou  empêcher  que  les  autres  ne  la 
fissent.  (II,  4x5.) 

U  m*arriva  d'aller  à  Beaumont,  où  on  vouloit  que  toute  la  cabale  de 
Mme  de  Chevreuse  eût  un  rendez-vous.  (II,  4480 

Mme  de  Chevreuse  étoit  capable  de  troubler  par  des  cabales  le  repos 
de  sa  régence  (de  la  régence  d^Anne  d'Autriche).  (II,  67.^ 

Le  Cardinal  mettoit  tout  en  usage  pour  former  des  cabales  dans  le  Par^ 
lement.  (II,  199.) 

....  Agen,  dont  les  cabales  et  les  divisions  lui  firent  bientôt  connoitre 
que  cette  ville  ne  demeureroit  dans  son  parti  qu autant,  etc.  (II,  34 1.) 

Les  intrigues  et  les  cabales  se  renouvelèrent  de  tous  côtés.  (II,  379.) 

Elle  (la  ville  de  Bourdeaux)  étoit  partagée  en  diverses  cabales,  (II,  187.) 

(Une  affaire)  traversée  par  tant  de  cabales,  (II,  387.) 
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Il  (le  Cardinal)  te  persuada  aiiëment  qu^ajrant  fait  conduire  les  Pri 
an  BaTre..*,  il  t'ëtoit  mia  au-deMua  dt»emMes,  (11^  ai5.) 
Il  (le  Cardinal)  au^mentoit  le  aoupçon  des  emMes  oppoêëes.  (H,  393.) 
Yojm.  n,  a4, 65,  189,  ao5,  919,  947,  349,  ^^'s  365,  339,  393,  395. 

CABINET  :,  i*  cabinet  de  travail  ;  a*  conseil  où  se  traitent  les 
affaires  de  l'ÉUt;  3*  bosquet  : 

Cet  ouTTage  teroit  encore  renferme  dana  son  cmhinêt,  ai,  etc.  (I,  a6.) 
Ploa  aa  puissance  angmentoit  dans  le  eahinêt,,,,  (II,  loi  ;  to^cz  II,  i58.) 
J*aTois  n  de  quelque  conte  qui  n*étoit  pas  assez  du  cercle  m  du  cmèimtt, 

(!!•  447.) 
Il  (Boaquinquan)  j  entra  (dans le  jardin)...,  dans  le  temps  que  la  Reine 

fe  repoaoit  dans  un  eabinet,  (II,  9.) 

CACHER,  CACHÉ;  se  cacher  de  : 

Une  bonnéte  femme  est  un  trésor  cmêhé\  celui  qui  Ta  troaré  hxl  fort 
bien  de  ne  s*en  pas  Tanter.  (I,  i33.) 

....  Une  enTie  eoehéê  et  délicate  de  posséder  ce  que  Ton  aime.  (1, 60; 
▼oye»  II,  i58.) 

Il  (le  prince  de  Conti)  m  eaehoU  Je  tous  ses  amia  pour  traiter  êJéù 
Laigue.  (II,  a54.) 

CADENCE  : 

Personne  ne  sait  accorder  son  air  et  ses  manières  avec  sa  figure...  ;  on 
troaUe  leur  barmonie  par  quelque  cbose  de  faux  et  d*étranger...;  per- 
sonne n*a  Toreille  assez  juste  pour  entendre  parfaitement  cette  aorte  de 
cmétncê.  (I,  389.) 

CAJOLERIE  : 

Ce  fut  un  débordement  de  caresses  et  de  cirilités  :  une  cajolerie  n*atte»- 
doit  pas  Tautre.  (II,  463.) 

CALAMITÉ,  CALAMITÉS  : 

....Les  calamités  communes  à  tout  cet  Etat.  (11,459.) 

CALIBRE  : 

Il  (Condé)  tira....  d^Agen  deux  pièces,  une  de  dix-buit  livres,  et Tautre 
de  douze,  avec  un  petit  nombre  de  boulets  de  caàhre.  (II,  336.) 

CALME,  substantif: 

Ces  longues  bonaces,...  ces  calmes  ennuyeux,  que  Ton  rencontre  sous  la 
ligne.  (I,  399.) 

CAMP  (Maréchal  de).  (II,  127,  202,  2o'3,  3 12,  3 16',  335,  etc.) 

CAMP  (Mestre  de),  commandant  en  chef  d'un  régiment  : 

J^ctols  mettre  de  camp  du  régimeut  d^Auvergne.  (II,  14  ;  voyez  II,  335.) 
La  charge  de  mettre  de  camp  des  gardes.  (II,  76  et  77  ;  voyez  II,  447.) 

CAMPAGNE  : 

Il  se  rendrait....  maître  de  la  campagne^  eu  ne  combuttunt  pas.  (Il,  190.) 
Tenir  U  campagne,  (II,  344,  393,  4a  1.) 
En  pleine  campagne,  (II,  371.) 

Sans  cela,...  je  vous  soubaiterois....  des  belles-sœurs  ennuyeuses,  polies 
de  campagne.  (III,  177  ;  voyes  la  note  4  de  la  page  indiquée.) 
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CAMFBR,  CA»i;  êtèe  cjoni  : 

Set  troopet  (de  M.  de  Lorraine)  cmmpèrgmt  près  de  Paris.  (Il,  396.) 
....Ce  qu*il  j  «Toit  d*iiifiinterie  cûmpie  sons  SufTort.  (II,  o3q.) 
*Sôn  «rmëe  (rarmée  du  prince  de  Condé)  et  celle  de  M.  de  Lorraine 
mat  toujours  cam^r^  au  m^me  poste.  (III,  9$.) 

CAMUS  : 

(Mon)  nez....  n'est  ni  camus  ni  aquilin.  (I,  5.) 

GANGRENE,  gangrène  : 

On  doit  à  la  jalousie  la  amgrène^  la  peste  et  la  rage.  (1, 3 11.) 
Voyei  U  note  i  de  la  page  indiquée  et  le  Lexiqiu  àê  Mme  de  SMfmé. 

C4N0N  : 

n  (le  prince  de  Coudé)  eût  mieux  fait  de  reccToir  Miradoux...,  n*étant 
pas....  assuré  d'avoir  du  canon.  (II,  336;  Toyez  II,  37$;  III,  175.) 

*  A  la  portée  ducanom  des  ennemis.  (III,  8i.) 

Elle  (Mademoiselle)  commanda  au  gouverneur  de  la  Bastille  de  faire 
tirer  le  canom  sur  les  troupes  du  Roi.  (II,  41 3  ;  voyez  II,  4>4  ) 

CANONNER  (Se)  : 

On  se  contenta  de....  se  canonner  longtemps.  (II,  371.) 

CAPABLE,  CAPABLE  DE,  qualifiant  soit  des  noms  de  personnes»  soit 
des  noms  de  choses  : 

Le  duc  d*Enghien...,  d^un  esprit  grand,  clair,  pénétrant  et  capmUe^ 

Hrilloit,  etc.  (Il,  81.) 

Un  air  capahte  et  composé  se  tourne  d'ordinaire  en   impertinence. 

(I,  ao8.) 

U  n'y  avoit  que  lui  (mon  père)  en  France  capable  de  cela.  (II,  4^1  •) 
II  (M.  le  Tellier)  a  Tesprit  net,  facile  et  capable  «Taffaires.  (II,  54  ;  voyez 

II,  a5o.) 

Les  arts  et  les  sciences  conviennent  à  la  plupart  de  ceux  qui  s*eji  ren- 
dent capables,  (I,  388.) 

Elle  (Mme  de  Chevreuse)  le  rendit  (Monsieur)....  capable  de  toutes  \f% 

impressions  et  de  tous  les  sentiments....  (II,  i65.) 

....  De  quelle  légèreté  on  la  croiroit  capable  (la  Reine).  (II,  68.) 

....J'étois  capable  i/ff  plus  dW  attachement.  (II,  454*) 

Il  (M.  de  Cnâteauneuf)   étoit  plus  capable  que  nul  autre  de  rétablir 

Tancienne  forme  du  gouvernement.  (II,  73.) 

C^est  ce  que  vous  m'avex  envoyé  qui  me  rend  capable  «fétre  gouverneur 

de  Monsieur  le  Dauphin.  (III,  i85.) 

Il  ^Monsieur  le  Prince)  craignoit  qu'elle  (Mme  de  Longueville)  ne  fût 

capable  de  prendre  de  nouvelles  liaisons.  (II,  353.) 

Mme  de  Chevreuse  étoit  capable  de  troubler  par  des  cabales  le  repos  de 

sa  régence.  (Il,  67;  voyez  II,  193,  354,  >8a,  33i,  438.) 
....Peu  capable  ^étre  retenu  par  la  reconnoissance.  (II,  43.) 
(Le  faubourg)  étoit  capable  de  loger  toute  l'infanterie  du  Roi.  (II,  aoo.) 
«...  Tout  ce  qui  étoit  le  plus  capable  de  le  tenter  (Monsieur  le  Prince}. 

(U.389.) 

....Ce  qu*un  mauvais  événement  étoit  capable  de  lui  faire  perdre.  (II. 
368.) 

Tout  cela  n'auroit  pas  été  arable  de  le  porter  (Monsieur  le  Prince)....  à 
rompre  avec  la  cour.  (Il,  391:  voyez  II,  368,  43 1.  439.) 
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CAPACITÉ  : 

Il  j  ftToit  pea  de  tajets  dont  U  probité  et  la  empaeiié  fuMent  attet  eon» 
miet  ponr  les  deroir  préférer  au  cardinal  Bfaaarin.  (II,  71.) 

....  La  emaoeUé  de  M.  de  Tarenne.  (II,  3i8;  Toyei  U,  lag.) 

Le  BBarécW  de  la  Motte-Houdancourt  aroit....  de  la  yalenr,  de  la  ée- 
fmeiti  dans  la  guerre.  (II,  lao.) 

....  L*étendue  et  la  eaptuité  de  ton  esprit  (de  Tcsprit  d*AIexandre)  poor 
b  guerre  et  pour  les  iciencet.*..  (I,  3i6.) 

CAPITAINERIE,  charge  de  capitaine  d'une  maison  royale/ d*ini 
château,  etc.  : 

*La  capiiameru  de  Saint-Germain.  (III,  io3.) 

Let  etipUatmêrUi  de  Cirny  et  de  Luiignan.  (II,  4^*) 

CAPITULATION  : 

lia  aimèrent  mieux  se  défendre,  et  réparer  en  quelque  sorte  la  honte  du 
jour  précédent,  que  de  l'augmenter  par  une  telle  capitulmtion,  (II,  336.) 

CAPRICE  : 

Le  empriee^  qui  dispose  presque  toujours  de  la  fidélité  des  amants,  rete- 
Doit  depuis  longtemps  la  princesse  Marie  dans  un  attachement  partie»* 
lier....  (II,  43.) 

Le  cmprice  de  notre  humeur  est  encore  plus  bizarre  que  celui  de  la  for^ 
tune.  (I,  49i  «t  III9  i3l.)  —  Les  conriees  de  la  fortune.  (I,  ai3.) 

*  Nous  dépendons  du  capHee  de  Monsieur  de  Lorraine.  (III,  éa.) 

U  y  a  plus  de  Tariété  et  de  caprice  dans  le  goût  que  dans  l*esprit.  (I,  3o4.) 

CAPRICIEUX,  KUSE  : 

La  fortune,  toute  changeante  et  capricieuse  qu*e]le  est.  (I,  3i5.) 

CARACTÈRE,  i*>  écriture  ;  a""  ce  qui  est  le  propre  d'une  chose,  ce 
qui  la  distingue  : 

Quelqu'un....  laissa  tomber  deux  lettres....  d'un  beau  carmciirê  de 
femme.  (II,  83.) 

Cest  le  caractère  des  grands  esprits  de  faire  entendre  en  peu  de  paroles 
beaucoup  de  choses.  (I,  89.) 

CARDINALAT.  (II,  iîq)  : 

CARESSE,  CARESSES  : 

Ce  fut  un  débordement  de  caresses  et  de  civilités.  (Il,  4^3.) 
Je  ne  leur  fais  pas  beaucoup  de  caresses  (à  mes  amb].  (I,  lo.) 

CARESSER,  flatter,  témoigner  une  flatteuse  bonne  grâce  : 

*  Monsieur  le  Prince  lui  dit  (à  M.  de  la  Rochefoucauld)  en  riant  et  en 
le  caressant  :  «  Tout  cela  sont  de  beaux  compliments.  »  (III,  100.) 

CAROTTE  : 

Volage  9cax  carottes,  (III,  149.)  —  Potage  àt  carottes.  (III,  i59,  161.) 

CARRÉ: 

Pour  le  tour  du  visage,  je  l'ai  ou  carré ^  ou  en  ovale.  (I,  5,  ) 

CARTE  BLANCHE  : 

Il  (Maiarin)  faisoit  faire  tous  les  jours  quelque  nouvelle  propontioa 
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aux  amif  de  Blontieur  le  Prince,  pour  lui  oiftv  la  emrtê  UÊiÊche,  (II, 

145.) 

CAS  ;  SN  CAS  QUB  : 

En  tout  M#.  (II,  179,  45t.) 

Noua  étions  eouTenua  de  nom  secourir  m  cmt  fm  le  comte  de  Gtanoej 
▼int  attaquer  Tun  de  nous.  (II,  ia5  ;  royes  III,  a6, 97,  So,  /.  9  et  11.) 

CASSATION  : 

....  La  emstailon  de  celui  (de  Tarrét)  qui  venoit  d'être  donné.  (Il,  199.) 

CASSER  : 

La  déclaration  du  feu  Roi....  fui  cassée,  (II,  65.) 

CATARACTE,  maladie  de  l'œil  : 

*  Sa  cataracte  augmente  de  jour  à  autre.  (III,  116.) 

*  Abattre  la  cataracte.  (III,  116,  /.  8  et  9.) 

CAUSE,  1  CAUSE  de;  cause  que  ;  1  cause  que  : 

Il  fut  contraint  d^aller  par  terre,  arec  beaucoup  de....  péril,  à  camse 
eu  troupes  qui  ramenoient  en  France  le  cardinal  Mazarin.  (II,  3 18.) 

*Cela  est  cause  que  je  n*ai  pas  encore  reçu  celle  (la  lettre)  que  je  croîs 
que  TOUS  m*écriTiex  par  le  dernier  ordinaire.  (III,  87.) 

....Par  un  sentiment  de  rengeance,  à  came  qu^'ÛA  s*étoient  séparés  de 
lui.  (II,  187  ;  Tojrez  I,  ia40 

CAUSER,  avoir  pour  effet,  occasîoDQer  : 

Pétois  dans  le  premier  mouvement  qu'un  traitement  si  extraordinaire 
me  devoit  causer,  (II,  107;  royez  II,  44,  140,  166,  190,  191,  274,  187, 
35i,  353,  390,  439.) 

CAUTION  : 

L*honneur  acquis  est  caution  de  celui  qu^on  doit  acquérir*  (I,  i43, 
et  III,  157.) 

CE,    CET,    CETTE  : 

Je  n'ai  que  ce  seul  moment.  (III,  48*) 
K  cette  newtt.  (III,  i35,  i45,  171,  I7a0 

*  Dès  à  cette  heure.  (III,  67.) 

L*orthogn|>he  ici  ett  asteure  :  voyez  la  note  aS  de  la  page  indiquée. 

Je  pars  tout  à  cette  heure.  (III,  169.) 

*  En  ee  rencontre.  (III '  93.)  —  En  cette  rencontre.  (II,  119;  voyez  II, 
193;  III,  137,  143.)  —  Ln  cette  rencontre  ici.  (III,  ai.) 

En  ce  siècle-ci.  (III,  i59.) 

J*ai  dit  à  un  de  tos  gens,  depuis  huit  jours,  tout  ce  que  je  savois  de 
nouvelles  en  ce  temps-u.  (III,  170.) 

En  ce  môme  temps.  (II,  i5o  ;  voyer.  II,  iSa;  III,  i44-) 

*Dans  ces  derniers  temps.  (III,  104.) 

....  Dans  ce  temps  du  monde  où  j*eu  avuii»  le  plus  de  besoin  (le  plus 
de  besoin  de  secours).  (III,  97.) 

Ce  peu  de  temps  que  jV  demeurai....  (II,  38.) 

Bien  que  Monsieur  le  Prince  la  rejetât  (une  proposition)  encore  celte 
seconde  Ibis,  etc.  (II,  i65;  voyez  III,  19.) 

*  M.  Caillet  m*a  donné  ce  matin  votre  lettre.  (III,  55;  voyez  ^  III,  88.) 

*  J*en  ai  reçu  ce  soir  une  lettre  qui,  etc.  (III,  60  ;  voyez  III,  190.) 
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*  Madamaa  été  un  peu  naïade  ces  joun  paaiëf .  (III,  80  ;  Toyex  ^III,  ii>3.) 

De  là  rient  cê  foudain  affoupÎMement  et  etttê  mort  que  nous  eausoBf  à 
tout  eeux  à  qui  nous  contons  nos  afiairet.  (I,  ms5  :  compares  UI,  i63.} 

U  (le  duc  de  Bouillon)  jugeoit....  que  la  conaioération  aeroit  itooiaore 
dana  €ê  parti  qu'il  alloit  prendre.  (II,  3o3.] 

Je  TOUS  conjure  de  m  apprendre  ce  que  c*ett  que  c«  bruit  qui  ooort 
que,  etc.  (III,  i8a.) 

Cett  ce  que  tous  m'arez  envoyé  qui  me  rend  capable  d*étre  gouver- 
neur de  Monsieur  le  Danpbin...,  et  non  pas  cet  sentences  que  i*ai  laîlM. 
(UI,  i85.) 

....  Deux  assiettes  de  eu  confitures  dont  je  ne  méritois  pas  de  manger 
autrefois.  (III,  i5o.) 

....  Ce  que  je  vous  ai  mandé  de  ce  moucboir.  (III,  i540 

*  Ce  coquin  (Mazarin)  voit  les  Espagnols  à  quinze  lieues  d*ici«  et  ne 
songe  non  plus  a  faire  la  paix  que  s'il  n*y  avoit  pas  de  guerre.  (III,  54*) 

*  Bartet  est  de  retour  ae  Tannée  de  llorraine  et...,  il  a  fait  un  traiu 
avec  ce  brave  duc.  (IIL  56.) 

Je  ne  doute  point  de  vos  bontés  pour  ce  pauvre  M.  de  la  Mote-Bre- 

gantin.  (III,  181.^ 

* ....  Il  (Mazann)  s*ennuiera  de  cette  vie  exilée.  (III,  71.) 

Je  le  ferai  savoir  par  mon  valet  nommé  Pierre....  J'envoyerai  et  valet 

Pierre.  (III,  46.) 

*  Je  ne  crois  pas  que  la  cour  accorde  ce  dernier  (cette  dernière  de- 
mande). (II,  67.) 

Daat  et  dtraitr  tsemple,  ce  t'aeeorde  avee  un  adjeetif,  eaploji  neatralemeat,  tasi 


Ce,  cela;  ce  qui;  ce  qui....  c*est  que;  ce  que,  ce  dont;  ce 
QUI....  que  : 

Cétoit  bon  signe.  (III,  181.) 

C^ett  mauvais  signe  pour,  etc.  (III,  118, 186.) 

£rest  un  sentiment  que  je  dois  à  sa  mémoire.  (III,  a3  ;  voyez  III,  »S.) 

C'est  un  nouveau  sujet  de  joie  pour  moi.  (III,  ii5.) 

C*est  un  des  plus  grands  malbeurs  qui  pouvoit  arriver.  (III,  43.) 

Cest  votre  affaire.  (III,  137.) 

C'est  dommage  que,  etc.  (III,  aaS.) 

Mandez-moi  si  c  est  ici  de  la  glose  d^Orléans.  (III,  i53.) 

Cest  bien  pis  que  le  Chevalier,  c^est  bien  pis  que  si,  etc.  (III,  isi.) 

Ce  sera  une  chose  terrible  si,  etc.  (III,  xga.) 

Ce  m*en  seroit  une  (satisfaction)  très-particulière  de  vous  pouvoir 
témoigner....  (III,  37.) 

Bien  que  ce  soit  une  chose  assez  ordinaire....  de,  etc.  (III,  36.) 

*Ib  prétendent.... qu*il  (le  duc  de  Lorraine)  ne  traitera  point  de  deçà,  et 
que  ce  sera  avec  eux  (qu'il  traitera).  (III,  90.) 

Il  lui  importoit  peu  (à  la  Reine)  à  quelles  conditions  elle  la  reçût 
(la  Régence),  pourvu  que  ce  fût  du  consentement  du  Roi.  (Il,  540    • 

C*est  pourquoi  avertissez  Malbastit.  (III,  27  ;  voyez  III,  4^,  *  99,  14I9 
187,  a85.) 

Cest  à  moi....  à  faire,  etc.  (III,  i45.) 

C'est  à  vous  à  lui  demander  pardon  pour  moi.  (III,  199;  vovez  III,  i35.) 

Outre  Tavantage  que  je  refou...,  ce  m'en  est  un  si  grand  d'avoir  eu, etc. 
(III,  143.) 

Le  désavantage  que  ce  lui  seroit  de  combattre.  (II,  371.) 
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Ce  leroit...»  augmenter  mon  jatte  rettentiment.  (III,  i58.] 

Si  €ê  n*ett  rien,  je  terti  bien  aise  qa*on  n*en  &8se  point  de  bmit. 

(Ul,  i5.) 
€è  n*ett  point  Thomme  que  tous  fttet  Tenir  ici  qni  m*a  écrit.  (III,  45.) 
Ce  n*ett  pat  atteipourmoide  tout  ce  que  nout  disiont  hier.  (III,  187.) 
Ce  n*ett  pat  attex  pour  moi  d*apprendre,  ete.  (III,  i58.) 
Ce  n*ëtoit  pat  là  olMerrer  ponctuellement  la  promette.  (III,  19.) 
Je  ne  tais  tî  la  fille  à  qui  j*ai  parié  rout  aura  bien  expliqué  la  grâce 

qne  je  rout  demande  :  c*ett  de  me  prêter,  ete.  (III,  i^7*) 
La  plut  véritable  marque  d^ètre  né  arec  de  grandet  qualitét,  c*ett  d*étre 

né  tans  enrie.  (I,  199,  et  III,  31  a.) 

Ce  n*ett  pat  pour  être  meilleur  que  les  autret  que  je  rout  dit  ceci. 

(in,  194.) 

C*ett  comme  il  (ramour-propre)  ett  que  sans  doute  le  Protée  dea  faUet 
n*a  jamab  été  ;  il  en  ett  un  Téntable  dant  la  nature.  (I,  i34«  variante  da 
nianutcrit.) 

C*ett  par  malice  que,  etc.  (III,  i47«) 

(Tert-à-dire.  (III,  *  66,  *  68.) 

Qni  que  ee  toit.  (III,  33,  34,  *93.) 

Ce  n*ett  pat  que  je  ne  croie  tout  ce  que  Ton  dit  là-dettut.  (III,  186.) 

....  Une  dame  qui  rout  a  ettimé,  ee  me  temble,  plut  qu'^e  ne  fait. 
(Œ,  171  ;  voyez  lu,  917.) 

....Pour  lui  prouver,  ee  ditoit-il,  par  une  marque,  etc.  (II,  9a3.) 

C^ett,  en  quelque  torte,  te  donner  part  aux  bellet  actiont  que  de  let 
kmer  de  bon  cœur.  (I,  199,  et  III,  a  19.) 

Cette  afbire....  finit  ce  qui  pou  voit  le  plus  contribuer  au  désordre.  (II, 
989;  voyez  II,  i54.) 

Ce  qui  nout  empêche  d*être   natureb,  e>tt    Tenvie  de  le  paroitre. 

(III,  919.) 

C*ett  ee  qui  me  fait  croire  que,  etc.  (III,  an.) 

Il  en  tera  ee  qui  plaira  Dieu.  (III,   184*) 

Pour  ee  qui  ett  ae  la  jument,  faitet  en  sorte  de  la   vendre.  (III,  a6  ; 

voyez  III,  63,  141.) 
Pour  ee  qui  est  arrivé  aux  bureaux  des  Traites  foraines,  etc.  (III,  3o.) 
Je  vous  demande  de  m*apprendre  ce  qui  vous  a  paru  là-dessus.  (III, 

139.) 

Ce  qui  fait  tant  disputer...,  e\st  que,  etc.  (I,  aa8,  et  III,  157;  voyez  I, 

I90,  996,  et  III,  160.) 
Ce  qui  fait  que  la  plupart  des  femmes  sont  peu  touchées  de  Tamitié, 

e*est  que^  etc.  (1, 1949 et  III,  ara,  /.  9;  voyez  I,  19$,  et  III,  aia,  /.  ai.) 
Ce  qui  m*en  déplaît  le  plus,  e^est  que,  etc.  (III,  19a.) 
La  cour....  n*a  jamais  mieux  paru  ce  fu^elle  est.  (II,  aa8.) 
Je  vous  serai  toute  ma  vie  ee  que  je  vous  ai  promis  d*être.  (III,  49-) 
Ceque  vous  me  mandez....  me  fera  hâter.  (III,  19a;  voyez  III,  i34,  139.) 
Je  ferai  tout  ee  que  je  pourrai.  (III,  i65;  voyez  III,  *  83,  *87,  14a, 

169,  187.) 
....  Apprendre  de  vos  nouvelles  par  ce  qu'on  a  accoutumé  de  mVn 

mander.  (III,  i58.) 

Le  Cardinal,  pour  ajouter  la  raillerie  à  ceati^'û  préparoit,  etc.  (II,  169.) 

J^envoie....  savoir  ce  que  je  puis  espérer.  (III,  i5o.) 

On  peut  croire  aisément  ce  ^u*une  conduite  si  extraordinaire  fit  dans  la 

cour.  (II,  10  et  II.) 

....Après  ee  que  j*ai  fait  et  ee  que  je  fait  encore.  (III,  11 4*) 
rtf^irevout  me  mandez....  aplutfaitdebruit...quUln*en  fait.  (III,  171.) 
Je  promit  à  la  Reine....  de  lui  faire  tavoir  (à  Mme  de  Chevrense)  tout 

ee  iûmt  elle  me  chargeoit.  fil,  39.) 
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BUe....  loi  pfopoiA....  tout  «0  dmt  il  ik*otoît  tt  déooumr.  (II,  i63.) 
C'est  cf  fM  TOUS  m'aTei  caro/é  fw  me  vend  capable  d*étre,  etc. 
(III,  i85.) 

Cl  qus,  en  appoiition  : 

*  M.  le  due  d^O^iéant  demande....  que  Ton  rende  à  M.  le  préiident  de 
Ifaisona  la  capitainerie  de  Saint«-G<Mrmain  :  ce  fe*il  obtiendra.  (UI,  1^; 
comparei  U,  160,  /•  10.) 

Cl  qus,  avec  ellipse  ; 

Vojei  li  TOUS  aves  quelmie  choee  à  m*ordonner  au  paji  où  je  ▼«•  atiae 
celni  cpi  Toni  ëerit  cê  fue  oettuf.  (III,  45*) 

Ce  n*k8t  qub»  avec  pléonasme  : 

Ce  m*esi  d'ordinaire  f  im  dans  de  petits  intérêts  où  nous  consentoat  de 
ne  point  croire  aux  apparences.  (I,  i54,  et  III,  ao4.) 

Cb,  avec  âision  devant  la  voyelle  a  : 


Les  lieux  où,  etc.,  f'a  été  à  Touars  (,k  Bressuire  et  à  Montagu).  (111,30.) 
P'atoujours  été....  conjointement  qu'ils  ont  pris  leurs  meiuret*  (II,  ist.) 
f^auroit  toujours  été  une  méchante  raison.  (II,  464.) 


Toycx,  k  rartide  Qui,  des  «Minplet  d«  es  nlstif  «asployé  imI  pour  ce  fuî. 

Cb  que  (à)  ;  DE  CE  que;  sua  ce  que  : 

^A  ce  f  «'on  mande.  (III,  99.) 

Jusqu'tf  ce  fiM.  (III,  90,  173.)  —  Jusques  à  ce  fac.  (III,  *  65,  *66,  '70, 
•iio.) 

Il  mV  enroja  faire  des  excuses  de  ce  fii'il  ne  m'/  venoit  pas  trouver. 
(lU,  so;vo7es*III,  93.) 

J'ai  une  extrême  honte....  Je  ce  ea'étant  oUigé  en  tant  de  fiiçons  à..., 
je  ne  peux  tous  témoigner,  etc.  (III,  93.) 

....Bien  aise  de  ce  ^tt'eiie  (la  peine)  étoit  finie.  (III,  18.) 

*  Le  peuple  augmente....  de  murmurer....  de  ce  quû  voit  que,  etc.  (III, 

IIO.) 

J'ai  trouvé  que  c'étoit  bon  signe  de  ce  que  les  grâces  commencent.... 
au,  181.) 

Si  quelque  chose  pouvoît  diminuer  la  joie  que  j'ai...,  ce  serait....  de  ce 
qu'étant  plus  obligé  que  personne  d*en  ressentir  une  extraordinaire,  je  ne 
peux  néanmoins  la  faire  paroi tre,  etc.  (III,  a 3.) 

Le  premier  sujet  de  leur  mésintelligence  avoit  commencé  durant  la 
guerre...,  utr  ce  que  Monsieur  le  Prince  se  persuada,  etc.  (Il,  i35.) 

(Il)  vint....  interroger  mes  domestiques  et  moi  sur  ce  qu*on  prétendoit 
que,  etc.  (II,  36.) 

*  ....Présenter  requête....  sur  ce  que.,.,  on  lève  un  écu.  (III,  117.) 

Ce  n'est  que  (Si)  : 

Je  ne  vous  puis  dire  présentement  autre  chose...,  tt  ce  k'est  ^ii'ajant 
sujet,  etc.  (III,  113;  voyez  III,  140.) 

Il  se  résout  à  j  demeurer  tout  Thiver,  si  ce  n'est  qu^û  aille  en  votre  voi- 
sinage. (III,  170  ;  voyez  III,  a6,  *  67.) 

Ce  Qtn,  CE  QUEy  en  parlant  de  personnes  :  ce  qui....  de,  ce  que.... 
DE,  en  parlant  soit  de  personnes,  soit  de  choses  : 

Ce  qui  n'a  voit  point  été  tué  ou  blessé  étoit  presque  hors  de  combat. 
(U,  wi.) 
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MumtoM  W  Mnee  H^tfmi  étoit  Jcagiué  mqpi^  de  Ini  ne  les 
Ktufétét.  (U,  377.) 

n  nV  aToit  que  teiie  nommet  à  cheYal,  et  €e  f ni  Àoit  en  earroMe  «ree 

«.  (u,  171.) 

ni)  fie...  un  escadron  de  ee  «nUl  aroit  aree  lui.  (Il,  368.) 

Gaffe  novreUe  fit....  monter  a  cheral  Moniieur  le  Prince,  a^ee  «r  faUl 
NMOBtra  aiqprèt  de  lui.  (II,  376.) 

Monsieur  le  Prince  fit  ferme  dans  la  rue,  arec  eêftd  s*étoit  rallié  auprès 
de  lui  de  ceux  qui  les  aroient  suiris.  (Il,  4op.) 

D  marcha...,  arec  ee  fui  se  troura  d'officiers.,.,  pour  donner  temps  à 
m  mit  étoit  le  plus  éloigné  de  le  Tenir  joindre.  (II,  317.) 

Monsieur  le  Prince  retint  auprès  de  lui  ee  fui  s*/  troura  de  ses  domesti- 
ques. (II,  4o5.)  ...  ,       , 

Il  consentît  que  ee  qu^îX  aroit  d^amis  puissants  et  considérables  dans  la 
maison  du  Roi  et  dans  le  Pariement,  Tissent,  etc.  (II,  s  si.) 

Le  duc  de  Bouillon  étoit  dans  le  cimetim...,  arec  ee^u^'û  aToit  pu  Csîre 
sortir  de  bourgeois.  (II.  los.) 

Étant  suiTu  de  ee  ^u  il  y  aToit  de  gens  de  qualité  et  de  Tolontaires.... 
(H,  4^  ;  Toyea  H,  a3.) 

Il  fidioit....  qu*on  liTrât.,,.  tout  ee^m  étoit  attaché  au  Cardinal.  (II,  417, 
/.  5;  Toyez  ibidem^  l,  11,  et  4^6,) 

...•Tout  ee  fui  n*étoit  pas  dépendant  du  Cardinal.  (II,  iS.) 

....Le  rétablissement  de  tout  ee  oui  aToit  été  dans  leur  parti.  (II,  106.) 

On  étoit  sur  le  point....  de  se  joindre  à  tout  ee  fui  lui  étoit  opposé. 
(II,  aaS.) 

....Tout  ee  fui  aToit  soutenu  la  guerre  cinle.  (II,  i3i.) 

(Il)  manda  à  tout  eefui  pouToit  porter  les  armes....  (II,  180.) 

...«  Abandonné  en  un  instant  de  tout  ee  fui  s'étoit  joint  à  lui.  (II,  i4s-) 

Tout  M^Miles  aToit  suiru....  fut  tué  ou  blessé.  (II,4ii  ;  TojrexII,  116.) 

....  Une  Tiolence  qui  pensa  faire  périr  tout  ee  fui  se  rencootra  à  l*Hôtel 
de  Ville.  (II,  416;  voyez  II,  iss,  141,  3o6,  368,  493;  III,  *58.) 

....  Tout  ee  fui  pouToit  espérer  d*en  être  souffert  (de  Mme  de  Longue* 
tiUe).  (H,  94.) 

Tout  ee  fue  j  aTols  de  troupes  s'enfuit.  (II,  136.^ 

Tout  ee  fu*i\  y  aToit  de  personnes  de  qualité  le  Tinrent  trouTer.(II, 
376,  /.  4;  Toyez  ibidem^  /.  17,) 

....  Tout  ce  fu^ii  aroit  pu  conserrer  de  celles  (des  troupes)  de  Mon* 
•îenr  le  Prince.  (II,  si  a.) 

....Ce  fui  leur  restolt  de Taisseaux.  (III,  17$.) 

....  Tout  ee  fue  nous  faisons  de  bien.  etc.  (III,  iSa.) 

....Ce^ttîpouToit  être  resté  iTanimosité  contre  lui.  (II,  iSs.) 

Voilà  Xonteefue  j*ai  de  maximes.  (III,  149.) 

....  Tout  ce  fue  le  feu  Roi  aroit  retenu  de  la  confiscation  du  duc  de 
Montmorency.  (II,  81.) 

CÉANS,  ici  dedans  : 

Ce  même  homme  est  venu  céans  me  chercher.  (III,  i44*) 

CEJOURD'HUI  : 

*  Jusquesà  ee/ourd'hui.  (III,  63.) 

CELA  : 

Mme  de  CheTreuse  desiroit....  qu^après  la  chute  du  Cardinal  on  mît 
M.  de  Châteauneuf  dans  la  place  de  premier  ministre,  et  que,  cela  étant, 
ondonneroit  à  Monsieur  le  Prince  le  gouTemement  de  Guyenne.  (II,  sso.) 

Si  eeia  est,  je  tous  supplie....  (III,  5o;  voyez  *III,  57.) 
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*  Us  aToient  liut  signer  une  requête...,  et,  atec  «■£■,  on  a  fiih  eowir 
force  billeti.  (m,  9s.) 

*  Mait,  a^ec  tout  €Mc,Je  ne  roii  pat,  etc.  (III,  61.) 

*  Nonobstant  eeU.  (III,  69  ;  Toyei  *III,  61.) 

*  Letditt  Angloit  demandent  le  rembonnement...,  et,  outre  ca/W,  qa*on 
lenr  mette  entre  les  maint,  etc.  (III,  94*) 

*  Vont  Toyex  bien  par  tout  eetm  qu*il  n'y  a  pat  grande  appareneCi  etc. 
(III,  00.) 

*  M.  de  la  Rocbefoucauld  a  fort  regretté  M.  de  Nemourt  et  y  a  fort 
perdu  ;  malt  nont  ne  teront  pat  abfmét  pour  ce/a.  (III,  53.) 

Entuite  de  eela^  il  me  dit,  etc.  (III,  lé  ;  rojt%  lu,  11.) 

*  lit  (let  mëdecint)  lui  proposent  mille  remèdet  fâcheux...;  mais  cêém 
ett  si  importun  qu*il  n*en  fait  pat  la  moitié.  (III,  104.) 

*  «  Tout  eeim  tout  de  beaux  complimentt....  »  (III,  100.) 

(^LÊBRE  : 

L*amour  delà  gloire,  la  crainte  de  la  honte,  le  dettein  de  faire  fortune.. .. 
tout  tourent  let  cautet  de  cette  râleur  ti  célèbre  parmi  let  bonmet. 

(I,  114.) 

....  La  gloire  que  Votre  Altette  rient  d^acqnérir  dant  une  det  phit  eUè» 
hres  actiont  du  monde  (la  rictoire  de  Rocroy).  (III,  aS.) 

CELUI,  CELLE,  CEUX,  CELLES,  avec  rapport  à  un  nom  anté- 
rieur : 

Il  y  eut  cent....  hommet  de  tuét  du  côté  det  duct,  et  prêt  de  cinq  cents 
de  celm  du  Roi.  (II,  aoa.) 

La  conrertation  te  pasta  en  cirilitét....  du  côté  de  Montienr  le  Princ«, 
et  en  juttification  de  celui  du  maréchal.  (II,  37a.) 

Il  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  crut  n*en  pourotr  prendre  un  plus 
tpécieux  (prétexte)  que  celui  de  Tenterrement  de  ton  père.  (II,  180.) 

Il  te  trouToit....  accompagné  d^officiert  d*armée,  àeeeuxàt  tes  troupes. 
(II,  a63.) 

....  Une  hôtellerie...,  où  il  ne  se  rendit  que  deux  jours  après  celui  qa*îl 
m^aroit  promis.  (III,  10.) 

....  La  rue  qui  ra  de  celle  du  Coursa  Charenton.  (II,  407O 

On  prenoit  let  armet,  non-teulement  pour  la  liberté  de  Montieur  le 
Prince,  mait  encore  pour  conterrer  celle  de  Montieur  ton  filt.  (II,  178.) 

Il  (le  Parlement)  te  dispotoità  en  prendre  d^autret  (roiet),  puitque  eeiUê 
de  la  douceur  étoient  inutiles.  (II,  99.) 

Let  deux  partis  quittèrent....  letautret  voiet  pour  te  terrir  teulement  de 
celles  du  Palais.  (II,  160.) 

Il  aroit  obligé  les  Espagnols  à  lui  donner  le  commandement  d*une 
partie  de  leurs  troupes  et  de  celles  de  M.  de  Lorraine.  (II,  aïs.) 

Je  serai  extrêmement  heureux  si,  parmi  la  joie  que  toute  la  terre  fiût 
paroître  à  Voire  Altesse  de  ses  victoires,  Elle  me  fait  Thonneur  de  consi- 
dérer particulièrement  celte  que  j>n  ressens.  (III,  94») 

Il  aroit  jugé  à  propos  que  j'en  parlasse  moi-même...,  m*astnrant  qu41 
m'en  dnnneroit  bientôt  le  moyen,  et  celtd  de  connoitre  de  quelle  façon  il 
me  Touloit  terrir.  (II,  166.) 

On  changea  de  dessein...,  et  on  prit  en  même  temps  celui  d*aller  &irt 
le  siège  d'Angers.  (II,  3i5.) 

Ceux  qui,  ceux  que,  sans  rapport  à  un  nom  antérieur;  ckux  db, 
les  gens  de  : 

....  De  tous  ceux  qui  lui  sont  obligés  (à  Votre  Éminence)  il  n'y  en  a 


point  qui  soit,  etc.  (III,  3i.) 


c  qui  lui  j 
.  (IIÏ,  3i. 
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BîcB  qa«  ee  toit  «ne  dioM  utex  ordinaire  à  une  penonne  en  Veux  oâ 
▼nos  èlef  de rcoeroir det  compliments  de  eems  fw  te  tronTeot  enk  pottnie 
où  je  mit,  etc.  (III,  36.) 

J  eipère  que,  dans  le  nombre  de  csks  qui  diront  la  même  chose  en  ectte 
rencontre  k  Votre  Altesse,  etc.  (III,  117.) 

*  n  (Maiarin)  aura  bien  peur  iTu*on  ne  [wenne  des  mesures  avec  cwir 
fii'aalaissés.(III,7iO 

Cm»  de  la  Tille  aToient  mis  des  mousquetaires  dans  les  haies.  (11^  toi.) 
Cnur  tle  Paris  qui  s*en  étoient  emparés  (de  Charenton)  j  aToi«it  nus 
Clanleu  arec  deux  mille  hommes.  (II,  iis.) 

Ctms  Je  Bourdeaux  perdirent....  cette  fle.  (II,  197:  royea  II,  xdS.) 
Jamais  eeus  Je  dedans  ne  se  pr^alurent  de  ces  aësordres.  (Il,  ^11  ; 
▼oyex  n,  376.) 

je  retournai  à  Paris...,  pour  rassurer  cetui  ém  parti  qui  ëtoient  chance- 
lants. (II,  114  ;  Toyez  II,  355.) 

....  Ceux  du  Parlement  qui  étoient  opposés  aux  sentiments  de  la  cour. 

(U,  i36;II,4i8.) 
Gklui-ci  ;  CKLLB-icii  pour  ceile^i  : 
Vous   coures  fortune  de  faire  un  plus  grand   voyage   que  eeiui-es, 

(M,  47.) 

*  En  un  temps  comme  ceiui-^i,  (III,  98.) 

*  Je  ne  pus  jamais  tous  écrire,  et  je  me  dérobe  le  temps  de  ceUe-4ei  (de 
cette  lettre-ci)  sur  mon  repos.  (III,  5a.) 

CSblui-lI,  cbllb-l1  ;  cblui-l1....  qui  : 

Je  me  royois  si  éloigné  des  grâces  solides,  que  je  m*étois  arrêté  à  ee&e^ 
M.  (II,  io5.) 

Ceim-là  n*est  pas  raisonnable  à  qui  le  hasard  fiiit  trouver  la  raison,  mais 
eeitti  qui  la  oonnoft,  qui  la  discerne  et  qui  la  goûte.  (I,  76.) 

CENSURE  : 

....  Un  homme  qui  offroit  de  se  soumettre  à  toutes  les  eemtures  et  à  tous 
les  aris.  (II»  445) 

CEPENDANT,  pourtant;  cxfkndant,  pendant  ce  temps  : 

U  (le  Cardinal]  me  promit  posîtirement....  qu'il  mon  retour  j'aurois  les 
premières  lettres  de  duc  qu*on  accorderoit,  afin  que  ma  femme  eût  cc^it- 
dumt  le  tabouret.  (II,  io5.) 

....  Ce  qui  robiigea  de  me  prier  de  sortir  jusqu^à  ce  qu^ii  fût  en  état  de 
me  voir.  J^allai  cependant  dans  un  petit  jardin.  (III,  so.) 

CERCLE,  réunion  des  dames  assises  en  présence  de  la  Reine  : 
J*aTois  ri  de  quelque  conte  qui  n'étoit  pas  assex  du  cercle  ni  du  cabinet. 
(H,  447.) 

CÉRÉ&IONIEy  au  propre  et  au  figuré  : 

....  L*enterrement...,  dont  la  cérémonie  se  devoit  faire  a  Verteuil.  (II, 
180;  Toyex  II,  193.) 

Je  TOUS  écris  sans  cérémonie  pour  vous  obliger  à  en  faire  de  même. 
(III,  39.) 

CERTAIN,  après  le  nom,  sûr;  cxaTAiN^  marquant,  devant  un  nom, 
qu'on  ne  peut  ou  ne  veut  le  déterminer  : 

Avis  certains,  (II,  a65.) 

Je  reçus  les  marques  certaines  de  la  bonne  volonté  qu*on  avoit  pour 
moi.  (I,  461.) 
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....Soit  qa*ll  ne  crât  pas  pouvoir  prendre  des  mesures  eeriaimes  arec  le 

Coadjuteur,  etc.  (II,  3ao.) 

Il  ëcoutoit  les  conseils....  arec  un  certain  égard  obligeant.  (II,  428.) 

Je  ne  crois  que  tous  sur  de  certains  chapitres.  (III,  186.) 

Il  y  a....   quelques  espèces  de  larmes  qui  coulent  de  certaittes  petites 

sources,  et  qui,  par  conséquent,  s'écoulent  incontinent.  (I,  is5,  rariante 

du  manuscrit.) 

CERTAINEMENT,  d'une  manière  sûre  : 

Ne  sachant  pas  encore  certainement  û  le  Cardinal  prendroit,  etc.  (II,  933  ; 
rovcx  II,  307.) 

Nous  sommes  ici  dans  les  mêmes  incertitudes...,  et  personne  ne  peut 
parler  certainement  de  la  paix  ni  de  la  guerre.  (lU,  5o.) 

CERTITUDE;  avec  cuiitude  que  : 

L*on  Toyoit  périr  arec  certitude  la  seule  ressource  du  parti.  (II,  364«) 
Il  (Masarin)  se  tint  ferme....  Afin  de  ne  rien  faire  pour  moi  qu'aivc 
eertittule  que  je  pusse  faire  pour  lui.  (U,  454«) 

CESSATION  : 

La  cessation  d'être  comprend  tout  ce  quUl  y  a  d'épourantable.  (I,  913, 
variante  de  i665.) 

CHAGRIN,  mélancolie,  ennui,  mauvaise  humeur,  humeur  sévère  : 

J'ai....  une  si  forte  application  à  mon  chagrin^  que,  etc.  (I,  7.) 
Ses  incommodités  augmentoient  ses  chagrins,  (il,  9.) 
Je....  TOUS  dis  sincèrement  que  je  ne  mêle  à  cela  nm  chagrin  ni  nullet 
plaintes.  (III,  iii.) 

Le  respect  qui  leur  est  dû  (aux  Pères  de  l'Église)  n'est  pas  capable  de 
retenir  le  citagrin  des  critiques.  (I,  97.) 

Lui  (Buckingham),...  se  senroitde  tous  les  avantages  de  sa  qualité  d'am- 
bassadeur pour  voir  la  Reine,  sans  ménager  les  chagrins  du  Roi.  (II,  9.) 

CHAGRIN,  adjectif,  mélancolique  : 

J'ai  quelque  chose  de  efiagrin  et  de  fier  dans  la  mine.  (I,  5.) 

CHAÎNES,  au  figuré  : 

Voilà  quelque  partie  des  chaînes  qui  dévoient  m'attacher  a  ses  passions 
et  à  sa  fortune  (les  passions  et  la  fortune  de  Mazarin).  (II,  4^5.) 

CHAIRE,  d'où  Ton  prêche.  (III,  ^93,  *93.) 

CHALEUR,  au  figuré  : 

Le  marquis  dcSauit-Mesgrin,  voyant  que  toute  son  inEeinterie  mollissoit, 
emporté  de  chaleur  et  de  colère,  avança,  etc.  (II,  4o5.) 

J  apportai  la  juste  cfiaieur  qui  ctoit  nécessaire....  (II,  4^9*) 

Il  (Monsieur  le  Prince]  voyoit  avec  quelle  chaleur  le  peuple  prenoit 
ses  intérêts.  (II,  a6a;  voyez  II,  i440 

J*y  trouvai  (à  Paris)  les  choses  comme  Mme  de  Longuevillc  m'avoit 
mandé;  maisj^y  trouvai  moins  àe  chaleur,  (II,  109.) 

Il  n'y  a  rien  de  plus  propre  à  établir  la  vérité  de  ces  Réflexions  que  la 
chaleur  et  la  subtilité  que  Ton  témoignera  pour  les  combattre.  (I,  97.) 

Avec  chaleur,  (II,  i56.)  —  Avec  beaucoup  de  chaleur,  (H,  87,  i59.)  — 
Avec  tant  de  chaleur,  (II,  i65.)  —  Avec  d'autant  plus  de  chaleur,  (II,  i9i.| 
—  Avec  plus  de  chaleur,  (II,  io3.) —  Avec  trop  de  chaleur,  (I,  8*,  H,  174.) 
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CHANCELiVNT,  ante^  au  figure  : 

....Ceux  du  parti  qui  ëtoient  chanedtuUi,  (II,  ii4*) 
Esprits....  chancelants.  (II,  187,  198.) 

....  Hasarder  sa  rie  et  sa  fortune  sur  la  foi  ohancelûniê  d*un  peuple 
étonné.  (II,  3 16.) 

CHANCELIER.  (II,  28,  29,  3i,  32,  Sa,  78,  io3y  419.) 

CHANGE  (Prendre  le)  : 

U  (Mazarin)  essaya  de  me  faire  prendre  le  change,  (II,  46B,) 

CHANGEMENT,  au  sens  moral  ;  CHAirGXBnNT,  de  position  : 

Je  ne  prétends  pas  justifier  ici  Pinconstance  en  général...;  mais  il  n*est 
pas  juste  aussi  de  lui  imputer  les  autres  changements  de  Tarnoor.  (I,  343 
et  344.) 

M.  des  Noyers....    rit  le  changement  du  Roi  (à  son  égard).  (H,  54.) 

Il  me  parut  ^ue  ce  changement  de  M.  des  Noyers  (remplacé  comme 
ministre)  n'avoit  rien  diminué  des  espérances  de  la  Reine.  (II,  54*) 

L^apparence  d'un  changement  donna  de  la  joie  au  peuple.  (II,  967.) 

CHANGER,  activement  et  neutralement  ;  £tre  CHANcii;  changer 
nr,  de;  changeant  : 

lU  BL  avaient  point  changé  le  dessein  de  le  perdre  (Mazarin).  (II,  ai 5.) 
Ce  que  je  vous  en  dis  ne  chantera  jamais  rien  à  la  conduite  respectueuse 

que  je  me  suis  imposée.  (III,  i39^ 

*  Si  son  dessein  (le  dessein  de  Condé)  change  derant  ce  soir,  je  corri- 
gerai mon  plaidoyer.  (III,  88.) 

Elle  (Mme  de  Montbazon)  me  Taroit  promis  (de  brûler  les  lettres),  mais 

le  duc  de  Beaufort  la  fit  changer,  (H,  84*) 

Tant  de  diverses  espérances....  qui  étaient  sitôt  changées,  etc.  (II.  77.) 
L*autre  tiers  (de  Técrit)....  est  tellement  changé  et  falsifié....  qu  il  n*y 

a  presque  rien  qui  soit  conforme  à  ce  que  j^ai  écrit.  (III,  141;  voyez  II,  5o.  ) 
La  fortune  changea,..,  ces  paroles  en  des  effets  tous  contraires.  (II,  i34.) 
Il  (révoque  de  Beauvais)  savoit  avec  quelle  facilité  il  a  voit  fait  changer 

de  sentiments  à  la  Reine.  (II,  63.) 

Les  choses  de  ce  monde  ne  demeurent  pas  longtemps  en  même  état. 

Je  vous  conjure  de  croire  que  je  n*e/t  c/ui/<^f rai  jamais  pour  vous.  (III,  49*) 
La  fortune  toute  changeante  et  capricieuse  qu'elle  est....  (I,  3x5.) 
....  Une  matière  aussi  changeante  et  aussi  inconnue  qu^est  Thomme.  (I, 

58,  variante  de  166 5.) 

Ce  qui  nous  rend  si  changeants  dans  nos  amitiés,  c'est  que,  etc.  (I,  65.) 

Changer  à,  échanger  contre,  préférer  à  : 

J'entends  assez  ce  langage-là....  pour  ne  pas  changer  un  homme  qui 
demeuroit  d'accord  de  m'avoir  promis,  à  une  reine  qui  étoit  pour  moi  en 
possession  d'oublier  ses  promesses.  (II,  46G.) 

CHAPITRE^  au  figuré,  la  matière,  le  sujet  dont  on  parle  : 

Je  suis  assuré  qu'on  me  croira  encore  plutôt  sur  le  chapitre  des  autres 
qu'on  ne  croira  les  autres  sur  le  mien.  (III,  ii4*) 

Je  suis  très-fâché....  que  Gourville  ne  se  trouve  pas  en  état  de  faire  ce 
qu'il  est  obligé  sur  votre  chapitre.  (III,  179.) 

Je  voudrois  bien  que  nous  pussions  nous  entretenir  sur  bien  des  cha- 
pitres. (III,  49.) 

Je  ne  crois  que  vous  sur  de  certains  chapitres*  (III,  186.) 
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CHAR  (Attachik  X.  son),  au  figure  : 

Ellet  (let  coquettes)  ont  le  plaisir  de  Vattaeher  (un  vieillard)  à  leur 
char^  et  d*en  parer  leur  triomphe.  (I,  3s4*) 

CHARGE,    fonction,  dignité  : 

Charge  de  colonel  général  des  Suisses.  (II,  87.)  —  De  général  des  ga- 
lères. (Il,  76,  447.)  —  De  grand  écuyer.  (II,  77,  447.)  —  De  mestre  de 
camp  de  la  caralene  légère.  (II,  77,  78.)  —  De  mestre  de  camp  des  Gar- 
des. (II,  76,  447*)  —  De  président  à  mortier.  (II,  383.)  —  De  secrétaire 
d*Éut.  (II,  54.)  —  De  trésorier  de  TOrdre.  (*III,  io5.) 

Il  (M.  de  BÎarchin)  demeura  sans  charge  et  sans  emploi.  (II,  3ii.) 

Les  pays  C||ui  sont  sous  ma  charge^  etc.  (II,  459*) 

Mon  afrection  et  mon  autorité  paroissoient  à  l^nri  dans  toute  Tétendue 
de  ma  charge  (de  mon  gouvernement).  (II,  461 .) 

*  ....  Vous  lui  pourriez  faire  trouver  quel<{ue  petite  charge  :...  tailleur 
de  sel,...  écrivain  de  bureau,  ou  quelque  autre  petite  cAniy^.  (III,  io5.) 

On  distribua  les  charges  de  la  guerre  :  les  ducs  de  Beautort,  d*Elbenf.... 
furent  généraux  sous  M.  le  prince  de  Conti,  etc.  (II,  131.) 

....  Que  tous  ceux  qui  ont  servi  Monsieur  ou  Messieurs  les  Princes 
soient  rétablis  dans  leurs  biens  et  dans  leurs  charges,  (II,  383  ;  voyez  II,  $o.) 

CHAmcE,  commission,  obligation  ;  avoir,  donner  ghargk  : 

Il  eut  charge  de  dire  à  Madame....  Tétat  des  choses.  (H,  178;  voyez  II, 

333.) 
Il  eui  charge  de  Monsieur  le  Prince  de  lui  dire  ensuite,  etc.  (II,  sgS.) 
Je  domnerai  charge  qu^on  m^en  mande  exactement  des  nouvelles  (de 

M.  deGuiuut).  (III,  134.) 

Chargk  (Avec)  de;  à  la  charge  que  : 

jâvec  charge  expresse....  de  ne  point  voir  le  cardinal  Mazarin.  (II,  38o.) 
Bien  que  toutes  mes  affaires  fussent  à  Paris,  il  ne  me  fut  pas  même 

permis  d*y  aller  qu^à  la  charge  que  je  ne  parlerois  point  de   celle-là. 

(II,  46a.) 

Charge  de  cavalerie  : 

L*escadron  de  Monsieur  le  Prince,  ne  pouvant  soutenir  deux  charges  si 
près  à  près,  se  rompit.  (II,  368  ;  voyez  I,  ii5.) 

CHARGER,  êTRE  cHARGiÊ,   donner,  avoir  charge  de  : 

Elle  (Mme  de  Chevreuse)  me  chargeait,,.,  de  faire  tenir  une  lettre  à  une 

personne,  sans  me  la  nommer.  (III,  19  ;  voyez  II,  36.) 

Se  voyant  chargée,,,,  d'un  si  grand  nombre  de  choses....  (II,  219.) 
Je  suis   chargé  de  toute  ma  fomille   de  vous  faire  mille  très-humbles 

compliments.  (III,  335.) 

Chargé  de,  accable  de;  charger,  chargé  de,  accuser,  accusé  de  : 
Le  Cardinal....  sortoit  du  Royaume  chargé  de  mépris  et  de  haine. 

(11,337.) 

Le  Cardinal....  serait  chargé  de  la  honte  et  du  blâme  des  mauvais  évé- 
nements. (II,  347.) 

Il  (le  prince  d'Orange)  fit  piller  et  brûler  Tirlemont....  pour  \e%  charger 
(les  armes  du  Roi)  ^une  violence  si  peu  nécessaire.  (II,  33.) 

On  fit  arrêter....  M.  de  Marchin,  sans  quUl  fût  chargé  «Tautre  crime  que 
d'être  sa  créature  (la  créature  de  Coudé).  (II,  33 1.) 
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Cbargeb,  êtrk  cHARGKy  terme  militaire  : 

Le  comte  de  Rozan  chargea  les  ennemit  arec  sa  seconde  ligne.  (II,  117  ; 
▼oyez  II,  ia6,  ai6,  333,  335,  339,  ^^a,  368,  397,  398.) 

Il  (Condë)  le  fit  charger  (d*Hocquincoart)  en  tête  par  le  premier  esca- 
dron. (II,  369.) 

Le  maréchal  (d'Hocquincourt)....  se  retira  derrière  le  quartier....  pour 
essayer  de  prenore  son  temps  de  charger  pendant  le  pillage.  (II,  367.) 

Il  (Noirmoustier)  me  manda....  qu'il  alloit  iire  chargé,  (II,  laS.) 

CHARITE,  bonté  obligeante  ;  acte  de  charité,  de  bonté  : 

Vous  sariez  bien  TeuTie  que  j'arois  de  voir  Mme  de  Guise,  et  tous 
n'eûtes  pas  la  charité  de  m'avertir  que  j'étois  derant  elle.  (III,  199.) 

Vous  ne  pouvez  faire  une  plus  belle  charité  que  de  permettre  que  le 
porteur  de  ce  billet  puisse  entrer  dans  les  mystères  de  la  marmelade  et  de 
▼ot  véri tables  confitures.  (Œ,  164.) 

CHARIOT,  CHARIOTS  : 

Il  (le  prince  de  Condé)  fut  contraint  de  mettre  le  bagage  de  son  armée 
•ur  le  bord  du  fossé  de  Saint- Antoine,  parce  qu*on  aroit  refusé  de  le 
laisser  entrer  dans  Paris;  on  aroit  même  pille   quelques  chariots,  (II, 

404.) 

CHARME  DB,  chose  propre  à  chaimer;  ayant  tme  vertu  sur; 
CHARifES,  attraits,  appas  : 

Le  repos  de  la  paresse  est  un  charme  secret  de  l'âme  qui  suspend  sou- 
dainement les  plus  ardentes  poursuites  et  les  plus  opiniâtres  resolutions. 

(I,  .64.) 

Mme  de  LongucTiUe....  étoit  trop  occupée  des  charmes  de  sa  beauté. 

(II.  81.) 

Tous  les  charmes  de  sa  personne....  (II,  94.) 

CHARRETTE,  voiture  de  roulage  : 

Je  TOUS  prie  de  faire  retirer....  une  caisse  qui  est  portée  par  la  charrette 
de  Poitiers,  qui  partira  jeudi.  (III,  i5.) 

CHÂSSE,  contenant  des  reliques.  (II,  289.) 

CHASSER,  renvoyer  du  ministère,  de  la  cour  ;  âtre  chassé  : 

Il  (le  Roi)  parut....  disposé  à  chasser  le  Cardinal.  (II,  14 ;  Toyez   II, 

47,  aa4.) 

Il  (Richelieu)  connut....  la  faute  qu^il  avoit  faite  de  faire  chasser  Mlle  de 
Hautefort.  (II,  43.) 

La  princesse  de  Conti  et  le  duc  de  Guise....  furent  chassés,  (II,  18; 
Toyez  U,  a3,  54,  149,  a57,  269.) 

Chasser  un  visiteur,  s'en  débarrasser  : 

N'osant  pas  faire  donner  chez  elle  un  siège  à  ma  fenune,  elle  (la  Reinf) 
nVn  prenoit  point  elle-même,...  et  elle  la  chassoit,  arec  des  bontés  qui  ne 
se  peuvent  dire,  dès  qu^elle  jugeoit  que  la  foule  de  celles  qui  devoieut 
être  assises  Talloit  obliger  à  s  asseoir.  (II,  456.) 

CHASTE;  CHASTETÉ  : 

Ce  n'est  pas  toujours  par  râleur  et  par  chasteté  que  les  hommes  sont 
Taillants  et  que  les  femmes  sont  chastes,  (I,  3i.) 
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GHEF  ;  DB  SON  chef,  de  sa  tète,  de  son  propre  mouvement  : 

Combien  d*abeillei,  oui  respectent  leor  cKef\  (I,  309.) 
Le  duc  de  la  Rochefoucauld  en  fit  rouverture  (la  proposition)....  sans 
que  Marehin  fît  aucune  diligence  1^ #oa  chef,  (II,  3ii.) 

GHEMINy  au  propre  et  au  figuré  : 

Il  a  toujours  été  par  voie  et  par  chemin.  (III,  aaS.) 

J*ai  trourë  que  cVtoit  bon  signe  de  ce  que  les  grâces  commencent  & 
prendre  le  chemin  de  Vertœil.  (III,  181.) 

Les  direrses  roies  qui  paroissent  ouyertes  aux  jeunes  gens  pour  par- 
renir  aux  grandeurs....  leur  sont  fermées  (aux  vieilles  gens)...;  le  cumin 
pour  j  rentrer  est  trop  long  et  trop  pénible,  quand  on  sVst  une  fois 
égaré.  (I,  346.| 

Le  prince  d Orange...,  qui  avoit  tant  d^intérét  de  se  faire  un  chemin 
pour  être  un  jour  roi  d^Angleterre,  négligeoit  ce  mariage,  qui  le  rendoit 
héritier  présomptif  du  royaume.  (I,  34o.) 

*  Je  suis....  persuadé  que  le  Cardinal  renouera  quelque  chose...,  ne 
Tojant  pas  trop  le  chemin  de  son  retour  débarrassé.  (III,  71.) 

On  pouYoit  faire  passer  la  Régence  a  M.  le  duc  d'Orléans....  Ce  chemin 
si  court  et  si  aisé  auroit  sans  doute  empêché  pour  toujours  le  retour  de 
ce  ministre.  (II,  ^39.) 

Je  ne  puis  croire  que  Mme  de  Mequelbourg  toute  seule  ait  la  gloire  de 
lui  faire  faire  tant  de  chemin  (au  maréchal  d*Albret).  (III,  i84-) 

CHER  : 

....  N'ayant  rien  de  plus  clier  que  la  part  que  vous  m'arez  fait  l'hon- 
neur de  me  promettre  dans  vos  bonnes  grâces.  (III,  36.) 

CHERCHER,  rechercher;  chebchei^  a  : 

On  cherche  la  protection  des  ministres.  (I,  3o3.) 

Il  (Turenne]  fut  contraint,  pour  chercher  sa  sûreté,  de  se  retirer,  etc. 
(II,   119;  voyez  I,  340.) 

Il  (Mazarin)  vouloit....  cherclier  sa  sûreté  et  sa  grandeur  à  les  combler 
(le  biens  (les  serviteurs  de  la  Reine).  (II,  64.) 

Combien  d'oiseaux  passagers,  qui  vont  si  souvent  d'un  monde  à  l'autre, 
et  qui  s'exposent  à  tant  de  périls  pour  chercher  à  vivre  !  (I,  309.) 

CHÈRE  : 

Le  jeu,  la  chasse,  et  la  bonne  chère  y  attiroient  de  ces  gens,  etc.  (II,  97t.) 

CHEVAL  (Le)  de  bronze,  la  statue  de  Henri  IV  sur  le  Pont-Neuf  : 

Des  gens  inconnus  qui  s'avancèrent  vers  le  carrosse,  auprès  du  Cheval 
de  bronze,..,  tirèrent  quelques  coups  de  mousquetons.  (II,  î56;  voyez 
II,  i55.) 

CHEVAUX,  cavaliers,  cavalerie  : 

Ces  trois  cents  chevaux  étoient  en  bataille  dans  la  prairie.  (II,  3 17; 
voyez  II,  ia4i  180,  i83,  i^S,  aoo,  aoi,  3io,  334,  3)6,  339,  ^4^)  367, 
398;III,;63,*64,  »66,  *7a. 

Au  milieu  de  trois  cents  chevaux,  composés  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
personnes  de  qualité.  (H,  376.) 

Chevaux  (Mokt^  sur  ses  gbands)  : 

*M.  le  prince  d'Harcourt  e4t  monté  sur  ses  grands  chevaux,  (III,  53.) 
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CHEVAUX  LEGERS,  compagnies  de  cavalerie  de  la  maîflon  da 

Roi: 

Les  chevaux  légers  du  Roi.  (II,  169;  Toyex  II,  164,  381,  3i9.) 

L*Aeadéinie,  dans  set  trois  premièret  éditions,  écrit  ehevaux-'iégers  ;  k  partir  d«  la 
4*  (176a) ,  ehepau-iégen. 

CHEZ  (De)  : 

Le  duc...  remonta  à  cheTal  en  sortant  de  chez  la  Reine.  (II,  10.) 

CHICANE  : 

Les  bravet  ont  plus  d^adresse  et  d^esprît  pour  éviter  la  mort,  que  les 
gens  de  chicane  n*en  ont  pour  consenrer  leur  bien.  (I,  119.) 

Quelone  chicane  que  Ton  remarque  dans  les  parties,  elle  n*est  point 
ëgale  à  la  chicane  des  brares.  (I,  119,  Yariante  du  manuscrit.) 

CHICANEUR  : 

Je  TOUS  souhaiterois....  un  baUli  chicaneur,  (III,  178.) 

CHIPOTAGE,  suite  d'actes  décousus,  de  vétilles  : 

*  Tout  cela  ne  fera  que  chipotage  :  le  mot  n*est  peut-être  pas  bon,  mais 
il  n^mporte.  (HT,  70.) 

CHOISIR  ; 

Nous  choisiâsons  souTent  (entre  les  éloges  à  faire  des  gens)  des  louanges 
empoisonnées  qui  font  voir,  par  contre-coup,  en  ceux  que  nous  louons, 
des  défauts  que  nous  n'osons  découvrir  (Tune  autre  sorte.  (I,  90.) 

CHOIX  : 

Il  y  en  a  (des  personnes)....  à  qui  on  peut  se  confier  par  choix  et  par 
estime.  (I,  996.) 

(£n  ce  cas)  leur  goât  (le  goût  des  hommes)  seroit  rrai,  il  riendroit  d'eux 
et  non  pas  des  autres,  et  ils  le  suivroient  par  choix ^  et  non  pas  par  cou- 
tume et  par  hasard.  (I,  3i3.) 

On  doit....  louer  ce  qu'ils  disent  autant  qu'il  mérite  d'être  loué,  et 
faire  voir  que  c'est  plutôt  par  choix  (par  goût  sincère)  qu'on  le  loue  que 
par  complaisance.  (I,  191.) 

U  7  a  des  gens  destinés  à  c^trc  sots,  qui  ne  font  pas  seulement  des  sottises 
par  leur  choix^  mais  que  la  fortune  même  contraint  d'en  faire.  (I,  i56.) 

CHOQUER  quelqu'un;  ciioQLKa  quelque  chose,  y  être  contraire, 
non  d'accord  avec  ;  Atre  choqi  k  de  : 

Ib  (les  Frondeurs)  choquoient  Monsieur  le  Prince  en  toutes  choses.  (Il, 
a8o;  voyez  II,  47^.) 

Une  chose....  qui  choanoît  aussi  peu  sa  promesse  que  ma  prétention. 
(II,  4649  ^>  5  ;  voyez  ibidem^  I.  ao.) 

Il  faut  être  facile  à  excuser  nos  amis,  quand  leurs  défauts  sont  nés  avec 
eox...  ;  il  faut  surtout  éviter  de  leur  faire  voir  qu'on  les  ait  remarqués  et 
qu'on  en  soit  choqué.  (I,  384.) 

Il  y  en  a  (il  y  a  des  gens)  qui  sont  sensibles  à  ce  qui  est  bon,  et  choqués 
de  ce  qui  ne  Test  pas.  (I,  3o5.) 

Choquant  : 

U  y  a....  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  font  souvent  ce  qu'il  y 
a  d'agréable  ou  de  désagréable,  de  délicat  ou  de  choquant  dans  la  conver- 
sation. (I,  294.) 
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CHOSE,  CBM>SBs;  quelque  CHoa;  giand'chose  : 

La  chose  fut  exécuta.  (II,  i56;  royez  II,  163,  138.) 

....  L'acoomplitiemeot  de  la  chose  du  monde  qui  me  touche  le  plot. 
(111,33.) 

Bien  que  ce  aoit  une  chose  assez  ordinaire  à  une  personne....  de,  etc. 
(III,  36.) 

Je  ne  puis  tous  dire  autre  chose,, ,^  si  ce  n'est  que,  etc.  (III,  ii3.) 

Ijtê  choses  changèrent.  (II,  39;  Toyez  II,  3o5,  si3,  319,  334,  >58|  3so, 
331,  336  38s,  383,  4o5,  439,  443,  447,  45i,  455,  461,  467;  III,  45,  47, 

49,  *66i  V,  97,  *"o) 

Les  choses  de  ce  monde....  (III,  ^%.) 

L'imitation  est  toujours  malheureuse,  et  tout  ce  qui  est  contrefidt 
déplaît,  arec  les  mêmes  choses  qui  charment  lorsqu'elles  sont  naturellet. 
(I,  361,  et  lU,  149.) 

J'ëtois  en  un  âge  où  on  aime  à  faire  des  choses  extraordinaires.  (II,  s8  ; 
vojex  II,  75.) 

....  Les  choses  obligeantes  que  la  Reine  lui  avoit  dites.  (U,  i35.) 

Vous  continuez  de  faire  les  citoses  du  monde  les  plus  obUgeantet  pour 
moi.  (III.  147.) 

Il  ait  des  choses  piquantes  de  la  douleur  de  la  Reine,  (II,  14*) 

Les  deux  frères....  s*aigrissoient....  pour  les  moindres  choses.  (II,  355.) 

....  Les  choses  présentes.  (II,  373.) 

Les  circonstances  des  choses  rendoient  ce  service  assez  signalé.  (II,  4^*) 

Nous  craignons  toutes  choses  comme  mortels,  et  nous  desirons  toutes 
choses  comme  si  nous  étions  immortels.  (I,  ssS;  Toyez  II,  53,  84,  93, 
114,  318,  376,  380,  3i7,  375  ;  *ni,  81.) 

*  J'agis  arec....  retenue  es  choses  qui  regardent  Totre  domestique  (rin-* 
térieur  de  votre  maison).  (III,  ^4.) 

Un  homme  qui  croit  en  savoir  quelque  chose  m*a  assuré,  etc.  (III,  55  ; 
voyez  *III,  70.) 

Entreprendre  quelque  cliose  de  considérable  sur  l'armée  du  Roi.  (II, 
366  ;  voyez  III,  5o.) 

Quelque  chose  qui  les  regarde....  (III,  i63.) 

Chavaignac...  voulut  aller....  prendre  dans  (cette)  maison  quelque  chose 
à  manger.  (II,  36 1.) 

On  dit  que  Ton  ne  fera  plus  rien  en  Hongrie,  et  qu'on  ne  fera  pas 
granttchose  k  Gigeri.  (III,  17a.) 

CHRÉTIEN,  KNNE  : 

Je  ne  sais  plus  aucune  de  vos  nouvelles,  ni  domestiques,  ni  chritiesmes 
(concernant  les  affaires  religieuses),  ni  politiques.  (III,  i3i.) 

CHRÉTIENTÉ  : 

Il  n'y  a  point  de  souverains  dans  la  chrétienté  qui,  etc.  (II,  465.) 

CICATRICE  : 

Les  défauts  de  Tâme  sont  comme  les  blessures  du  corps  ;  quelque  soin 
qu'on  prenne  de  les  guérir,  la  cicatrice  paroît  toujours*  (I,  108,  et  UI, 
160.) 

CIRCONSPECTION  : 

Cette  circonspection  se  trouva  fort  inutile.  (II,  463  ;  voyez  U,  446.) 

CIRCONSTANCES,  absolument;  cibconstanges  de  : 

Les  circonstances  que  tous  me  mandez  me  déplaisent.  (UI,  179») 
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Les  moindres  eireotuiamees  ont  d'ordinaire  trop  de  part  aux  plut  impor- 
tantes affaires.  (II,  998.) 

Les  circomstaneu  (ëtoient)  trop  piquantes  pour,  etc.  (II,  i55.) 
Les  circonstanee4  des  choses  rendoient  ce  senrice  assez  signale.  (II,  4^0 
U  faut  éviter  de  l^enrisager  (la  mort)  arec  toutes  tes  cîrcûitsiamces^  si 
on  ne  reut  pas  croire  qu'elle  soit  le  plus  grand  de  tous  les  maux.  (I, 
aia.) 

Les  affaires  et  les  actions  des  grands  hommes,  comme  les  statues,  ont 
leur  point  de  perspectire  :  il  y  en  a  qu*il  &ut  voir  de  près,  pour  en  bien 
discerner  toutes  les  eirconstanees.  (I,  76,  rariante  du  manuscrit.) 

CIRCULAIRE,  adjectif  : 

On  envoya  des  lettres  circulaires  dans  les  provinces.  (II,  lao.) 

CIVILITÉ,  civiLiTis  : 

La  cipililé  est  un  désir  d'en  recevoir  et  d*étre  estimé  poli.  (I,  137.} 
J'ai  une  eiptliié  fort  exacte  parmi  les  femmes.  (I,  11.) 
D  (Richelieu^  me  parla  avec  beaucoup  de  ciVi/î/e.  QI,  37.) 
....  Les  cinàtés  qu'elle  (la  Reine)  m'ordonnoit  de  lui  faire  (à  Maïa- 
rin)....  (II,  69.) 

....Quelques  civilités..,,  qu'ils  reçussent  de  lui.  (II,  9a.) 

Ce  fut  un  débordement...»  de  civilités,  [II,  463.) 

Cette  entrevue  se  passa....  en  civilités  ordinaires.  (II,  94' 1  /•  11  ;  voyez 

Comme  ces  termes  étoient  généraux,  il  (Monsieur  le  Prince)  n*y  ré- 
pondit que  par  des  civilités,  (II,  ^A^^L  19.) 

CLAIR,  adjectif,  au  figuré  : 

....  Un  esprit  grand,  clair ^  pénétrant  et  capable.  (II,  81.) 

79e  pouvant  d^uiser....  une  vérité  si  claire,»,^  il  essaya,  etc.  (II,  465.) 

Claib,  adverbialement,  voie  cla»  : 

*  U  (Cbndé^  croit....  que  Votre  Altesse  ^Conti)  ne  prendra  point  cette 
résolution  qu  il  ne  voie  clair  dans  cette  affaire.  (III,  76.] 

CLARTÉ,    À    L4   CLARTÉ    : 

Il  fut  aisé  au  maréchal....  de  discerner  à  la  clarté  (de  Fincendie)  le 
nombre  des  troupes,  etc.  (II,  367.) 

CLEF,  au  figuré  : 

Le  Cardinal,  qui  avoit  les  cUfs  du  Havre,  les  pouvoît  mettre  en  liberté 
en  un  moment  (les  Princes).  (II,  saa.) 

CLÉMENCE.  (I,  36.) 

CŒUR,  au  figuré  : 

Il  y  a  dans  le  cœur  humain  une  génération  perpétuelle  de  passions. 
(I,  34  ;  voyez  I,  38,  48,  61,  98,  etc.) 

Deux  personnes  que  dans  son  ccrurellehaïssoit....  (II,  a8i  ;  voyez  II,  353.) 

Elle  (Mme  de  Châtillon)  voulut....  triompher  du  cctur  de  Monsieur  le 
Prince.  (II,  390.) 

Richelieu....  avoit  l'esprit  hardi  et  le  cœur  timide.  (II,  63.) 

Ce  n'étoit  qu'à  force  d'avoir  le  cœur  bas  qu^il  n'y  avoit  rien  de  si  petit 
qui  ne  lui  fît  ombre  (à  Mazarin).  (II,  4^5.) 

....  Des  gens  de  cœur,  (II,  i63.) 

....  Une  guerre  continuée  de  gaieté  de  cœur,  (II,  44 1*) 
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Donnes-moi  de  rot  nouTelles;...  je  tous  en  demande  de  tout  mon 
cœur,  (III,  197.) 

C*est....  le  donner  part  aux  belles  actions  que  de  les  louer  de  bon  cœur, 
(I,  19a,  et  III,  m  ;  Toyez  I,  169.) 

COFFRES  DU  Roi,  Trésor  royal.  (Il,  45 1.) 

COIN  : 

Une  me....  aboutissoit  au  coin  de  cette  place.  (II,  408.) 

Nous  recommencerons  de  belles  moralités  au  eoîm  du  feu,  (III,  i3i.) 

COIX)NELLE,  la  première  compagnie  d'un  régiment,  celle  qal 
était  directement  commandée  par  le  colonel  : 

La  porte  Saint-Antoine  ëtoit  gardée  par  une  colonelle  de  bourgeois,  (II, 

4i3.) 

COfiiBLER  DE  : 

Il  Touloit...»  chercher....  sa  sûreté....  à  les  combler  Je  biens.  (II,  64.) 

COMÉDIE,  au  propre  et  au  figuré  : 

On  peut  aimer  la  comédie  sans  avoir  le  goût  assez  fin....  pour  en  bien 
juger.  (I,  3o5.) 

Ils  avoient  considéré  le  commencement  de  ce  combat  comme  une 
comédie  qui  se  jouoit  de  concert  arec  le  cardinal  Maxarin.  (II,  4i9.) 

L'orgueil... .  après  aroir  joué  tout  seul  tous  les  personnages  de  la  eù~ 
médie  humaine,  se  montre,  etc.  (I,  ^47.) 

COMUANDEMENT,  ordre  ;  grade  donnant  pouvoir  de  comman- 
der : 

Tout  ce  qu'il  me  procura....  fut  le  commandement  d'aller  en  Poitou» 
(II,  466.) 

....  (Les)  personnes  de  qualité  qui  n'aroient  point  de  commandement, 
(II,  4o5.) 

CoxMATiDKMENTs  (Sëcrrtaire  des)  d'uu  princc.  (II,  379.) 

COMMANDER,  être  coMMAxoé  : 

De  nouTelles  troupes....  exécutent....  ce  qui  leur  est  commande  d'une 

manière,  etc.  (II,  338.) 

Elles  (les  compagnies  des  gardes)  étaient  commandées  pour,  etc.  (II,  i65.) 
De  tous  les  partis  commandés  pas  un   ne  suivit  son  ordre.  (II,  338; 

voyez  II,  4o5,  409.) 

COMME,  emplois  divers  : 

Combien  y  a-t-il  d^hommes  qui  rivent  du  sang  et  de  la  TÎe  des  inno- 
cents :  les  uns  comme  des  tigres,  toujours  farouches...;  d'autres  comme 
des  lions,  en  gardant  quelque  apparence  de  générosité,  etc.I  (I,  307.) 

Comme  grand  capitaine,  Épaminondas  n*étoit  pas  plus  excellent  que 
Virgile  comme  grand  poète.  (I,  a8o.) 

Il  (Monsieur  lo  Prince)  recevoit  Tempressement  du  Cardinal  comme  une 
marque  de,  etc.  (II,  157;  voyez  II,  93,  ia49 1»  6.) 

Ayant  pu  donner  la  paix  comme  médiateur,  il  (Charles  II,  roi  d'Angle- 
terre) est  réduit  à  la  demander  comme  suppliant.  (I,  339.) 

Le  prince  François  a  demandé  Taînée  comme  sa  femme  (pour  femme). 
(III,  171.) 

On  veut  agir  sincèrement,  et,  comme  cela,  on  ne  veut  promettre  que  ce 
qu'on  veut  exécuter.  TU,  38a.) 
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Nous  craignons  toutet  choiet  comme  morteU,  et  nous  desirons  toutes 
choses  comme  si  nous  étions  immortels^  (I,  aaS.) 

U  rerenoit  à  Paris  comme  en  triomphe.  (II,  47  î  voyez  II,  ii4}  ^-  ^y 
117,  /.  1.  139,  /.  i5.) 

Après  ravoir  tenu  (le  Roi]  comme  assiëgë  dans  le  Lourre....  (II,  a4i-) 

L  orgueil,  comme  lasse  de  ses  artifices...,  se  montre  avec  un  risage 
naturel.  (I,  i47-) 

On  fit....  aller  le  Roi  à  Charonne,  afin  d'y  voir,  comme  de  dessus  un 
théâtre,  une  action,  etc.  (II,  4o3;  voyez  II,  4o5>) 

Elle  (Mme  de  Chevreuse)  a  pris  un  autre  chemin,  comme  vers  Bor- 
deaux. (lU,  i5.) 

(Il|  avoit  dessein....  de  faire  percer  d'autres  maisons,  pour,  etc., comm^ 
c*ëtoit  en  effet  le  parti  qu^on  devoit  prendre.  (II,  408.) 

....  Que,  comme  Monsieur  le  Prince  avoit  peine  à  se  résoudre  de  pren- 
dre les  armes,  il  en  auroit  encore  plus  à  les  quitter.  (Il,  374.) 

Comme  la  plus  heureuse  personne  du  monde  est  celle  à  qui  peu  de 
chose  suffit,  les  grands  et  les  ambitieux  sont  en  ce  point  les  plus  misé- 
rables. (I,  «7.) 

Comme  ce  n*est  que  pour  le  plaisir  de  vous  entretenir,  et  qu'il  n'y  a  rien 
de  pressé,  etc.  (III,  44.) 

Comme  il  lui  avoit  dit  alors  que,  etc.,  il  lui  répétoit  les  mêmes  choses.... 

Comme  on  doit  garder  des  dbtances  pour  voir  les  objets,  il  en  faut 
garder  aussi  pour  la  société.  ^I,  386.) 

Cest  son  plus  grand  déguisement  et  son  premier  stratagème  (de  l'or- 
gueilj;  c'est  comme  il  est  que  sans  doute  le  Protée  des  fables  n'a  jamais  été. 
(ly  xa4f  variante  du  manuscrit.) 

Le  CÎardina],...  timide  comme  il  étoit,  etc.  (II,  37.) 

GoMMB,  au  sens  de  comment  : 

Boisennier  vous  doit  voir  bientôt  et  savoir  de  vous  particulièrement 
l'état  de  mes  affaires  et  comme  j'y  suis  servi.  (III,  a83.) 

œMMENGEMENT,  comiirncrments  : 

Ce  commencement  de  négociation  en  produisit  plusieurs.  (II,  ai 8.) 
....  Donner  commencement  aux  grandes  choses,  que,  etc.  (II,  58.) 
....  Ces  gens....  qui  s'offrent....  au  commencement  des  partis.  (Il,  971.) 
Dans  les  commencements,  (I,  344  i  voyez  II,  380.] 

Tout  l'éclat  que  méritoient  de  si  grands  commencements,  (II,  81  ;  voyez 
II,  9,  3o3,  3o8,  443.) 
Ces  commencements  d'aigreur  furent  méprisés  par  le  Cardinal.  (II,  100.) 
l'ai  des  commencements  de  goutte.  (III,  179.) 

COMMENCER  y  activement  et  neutralemcnt  ;  coumencer  de  : 

Elle  avoit  commencé  toutes  ces....  négociations.  (II,  319.) 

Sa  faveur  (la  faveur  de  Cinq-Mars)  étoit  devenue  suspecte  au  cardinal 
de  Richelieu,  qui  Vavoit  commencée.  (II,  43.) 

*  La  Compagnie  le  pria  de  continuer  ses  soins... •  comme  Elle  (Son 
Altesse  Royale)  avoit  commentée.  (III,  80.) 

Cette  province  avoit   commencé  Je  se  soulever.  (II,  104;  voyez  I,  337, 

344;  II,  73.) 

COMMERCE,  au  figuré;  commerces,  commerce  avec  : 

Ce  que  les  hommes  ont  nommé  amitié....  n'est....  qu^un  commerce  où 
l'amour-propre  se  propose  toujours  quelque  chose  à  gagner.  (I,  66.) 
Daas  le  maniiserit  «t  dans  Tédition  de  i665  :  «  B*ett  qa*aa  trafic.  • 


OOM]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  7$ 

....  Tontes  les  raitoni  natorellet  qui  portent  les  Tieillet  geni  à  te 
retirer  du  emmmtreê  du  monde,  (l,  349.) 

Le  rapport  de  noa  fortunes....  rendoit  notre  commercé  agréable.  (SE,  4o.) 

L^amour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces  qu*on  lui 
attribue.  (I,  63,  et  III,  iSg  et  i6o.) 

Ib  (nos  amis)  sarent  nos  habitudes  et  nos  eommerect,  (I,  198.) 

Je  m*abstins...«  de  toutes  les  sociétés  et  de  tous  les  commerces  qui  poud- 
roient déplaire.  ÇII,  449-) 

Mon  dessein  n  est  pas  de  parler  de  Tamitié  en  parlant  de  la  société. ... 
Je  ne  parlerai  donc  présentement  que  du  conuReree  particulier  que  les 
honnêtes  gens  doivent  aroir  ensemble.  (I,  189;  ToyezII,  3i.) 

Yoyei  tome  I,  p.  284,  a85  et  a86. 

U  entra  en  commerce  de  lettres  aivc  Monsieur  le  Prince.  (II,  3 10.) 

Le  commerce  que  j'arois  avec  lui.  (II,  $7;  Toyez  EL,  99,  89,  /.  i5  et  sa, 

93;  Mil,  1.7.) 

....  Si  je  ne  rompois  tout  commerce  avec  elle.  (II,  1 19.) 

COMMETTRE  a,  confier  à  ;  sb  coMinrrBB,  se  compromettre  : 

La  confiance  platt  toujours  à  celui  qui  la  reçoit  :...  c*est  un  dépôt  que 
Ton  commet  à  sa  foi.  (I,  99$ .) 

Lui,  craignant  de  se  commettre,,,,  il  prit  prétexte,  etc.  (II,  3a40 

COMMIS,  substantivement  : 

Les  commis  des  bureaux  des  Traites  de  Charente.  (III,  19  ;  TO}rei  II, 
459;  m,  Si.) 

COMMISSION  : 

Il  s*acquitta  exactement  de  sa  commission,  (EL,  169  ;  voyez  II,  3o6.) 

COMMODE,  avec  des  noms  de  clioses  ou  des  noms  de  personnes  : 

Le  désir  de  rendre  notre  vie  commode  et  agréable,  etc.  (I,  Ii40 

Le  calme  ou  l'agitation  de  notre  humeur  ne  dépend  pas  tant  de  ce 
qui  nous  arrive  de  plus  considérable. . . .  que  d*un  arrangement  commode 
ou  désagréable  de  petites  choses  qui  arrivent  tous  les  jours.  (I,  906.) 

Pour  rendre  la  société  commode^  il  faut  que  chacun  conserve  sa  liberté. 
(I,  983.) 

Il  n*j  a  jamais  eu  une....  plus  commode  personne.  (III,  140.) 

COMMODITÉ,  COMMODITÉS  : 

Toute  la  commodité  qu*une  telle  situation  lui  pouvoit  apporter.  (U,  3i3.) 
*  Le  peuple....   voit  que  la  présence  du  Roi  n'apporte  pas  toutes  les 

commodités  qu*il  espéroit.  (II,  iio.) 

Comme  il  y  a  plusieurs  sortes  de  bien  qui  touchent  notre  vanité  ou 

notre  tempérament,  on  les  suit  souvent  par  coutume,  ou  par  commodité, 

(I,   3X9.) 

COMMUN,  UNE  ;  commun  1  ;  commux,  substantivement  : 

Il  est  fort  commun  de  trouver  des  gens....  que,  etc.  (III,  i53.) 

(Cela)  pourroit  être  utile  au  bien  commun  du  parti.  (Il,  Sao.) 

....  Contre  leurs  ennemis  communs.  (II,  995.) 

Leur  commune   grandeur  dépendoit  de  leur  union.  (II,  35i  ;  voyez  II, 

993,  961.) 

On  me  réduisit....  aux  simples  espérances  des  choses  communes.  (II,  447*) 
....  Les  calamités  communes  à  tout  cet  État.   (II,  459;  voyez  II,  377.) 
Quelque  disproportion  qu*il  y  ait  entre  les  grands  hommes  et  les  gens 

du  commun^  etc.  (I,  9i5,  /.  9;  voyez  Hidem^  i,  7.) 
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œBIMUNICATION  : 

••••  Le  pont  de  btteaux....  pour  ItLeommunteation  det  quartiers.  (Il,  3ii.) 
Ib  (les  Espagnols)  craignent....  de  se  mettre  en  état  qa*on  leur  puisse 
6ter  la  communication  de  leur  pays.  (II,  ii3.) 

œMPARAISON  (EîCTBER  kn)  avm.  (III,   i6i.) 

œMPASSION  : 

Cette  mort  donna  de  la  comptuàon  et  de  la  douleur  à,  etc.  (II,  419.) 
Sa  disgrâce  sembloît   avoir  changé  en  compassion  la  haine,  etc.  (I[, 
i38*,  Toyez  I,  aoo;  II,  3i4,  4^9-) 

COMPATIR,  s'accorder  : 
■Ils  (Nemours  et  Beaufort)  ne  pouvoient  compatir  ensemble.  (Il,  344.) 

COMPENSATION  : 

Il  y  a....  une  certaine  compensation  de  biens  et  de  maux  qui  les  rend 
(les  conditions)  égales.  (I,  5a.) 

COMPÉTENT  : 

Les  parents....  tous  iront  trouver  pour  vous  demander  justice,  mes 
officiers  n'étant  pas  compétents  pour  juger  du  fait.  (III,  aS/J.) 

COMPLAISANCE  : 

Il  falloit,  par  ses  soins  et  par  sa  complaisance^  se  remettre  au  ra^me 
point.  (II,  479.) 

Elle  a....  une  complaisance  admirable.  (III,  140.) 
....Un  effet  de  sa  complaisance  envers  elle.  (II,  391.) 

COMPLET,  ETE  : 

La  parfaite  valeur  et  la  poltronnerie  complète  sont  deux  extrémités  où 
Ton  arrive  rarement.  (I,  ii5.) 

COMPLEXÏON,  tempérament  : 

Sa  jeunesse  (dWlcxandrc),  sa  beauté,  sa  complexion  heureuse.  (I,  3ifî.) 
La  complexion  qui  fait  le  talent  pour  les  petites  choses  est  contraire  à 

celle  qu*il  faut  pour  le  talcut  des  grandes.  (I,  a48.) 

On  ne  fait  point  de  distinction  dans  les  espèces  de  colères,  bien  qu*il  y 

en  ait. une  légère...,  qui  vient  de  Tardeur  de  la  complexion,  (I,  i55.) 

COMPLIMENT,  compt.imf.\ts  : 

Je  suis  bien  honteux....  de  ne  pouvoir  vous  témoigner  ma  recounois- 
sancc  que  par  uu  compliment  inutile.  (III,  i43.) 

Je  vous  dirai,  pour  sortir....  du  compliment^  que,  etc.  (III,  ^o.) 

Je  vous  assure,  sans  compliment^  que  jamais  personne,  etc.  (III,  137.) 

*  11  m'a  fait  faire  compliment  par  un  gentilhomme.  (III,  8a.) 
....  Par  quelques  com^^W/i/i  et  par  quelques  visites.  (II,  4^9.) 

*  Faites  mes  compliments,.,,  à  Madame  la  Princesse.  (III,  8a.) 

*  a  Tout  cela  sont  de  beaux  compliments.  »  (III,  100.) 

COMPOSER,  activement  ;  ccviPOSEn  dk,  sens  divers  ;  composé  : 

Ce  plan,  étant  conduit  et  réglé  par  le  duc  de  la  Rochefoucauld,  lui 
donna  la  disposition....  de  tout  ce  qui  le  composait.  (II,  39a.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  avait  comfwsé  le  premier  rang....  des  ducs  de 
Nemours,  de  Beaufort,  etc.  (II,  368. "^ 
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••..  Au  milieu  de  trois  cents  oheraux,  eampatés  tle  tout  oe  qu'il  7  aToit 
de  pertonnet  de  qualité.  (H,  876;  Toyez  II,  389,  419O 
*  M.  de  Persan  apoît  composé  Je  se  rendre.  (III,  63.) 
Un  air  capable  et  composé  se  tourne  d'ordinaire  en  impertinence.  (I,  ao8.) 

COMPOSrnON  : 

Les  Tices  entrent  dans  la  composUion  des  rertus,  comme  les  poisons 
entrent  dans  la  composition  des  remèdes.  (I,  io3  et  io4«) 

COMPRENDRE,  contenir  en  soi,  faire  entrer  dans  : 

Nous  nous  flattons  qu'elle  (la  paresse)  comprend  toutes  les  Tertus  paisi- 
bles, et  qu'elle  ne  nuit  point  aux  autres.  (I,  181,  Tariante  du  manuscrit. 

(U)  lui  promit....  de  ne  point  faire  de  traité  sans  j  comprendre  Tar- 
tide,  etc.  (Il,  194.) 

....Une  ample  instruction  où  furent  compris  ses  plus  particuliers.. .. 
amis.  (II,  3oo«] 

La  paix....  étoit  faite  sans  y  comprendre  leurs  intérêts.  (II,  4i**) 

Il  (Condé)  s'engageoit  de  n'en  point  faire  aTec  la  cour  (de  traités), 
sans  les  y  compretulre  (la  rille  et  le  parlement  de  Bourdeaux).  (Il,  38o.) 

COMPTANT,  adjectif  : 

Demander  tout  en  argent  comptant,  (II,  45 1;  Toyex  U,  178.) 

*  ....  Les  Espagnols  comptent  cela  pour  de  l'argent  comptant,  (m,  57.) 

COMPTE  (TaouvER  son)  à  : 

Le  sage  trouve  mieux  son  compte  à  ne  point  s'engager  qu'ik  Taincre. 
(I,  a33.) 

COMPTER  : 

On  ne  compte  d'ordinaire  la  première  galanterie  des  femmes  que  lors* 
qu'elles  en  ont  une  seconde.  (I,  aog.) 

Toyes  d-detsof  le  second  exemple  de  Tartide  Comptant. 

CONCERNER  : 

....Ce  qui  concernoit  la  guerre  et  la  police.  (II,  4' 9*) 

CONCERT;  de  concert  avec,  de  concert  : 

Il  semble  que  la  fortune....  renonce  à  ses  cbangements  et  à  ses  caprices 
pour  agir  de  concert  avec  la  nature.  (I,  3i5.) 

Le  Cardinal  soupçonna  qu'elle  (la  retraite  du  prince  de  Conti,  etc.)  fût 
Je  concert  avec  Monsieur  le  Prince.  (II,  117.) 

Le  confesseur....  agissoit  eu  toutes  choses  de  concert  avec  lui  (M.  des 
Noyers).  (U,  53;  voyez  I,  333;  II,  iia,  i53,  ai5,  179,  3 19,  4ii.) 

Leur  amour-propre  et  leur  humeur  ne  prévalent  point  ^ur  leurs  lu- 
mières...; tout  agit  de  concert  en  eux,  tout  y  est  sur  un  même  ton. 
(I,  3o5.) 

L'on  agissoit  </e  concert.  (Il,  ii5;  voyez  II,  61,  83,  164,  275,  388.) 

CONCERTER;  concerter  avec;  être  concerté  entre  : 

....Dans  la  même  liaison....  que  pavois  concertée,  (II,  81.) 

Le  Cardinal  accusa  la  Reine  d'avoir  concerté  cette  entreprise  avec  le 

duc...  pour  faire  la  paix  des  huguenots.  (II,  i3.) 

Je  retournai  à  Pans....  pour  concerter.,,,  avec  Mme  de  Longueville  le 

jour,  etc.  (II,  ii4-) 

Sans  concerter  sa  pensée  avec  personne,  etc.  (II,  i54*) 

(Ils)  crurent....  qu*elle  (cette  accusation)  étoit  concertée  entre  Monsieur 

le  Prince  et  le  Cardinal.  (II,  157.) 
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GONCEVOIRy  en  pariant  de  la  naissance  des  sentiments,  des 
passions;  coircxyon  qub,  comprendre^  imaginer  que  : 

Là  (dam  ses  abtmes)  il  (l*amoar->propre)  est....  souvent  inTisiUe  à  loi- 
même;  il  y  conçoit^  il  j  nourrit  et  il  y  ^lèTe,  sans  le  savoir,  un  grand 
Bondire  d'affections  et  de  haines.  (I,  943-) 

Tout  ce  que  j*aTois  vu  de  lui  n*avoit  pu  encore  me  faire  coneepoir  qu^W 
affectât,  etc.  (II,  458.) 

œNGLAYE.  (I,  ao.) 

CONCLURE  ATEc  : 

....  Pour  essayer  de  eomeUm  avec  le  duc  de  Bouillon.  (II,  393.) 

CONCLUSION  : 

La  conelution  des  avis....  ëtoit  que,  etc.  (II,  366.) 

CONCOURIR  k  : 

n  semble....  que  Tune  et  Tautre  (la  fortune  et  la  nature)  eaneauremi  de 
tvmps  en  temps  a  dire  des  hommes  extraordinaires  et  singuliers.  (1, 3i5.) 

CONCOURS,  rëunion  : 

Quel  comeowrt  de  qualités  éclatantes  n*  ont-elles  pas  (la  nature  et  la  for- 
tone)  assemblé  dans  la  personne  d* Alexandre  I  (I,  3i6.) 

CONCURRENT,  compétiteur  : 

....  Que  le  Cardinal  me  fît  moins  de  justice  que  mtn  concurrents,  (EL,  449.) 

CONDAMNER  : 

Us  n*eurcnt  à  condamn»  que  leurs  propres  soupçons.  (II,  448.) 

CONDESCENDANCE  poub  : 

J*ai  de  la  condescendance  pour  eux    pour  mes  amis),  (l,  10.} 

CONDITION,  état,  situation  où  Ton  se  trouve  ;  coNDrnoN,  clause  : 

Le  changement  de  condition^  etc.  (II,  249;  voyez  I,  66  ;  II,  187.) 

Ce  n*est....  ni  à  ma  condition  ni  à  mes  services  que  je  prétends  devoir 

Paccomplissement  de  la  chose  du  monde  qui  me  touche  le  plus,  (m,  33.) 
....  Dans  la  condition  de  suppliant.  (II,  159.) 
....  Dans  toutes  les  conditions ,  (I,  94^0 

Il  y  eut  beaucoup  de  sens  tuéi,  de  toixteê  conditions,  (II,  417.) 
n  ne  m^a  point  mandé  s*il  est  content  ou  non  de  la  condition  que  l'on 

lui  veut  faire.  (III,  170.) 

CONDUIRE;  âtre  conduit;  coxduirr  k;  sk  conduire  : 

Un  habile  homme  doit  régler  le  rang  de  ses  intérêts,  et  les  conduira 
chacun  dans  son  ordre.  (I,  58.) 

Quand  il  s^agit  de  nous....  notre  goût  est  conduit.,,,  par  la  pente  de 
Tamour-propre  et  de  l'humeur.  (I,  3o6.) 

Il  y  a  des  choses....  qui  ne  sont  pas  parfaites,  mais  qui  sont  dites 
avec  tant  d*art,  et  qui  sont  soutenues  et  conduites  avec  tant  de  raison  et 
tant  de  grâce,  qu*elles  méritent  d'dtre  admirées.  (I,  33 1.) 

On  se  travaille  incessamment  pour  arn>ter  son  opinion,  et  on  ne  In 
conduit  jamais  à  un  lieu  flxe.  (I,  3oi.) 

Ou  se  trouve  heureux  d*étre  jeune,  comme  ou  se  trouve  heureux 
d*aimer.  Cet  état  si  agréable  nous  conduit  à  désirer  d^autres  biens.  (I,  3oa.) 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure,  et  raffoiblissement  des 
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organes,  les  eonéuisent  inieiiiibleineiit  (les  Tieillet  gent)  à  t'^oignar  de  la 
fréquentation  de  leurs  semblables.  (I,  Zéfi.) 

d  font  se  conduire  arec  la  fortone  comme  arec  la  santé.  (I,  179, 
rariante  du  manuscrit.) 

CONDUITE,  GONDUITI8  : 

Il  y  a  des  gens....  qui  gâteroient  tout  s*ils  changeoient  de  eomdtdte, 
(I,  94,  et  m,  148;  Toyez  II,  963.) 

Les  gens  neureux  ne  se  corrigent  guère,  et  ils  croient  toujours  avoir 
raison,  quand  la  fortune  soutient  leur  mtLurtMe  eoruiuite.  (I,  m.) 

L'homme  est  si  misérable,  que  tournant  toute  sa  conduite  à  satîafiÙTC  ses 
passions,  il  gémit  incessamment  sur  leur  tyrannie.  (I,  a390 

Jamais  sa  valeur  et  sa  conduite  n*ont  eu  plus  de  part  à  la  Tictoire. 
(II,  4i5*,  voyez  II,  989,  873,  404.) 

Ce  même  Masaniel,  qui  achevoit  de  si  grandes  choses  avec  tant  de 
bonheur,  de  gloire,  et  de  conduite,  perdit  subitement  l'esprit*  (1, 336.) 

U  se  trouvera  peu  de  personnes  de  son  âge  qui  aient  donné  antant  de 
preuves  que  lui  de  conduite.  (II,  3o8.) 

On  donne  des  conseils,  mais  on  n  inspire  point  de  conduite,  (I,  176.) 

Il  y  a  une  infinité  de  conduites  qui  paroissent  ridicules,  et  dont  les 
raisons  cachées  sont  très-sages  et  très-solides.  (I,  96.) 

Rien  n*est  si  impétueux  que  ses  désirs  (que  les  désirs  de  ramour>propre)  : 
rien  de  si  caché  que  ses  desseins,  rien  de  si  habile  que  ses  conduites,  (1,  %/0.) 

....  Remettre....  entre  ses  mains  la  conduite  de  TÉtat.  (Il,  139.) 

iLes  Holiandois)  doivent  tant  de  grandes  choses  à  la  oomdmiê  et  à  la 
eur  des  princes  d*Orange.  (I,  338.) 

La  plus  grande  habileté  des  moins  nabiles  est  de  se  savoir  soiunettra  à 
la  bonne  conduite  d'autnii.  (I,  166  ;  voyez  II,  176.) 

CONFÉRENCE,  conférences,  pour  parler  d'affaires  : 

Le  lieu  de  la  conférence,  (II,  389,  385.) 

Conférences  particulières.  (II,  i6S\  voyez  II,  ao8,  3o4,  3o6, 39$.) 

CONFESSER,  avouer  ;  confesser  que  : 

Ne  pouvant  déguiser  ni  confesser  une  vérité  si  claire....  (II,  465.) 

Les  vrais  honnêtes  gens  sont  ceux  qui  les  connoissent  parfaitement  (leurs 
défauts),  et  les  confessent,  (I,  iio.) 

Je  confesserois  moi-même  en  être  indigne  (de  vos  bonnes  grâces),  si  j'a- 
vois,  etc.  (III,  i6.) 

Je  vous  confesse^  à  ma  honte,  que  je  n^entends  pas,  etc.  (III,  i33.) 

CONFIANCE  : 

La  confiance  plaît  toujours  à  celui  qui  la  reçoit.  (I,  sgS.) 

La  confiance  de  plaire  est  souvent  un  moyen  de  déplaire.  (I,  338.) 

CONFIDENCE,  moyen  de  mettre  et  tenir  au  courant  : 

*  Voilà  Tordre  de  la  cour  puur  sa  confidence.  (III,  71.) 
Pour  le  tenir  au  courant.  11  s*agit  de  Mazarin  exilé. 

CONFIER  \y  SE  CONFIER  A  ;  confier,  se  confier,  sans  régime  indirect  : 

Le  cardinal  de  Richelieu  a  été  maître  absolu  du  royaume  de  France 
pendant  le  règne  d'un  roi  qui  lui  laissoit  le  gouvernement  de  son  État, 
lorsqu'il  n'osoit  lui  confier  sa  propre  personne.  (I,  334.) 

N'osant  se  confier  qu'à.,,,  moi,  elle  (la  Reine)  me  proposa,  etc.  (II,  98.) 

Il  en  est....  à  qui  on  se  confie  par  choix  et  par  estime.  (I,  ^96.) 

....  S*il  (si  Condé)  eût  pu  se  confier  à  la  parole  du  Cardinal.  (II,  969.) 
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(II)  y  IftÎMa  Deliponty...,  ne  croyant  pat  pouvoir  mieux  ohoiair  pour 
com/Ur  une  place...,  que  de  la  donner,  etc.  (Il,  ai40 

....Leurs  niens,...  leur  honneur,...  leur  liberté,  et....  leur  rie,  qu*ils 
Mftit  forces  de  confier  (de  laisser  au  pouToir,  à  la  duposition  d*autrui),  en 
^idques  occasions.  (I,  339,  rariante  de  i665.) 

On  se  confie  le  plus  sourent  par  Yanitë,  par  enrie  de  parler,  par  le  désir 
de  •*attirer  la  confiance  des  autres.  (I,  296.) 

CONFINER  DANS  : 

n  (le  roi  de  Portugal)  a  été  confiné  dans  une  ile.  (I,  335.) 

CONFIRMER  DANS  : 

(Cela)  me  confirme  dans  Topinion  que  j*ai  toujours  eue,  etc.  (III,  i34.) 

CONFISCATION.  (II,  81.) 

CONFONDRE  avec  : 

L*air  de  la  dignité....  est  toujours  ùmx  quand....  il  n^est  pas  joint  et 
confondu  avec  Pair  que  la  nature  nous  a  donné.  (I,  a88.) 

CONFORME  k  : 

Les  conditions....  étoient  conformes  à  ce  que  Monsieur  le  Prince  aToit 
demandé.  (Il,  43 1*) 

n  n*y  a  presque  rien  qui  soit  conforme  à  ce  que  j*ai  écrit.  (III,  i4i.) 

CONFORMITÉ  : 

•••.  La  conformité  de  leurs  sentiments  et  de  leurs  intérêts.  (II,  is  :  Toyez 
n,  388.) 

œNFUS,  USX  : 

Cette  foule  confuse  de  révoltés....  (I,  336.) 

On  leur  donne  des  lumières  confuses  de  ce  qu^on  Teut  cacher.  (I,  297.) 

CONFUSÉMENT  : 

Les  premières  nouvelles....  leur  apprirent  coii^iwcfine/f/  que,  etc.  (II,  397.) 
Je  ne  pense  pas  les  choses  fort  confusément,  (I,  7.) 

CONFUSION^  mélange  confus,  désordre  ;  confusiox,  honte  : 

Cette  confusion  d*objets  (que  nous  montre  Thistoîre).  (I,  33 1.) 
Cette  confusion  de  gens....  fit  appréhender,  etc.  (II,  98a.) 
Sa  présence....  y  apporteroit  assez  de  confusion  et  de  trouble.  (II,  ai 3.) 
Cette  diversité  apportoit  une   confusion  aux  affaires  à  laquelle  on  ne 

ponvoit  remédier.  (Û,  348.) 

Leur  confusion  les  troubla  de  telle  sorte  qu*ils  s^engagèrcnt,  etc.  (Il,  448.) 
....La  confusion  dont  je  m'imaginois  que  mon  visage couvriroit  le  sien. 

(U,  463,  /.  6;  Toyez  ibidem^  /.  a8.) 

CONGÉ  (Prendre)  de  : 

Cela  m*empéchera  d*aller /ir^Wre  congé  de  rous,  (III,  i3o.) 

CONGÉDIER  : 

U  (la  Rochefoucauld)  congédia  la  noblesse  qui  Tavoit  suivi.  (II,  i83.) 

CONJECTURES  : 

Après  avoir  résisté  à  taut  de  conjectures  apparentes  et  à  tant  d*avis.... 
(n'y  avoir  pas  ajouté  foi),  il  fit,  etc.  (II,  a65;  voyez  I,  298  ;  II,  445.) 
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CONJOINTEBIEirr;  coNionfTKMnfT  atbc  : 

Ça  toujours  ëtë....  conjointement  qa*Us  ont  prit  leurs  mesures.  (II, 
su.)  * 

Cette  animositë  ne  Tempécha  pas....  de  travailler  pour  la  paix,  eoajùim- 
tement  avec  le  duc.  (II,  370.) 

CONJONCrUBE  : 

Les  partisans  de  la  cour  se  servoient  de  cette  conjoncture  pour  gagner  le 
peuple,  (n,  395;  Toyexl,  ao;  II,  86,  198,  «7»,  998,  4o3,  414.) 
Ce  fut  dans  cette  conjoncture  aue,  etc.  TU,  $7;  Tojez  II,  144.) 
On  conseilla  à  la  Reine....  de  ne  le  laisser  pas  (le  Roi)  expose,  dans 
une  telle  conjoncture^  à,  etc.  (Il,  17.) 
Us  laissèrent  échapper  une  conjoncture  si  importante.  (Il,  14 1«) 
Pour  ne  pas....  perdre  des  conjonctures  si  faTorables,  il  (Turenne)  entra 
en  Champagne.  (Il,  114;  ToyezII,  941,  35i,  378.) 

CONJURATIONS  : 

....Donnant  lieu  à  plusieurs  conjurations,  (II,35i.) 

CONJURER  Qt»  : 

Je  TOUS  conjure  que  je  sache  si  la  mère  de  notre  ami  se  laisse  fléchir  ou 
non.  (ni,  191.) 

CONNOISSANCE  ;  connousancbs  : 

Le  peu  de  connoissanee  de  son  état  présent,  etc.  (II,  saS.) 

Les  cartes....  étoient  si  exactes,  ipie  la  rinère  dont  M.  le  prince 
d^Orange  n*aToit  eu  aucune  connoissanee^  lorsqu^il  perdit  la  bataule  de 
Cassel,  y  étoit  fidèlement  marquée.  (I,  34 1*) 

Il  (Bfaxarin)  étoit  presque  le  seul  qui  eât  connoissanee  des  affaires  étran- 
gères, (n,  :7a;  royet  H,  479,  /.  i7.) 

n  est....  impossible  que....  (ils)  aient  assez  de  discrétion  pour  se  con- 
tenter de  la  connoissanee  qu*on  leur  reut  donner.  (II,  307.) 

Elle  (Mme  de  Cherreuse)  en  jugeoit  (de  Tétat  de  la  cour  et  de  Tesprit 
de  la  Reine)  par  ses  propres  connoissanees,  (II,  479*) 

CoNNOissâNCx  (Pbuirb)   : 

Nous  Toyons  dans  nos  conrersations  et  dans  nos  traités,  que,  dans  un 
même  moment,  un  homme  perd  connaissance  (devient  distrait,  inattentif) 
et  rerient  à  soi,  selon  que  son  propre  intérêt  s'approche  de  lui,  ou  qu*il 
s*en  retire.  (I,  laS,  et  III,  i63.) 

CONNOItRE;  GOifNoiTax  que,  vai&e  gonnoItre  que  : 

Il  semble....  que  ceux  qui   ont  désiré  ce  mariage,  et  ceux  qui  y  ont 

été  contraires,  n^ont  pas  connu  leurs  intérêts.  (I,  34 1.) 

Le  Cardinal  connut  le  péril  où  il  étoit.  (II,  96;  Toyez  II,  985,  43i-) 
Peu  de  gens  connaissent  la  mort  :  on  ne  la  souffre  pas  ordinairement  par 

résolution,  mais  par  stupidité  et  par  coutume.  (I,  ^9;  voyez  III,  149J 


Us  (nos  amis)  ont  souvent  de  la  peine  à  laisser  voir  tout  ce  qu'ils  en 
noissent  (des  replis  de  leur  cœur),  et  ib  en  ont  encore  davantage  quand 
on  pénètre  ce  qu*ils  ne  connaissent  pas.  (I,  985.) 

Les  humeurs  du  corps....  exercent  successivement  un  empire  secret  en 
nous,  de  sorte  qu'elles  ont  une  part  considérable  à  toutes  nos  actions,  sans 
que  nous  le  puissions  connoitre,  (I,  iSs;  voyez  II,  9$.) 

Il  (le  cardinal  de  Reu)  a  conservé  Parchevêcné  de  Paris,  contre  la 
puissance  du  cardinal  Uazarin  -,  mais  après  la  mort  de  ce  ministre,  il  s'en 
est  démis,  sans  connoitre  ce  qu'il  faisoit.  (^  90.) 
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Je  ne  puis  m>mpécher  de  dire  ici  ce  qiie  j*at  eomnu  de  tes  ^palitÀ  (des 
qualités  du  duc  de  Beaufort).  (II,  60.) 

.  D*antre8  ont  des  goûts  particuliert,  qu'ils  eonnoissent  mauTiis,  et  ne 
laissent  pas  de  les  suirre.  (I,  3o5.) 

CTest  presque  toujours  la  faute  de  celui  qui  aime  de  ne  pas  connoCtre 
quand  on  cesse  de  l*ainier.  (I,  174*) 

•••.Le  maréchal  de  Bassompierre,  dont  le  mérite  et  les  agréables  qua- 
lités éioient  si  connues,  (II,  38.) 

Elle  (Mme  de  CheTreuse)  me  prioit....  de  ne  la  point  Toir,  de  peur 
de  la  fiiire  eonnoitre,  (II,  84  ;  Toyex  II,  i63,  SSg.) 

Je  connus  bientôt  que  sa  reconnoissance  (la  reconnaissance  de  Monsieur) 
seroit  pareille....  (Il,  98;  ToyezII,  i45,  160.  933,  336,  4779  4So.} 

Elle  (Mme  de  Longuerille)  a  cessé  de  me  naîr....  pour  apoû*  connu  que 
je  n*ai  pas  en  tout  le  tort.  (III,  139;  Toyez  II,  363.) 

....Un  ouTrage  qu'elle  (Mme  de  LongueTille)  connoù  bien  que  je  n*ai 
pas  fait.  (III,  189;  Tojez  H,  463.) 

(Il)  leur  fit,.,,  connoùre  qu^ïi  ne  pouToit  jamais,  etc.  (Il,  5a;  Tojex  II, 
174,  341.) 

CONQUÊTE,  CONQUETES,  au  figuré  : 

Elles  (les  fenmies  coquettes). •••  ne  trouvent  rien  d*indigne  de  leurs  eon- 
qyéies.  (I,  3i3.) 

CONSCIENCE,  GONScmrcEs;  kn  coiracnircB  : 

L'honneur  et  la  conscience  renient  que,  etc.  (II,  439.) 

Je  TOUS  supplie....  de  vouloir  être  mon  directeur  pour  tout  ce  que  je 

dois  à  notre  ami,  avec  autant  d*exactitude  que  tous  en  avez  pour  les 

consciences,  (III,  187.) 

Je  TOUS  demande  en  conscience  s*il  est  juste  que,  etc.  (Œ,  147O 
Chacun  seroit  obligé  en  conscience  de  le  lire.  (III,  i85.) 

CONSÉCUTIF  : 

*  Ils  ont  envoyé  deux  courriers  consécutifs.  (HI,  91.) 

CONSEIL  : 

Vous  êtes  en  lieu  de  bon  conseil,  (HI,  19a.) 

CONSENTEMENT  : 

Notre  goût  n^est  plus  à  nous,  nous  n'en  disposons  plus  :  il  change  sans 
notre  consentement,  (I,  3o6.) 

CONSENTIR  DE,  QUE  : 

tl  consentit  Je  faire  revenir  à  la  cour  le  duc  de  Vendôme.  (II,  58.) 
«...Nous  consentons  de  ne  point  croire  aux  apparences.  (III,  ao4.) 
Il  f  Louis  XIII)  consentit  que  ce  ministre  disposât,  etc.  (II,  5o.) 
Il  (M.  de  Châteauneuf)  consentit  que  ce  qu*il  avoit  d*amis  puissants.... 
vissent.... Mme  la  princesse  Palatine  et  ^fi*ils,  etc.  (II,  ^^i-) 

*  Je  ne  crois  pas  que  le   Cardinal  consente  qu^'û  (le  Roi)  se  vienne 
enfourner  ici  (dans  Paris).  (III,  io5.) 

CONSÉQUENCE;  de  coits^quencb ;  sans  coirs^umrcE;  vai&e  con- 
s^uenge;  TiREB  À  CONSEQUENCE,  activement  : 

Tea  vis  d*abord  toutes  les  conséquences  (de  cette  histoire).  (II,  83.) 

Ne  sachant  pas  si  cette  affaire-la  n^est  point <^  conséquence^  etc.  (III,  i5.) 

De  quelque  conséquence  que  puisse  être  ce  que  j*ai  promis.  (I,  11.) 
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Un  ami  mm  conséquemeê,  (I,  3a4*) 

iCeU)  ne  feroii  coruéquenee  pour  qui  que  ce  Ait.  (H,  ^Sy,) 
Uen  que  la  rencontre  de  cet  deux  arantages  dam  notre  maison  dât 
emp^her  celles  qui  ont  seulement  Pun  ou  loutre  de  fîrisr  à  comidipmnee 
ce  qu*on  auroit  agréable  de  faire  pour  moi,  etc.  (UI,  33.) 

CONSERVATION  : 

Elle  (Mme  de  CheTreuse)  dcToit....  se  mettre  en  état  de  proléger  on 
de  détruire  le  cardinal  Mazarin,  selon  que  sa  consêrpmtiom  on  sa  mine  se- 
roient  utiles  an  public.  (II,  79;  Toyex  II,  146,  i56,  164,  173,  349«) 

CONSERVER,  si  gonssrvkb  : 

Il  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  disposa....  Ifme  de ClultiUon  à  ménager 
Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Nemours,  en  sorte  qu'elle  les  eomserfdt  tons 
deux  (conmie  amants).  (II,  Sgi.j 

La  honte,  la  paresse  et  la  timidité  coruervent  toutes  seules  le  mérite  de 
nous  retenir  dans  notre  deroir,  pendant  que  notre  Tertn  en  a  Unit  llion- 
neur.  (I,  99,  rariante  du  manuscrit.) 

Combien  d'animaux  qui  rirent  sous  terre  pour  m  cantervgrl  (I,  309.) 

La  beauté....  diminue...;  le  nom  d*amour  m  conserwe^  mais  on  ne  se re- 
trouTe  plus  les  mêmes  personnes,  ni  les  mêmes  sentiments.  (I,  344*) 

CONSIDÉRAELE  : 

Les  trois  lieux  où  il  y  ait  eu  quelque  chose  de  emuidérahU^  ete.  (UI, 
3o;  Toyex  U,  366.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  y  demeura  quelque  temps  (à  Remette). ••,  sans 
qu*il  se  passât  rien  de  considérable,  (II,  897  ;  royez  lÙ,  171.) 

On  ne  donneroit  plus  de  gouremements...,   de  places   eomndérMm^ 

(n,  145.) 

Il  (Condé)  aroit  occupé  les  passafies  les  plus  consuUrabUs,  (11^  lia.) 
Dans  les  grandes  affaires  les  retardements  sont....  eomtdérMu,  (II,  386.) 
J'eus  enfin  sujet  de  croire  que  je  pourrois  fiedre  un  usage  plus  amtulé' 
raàie,».,  de  Tamitié,  etc.  (II,  9$.^ 

(Ses  intérêts)  m^étant  mille  fois  plus  eotuidérabUs^  je  n*anrois  qn*à,  etc. 

(H,  457.} 

Ce  qui  étoit  encore  plus  considérable^  c'est  que..'..  (II,  i39.) 

J'en  recevrai  (de  la  continuation  de  vos  bontés)  une  marque  qui  me 
sera  trèt-^ons'idérable.  ('III,  918.) 

Ses....  plus  considérables  amis,  (II,  3oo;  royez  IL  343.) 

....Six  habitants  des  plus  considérables,  (lÛ,  99.) 

Les  plus  considérables  de  ceux  qui,  etc.  (II,  ^yS.)  —  Les  plus  coii#û/!«rcéiW 
du  Parlement.  (II,  56;  royez  II,  107,  3540 

Être,  se  rendre  considérable.  (Il,  4if  m»  374^  389,  40O9  47^*) 

Considérable  à.  (II,  874,  889»  47^*) 

Action  considérable,  (II,  877.)  —  Amis  considérables,  (^11,  aai.)  — 
Armée   considérable,    (II,    91 1,    365.)  —  Convoi  considérable,    (II,  I93«) 

—  Corps  (de  TÉtat)  considérable,  (il,  395.)  —  Corps  (de  troupes)  ccm' 
sidérable,  (II,  ^2^,)  —  Desseins  considérables,  (II,  180.)  —  Effets  cojim- 
dérables,  (II,  9o8.)  —  Empêchement  considérable,  (II,  i5i.)  —  Faute  «ofi- 
sidérable.  (II,  989,  976.)  —  Nombre  considérable,  uI,  i59,  3ii.) —  Occa- 
sions considérables,  (II,  49-)  —  Ofl^es  considérables,  (II,  3o5.)  —  Part^ 
considérable,  (II,  i36.)  —  Personnes  considérables,  (il,  m,  I90.)  — 
Perte  considérable,  (II,  817,  898,  4^7.)  —  Progrès  considérables,  (II,  9I9.) 

—  Secours  considérables,  (II,  3o6.)  —  Succès  considérable,  (EL,  3 19.)  — 
Témoignaffes  considérables,  (I,  57  .j  —  Temps  considéraèiê,  (U,  4*«  ^7^i 
ai6.)  —  union  considérable,  (II,  96.) 
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GONSIDÉRATION  ;  1,  kx....  gonsiiiùution  : 

Nom  ne  regrettons  pas  toujours  la  perte  de  nos  amis  par  la  anuidérmtim 
de  leur  mërite,  mais  par  celle  de  nos  besoins,  (1, 16 1.) 

Cette  dernière  amsitUration  faisoit....  peine  à  Monsieur  le    Prince. 
(IL3o6.) 

Je  lui  dis....  que  sa  eontuUration  me  retiendroit  toujours.  (II,  gS.) 

La  considération  de  Mme  de  Longuerille  étoit  augmentée  par  ropi- 
nion  qu^elle  avoit  donnée  de,  etc.  fil,  149  ;  ▼oyez  H,  167,  3o3.) 

Ces  peuples....  furent  plus  toucnës  de  Téclat  de  sa  naissance  et  de 
comsitUrotion  crue  de,  etc.  (Il,  3oi  ;  voyez  I,  laS;  II,  347-) 

Puisoue  je  lui  manquois  de  contidérailon  (à  Monsieur)....  (II,  93.) 

....  Un  heu  de  nulle  eonsidéraiion,  (II,  335.) 

(On  disoit  à  mon  père  que)  ces  grâces  lui  étoient  faites  uniquement 
à  sa  considération^  et  que  je  n^  avois  aucune  part.  (II,  9a.) 

Mh  sa  considération  (en  considération  de  Monsieur  le  Prince).  (Il,  177.) 

CONSIDÉRER  : 

....  Quand  même  îe  ne  considéreras  pas  sa  dignité  et  son  pouvoir  (la 
diôûité  et  le  pouvoir  de  la  Reine).  (II,  89;  voyez  il,  i56,  394.) 

^11  He  Cardinal)  a  pu  en  être  assuré....  pour  des  choses  quUl  considère 
cent  mille  fois  moins.  (III,  61.) 

*Les  Espagnols....  considèrent  nos  arrêts  plus  qn*ils  ne  valent.  (III, 

On  commença  à  considérer  son  crédit  (le  crédit  de  M.  de  Beaufort). 

(1^1 475.) 

Je  vous  ot  considéré  comme  je  Tai  dû  faire  dans  tontes  les  craintes  de  sa 

maladie  (de  la  maladie  de  Condé).  (III,  is3.) 

«...M.  de  Chavîgny,  qu'elle  (la  Reine)  apoir  considéré  davantage  du 
vivant  du  cardinal  de  Ricnelieu.  (II,  47^*) 

Les  Frondeurs  jugèrent  qn*il  (Mazann)  cesseroit  de  les  considérer^  parce 
qn^il  cessoit  d'en  avoir  besom.  (II,  117;  voyez  II,  61,  446,  47^0 

CONSISTER  À,  XN  : 

....  Lequel  (traité)  consistait  à  donner  de  l'argent.  (II,  910.) 
(Les  troupes)  consutoient,,.,  en  six  cents  gentilshommes.  (II,  189.) 

CONSOLER;  se  gonbolsr  de  : 

Leur  vanité  même  (la  vanité  des  vieilles  gens)  est  consolée  par  leur  re- 
traite, ri,  347.) 

On  aoit  se  consoler  de\9eB  fautes  quand  on  a  la  force  de  les  avouer. 
(I,  «67.) 

CONSOMMÉ,  comouul  es  : 

La  prudence  la  plus  consommée,  (I,  58,  note  i.) 

Deux  hommes  (Coudé  et  Turenne)  consommés  en  Part  de  commander. 
(I,  3ao.) 

CONSOMMER,  pour  consumer  : 

Ils  consomment  toute  leur  application  pour  les  petites  (choses).  (I,  148, 
variante  du  manuscrit;  voyez  ci-après  Consuma,  a'  exemple.) 

CONSTAMBiENT,  fermement  : 

L'esprit  de  Monsieur  le  Prince  n'étoit  pas,  de  soi-même,  toujours 
constamment  arrêté  à  vouloir  la  paix.  (H,  389  ;  voyez  I,  loi,  aïs.) 

U  y  a  différence  entre  souffrir  la  mort  constamment  et  la  mépriser. 
I,  au.) 
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CONSTANCE,  constances  : 

L*etprit  t'attache  par  pareMe  et  par  eotutûnee  à  oe  qvâ  lui  est  finoile  ou 
agréable.  (I,  ao5;  Toyeal,  loi,  ai  a.) 

Ceux  qu*on  fait  mourir  affectent  quelouefoU  des  eontianees^  des  firoi- 
deurs,  et  des  mëpris  de  la  mort.  (I,  39,  Tarumte  du  manuscrit  et  de  i66S.) 

Teste  définitif  :  «  une  eonitance  ». 

CONSTERNATION  : 

Ce  désordre  et  l'arrirée  du  Roi....  mirent  une  grande  eonsiêrntitiam 
dans  la  rille.  (II,  198;  Tojez  II,  199,  9a8,  a39,  334.) 

CONSULTER,  délibérer  : 

Sans  coiuuiiêr  darantage....  (Il,  33.) 

CONSUMER  : 

Le  temps,  qui  consume  tout,  Vayami  eo/uuméê  (raffliotion),  etc.  (I,  ia4« 
note  4.) 

La  paresse....  usurpe  sur  tous  les  desseins  et  sur  toutes  les  actions  de 
la  vie;  elle  y  détruit  et  y  consume  insensiblement  les  passions  et  les 
vertus.  (I,  i4i  ;  «  et  y  consomme  9,  dans  l'édition  de  i665.) 

CONTAGIEUX,  eusk,  au  propre  et  au  figuré  : 

Il  y  a  des  folies  qui  se  prennent  comme  les  maladies  coiifc^M#fi.  (T,  iS3.} 
Rien  n^est  si  contagieux  que  Texemple.  (I,  laa.) 

CONTENANCE  : 

Ib  cherchent  une  contenance  hors  d*eux-m^mes,  et  un  autre  esprit  qn« 
le  leur.  (1, 187.) 

CONTENIR  DANS  : 

....  Pour  contenir  le  Poitou  dans  son  devoir.  (II,  io4«) 

CONTENT  : 

Pour  moi,  je  suis  content  qu^on  ne  me  croie  ni  plus  beau  que  je  me 
fais,   ni....  plus  spirituel  et  plus  raisonnable  que  je  dirai  que  je  le  suis. 

Il  y  en  a  qui  sont  contents  quand  ils  ont  satisfait  à  T honneur  du  monde. 
(I,  ii5;  a  assez  contents  1»  dans  Fédition  de  i665.) 

CONTE?mER  (Se)'  de  : 

*  Ils  se  contentent,..,  «Targent.  (III,  77.) 

Mme  de  Chevreuse  ne  se  contentoit  pas  de  me  redemander  ses  pierre- 
ries. (III,  19.) 

CONTER  ses  affaires  à  quelqu'un.  (I,  ai4,  et  III,  i63.) 

CONTESTATION  : 

Nous  eûmes  sur  ce  sujet  des  contestations,  (II,  444*) 

CONTESTER,  activement;  être  contesta  : 

....  Les  points  qu^on  voudroit  contester,  (II,  a5o.) 
Ils  n*appréhenaèrent  plus  que   les  propositions....  fussent  contestées^ 
(II,  4ao.) 

CONTINU,  OT  : 

(II)  étoit  malade  d'une  fièvre  continue,  (II,  49a;  voyex  *III,  59.1 
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CONTINUEL  : 

AtU  ûontinuêlt,  (II,  a64.)   —  ContiimêUes   dëcharget.   (Il,  4oa.)    — 
Eapêehements  continuels.  (U,  190.)  —  ConiinuelUt  etcarmouchet.  (II,  334.) 


—  Trréiolutiont    eontinuelies.    (II,    309.)    —   Négociations    continuelles, 
(II,  396.)  —  Pluies  continuelles.  (Il,  3ii.)  —  Salves  continuelles.  (II,  193.) 

—  Soupçons  continuels.  (II,  3i5.) 

GONTINUELLEBfENT.  (II,  a6a  et  a63,  338.) 

CONTINUER,  activement  et  absolument  : 

Monsieur  le  Prince,  continuant  le  dessein  qu*il  aToit  d'aller  à  Bergerac,.., 

passa  à  Liboume.  (II,  399;  Toyez  II,  49.) 

U  lui  laissa  ses  ordres  pour  y  continuer  ipielques  dehors.  (H,  399.) 
*  La  Compagnie  le  pna  (Monsieur)  de  continuer  ses  soins.  (III,  80.) 
On  fut  étonné  que  le  Cartlinal  fit  continuer  sous  mon  nom  ce  qui  s*étoit 

eoBimencé  sous  celui  de  mon  père.  (II,  453;) 
(L^assemblée)  continuoit  toujours  sous  dirers  prétextes.  (U,  a46.) 

CONTRAINDRE  : 

Je  ne  Toudrois,  pour  rien  du  monde,  tous  conirtindre  à  ce  poînt4à  (à 
m*éerire  Tous-mème  de  rotre  main).  (QI,  188.) 


CONTRAINTE  : 

....  Qu*il  ne  pût  s*imaginer  qu'elle  Peut  obligé  à  cette  contrainte.  (II, 
446.) 

CONTRAIRE;  cotmÂam  1;  gontbàue,  substantivement;  au  gon- 
TEAUx,  AU  GomnAiBi  DE  : 

Choses  contraires.  (U,  919.)  —  Intérêts  contraires.  (II,  985.)  —  Senti- 
ments contraires.  (II,  970,  999,  395.) 

Contraire  à.  (II,  sSi,  393,  485.) 

Le  contraire.  (II,  975,  459.) 

n  (l*amonr-propre)  est  tous  les  contraires.  (I,  944*) 

Cet  ordre  si  positif....  détruisoit  tous  ceux  qu'il  (le  sieur  de  Bar)  auroit 
pn  avoir  au  contraire.  (II,  933.) 

jâu  contraire  du  cardinal  de  Richelieu  qui,  etc.  (II,  63.) 

CONTRARIÉTÉS  : 

L'imagination  ne  sauroit  inventer  tant  de  diverses  contrariétés  qu'il  y  eu 
a  naturellement  dans  le  cœur  de  chaque  personne.  (I,  9o3  et  904.) 

CONTRE  : 

....Les  prétentions  du  duc  de  Vendôme  contre  le  maréchal  de  la  Meille- 
raye.  (II,  64.) 

....  Les  impressions  quUl  (Mazarin)  lui  voudroit  donner  (à  la  Reine) 
contre  le  duc  de  Beaufort.  (II,  86.) 

•••.  Que  les  mauvais  offices  deTévéque  de  Beauvais  n'eussent  pas  fait  au- 
tant d'impression  contre  elle  (Mme  de  Chevreuse)  que  contre  tout  le  reste. 

{U,477.) 

Il  (Mazann^  avoit  découvert  une  entreprise  du  duo  de  Beaufort  contre 

sa  personne.  (II,  87.) 

M.  le  duc  d'Orléans  entreroit  dans  leurs  intérêts  contre  Monsieur  le 
Prince.  (II,  i38.) 

Son  ressentiment  contre  le  Coadjuteur,  des  avis....  qu'il  avoit  donnés,  etc. 
(II,  i58,  914.) 

....  Une  querelle  qu'il  eut  contre  le  maréchal.  (II,  476.) 
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0  (Monfieiir  le  Prince)  les  reçut  (ces  propoeidonf )  arec  aigienr  «Mfr» 

M.  de  ChaTigny.  (II,  38 1;  toycz  II,  agi,  4^10 

....  Un  emportement  de  colère  et  de  jdouiie  eoitWê  elle.  (II,  35i.) 
....CequipouToitétrerettëd*animotité60iifriluî.(II^  i3i;  voyez II,  3Sa.) 
Noirmoutier  proposa....  de  se  lier....  à  toute  la  ma  non  de  Condtf  contre 

le  Cardinal.  (U,  i58.) 

(Les)  conieilt  qu*il  avoit  donnés....  contre  son  repos.  (II,  i58.) 

....  La  protection  que  Monsieur  le  Prince  venoit  de  lui  donner  (au 

Cardinal]  contre  tout  le  Royaume.  (II,  i56;  Torea  II,  161  •) 

(II)  fit  ajouter  un  article  particulier  eomtre  le  retour  de  Mme  de  Che- 

Treuse.  (II,  55;  Toyez  II,  i63.) 

Ce  seroit  contre  fes  bonnes  mcsurs  de  permettre,  etc.  (II,  4^0.) 

U  fallut  les  satisfaire  contre  les  règles  de  la  guerre.  (II,  jioo.) 

Contre  Ta  vis  de,  etc.  (Q,  a57.)  —  Contre  tant  d'apparence.  (I,  3»4«) 

n  (Mazarin)  permit,  contre  sa  parole,  à  ce  pauvre  mourant....  (II,  4^>-) 

n  se  hasardoit  même,  contre  sa  coutume,  etc.  (Q,  aaa  ;  voyez  IL  a53.; 

*  Je  vois  que  votre  occupation  ne  sera  pas  longue,  contre  les  bnuts  qui 
courent  ici.  (III,  81.} 

Ib  venoient  d' éprouver  à  combien  de  peines....  on  s*expose  pour  soute- 
nir une  guerre  civile  contre  la  présence  du  Roi.  (Q,  359.) 

D  (le  cardinal  de  Retz)  a  conservé  rarchevèche  de  Paris,  contre  la  puis- 
sance du  cardinal  Mazann.  (I,  10.) 

*  ....  Ne  rien  faire  contre  ce  quHl  doit  à  Monseigneur  le  Prince.  (lU,  1 10.) 

CONTRE-COUP,  au  figure  : 

Nous  choisissons  souvent  des  louanges  empoisonnées  qui  font  voir, 
par  contre -coup^  en  ceux  que  nous  louons,  des  défauts  que  nous  u^osons 
découvrir  d*une  autre  sorte.  (I,  90.) 

CONTREFAIRE,  iras  coirniEFAir  : 

L'imitation  est  toujours  malheureuse,  et  tout  ce  qui  est  contrefait  dé- 
plaît, avec  les  mêmes  choses  qui  charment  lorsqu'elles  sont  naturelles. 
(I,  a6i,  et  m,  149.) 

CONTRESCARPE.  (II,  98.) 

CONTRE-TEMPS  ;  a  coNTaz-TEMPS  : 

J'aimois  encore  mieux  me  mettre  dans  ce  hasard  que  de  les  y  exposer 
par  un  contre-temps.  (II,  i  iS.) 

....Ces  tendresses  que  j*avois  trouvées  si  à  contre-temps.  (II,  454.) 

CONTREVENIR  À  ; 

....  S'il  (Mazarin)  contrevenoit  à  ce  qu*on  devoit  attendre  d'un  homme 
de  bien....  (II,  70;  voyez  II,  a4^0 

CONTRIBUER  À  : 

Elle  contribuait,,,,  à  notre  liaison.  (II,  ai;  voyez  II,  ai3,  aao,  aag, 
a4a,  a89,  349,  389,  4*0,  4a7»  43o.J 

....  Le  faire  passer  (M.  le  duc  d'Orléans)  de  l'amitié  qu'il  avoit  pour 
Monsieur  le  Prince  au  désir  de  contribuer  à  le  perdre.  (II,  164.) 

CONVAINCANT,  ante  : 

Quel  vieillard  ne  se  rassure  pas  par  des  raisons  si  convaincante*?  (I,  3a5.) 

CONVENABLE  À,  conforme  à,  d'accord  avec  : 

Ne  s'est-elle  pas  (la  fortune)....  servie  des  circonstances  de  la  mort  de 
César,  pour  la  rendre  convenable  à  sa  vie?  (I,  3i8;  voyez  I,  3aa.) 
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CONVENIR,  s'accorder;  ooMvnna  1»  àyic,  de,  bx,  foui,  8UR|  qife; 

IL   OOirTnENT  DE   : 

Les  deux  detieint  eomumoiemt.,,,  ensemble.  (II,  i8i.) 
Le  bon  sens  et  le  bon  «prit  comnêni  à  tout  les  âges;  maii  les  goûts  n*j 
eamUimetU  pas  tonjours.  (ul,  iio  et  m.) 

Rien  ne  eonvenoit  mieux  à  ces  deux  desseins  que  de,  etc.  (Il,  17s  -,  Tojrei 

n,  i58.) 

....  Selon  quHI  compUmJroiià  ses  intérêts....  (II,  346.) 

Quelque  disproportion  qu'il  y  ût  entre  deux  maisons  qui  ont  les  beau- 
tés qui  leur  comnenmêmt^  elles  ne  sVf&cent  point  Tune  par  rautre....  Chan- 
tillj  a  les  beautés  qui  eonpÎMment  à  la  grandeur  de  Monsieur  le  Prince,  et.... 
Liancourt  a  les  beautés  qui  eonpimmênt  à  un  particulier.  (I,  aSi.) 

Il  y  a  un  air  qui  comviemi  i  la  figure  et  aux  talents  de  enaque  personne  : 
on  perd  toujours  quand  on  le  quitte  pour  en  prendre  un  autre.  (I,  a86.) 

Les  arts  et  les  sciences  eonpienneut  à  la  plupart  de  ceux  qui  s  en  ren- 
dent capables;  la  bonne  grâce  et  la  politesse  etmvieummt  à  tout  le  monde. 
(I,  a88-,  Toyezl,  187.) 

On  ne  Toit  point  les  choses  précisément  comme  eUes  sont;...  on  ne  les 
fait  point  rapporter  à  nous  en  la  manière  qui  leur  ewwieut  et  qui  coMvUnt 
à  notre  état  et  à  nos  qualités.  (I,  3 ta  ;  Toyez  ibidem^  ligne  dernière.) 

....  Par  TenTie  de  se  fiiire  yaloir  en  des  qualités  qui  sont  bonnes  de 
soi,  mais  qui  ne  nous  counennent  pas.  (I,  3i3.) 

Le  temps  les  éloigne  imperceptiblement  (les  rieilles  gens)  du  point  de 
Tue  d*où  il  leur  eouvient  de  Toir  les  objets.  (I,  347.) 

Tous  ces  états  ont  chacun  un  air  qui  leur  canvieni^  nuis  qui  ne  conpient 
pas  toujours  avec  notre  air  naturel.  (I,  188.) 

Coupemir  des  moyens  de,  etc.  (II,  a6a.) 

....  Une  somme  d'argent,  domi  ils  eoupieudrolent,  (II,  194*) 

Le  duc  de  Bouillon  étoU  eonpeuu,,.,  de  toutes  les  conditions.  (H,  3 18.) 

L*orgueil  de  celui  qui  donne  et  Torgueil  de  celui  qui  reçoit  ne  peuvent 
coHPeuir  du  prix  du  bienfiiit.  (I,  zio,  et  III,  148.) 

....  Celui  (le  traité)  dont  ils  étaient  eonpenus,  (II,  3o3.^ 

Qu'on  fasse  un  conseil  composé  de  personnes....  dont  on  conpîendra, 
(U,  38a.) 

Tous  com^^noiViif  ^étre  ennemis  du  Cardinal.  (II,  69;  voyez  II,  aog.) 

Tous  ces  courages  contiennent  en  ce  que,  etc.  (I,  116.) 

Uê  (Condé  et  Mazarin)  ne  laissoient  pas  de  conpenir  alors  en  la  manière 
rie  traiter  cette  affaire.  (II,  387.) 

I^a  parfaite  valeur  et  la  poltronnerie  complète....  conviennent  en  beau- 
coup de  choses.  (I,  11 5,  variante  de  i665.) 

La  nature  et  la  fortune  n*anroient  pu  mettre  toutes  leurs  qualités  dans 
le  jour  qui  convenait  pour  les  fiiire  éclater,  si  elles  n'eussent  opposé  Caton 
à  César.  (I,  319.) 

....  Des  gens  qui  doivent  convenir  sur  tant  de  différents   articles.  (II, 

*79.) 

Tout  le  monde  convient  que  le  secret  doit  être  inviolable;  mais  on  ne 

convient  pas  toujours  de  la  nature  et  tle  l'importance  du  secret.  (I,  197.) 
Il  (Mazarin)  convint  que  désormais  on  ne  oonneroit  plus,  etc.  (II,  145  ; 
voyez  II,  104,  383.) 

Mlle  de  Hautefort  étoit  convenue  avec  elle  (Mme  de  Chevreuse)  que^  etc. 
(Il,  33  et  33;  voyez  II,  i8a,  953.) 

....  Comme  il  convient  de  marcher  à  la  tète  d'un  régiment  ou  à  une  pro- 
menade. (I,  289.) 

CONVENTION  : 

....  Ce  qu'il  y  avoit  eu  de  plus  dur....  dans  noê  conventions,  (II,  44^0 
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CONVERTIE  (Se)  in,  se  changer  en  : 

La  paMion  qu'il  (Richelieu)  aroit  eue....  pour  la  Reine  t*éioii  «m» 
vertie  êm  dépit.  (II,  3;  voyez  I,  204.) 

CONVICTION  : 

Je  tirai  de  sa  mauvaiie  volonté  (de  la  mauvaise  volontë  de  Maxarin).... 
toutes  les  eoMpietions  (les  moyens  de  conviction)  que  j^arois  jugées  né- 
cessaires pour  le  contraindre.  (II,  4^7-) 

CONVIER;  coirvi£a  de  : 

n  camna  (pour  Tenterrement  de  son  père)  toute  la  noblesse.  (II,  180.) 
U  compta  Madame  la  Princesse....  nTy  envoyer  aussi.  (Il,  so5.) 
....  Au  maréchal  de  Gramont,  qui  étoit  venu....  le  confier  (Gondé)  de 
retourner  à  Paris.  (H,  170.) 

CONVOI»  GONTois  : 

....  Escorter  un  grand  convoi  (de  vivres)  qui  venoit  de,  etc.  (Il,  I94*) 
*  Vous  me  le  pourriez  faire  payer  (cet  argent)  sur  vos  convois  (attenaus 
d*Espagne).  (TU,  io5.) 

Le  convoi  de  Bourdeaux.  (Il,  194  •) 
Yoyes  U  aote  4  de  la  page  indiquée. 

COPIE  : 

Les  seules  bonnes  copies  sont  celles  qui  nous  font  voir  le  ridicule  des 
méchants  originaux.  ^I,  85.) 

....  Il  n'y  a  point  de  bonnes  copies  (on  ne  réussit  pas  à  bien  copier  au- 
trui). Deux  hommes  néanmoins  peuvent  avoir  du  rapport  en  plusieurs 
choses  sans  être  cooie  Tun  de  Tautre.  (I,  187.) 

Tous  ces  granas  originaux  (Alexandre.  César,  etc.)  ont  prodoit  un 
nombre  infini  de  mauvaises  copies.  (I,  3oi.} 

Il  nV  a  que  d^une  sorte  d*amour,  mais  il  y  en  a  mille  différentes 
copies.  (I,  61;  voyez  III,  iSg.) 

COQUETIER,  marchand  d'œufs  et  de  volailles  en  gros.  (II,  ^66.) 

COQUETTERIE,  coquettebies  : 

C*est  une  espèce  de  coquetterie  de  faire  remarquer  qu*on  n*en  fait  ja- 
mais. (I,  77.) 

(Persuadées)  qu^elles  ont  de  la  passion,  lorsqu Viles  n^ont  que  de  la 

coquetterie,  (I,  146;  voyez  I,  H9.) 

On  craint  toujours  de  voir  ce  qu'on  aime  quand  on  vient  de  faire  des 
coquetteries  ailleurs.  (I,  166.) 

CORNE,  ouvHÀGE  A  coBNE,  terme  de  fortification.  (II,  aoo.) 

CORPS,  au  propre  et  au  figuré  : 

(Des)  vautours,  qui  ne  vivent  que  de  pourriture  et  de  corps  morts.  (I, 
309.) 

Les  corps  de  TÉtat,  du  Royaume.  (II,   loi,  101,  m,  3o6,  3a5,  350, 

44«.) 

Le  corps  des  rentiers.  (II,  i5a.) 

Le  Parlement  et  les  jurats....  ne  les  visitèrent  pas  en  corps.  (II,  189.) 

Corps  d*armée.  (II,  3o8,  33i,  366,  401,  4^^.) 

Corps  de  garde.  (II,  333,  334,  349 •) 

CORROMPRE,  coBROMPU  : 

Ils  (les  petits  enfiints)  |sont  encore  renfermés  dans  cet  air  et  dans  ces 
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manièret  que  la  nature  leur  a  doonët....  Uê  kt  changent  et  lef  €arrompemt 
quand  ils  sortent  de  Tenfance.  ^I,  387.) 

....  La  nature  corrompue  par  le  pëchë.  (I,  3o.) 

CORRUPTEUR: 

Elles  (les  Bfaximes]  traitent  Tamour-propre  de  eorruptewr  de  la  raison. 

œRRUPnON  : 

Les  passions  et  les  peines  de  Tesprit....  répandirent  dans  le  monde, 
par  suite  de  leur  corruption^  les  direrses  maladies  qui  ont  affligé  les 
nommes  depuis  tant  de  sièdei.  (I,  3 10;  rojex  I,  xio,  note  4.) 

GÔTÉ  : 

Les  mêmes  objets  nous  paroissent  par  tant  de  c<^/«i  différents,  que,  etc. 
(I,  307;  Toye»  I,  3oi.J 

Les  mesures  qu*il  (Monsieur  le  Prince)  ayoit  prises  ayec  les  Espagnols 
du  côté  de  ses  places  de  Champagne  n'auroient  aucun  effet.  (II,  3o5.) 

La  conversation  se  passa  en  cinlités....  du  côté  de  Monsieur  le  Prince, 
(n,  37a;  Tovez  II,  xa,  igS,  a85,  36a;  *III,  81.) 

De  son,  de  leur  côté.  (II,  a3a,  a56,  367,  a58,  a84,  35o.)  —  D*autrc 
côté,  (n,  346,  35a.)  —  De  Tautre  côté  de....  (U,  199  et  aoo,  3ia,  3a6, 
337»  340.)  —  D'un  céti.  (H,  3a7.)  —  Des  deux  côtés.  (II,  aoo,  a57.)  — 
De  tous  côtés.  (II,  aaa,  a6o,  307.)  —  De  tous  {es  cétés.  (U,  354.)  —  Par 
différenu  càtés.  (U,  36i.) 

CÔTOYER  : 

Nous  la  câtoydmèes  deux  cents  pas  (la  ravine).  (II,  laS.) 

COU  : 

*  M.  de  Rieux....  auroit  eu  le  cou  coupé.  (III,  53.) 

ES  : 


Mii[M:r 


Je  viens  d*ap prendre....  Taccident  qui  est  arrivé  aux  couches  de  Madame 
votre  femme.  (III,  igS.) 

COULER  À  FOND  : 

Les  bateaux....  ayant  été  coulés  à  fond  par  une  batterie,  etc.  (II,  197.) 

COULEURS,  au  figuré  : 

Les  actions  des  hommes  et  leurs  motifs  nous  paroissent  toujours  sous 
la  figure  et  avec  les  couleurs  qu'il  plaît  à  la  nature  et  à  la  fortune  d*y 
donner.  (I,  3 16.) 

Ces  réserves-là  ne  manquoient  point  de  belles  couleurs.  (II,  443.) 

œup  : 

?1)  le  tua  d'un  coup  d'épée.  (II,  369.) 
'artillerie....  ne  tiroit  presque  point  de  coup  inutile.  (Il,  371.) 
....  Quelques  coups  de  mousquetons.  (II,  i56.) 
Ils  entendirent  aes  coups  de  pistolet.  (U,  36a;  vo^ez  II,  368.) 
Ils  (Beaufort  et  Nemours)  se  battirent....  à coir/ii  deputolets.  (U,  419*) 
U  y  en  a  qui  sont  braves  à  coups  d'épée,  et  qui  craignent  les  coups  de 
mousquets;  d'autres  sont  assurés  aux  coups  de  mousquet,  et  appréhendent 
de  se  battre  à  coups  d*épée.  (I,  46.) 

Tout  d'un  coup.  (11,^96.)  —  D'un  seul  cot^.  (U,  368.) 
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COUPERy  Éras  coupï,  au  figure  ;  coufkb,  neutralement  : 

Tout  ce  que  Ton  put  faire  fut  d*en  couper  let  arenuet  (let  aTenuet  du 
fiiubourg)  par  dea  barricades.  (II,  aoo.) 

Le  pays  éiani  tout  coupé  de  canaux,  etc.  (H,  196.) 

On  pou  voit....  entrer....  dans  le  faubourg,  et  couper,,,,  ceux  qui  défen- 
doient  les  barricades.  (II,  aoi.) 

De  peur  dV/re  coupé,,. ^  (il)  rerint  dans  la  place.  (U,  408.) 

Paluau  aToit  ordre....  de  couper  entre  le  fiiubourg  et  la  Tille,  droit  à  la 
demi-lune.  (II,  aoi.) 

GOUR  : 

Les  agréments  de  cette  cour  (les  agréments  qu^arait  pour  Mme  de  Lon- 
guerille  cette  cour  que  beaucoup  d*hommes  lui  faisaient).  (U,  94.) 

Coux  (Fàue  sa)  DEy  chercher  à  plaire  par  une  information  : 

n  me  parut  que  tous  fûtes  bien  contente  de  Mme  de  Montespan  ;  j*«n 

{erm  ma  cour  auprès  d'elle.  Je  rai  déjà  faite  auprès  de  M.  le  Grand 
*rieur.  (III,  aoa  ;  comparez  III,  3 14*) 

COURAGE  : 

Paul  de  Gondi....  a....  plus  d'ostentation  que  de  rraie  grandeur  de 

.  (I,  19.) 


COURANT  (Lb),  avec  ellipse  du  mot  «  mois  »,  (*III,  77,   9a.) 

COUREUR  y  en  parlant  de  chevaux  : 

....  Quatre  ou  cinq  petits  cberaux  de  taille  de  coureurs,  (III,  5o.) 

COURIR  (voyez  Couaas),  neutralement  et  activement;  couaiaroa- 

TUMl   DE    : 

L*amour-propre....  s'imagine  n'ayoir  plus  enrie  de  courir  dès  qu'il  se 

repose.  (I,  a  44-} 

C'est  après  lui-même  qu'il  (l'amour-propre)  court,  (I,  a44*) 

Notre  avidité  le  trouble  souvent  (trouble  le  rang  de  nos  intérêts)  en 

nous  faisant  courir  à  tant  de  choses  à  la  fois.  (I,  69,  et  III,  i3o.) 
Bien  que  l'on  fît  courir  le  bruit,  etc.  (II,  157;  vojez*III,  81.) 
Le  bruit....  court  à  Bordeaux  de  mon  accommodement.  (III,  loi.) 
*  Ne  faites  aucun  fondement  sur  les  faux  bruits  qui  ont  couru  que,  etc. 

(ni,  104.) 

On  fit  courir.,,,  des  copies  d'une  lettre.  (II,  436  ;  Toyez  I,  a6;  *III,  9a.) 

....  L'un  des  grands  dangers  qu'il  courut  jamais.  (II,  101.) 

Un   même  homme  qui  court  la  terre  et  les  mers  pour   son  intérêt 

derient  soudainement  paralytique   pour  l'intérêt  des  autres.  (I,  ai5,  et 

m,  i63.) 

Voici  un  portrait  du  cœur  de  l'homme  que  je  donne  au  public...  U 

court  fortune  de  ne  plaire  pas  à  tout  le  monde.  (I,  a 5.) 

Je  cours  fortune  ifétrt  mis  à  la  Bastille. ..,  et  d'être  aveugle.  (III,  114  *i 

Toycz  II,  143,  3o5.) 

COURONNE,  couHONNBs  : 

....  Aussitôt  qu'il  (Monsieur)  seroit  parvenu  à  la  couronne,  (EL,  6.) 

Lieutenant  générai  de  l'État  et  couronne  de  France.  (II,  4ifi  ;  voyez  II, 
440.) 

Offices  de  la  couronne,  (II,  i45,  448*) 

Us  (la  Reine  et  le  duc  de  Bouquinquan)  employèrent  la  première  au- 
dience.... à  parler  d'affaires  qui  les  touchoient  plus  rivement  que  celles 
des  deux  couronnes.  (U,  9.) 


eaurre  le  bruit 
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œURONNER,  au  figuré  : 

Pour  me  sacrifier  on  me  couronna  (eu  me  faisant  des  promesses).  (II,  4SS«) 

COURRE  (voyez  Goubie)  ;  faire  couxab  : 

Je  ne  yeux  point  de  chevaux  de  grand  prix,  mais  seulement  pour 
serrir  à  courre.  (III,  5o.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  crut  (Quelque  temps  <{u*on  fàUoit 
de  Tarrèter  pour  Tobliger  à  quitter  Paris.  (EL,  361.) 

*....L'on  fait  courre  de....  neaux  bruits  à  Bourdeaux.  (III,  98.) 

COURRIER,  porteur  de  dépêches;  jour  d'arrivée  ou  de  départ 
de  la  poste  : 

Ayant  appris  par  un  coirrrier  que,  etc.  (II,  33a;  voyez  II,  356,  SSg, 
36o,  363.) 

*  Trois  «ourrierr....  se  sont  passés  sans  que f  aie  eu  de  voslettres.ïHI,  xos.) 

*  Je  n*ai  pas  laissé  passer  un  seul  courrier  sans  vous  écrire.  ^HI,  xo6  ; 
voyez  III,  161.) 

COURS,  sens  divers  ;  donner  cours  à  : 

Laisser  aller  (les  bateaux)  au  cours  de  Teau.  (II,  3x6.^ 
Les  humeurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé.  (I,  x5a.) 
Elle  (Mlle  de  Hautetbrt)  acquit  plus  de  réputation  que  de  bien  dans  le 
cours  de  cette  galanterie.  (II,  ix.) 

Dans  tout  le  cours  de  cette  affaire,  le  Cardinal  eut,  etc.  (II,  160;  voyez 

"•37.) 

*On....  témoigna  beaucoup  de  joie  de  ce  que  cette  sédition  n^avoitpas 

eu  plus  de  cours,  (III,  94.) 

Les  rois  font  des  hommes  comme  des  pièces  de  monnoie  :...  Ton  est 
forcé  de  les  recevoir  selon  leur  cours  et  non  pas  selon  leur  véritable  prix. 
(I,  a56;  voyez  I,  94;  III,  X49.) 

Le  Cours  de  la  Reine  mère  (maintenant  Cours-la-Rcine).  (II,  40^*) 

....  La  rue  qui  va  du  Cours  à  Charenton  (du  Cours  de  la  porte  Saint- 
Antoine),  (n,  407.) 

Ils  donnèrent  cours  aux  désordres  et  aux  séditions.  (II,  35 1.) 

COURSES  de  corsaire,  au  figure  : 

Cette  crainte  retient  F  homme  dans  les  bornes  des  biens  que  la  nais- 
sance ou  la  fortune  lui  ont  donnés;  et  sans  cette  crainte,  il  feroit  des 
courses  continuelles  sur  les  autres.  (I,  aSo.) 

COÛTER  : 

Il  ne  lui  coûta  qu''un  remerciement  de  ce  qui  lui  devoit  coûter  deux 
cent  mille  livres.  (II,  45a;  voyez  U,  4^7,  4^o«) 

Quoi  qu'il  mVn  coùte^  je  ne  m'en  repentirai  jamais.  (III,  xax.) 

COUVERT  (À),  À  COUVERT  de,  au  figuré  : 

....  Ceux  qui  s'exposent  seulement  pour  mettre  leur  honneur  à  couvert, 
(m,  i53.) 

Quelle  jurisprudence  lui  apprend  (à  Mazarin)  qu^un  crime  se  mette 
à  couvert  par  un  autre  crime?  (Il,  4^7*) 

Quelque  joie  que  dussent  recevoir  ses  ennemis  de  se  voir  à  couvert  de 
tant  de  persécutions,  etc.  (II,  47;  voyez  II,  ixx,  179,  SSg.) 

COUVERTURE,  au  figuré,  excuse  : 

Je  ne  voulus  point  que  le  défaut  de  sa  mémoire  servît  de  prétexte  ni 
de  couverture  à  celui  de  sa  foi.  (II,  ^^^S) 
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COUVRIR,  au  propre  et  au  figure;  se  gouyhih  : 

....  On  jugea  à  propos  de  la  eowrir  (la  porte  de  Dijaiix)  d*une  demi- 
lune,  (n,  aoo.) 

Det  haies  et....  des  rignes....  eouproimt  le  fiiubourg.  (II,  aoa.) 
....  La  confusion  dont....  mon  risage  courriroiV  le  sien.  (II,  4^3.) 
Tous  nos  défauts....  sorti  seulement  eouvtrts  par  Porgueil.  fl,  170.^ 
L*usage  ordinaire  de  la  finesse  est  la  marque  d*un  petit  etpnt,  et  il 
arrive  presque  toujours  que  celui  qui  s^en  sert  pour  u  couvrir  en  un 
endroit,  se  découvre  en  un  autre.  (I,  83.) 

CRAINTE  : 

Je  TOUS  ai  considéré....  dans  toutes  les  craintes  de  sa  maladie.  (III, 
ia3.) 

CRAPULE  : 

Combien....  de  pourceaux,  qui  rirent  dans  la  crapule  et  dans  Fordure! 
(1,309.) 

CRAVATE,  pour  Croate  : 
Deux  mille  Cravates.  (II,  4i*) 

CRÉANCE,  croyance;  lettbbs  de  cHiAiicE  : 

Je  dédaignai....  de  le  fortifier  (le  Cardinal)  dans  cette  criauce  et  de 
Ten  d^abuser.  (H,  454.) 

Quoique  nous  ayons  peu  de  créance  dans  la  tincértté,  etc.  (I,  173, 
rariante  du  manuscrit.) 

Elles  (ces  promesses)  faisoient  désirer  sa  conserration  (la  conserration 
de  Mazarin)....  par  la  créance  de  trourer,  etc.  (II,  146.) 

Quand  les  rices  nous  quittent,  nous  nous  flattons  de  la  créance  que 
c*est  nous  qui  les  quittons.  (I,  X07.) 

(Leur  crédit)  n*étoit  fonaé  que  sur  la  créance  qu^ils  étoient,  etc.  (II, 
i5i.) 

M.  le  prince  de  Conti  rassembloit  ses  quartiers,  dans  la  créance  que  le 
marquis  de  Saint-Luc  le  deroit  combattre.  (II,  33a;  royez  EL,  i38.; 

Elles  (les  coquettes)  n^ont  point  d^esclares  si  commodes  et  si  utiles 
(qu^un  rieillard)  :...  il  gagne  créance  vers  les  maris,  et  leur  répond  de  la 
conduite  de  leurs  femmes.  (I,  3a4*) 

Tant  que  M.  de  Charigny  espéra  de  gagner  créance  sur  Tesprit  de  la 
Reine,  etc.  (II,  aSi.) 

La  manière  d*agir  de  ce  ministre....  gagnoit....  quelque  créance  dans 
Tesprit  de  la  Reine.  (II,  3i3.) 

(Ils)  prirent  créance  en  lui  (Gourrille).  (Il,  ix5.) 

(Mme  de  Cberreuse  oublia)  dVmporter  arec  elle  \e%  lettres  de  créance,,,, 
que  rarcberéque  de  Tours  lui  aroit  données.  (II,  33.) 

CRÉANCIER,  au  figuré  : 

Pour  être  ancien  créancier^  je  n'en  suis  que  plus  exposé  à  de  telles 
banqueroutes.  (III,  ao6.) 

CRÉATURE  : 

Bla  belle-fille  est  la  plus  aimable  petite  créature  qui  se  puisse  Toir.  (III, 
i3i.) 

....  Sans  qu'il  fût  chargé  d'autre  crime  que  d'être  sa  créature,  (II,  3a i.) 

Le  Roi... .  ne  s'étoit  pas  réservé  assez  de  pouToir  pour  protéger  ses  pro- 
pres créatures,  (II,  47.) 

Il  (le  cardinal  de  Richelieu)  ne  gardoit  point  de  bornes  pour  élever 
set  créatures,  (II,  3*,  Toyez  II,  i4)  49)  ^o,  187,  aa8,  177.) 
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CRÉDIT  : 

Le  reste  fat  prii....  tur  le  erééit  de  Madame  la  Princesse  (fat  empnmtë 
comme  derant  être  paye  par  elle).  (Il,  194O 

Son  eMit  dans  le  peuple  ëtoît  fini.  (II,  149;  Toyei  1, 337;  ^»  <^y  '^^f 
a4a,  353,  961,  97$,  391,  304,  35o,  354.  43i,  454,  456,  460,489.) 

Vous  avez  du  crédit  ren  lui  (auprès  ae  lui).  (IIl,  14^*) 

CRÉER  : 

On  proposa....  de  créer  un  conseil.  (II,  4^9*) 

CRIEUR  PUBLIC.   (I,  34 1.) 

CRIME  : 

Elle  (Mme  de  Cherrense)  n^auroit  d*autre  crime  que  de  déplaire  au  car- 
dinal Mazarin.  (U,  90;  TOjez  le  a^  exemple  de  CbÎatubx.) 

La  promptitude  à  croire  le  mal,  sans  TaToir  assez  examiné,  est  an  effet 
de  l'orffueir  et  de  la  paresse  :  on  rent  tronrer  des  coupables,  et  on  ne  veut 
pas  se  donner  la  peine  dVxaminer  les  crimes.  (I,  x4s  ;  Tojez  ihiJemf  note  i.) 

Lorsqu*ils  (les  nommes)  la  renient  persécuter  (la  Tertu),  ils  feignent  de 
croire  qu^elle  est  fausse,  ou  ils  lui  supposent  des  crimes,  (I,  ao6.) 

Au  heu  qu'elles  (les  richesses)  nourrissent  et  accroissent  les  crimes^ 
comme  le  bois  entretient  le  feu,  nous  pouTons  les  consacrer  à  toutes  les 
"fertos.  (I,  117.) 

CRITIQUE^  an  masculin  et  au  féminin  : 

Le  respect....  n'est  pas  capable  de  retenir  le  chagrin  des  eritifuss, 

{I|  »7-) 
Je  Toulois  ériter  la  critipie  des  Importants.  (II,  19.) 

Pai  quelquefois....  une  critifue  trop  sérère.  (I,  8.) 

CROC  (MsTrax  au)  : 

Je  mettrai  bientôt  le  bftton  au  croc,  (lU,  i83.) 
La  Rochefbocaold  avait  alors  b  goatte. 

CROIRE  : 

La  promptitude  à  croire  le  mal....  est  souvent  un  effet  de  paresse. 
(I,  x4i  ;  comparez  m,  160.) 

J'en  crois  tout  ce  que  tous  en  croyez,  (HI,  x35.) 

On  peut  croire  aisément  ce  qu'une  conduite  si  extraordinaire  fit  dans  la 
c<mr.  (II,  10.) 

J'ai  cru  que  tous  Tondriez  bien  tous  charger  de  ce  soin-là.  (III,  xi3.) 

Je  ne  croîs  que  tous  sur  de  certains  chapitres....  Ce  n'est  pas  que  je  ne 
ctow  tout  ce  que  l'on  dit  là-dessus  ;  mais  enfin  je  croirai  l'aToir  tu  quand 
TOUS  me  l'aurez  dit  Tous-mème.  (III,  186.) 

Ce  qui  nous  fait  croire  si  aisément  que  les  autres  ont  des  défauts,  c'est  la  fa- 
cihté  que  l'on  a  de  croire  ce  qu'on  souhaite.  (I,  ia6  ;  voyez  III,  160  ;  I,  3oa.) 

CRUEL,  substantivement  ;  cruel,  qualifiant  des  noms  de  choses  : 

La  férocité  naturelle  fait  moins  de  cruels  que  l'amour-propre.  (I,  a56.} 

Vous  nous  aTez  fait  un  cruel  tour.  (III,  x46.) 

Les  irrésolutions  sont  plus  cruelles  que  jamais.  (III,  47«) 

CULTIVER,  au  figuré  : 

Les  hommes....  augmentent....  le  nombre  (de  leurs  défauts) par  de 
certaines  qualités  singulières  dont  ils  affectent  de  se  parer,  et  ils  les  culti" 
petit  avec  tant  de  soin  qu'elles  deriennent....  des  défauts  naturels.  (1, 108.) 
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CURIEUX  DB  : 

Pour  peu  ^e  tous  tojez  curieuse  de  ee  qui  te  pafie  ici,  je  root  Taoni 
bientôt  appns.  (III,  197.) 

CURIOSITÉ  DB,  POUR  : 

Vous  aurez  plut  de  euriosUé  if  apprendre  det  nouTellet.  (Œ,  i5.} 
Tout  ce  que  j'apprends  de  cette  morte....  me  donne  une  emriosiii 

extrême  de  tous  en  entretenir,  (m,  186.) 

Le  succès  de  Totre  Toyage,  dont  j*ai  une  très  grande  eurUuiié.  (IH,  39.) 
Je  ne  croyois  pas  ({ue  tous  Toulussies....  me  reprocher  de  manquer.... 

de  curiosité  pour  saToir  l*état  où  tous  ares  trouré,  etc.  (Œ,  i38.) 
J*ai  naturellement  fort  peu  de  curiosité  pour  la  plus  gnnde  partie  de 

tout  ce  qui  en  donne  aux  autres  gens.  (I,  10.) 


DAIGNER  (Nb  pas),  ne  pas  vouloir  faire  une  choses  parce  qu'on 
la  juge  peu  digne  ou  inutile  : 

*  Je  me  daigne  pas  tous  assurer  que  Diane....  fera  son  deroir;  je  pense 
que  TOUS  en  êtes  bien  persuade.  (III,  85.) 

Compares  les  œmpla  donnét  par  Foretièrs  (i6qo)  :  «  Je  im  duimêereù  le  utkr 
(cet  iTire)  de  tous  uire  une  remise,  >  et  par  TAeeSémie  (i094)  :  «11  «'en  daigne" 
roii  fiûre  on  pu.  > 

DANSy  préposition  : 

1*  Dans,  marquant  le  complément  indirect  de  verbes^  de  parti- 
cipes, de  noms  verbaux,  au  sens  propre  (rapport  physique)  ou  au 
sens  figuré  (rapport  moral)  : 

Mon  ëpëe  s'arrêta  toute  faussée  dans  la  selle.  (Il,  ia6.) 

L*amour-propre....  ne  s'arrête  dans  les  sujets  étrangers  que  comme  les 
abeilles  sur  tes  fleurs,  pour  en  tirer  ce  qui  lui  est  propre.  (I,  a43.) 

....  Ce  fou  d'Athènes  qui  croyoit  que  tous  les  Taisseaux  qui  anÎToient 
dans  le  port  étoient  à  lui.  (I,  71.) 

Tenir  assiégé  dans,  etc.  (Il,  a38,  ^ii») 

La  Princesse....  sToit  assisté  Mme  de  Saugeon,...  dans  le  dessein  d'être 
carmc^lite.  (II,  i65.) 

Il  (Richelieu)  Toulut....  m'attacher  dans  ses  intérêts.  (II,  4x*) 

LfC  Cardinal  eut  le  plaisir  de  le  conduire  lui-même  (de  conouire  Mon- 
sieur le  Prince)  dans  tous  les  pièges  qu'il  lui  tendoit.  (II,  160.) 

Ces  promesses....  conGrmoient  le  monde  dans  l'opinion  que,  etc.  (11^ 
146;  voyei  II,  ao8,  aSi.) 

....  Leur  prescrire  les  moyens  de  lui  conserver  (à  Monsieur  le  Prince) 
Agen  dans  la  soumission  et  la  fidélité.  (Il,  343.) 

....  Un  ministre  qui  considéroit  l'intérêt  de  l'État  dans  la  conserration 
d'un  prince  qui  lui  étoit  si  nécessaire.  (Il,  i56.) 

Ma  présence....  fut  nécessaire,  pour  contenir  le  Poitou  dans  son  dcToiré 
(U,  104.) 

Il  (Ange  de  Joyeuse)  demeura  quatre  ans  dans  cet  emploi.  (I,  333.) 

Stenay....  demeura  dans  le  parti  des  Princes.  (Ht  177O 

U  (le  Cardinal)  vouloit  juger  par  là  si  le  duc  de  bouillon....  demeure- 
roit  ferme  dans  ses  intérêts.  (II,  385;  voyes  II,  ].'|3.) 

Monsieur  ne  demeura  pas  longtemps  dans  cette  pensée.  (II,  56è) 
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Je  demeurai....  dans  les  règles  que  je  m^ëtois  impotéet.  (II,  gS.) 
Grojant  loi  donner  de  Vé^ée  dan$  le  corpe,  etc.  (Il,  ia6.; 
Sans  attendre  que  rinfimterie  fût  engagée  dans  le  chemin,  etc.  (II,  335.) 
Lui  seul  (le  prince  de  Conti)  manquoit  de  foi....  à  set  amis,  après  les 
aroir  engage  dans  un  parti  qii*il  abandonnoit.  (II,  ii5  ;  Toyes  II,  017.) 

....  Toutes  les  aTances  qui  la  pouroient  engager  (Mme  de  CheTreuse) 
dmu  son  amitié  et  dans  ses  intërèu.  (II,  71  et  7a  ;  Toyez  II,  178,  499O 
11  (le  Coadjuteur)....  entrainoit  dans  ses  intérêts  lîoirmoustier.  (II,  110.) 
Entrant,  Tépée  à  la  nudn,  dans  les  bataillons  de  Champagne...,  il  (Mon- 
sieur le  Prince)  les  renrersa  dans  le  fossé.  (II,  335.) 

Le  duc  de  Longuerille....  entroit  facilement  dansiez  partis  opposés  à  la 
oour.  (II,  xio.) 

M.  le  prince  de  Conti  entroit  dans  le  monde.  (II,  109.) 
....  De  le  supplier  (le  Roi)  de  ne  point  croire  qu>lle  (Mme  de  Che- 
Treuse) fût  entrée  dans  Tafiaire  de  Chalais.  (II,  56.) 

....  Faire  entrer  M.  le  duc  d'Orléans  dans  son  dessein.  (II,  164.) 
....  Entrer  arec  lui  dans  tous  ses  engagements.  (II,  m.) 
M.  le  duc  d*Orléans  entreroit  dans  leurs  intérêts  contre  Monsieur  le 
Prince,  (n,  x38;  TojezII,  140,  3oi.) 

11  (le  Cardinal)  crut  le  deroir  entretenir  (Monsieur  le  Prince)  dmmê  cette 
pensée  (qu*il  lui  fidsait  peur).  (II,  i45.) 

Je  ne  pus  les  faire  entrer  dans  mon  sentiment.  (EL,  444*) 
Monsieur  entroit  dans  les  sentiments  du  Cardinal.  (II,  80;  royes  II,  83, 
147,  i54,  a48,  a74.) 

n  (le  Cardinal)  Touloit  entrer  désormab  dans  tous  leurs  sentiments  et 
dans  toutes  leurs  liaisons.  (II,  saS;  Toyez  II,  119.) 

La  Reine  entroit  dans  resprit  (les  rues)  du  Cardinal  pour  m^amuser. 

(^'77.) 

....  Sans  entrer  dans  le  particulier  de  beaucoup  de  choses  qui  ne  se  peu- 

Tent  écrire.  (H,  35 1.) 

....  Des  éclaircissements  dans  lesquels  il  ne  rouloit  pas  entrer.  (Q,  979.] 

....  Rentrer  dans  son  deroir.  (II,  959.) 

....  Un  désordre  qui  les  pourroit  tous  enrelopper  dans  un  même  péril. 
(IL  18s.) 

Elle  enreloppa  dans  sa  perte  un  grand  nombre  de  personnes.  (II,  i8.) 

*Nous  serons  plus  </a/u  la  guerre  que  jamais.  (III,  97.) 

On  ne  peut  repondre  de  son  courage  quand  on  n*a  jamais  été  dans  le 
péi>il.  (I,  960.) 

n  (mon  père)  fut  soupçonné  d'être  dans  les  intérêts  de  Monsieur.  (II, 
90;  Tojrez  II,  73,  90,  479;  *1II,  108.) 

J'étois  dans  une  grande  liaison  d'amitié  a^ec  Mlle  de  Hautefort.  (Il,  90; 

Toyezn,  8x,  x34.) 

J*ëtois  dans  le  premier  mourement  qu'un  traitement  si  extraordinaire 

me  deroit  causer.  (II,  107.) 

Le  duc  de  Saint-Simon  n'étoit  plus  dans  les  mêmes  sentiments.  (II, 
i83.) 

Le  duc  d'Orléans  le  fortifioit  (Condé)  dans  cette  pensée.  (Il,  x59.) 

Pour  être  en  effet  le  dernier  obligé,  je  ne  laissois  pas  d'aroir  été  le  pre- 
mier dans  l'intention.  (EL,  463.) 

Je  dédaignai  également  de  le  fortifier  dans  cette  créance  et  de  l'en  dés- 
abuser. (II,  454.) 

Tant  de  belles  apparences  fortifièrent  le  duc  de  Bouillon  dans  le  des* 
sein  de,  etc.  (II,  997.) 

Jarzay....  offrit....  de  se  jeter  dans  la  place.  (II,  t8i;  Toyei  II,  x83.) 

Cette  sévérité,  par  laquelle  le  Cardinal  croyoit  jeter  la  terreur. ...  dans 
Bourdeaux,  etc.  (II,  X98.) 
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Celte  animotitë....  le  jetoit  dans  un  emportement  de  eolère,  etc.  (II, 
35a.) 

Il  (Condë)....  recommanda....  de  ménager  la  Tille  de  Bourges,  afin  de 
la  maintenir  Jans  la  disposition  où  elle  ëtoit.  (II,  3oi.) 

....  Pour  maintenir  cette  province  daru  ses  intérêts.  (II,  lax.) 

Il  marcha,  avec  très-peu  de  gens,...  dans  le  lieu  (se  rendit  dans  le  lieu) 
où  on  le  trouva  en  bataille.  (II,  873.) 

Le  duc  de  Guise....  avoît  été  mêlé  dans  cette  affaire.  (II,  91;  voyez  II, 

46.) 

Je  me  mêle  assez  volontiers  dansÏA  dispute.  (I,  8.) 

Je  prie  le  lecteur....  de  donner  ordre....  ime  Tamour-propre  ne  te  mêle 
point  dans  le  jugement  qu*il  en  fera  (de  mon  livre).  (I,  97.) 

Saint-Luc  mit  toutes  ses  troupes  en  bataille  dans  resplanade.  (Il,  333.) 

Mme  de  Chevreuse  desiroit  que....  on  mît  M.  de  Cnâteauneuf  dams  la 
place  de  premier  ministre.  (II,  3 10.) 

....  Mettre  le  feu  dans  le  Royaume  par  une  guerre  civile.  (Il,  974*) 

Cette  déclaration  mit  le  Cardinal  dansune  entière  consternation.  (II,  aa8.) 

Ce  désordre  et  Tarrivée  du  Roi....  mirent  une  grande  consternation 
dans  la  ville.  (II,  198.) 

J'aimois  encore  mieux  me  mettre  dans  ce  hasard  que  de  les  j  exposer 
par  un  contre-temps.  (II,  11 5.) 

Ce  départ  du  Roi....  mit  un  trouble....  dans  Tesprit  du  peuple....  qui 
ne  se  peut  représenter.  (Il,  xi3.) 

Il  (l'amour-propre)  met  souvent  toute  son  application  dans  les  emplois 
les  plus  frivoles.  (I,  a4^-) 

La  présence  du  Roiavoit....  remis  cette  ville  (Bourges)  dans  son  obéis- 
sance. (II,  3o8.) 

Le  Coadjnteur....  n*avoit  point  encore  paru  dans  les  af&ires.  (Il,  104.) 

L^un  et  1  autre  (l'une  et  Fautre  chose)  paroissoient  dans  la  confiance  que 
la  Reine  témoignoit  d'avoir  pour  le  Caroinal.  (Il,  477*) 

Ne  persister  pas  davantage  dans  un   dessein  si  périlleux.  (II.  a33.) 

(Il)  produisit....  des  sujets....  de  porter  les  choses  dans  les  extrémités  où 
nous  les  avons  vues  depuis.  (II,  a4^*) 

Le  duc  de  Saint-Simon....  offrit  de  recevoir  M.  le  duc  d'Enghien  dans 
S.1  place  (de  Blaye).  (II,  178.) 

La  plus  grande  ambition  n'en  a  pas  la  moindre  apparence,  lorsqu'elle 
se  rencontre  dans  une  impossibilité....  d'arriver  où  elle  aspire.  (I,  71.) 

....  Exposer  sa  personne  a  ce  qui  pouvoit  être  resté  d'animosité  contre 
lui  dans  un  peuple  qui,  etc.  (II,  i33.) 

Que  tous....  soient  rétablis  dans  leurs  biens  et  dans  leurs  charges  et  gou- 
vernements, pensions  et  assignations.  (II,  38a;  voyez  II,  i38,  a4a,  384-) 

La  Reine  rétablit....  M.  de  Chavigny  dans  le  Conseil.  (H,  a5a.) 

Elle  proposa  de  rétablir  M.  de  Châteauneuf  <2a/tj  les  affaires.  (II,  393.) 

....  (Le)  rétablissement  de  M.  le  prince  deConti  et  du  duc  de  Longueville 
dans  leurs  gouvernements.  (II,  137.) 

La  prospérité  de  ses  armes  retiendroit  le  peuple....  dans  la  soumission. 
(II    loa;  voyez  II,  44,  a6o.) 

Ces  bruits,  semés  dans  le  monde,  y  faisoient  quelque  impression .  (II,  1 4 1  •) 

Tant  s'en  faut  que  ma  vengeance  tombe  dans  cette  espèce-là,  que  je,  etc. 
(II,  468.) 

....  Pour  l'exposer  à  retomber  dans  ses  premiers  malheurs.  (II,  a4a; 
voyez  II,  a58.^ 

....  Le  supplier  (le  Roi)  de  ne  point  croire  qu'elle  (la  Reine)....  eût  ja- 
mais trempé  dans  le  dessein  d'épouser  Monsieur.  (II,  56.) 

....  De  crainte  d'être  troublé  (l'abbé  de  la  Rivière)  à  Rome  dans  sa  pré- 
tention du  chapeau.  (II,  164.) 
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Je  me  trouTai  dont  ses  intërâts  sans  TaToir  presque  jamais  tii.  (II,  45.) 
Le  duc  de  la  Rochefoucauld.,.,  se  trouToit....  dam  une  liaison  ëtroite 

arec  le  duc  de  Nemours.  (Il,  891 .) 

....  La  créance  de  trouYer....  leurs  arantages  dam  la  foiblesse  de  son 

ministère  (du  ministère  de  Mazarin).  (II,  146.) 
Il  crojoit  trouTer  toute  sa  grandeur  dont  la  perte  du  Cardinal.  (II, 

isi.) 
*  Tout  le  monde  dit  que  le  Roi  Ta  Tenir  dont  Paris.  (III,  xo5.) 
Se  Tojant  dans  la  nécessité  de...,  il  (Condé)  jeta,  etc.  (II,  3i8.) 

Après  lUM  périphrate  Terbile  : 

Elles  (les  pièces  de  canon)  firent....  beaucoup  d*effet  dans  la  muraille. 
(H,  336.) 

a®  Dans,  marquant  des  complëments  circonstanciels,  plus  ou 
moins  dëtachés,  qui  expriment  : 

a)  le  temps  : 

....  Afin  d*étre  prêt  à  partir  dans  le  temps  de  TarriTéede  Gounrille.  (II, 
180.) 

Dans  un  temps  où,  etc.  (Il,  198  ;  Toyez  III,  xa7«) 

Dans  le  temps  que.  (U,  9,  16,  17,  29,  41,  43,  $7,  x8i,  aoi,  io3,  907, 
an,  ai5,  i54,  ao3,  a85,  989,  395,  385,  388,  493,  4^7,  4^8,  43o,  461O 

n  me  promit....  de  me  Taccorder  dans  peu  de  temps.  (II,  io5.) 

La  Reme  s*étoit  engagée  à  moi,  dans  tous  les  temps,  de,  etc.  (U,  104.) 

L^habileté  que....  Mazarin  aToit  fait  paroître  en  tant  d'occasions  ne 
parut  pas....  dans  tout  le  temps  que  dura  cette  négociation.  (H,  196.) 

Dans  ce  même  temps.  (HI,  90.) 

Leur  présence  arrêta  la  fureur  du  peuple  dans  le  moment  qn^il  alloît 
mettre  le  feu  au  Palais.  (II,  193;  Tojez  II,  i54,  334.) 

Dans  une  telle  occasion.  (lU,  177.) 

Dans  cette...,  dans  une  telle  conjoncture.  (II,  17,  $7,  i440 

Dans  cet  espace  (de  temps).  (II,  196.) 

Nul  homme....  n^a  jamais  été  si....  aimé  quUl  (le  duc  de  Beaufort)  le 
fut  dans  le  commencement  de  la  Régence,  et  depuis,  dans  la  première 
guerre  de  Paris.  (II,  60  et  61;  voyez  II,  9i5,  /.  3.) 

Le  Roi  Toulut  donner,  dems  la  fin  de  sa  Tie,  quelques  marques  de  clé- 
mence. (II,  58;  Toyez  II,  91 5,  /.  18.) 

On  promet....  de  consentir....  à  son  retour  (au  retour  de  Mazarin).... 
dans  trois  mois,  ou  dans  le  temps  que,  etc.  (II,  385.) 

Dans  tout  le  cours  de  cette  affaire,  le  Cardinal  eut,  etc.  (II,  x68.) 

Dans  ma  prison  (durant  le  temps  de  ma  prison).  (IH,  17.) 

h)  le  lieu,  le  milieu  (physique  ou  moral]  où  les  choses  sont,  se 
font,  se  passent  : 

La  Tanité,  dont  il  (Ange  de  Joyeuse)  aToît  triomphé  dans  le  milieu  des 
grandeurs,  triompha  de  lui  dans  le  clottre.  (I,  333.) 

....  Pour  ne  Tembarrasser  point  (pour  n'être  point  un  embarras  à  Mon- 
sieur le  Prince)  dans  une  marche  précipitée.  (II,  973.) 

Dans  un  éclaircissement....  qu  il  (M.  de  Chayrgny)  eut  avec  Monsieur  le 
Prince,  il  en  sortit  aTec  la  fièTre...,  et  mourut  peu  de  jours  après.  (U,  4^5.) 

Ellipse  bien  hanUe  ;  l'idée  est  :  «  sortit  d'auprès  de  Monsieur  le  Prince  iree  li  fièrre 
prise  dans  nn  èclaireiMenient  qu'il  eat  arec  loL  » 

Mes  maux  ne  me  permettent  pas  de  senrir  dans  la  guerre.  (QI,  X9f  ; 
Toyez  I,  118,  338  ;  et  comparez  DI,  i53,  où  à  remplace  dans) 
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•«..  Deux  penonnef  que  dtms  tcm  ooenr  elle  (la  Reine)  habtoit  preiqiie 
également.  (U,  981.) 

(Il)  n'en  ëtoit  pat,  dans  son  ccBor,  plus....  persuadé.  (II,  353.) 

Il  (Ange  de  Joyeusej  renonça....  au  monde,  et....  reçut  longtemps  dmu 
une  Tie  sainte  et  religieuse.  (I,  333.) 

Tj  demeurai  (à  Verteuil)  un  temps  considérable,  itou  une  sorte  de  vie 
inuule.  (H,  4>;  ▼oyez  II,  9a,  /.  4  et  i5.) 

Elle  (la  fortune)  fit  rencontrer  Monsieur  le  Prince  et  le  Coadjutevr.... 
dama  un  état....  ditférentde  celui  où  ils  aroient  été  au  Palais.  (II,  289.) 

Personne  n*a  su  arec  plus  d'adresse  se  maintenir  daiu  les  dÎTerses  agita- 
tions de  la  cour.  (H,  54.) 

(Les)  pertes....  que  ce  prince  (Monsieur)  fiiisoil  dams  le  jeu.  (II,  ^^ 

....  Une  paix  sincère,  dans  laquelle  il  sembloit  que  la  cour  Touloit  agir 
de  bonne  foi.  (Il,  3o5.) 

....  Dans  l'extrémité  où  il  (Maxarin)  s'étoit  ru.  (II,  i35.) 

Dans  cette  extrémité,  il  dépécha,  etc.  (H,  i3;  Toyez  II,  s8.| 

J'ai  bien  cru....  que  tous  auriez  la  bonté  de  me  plaindre  iams  la  perte 
que  j'ai  faite.  (III,  soi.) 

Dans  le  mépris  que  les  ^nds  hommes  font  paroftre  pour  la  mort, 
c'est  l'amour  de  la  gloire  qui  leur  en  ôte  la  Tue.  (1,  11 5.) 

U  (Condé)  ne  pénétrait  rien....  dans  la  dissimulation  dn  Cardinal.  (II| 
160.) 

Dans  la  gaieté  du  dtner,  on  parla  assez  librement.  (H,  357.) 

Le  Carmnal  ne  s'en  laissa  point  à  lui-même  (de  prétextes)  dans  les  pro- 
messes qu*il  me  fit.  (II,  458.) 

Les  plus  grands  rois....  yeulent  surpasser  les  autres  hommes  euTaleuri 
en  saroir,  en  galanterie,  et  dans  mille  autres  qualités  où  tout  le  monde  a 
droit  de  prétendre.  (I,  3i4;  comparez  I,  5,  /.  18.) 

Ils  étoient  convenus  de  parler....  dans  le  même  sens.  (Il,  909.) 

Il  faut  que  la  raison  et  le  bon  sens  mettent  le  prix  aux  choses,  et  déter- 
minent notre  goût  à  leur  donner  le  rang  qu'elles  méritent...;  mais  tons  les 
hommes  presque  se  trompent  dans  ce  prix  et  dans  ce  rang.  (I,  3 14.) 

....  L'espérance....  de  réussir  dans  les  rues  que  Fabert  lui  aroit  don- 
nées (à  M.  de  Choiseul).  (U,  374.) 

Dans  ce  qui  regardoit....  Mme  ae  CheTreuse...,  je  demandois,  etc.  (II, 
90;  ToyezIII,  141.^ 

On  ne  trouve  point  dans  l'homme  le  bien  ni  le  mal  dans  l'excès  (à  l'ex- 
cès). (I,  a58.) 

Son  crédit  (le  crédit  du  duc  de  Beaufort)  dans  le  peuple  étoit  fini.  (EL, 
i4a.) 

Dans  les  exemples  suivants,  deuis  équivaut  à  chez  : 

La  Taleur  est,  dans  les  simples  soldats,  un  métier  périlleux  qu'ils  ont 
pris  pour  gagner  leur  rie.  (I,  11 5.) 

L'orgueil  est  égal  dans  tous  les  nommes.  (I,  44*) 

Dans  les  gens  du  commun,  ce  n'est  qu'un  effet  ae  leur  peu  de  lumière 
qui  les  empêche  de  connoitre  la  grandeur  de  leur  mal.  (I,  ai 5.) 

Si  nous  n'arions  point  de  défauts,  nous  ne  prendrions  pas  tant  déplaisir 
à  en  remarquer  dans  les  autres.  (I,  43.) 

Aux  autres  pour  dans  les  autres,  UI,  160;  manascrit  et  édidoa  de  i665. 

c)  un  état,  un  objet  de  l'esprit,  une  disposition  de  Tâme  \ 

J'allai  en  Poitou....  dans  cette  attente.  (II,  io5.) 
Dans  cette  confiance,  il  (Condé)  ne  changea  rien,  etc.  (II,  a63.) 
Monsieur  le  Prince....  sépara  ses  quartiers,  dans  la  créance  que,  etc< 
(II,  338;  voyez  U,  33a.) 


too  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [DAN 

Voyant  la  Reine  daiu  le  dessein  de  me  donner  qael<pie  établissement,  etc. 

(n,  480;  Toy«  II,  la,  67^  aop,  «75,  819,  36a.) 

Dans  ce  dessein  on  se  hÂU  de  faire  un  fort.  (II,  199.) 

Daiu  ce  doute,  je  renvoyai  Gourviile  à  Paris.  (II,  11 4») 

Dans  cet  embarras,...  (il)  souffrit  tout  ce  qu'un  honnête  homme  doit 

sonfBrir  dtms  une  telle  rencontre.  (H,  84-,  Toyes  II,  187,  a5o.) 
Dans  Tespérance  de,  etc.  (II,  ai4;  Toyez  U,  4>0 
Dans  cette  espérance,  le  Roi....  partit.  (II,  xi3.) 

Dans  cette  incertitude,  il  entra  en  commerce  de  lettres,  etc.  (II,  3 10.) 
Dans  cette  pensée,  ils  reuToyèrent,  etc.  (U,  193;  voyez  II,  89,  319.) 
L*arrêt  du  Parlement....  la  déchargea  (la  Reine),  dans  sa  pensée,  de  tout 

ce  quVUe  avoit  cru  devoir  jus<^n*alors.  (II,  443.) 

Elle  (Mme  de  Chevreuse)  arriva  iila  cour  dans  cette  résolution.  (II,  73.) 
Il  (les)  fit  partir....  dans  la  résolution  de  les....  aller  joindre.  (A,  377.) 
Dans  cette  irrésolution....  Monsieur  le  Prince  crut  que,  etc.  (II,  i3a.) 
Dans  ce  trouble,  le  coadjuteur  de  Paris....  prit  cette  occasion  pour 

s*entremettre,  etc.  (II,  xo3.) 

....  Dans  la  vue  d*épouser  la  Reine.  (II,  6;  voyez  II,  61.) 

(Ils)  avoient  pris  d  antres  mesures  pour  plaire  au  Roi,  et  dans  la  vue 

qu*il  pourroit  guérir,  lui  avoient  proposé  de,  etc.  (II,  5i.) 
Dans  la  vue  qu*avoit  le  Cardinal  d'arrêter  Monsieur  le  Prince,  etc.  (Il, 

i54.) 

Dans  cette  vue,  le  duc  de  la  Rochefoucauld  fit  assembler  toute  la  no- 
blesse. (II,  i8x;  voyez  II,  87,  x45,  a43,  a65,  178,  193,  3oa.) 

DANSER,  avec  complément  direct  : 

Un  laquais  qui  a  dansé  les  tricotets  sur  Téchafaud.  (III,  i47*) 
/)  /  i<  Yoym  1,  ai 4»  note  6,  une  variante  de  Tédîtion  de  i6d5  à  la  maxime  lîv; 

DAVANTAGE  : 

*  L*union  est  si  par&ite  entre  Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Lorraine 
qu'il  ne  se  peut  pas  davantage,  (III,  97.) 

DE,  préposition  (voyez  Dont,  En]  : 

I*  Db  construit  après  des  noms  ou  des  pronoms. 

a)  Devant  des  noms  ou  des  pronoms  : 

L*aversion  du  mensonge  est  souvent  une  imperceptible  ambition  de 
rendre  nos  témoignages  considérables.  (I,  67.) 

L'ennui  du  mariage  a  produit  la  fièvre  quarte.  (I,  3i  i.) 

Une  femme  peut  aimer  les  sciences,  mais  toutes  les  sciences  ne  lui  con- 
viennent pas  toujours,  et  Tentétement  de  certaines  sciences  ne  lui  convient 
jamais,  fl,  3x4.) 

La  Reine  et  Monsieur....  cherchoient....  toutes  sortes  de  voies  pour  ef- 
facer les  impressions  qu'il  (le  Roi)  avoit  de  leur  conduite.  (II,  56.) 

....  La  joie  que  toute  la  terre  fait  paroître  à  Votre  Altesse  de  ses  vic- 
toires. (III,  a 4.) 

Monsieur  le  Prince  demanda  justice  au  Roi....  du  dessein  que  les  Fron- 
deurs avoient  eu  de  Passassiner.  (II,  x56.) 

Le  désir  de  gloire  conduit  Tun  (César)  à  être  usurpateur,  et  Tautre 
(Caton)  à  servir  de  modèle  «Tun  parfait  citoyen.  (I,  319.) 

*Son  Altesse  est  toujours....  au  même  poste  de  Suci.  (III,  8x.) 

Le  potage  de  carottes.  (III,  i59;  voyez  III,  161,  et  comparez  III,  149  : 
a  potage  aux  carottes  ».) 

Si  elle  (la  coquette)  fait  quelques  railleries  de  lui  (du  vieillard)...,  c*est 
seulement  pour  avoir  le  plaisir  de  le  nommer  souvent.  (I,  3a5.) 
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Ht  ne  BOUS  ont  pas  aues  montré....  le  rapport  qa*il  j  a  i*un  amour 
uié,  lansoiatant  et  mr  ta  fin,  à  ces  calmes  ennuyeux,  que  Pon  rencontre 
sons  k  ligne.  (I,  899.) 

....  Son  ressentiment  (le  ressentiment  de  Bfme  de  LoogueTÎlle)  contre 
le  Coadjutenr,  des  avis  et  des  conseils  quHl  aroit  donnés.  (Il,  x58.) 

....  Le  talent  des  grandes  (choses).  (I,  948.) 

*  (Votre  Altesse)  ne  prendra  point  cette  résolution....  quUl  ne  Toie  une 
utilité  éridente  de  son  Tojage.  (III,  76.) 

Ceux  de  Paris  (les  Parisiens).  (II,  xsa;  voyez  Tarticle  Celui,  dux.) 

Faites  la  même  prière  à  tous  les  gentilshommes  de  mes  amis.  (III,  a6.) 

V)  Dentm  des  infinitifs  : 

Le  Cardinal  donnoit  toutes  les  démonstrations  publiques  de  Touloir.... 
entrer  dans  les  sentiments  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  x47*) 

Une  personne  qui  aroit  beaucoup  de  déplaisir  ttètre  cause  de,  etc. 

(m,  17.) 

(Les)  difiBcultés  qu'il  y  a  cb  toucher  le  cœur  d'une  si  bonne  femme.  (I, 

3«4.) 

Il  (M.  des  Noyers)  aroit  donné  des  espérances  à  la  Reine  de  disposer 
le  Roi,  etc.  (II,  5i.) 

L'engagement....  étoit  trop  grand  pour  chercher  des  expédients  de  le 
rompre.  (II,  i440 

La  fiscuité  qu'elles  (les  provinces)  ont  témoigné  iTavoir  à  souffrir.  (Il, 

(Os)  firent  une  faute  très-considérable  de  laisser  jouir  la  Reine  plus 
longtemps  de  son  autorité.  (H,  139.) 

^  s'est  démis....  de  la  royauté,  par  la  seule  lassitude  iTétre roi.  (I,  337.) 
plus  véritable  marque  d'être  né  avec  de  grandes  qualités,  c'est  «Tétre 
né  sans  envie.  (L  19a,  et  ni,  axa.) 

....Diminuer  (ses  défauts)  par  le  mérite  deleê  avouer.  (I,  99$.) 
On  a  autant  de  sujet  de  se  plaindre  de  ceux  qui  nous  apprennent  à 
nous  connodre  nous-mêmes,  qu'en  eut  ce  fou  d'Athènes  de  se  plaindre 
du  médecin  qui  Pavoit  guéri  de  l'opinion  «Tétre  riche.  (I,  aSa  ;  voyez  III, 
17,  /.  5.) 

....  Il  (le  Cardinal)  vouloit  reculer  de  quelques  moments  la  peine  qu'il 
avoit  de  s'opposer  ouvertement  aux  sentiments  de  la  Reine.  (II,  x5o.) 
Je  n*avois  jamais  eu  de  pensée  de  m'éloigner,  etc.  (III,  17.) 
Je  manquois  de  prétextes  de  tous  accabler....  de  sentences.  (III,  i5i.) 
....  Quelque  accommodement....  qui  lui  servît  de  prétexte  de  pardon- 
ner au  peuple.  (II,  343.) 

Celui  qui  conseille....  cherche  en  même  temps,  dans  ses  propres  inté- 
rêts, des  règles  de  conseiller.  (I,  80,  variante  de  i665.) 
Le  tour  est  tout  autre  dans  les  éditions  suivantes. 

....  Pour  n'avoir  pas  le  scrupule  de  participer  à,  etc.  (II,  374.) 
Quelque  soin  qu  on  prenne  de  les  guérir  (les  blessures  du  corps),  la 
cicatrice  paroît  toujours,  (l,  108,  et  III,  160;  voyez  II,  la.) 

....  Pour  essayer  de  prendre  son  temps  de  charger,  etc.  (II,  367.) 
Elle  sa  voit....  les  voies  les  plus  certaines  de  le  gouverner.  (Il,  74.) 
Ynyei  plus  loin,  p.  io5,  à  3*  b)  fin,  de  après  des  périphrases  verbales. 

2*  De  construit  après  des  adjectifs  ou  des  adverbes  : 

Personnes  différentes  iTintérêtyi^  qualité  et  de  profession.  (Il,  68  et  69^ 
Elle  (la  coquette)  le  traite  (le  vieillard)  différemment  des  autres.  (I,  3a5.) 
Un  magistrat....  seroit  faux  et  ridicule  de  se  battre  en  duel.  (I,  3 14.) 
La  cour  étant  incertaine  du  choix  qu'elle  feroit,  etc.  (II,  3a i.) 
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n  (le  GMidiuteur)  dit  qn^il  aroit  été  près  «Tétre  assatsmë.  ^I,  187.) 
Ce  qni  étoit  prêt  de  leur  arrÎTer.  (II,  167  ;  rojez  Tarticle  jPb^.) 
Bien  qu'il  (G>ndé)  fût  mal  satisfait  du  Curdinal,  etc.  (II,  i49*) 

3*  Dm  construit  après  des  verbes  ou  des  participes. 

a)  Devant  des  noms  ou  des  pronoms  : 

Il  7  alloit  de  ton  honneur  oue  je  fusse  content  d'elle.  (II,  66.) 
Les  Espagnols....  les  assuroient  ttun  prompt....  secours.  (II,  199.) 
On  smt....  ses  engagements  par  honneur,  par  accoutumance,  et  pour 

n*ètre  pas  assez  assuré  de  son  propre  changement.  (I,  344;  ▼ojez  U,  89.) 
n  étoit  très-important  à  la  Reine  d*étre  assurée  deoLAe  duc  d'Enghien. 

(H,  57.) 

Elle  résolut....  de  partir...,  afin....  de  s*assurer  de  ses  amis,  des  places 

du  duo  de  Guise  et  du  HaTre-de-Grâce.  (II,  17a;  Tojes  U,  169,  166.) 

ËA  Reine)  espérant....  s*assurer  </ii  retour  du  Cardinal,  etc.  (H,  943.) 
tte  cinquième  édition  des  ce  Réflexions  morales  »  est  augmentée  de 

plus  de  cent  nourelles  maximes.  (I,  99.) 

n  crut  deroir  autoriser  de  la  présence  du  Roi  la  riolence,  etc.  (II,  loi.) 

n  se  cachoit  de  tous  ses  amis  pour  traiter  arec  Laigue.  (Il,  954.) 

n  y  en  a  qui,  par  une  sorte  d  instinct,...  décident  de  ce  qui  se  présente 

à  eux,  et  prennent  toujours  le  bon  parti.  (I,  3o5.) 

Us  (les rois)  doirent  imiter  Alexandre....  et  se  sourenir  que  ce  n*estque 

dêt  qualités  particulières  à  la  royauté  quUls  doivent  disputer.  (I,  3i5.) 
Le  Cardinal  perdit  un  moyen  assuré....  d*éclaîrcir  le  Roi  dû  tous  ses 

doutes.  (II,  i3.) 

Il  (Retz)  a  plus  emprunté  de  Mes  amis  qu*un  particulier  ne  pouToit  es- 
pérer de  leur  pouToir  rendre.  (II,  ai.) 

n\s)  firent  partir  des  députa  pour  s'entremettre  de  la  paix.  TII,  904.) 
Je  pensai  qu*il  étoit  juste  de  bien  espérer  d'un  homme  qui,  etc.  (II,  44^-) 
Pour  faire  bonne  mine  (contre  la  mort)...,  espérons  plus  de  notre 

tempérament  que  de  ces  foibles  raisonnements  qui  nous  font  croire  que 

nous  pouTons  approcher  de  la  mort  avec  indifféiênce.  (I,  91 3.) 
*  Les  deux  tiers  de  Técrit....  ne  sont  point  de  moi.  (III,  140.) 
Jugeant  de  quelle  importance  il  étoit  au  parti  de  faire,  etc.  (II,  178.) 
Tétob  de  leurs  amis.  (II,  69;  Toyez  II,  69,  88,  9$.) 
Mme  de  Seneçay....  étoit  ma  parente  et  de  mes  amies.  (II,  3o.) 
....  Comme  pour  une  terre  qui  eût  été  de  sa  maison  depuis  cinq  cents 

ans.  (II,  45i.) 

Quoique....  on  put....  dire  que  je  n^étois  de  rien,  elle  (la  Reine)  disoit 

qn*il  n*y  aroit  rien  dont  je  ne  pusse  être.  (Il,  444-) 

Ils  s*expliquèrent....  de  la  répugnance  que,  etc.  (II,  944O 
Condé....  faisoit  sa  propre  cause  de  Tintérét  du  Cardinal.  (EL,  199.) 
Le  maréchal  du  Plessis....  s'étoit  fortifié  de  nouTelles  troupes.  (II,  916  ; 

comparez  ci-après,  p.  106,  /.  93.) 
Joiy....  fournit  de  matière  aux  désordres.  (Il,  iSi.j 
Cette  précipitation  leur  fournit  de  prétexte  d*en  taire  de  mauvaises 

(lerées).  (Il,  3o9.) 

....  Puisque  je   lui  manquois  de  considération  (à  Monsieur)  dans  une 

chose  aussi  indifférente.  (II,  93.) 

Le  gouremement  de  Xaintonge....  lui  servit....  de  leurre  pour  nous 

abuser,  et...,  nous  obligeant  de  nen,  il  le  fit  offrir  à  mon  père.  (II,  4^>*) 
U  alloit  me  faire  voir  une  marque  qui  m*ôteroit  de  soupçon.  (III,  18.) 
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Personne  n'otoit  lui  donner  de  conseil  (à  Blaxarin),  et....  il  n'en  poo- 
Toit  prendre  de  lui-même.  (Il,  iSa.) 

On  a....  puni  de  nouvelles  souffrances  la  facilité  quelles  (les  provinces 
abondantes  et  soumises)  ont  témoignée  d*aToir  à  sonnrir.  (Il,  4^9-) 

On  lui  proposa  pour  cent  mille  livres  d'assignations,  et....  le refosa-t-on 
de  la  survivance  ou'il  demandoit  pour  moi.  (U,  45 1.) 

Il  [M.  de  Lorraine)  relâcha  de  ses  prétendons.  (II,  096.) 

Ce  qn*il  savoit  (Louis  XIII)  de  la  guerre  convenoit  plus  k  un  simple 
officier  qu'à  un  roi.  (II,  3.) 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye  m'ofirit....  de  me  fidre  servir  ^maréchal 
de  camp.  (II,  4'  \  ▼oyez  H,  54,  et,  p.  xoa,  /.  6,  en  remontant,  nn  autre 
sens  de  serp'w  de^ 

Sommant  la  Reine  de  sa  parole... ,  il  (nn  plus  prévoyant  que  moi)  ne 
lui  auroit  pas  donné  le  loisir,  etc.  (U,  4S7O 

....  Des  titres  qui  ne  peuvent  pas  être  soupçonnés i&  faux.  (II,  457>) 

Ce  qa*U  (Richelieu)  soupçonnoit  de  la  Reme,  etc.  (II,  is.) 

Exemples  géiiéralemeiit  conformes  à  l'osage  aetoel  t 

S'acquitter  de,  (U,  7$,  184,  i56,  169.)  — Amuserife.  (Il,  i3a.)  —  Ap- 
préhender quelque  chose  de  quelqu'un.  (II,  139.)  —  S'approcher  de,  (U, 
309.)  —  Appuyer  <^.  (II,  56,  aa8.)  — Arracher  ae,  (H,  187,  14'») 

Brillera.  (U.  81.) 

Changer  de,  (il,  33,  98,  i490  P<^k  changer  de  sentiment  à  quelqu'un. 
(II,  33,  6a.)  —  Se  charger  de.  (II,  164.)  —  Chasser  de.  (U,  175.)  — 
Convenir  de,  (II,   a6a.)  —  Couvrir  de,  (II,  aoo.) 

Se  défaire  de  sa  charge.  (II,  87.)  —  Dégager  de,  (II,  a6o.^  Dégagé  de, 
(II,  166,  i34.)  —  Dépendre  de,  (II,  69,  109,  i5o,  aoo,  a34.)  Dépendant 
de.  (n,  a5,  5a,  x4a.)  —  Détacher  de.  (II,  ai6.)  Se  détacherais.  (Il,  80, 
a68.)  —  Disposer  de.  (II,  117,  a34.)  —  Douter  de,  (U,  116.) 

Éblouir  de,  (II,  333.)  —  Échappé  </e.  (U,  387.)  —  Effacé  «if  sa  mé- 
moire. (II,  88.)  —  Éloigner  de,  (il,  io5,  i54,  i65y  aSs.)  —  Exigeri/f. 
(H,  343.) 

Frapper  du  plat  de  son  épée.  (II,  91.) 

Jouir  de,  (II,  93.) 

Manquer  tf« parole.  (Il,  181.)  —  Mêlé  de.  (II,  386.)  —  MouririTune  ma- 
ladie. (11,9a.) 

Ôter  de,  (II,  76.) 

Parler  de.  (II,  169.)— Partir  de,  (II,  178, 386.^  — Se  plaindre  ife.  (U, 
164.)  —  Pourvoir  de.  (II,  176.)  —  Se  prévaloir  de.  (II,  x45,  x65,  198, 
a4o,  360.) 

Recevoir  </(f.  (Il,  94.)  Reçu  de.  (II,  n.) —  Relever  de  maladie.  (II,  91.) 
—  Répondre  de,  (H,  a86.)  Se  répondre  de.  Cil,  94.)  —  Retirer  de,  (II, 
354,  387,  366,  386.) 

Se  saisir  de.  (II,  180.)  —•  Savoir  de  quelqu'un.  (U,  56.)  —  Séparé  de. 
(Ily  339.)  Se  séparer  de.  (II,  3 18.)  —  Se  servir  de,  (II,  83,  86,  91,  x49) 
i5i,  x59,  339.)  —  Sortir  de.  (II,  173.) 

Tenir  quelque  chose  de  quelqu'un.  (II,  170.) —  Tirer  de,  (H,  37,  3ia, 
ai3,  335,  347,  361.)  —  Traiter  de  sa  charge.  (II,  54.)  Traiter  de  Téloi- 
gnement  de  quelqu'un.  (II,  336.) 

Mal  user  de  la  conBance  de  quelqu'un.  (II,  Ii4*) 

Venger  de,  (II,  a85.)  Se  venger  de,  (II,  i5o.)  —  Venir  de,  (II,  194.) 
Revenir  de,  (II,  174.)  Etc. 

b)  Devant  des  infinitifs  : 

Chacune  (des  deux  Frondes)  cherchoit....  de  s'établir  près  de  lui  (près 
de  Monsieur  le  Prince).  (II,  35o.) 
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La  brèche  commençoit  de  parottre  raisonnable.  (Il,  337  ;  voyez  II,  73, 
104,  3oi.) 

Le  Cardinal....  recommença  iTetpérer.  (U,  14.) 

Il  (le  Roi)  consentit  de  faire  revenir  à  la  cour  le  duc  de  Vendôme.  (EL,  58.) 

*M.  de  Persan  avoit  composé  de  se  rendre  dans  la  fin  du  mois.  (III,  63.) 

Vous  continuez  de  faire  les  choses  du  monde  les  plus  obligeantes  pour 
moi.  (III,  i47-) 

(Le)  maréchal  de  Gramont  étoit  venu....  le  convier  (Monsieur  le  Prince) 
de  retourner  à  Paris.  (II,  270  ;  voyez  II,  so5^ 

M.  des  Noyers  demanda  de  se  retirer.  (II,  54.) 

Le  duc  de  Beaufort  et  le  Coadjuteur  demandèrent  ^étre  reçus  à  se 
justifier.  (II,  x6o;  voyez  II,  i65,  181.) 

Il  y  a  diverses  sortes  de  curiosité  :  Time  d*intérét,  qui  nous  porte  à  dé- 
sirer Rapprendre  ce  qui  nous  peut  être  utile,  etc.  (I,  100;  voyez  II,  ai  5, 

M>,  309.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  les  disposa  (les  principaux  bourgeois) 
cTaller  à  THôtel  de  Ville.  (II,  343;  voyez  Tarticle  Disposbb.) 

On  est  toujours  plus  disposé  de  sacrifier  tout  le  repos  de  ce  qu*on 
aime,  que  de  perdre  la  moindre  partie  du  sien.  (I,  i38,  variante  de  i665.) 

Dan*  I«  intres  éditions  :  «  plus  disposé  à....  qa*<i  •. 

Vous  m*embarrassez  beaucoup  de  me  demander  mon  avis.  (III,  137.) 
....  Après  ravoir  engagé....  de  ne  le  point  révéler  (ce  secret).  (II,  161.) 
Us  (nos  amis)  peuvent  savoir  par  ailleurs  ce  que  nous  sommes  engagés 

de  ne  dire  jamais  à  personne,  (I,  198.) 

La  Reine  s^étoit  engagée  à  moi....  de  donner  à  ma  maison  les  mêmes 

avantages  que,  etc.  (II,  104*,  voyez  ^HI,  84.) 

Les   amants  et  les  maîtresses   ne  s*ennuient  point  4^étre  ensemble. 

(I.  '57-) 

Le  coadjuteur  de  Paris....  prit  cette  occasion....  pour  s*entremettre 

<f apaiser  la  sédition.  (Il,  104.) 

Il  (le  duc  de  Bouillon)  espéroit  de  s^acquérir  quelque  mérite  envers  la 
'Reine.  (II,  a6o;  voyez!,  ai,  a5a;  II,  49,  56,  107,  161,  a43,  a6o,  a8ï.) 

M.  de  Turenne  s'étoit  déjà  expliqué  de  n*y  prendre  désormais  aucune 
part  (aux  intérêts  de  Condé).  (II,  a68.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  vouloit  garantir  Mme  de  Longueville 
iTaller  à  Rouen.  (II,  370.) 

Cette  précaution  ne  le  put  garantir  (Monsieur  le  Prince)  de  s^exposer  lui- 
même  à  ce  qu'il  vouloit  éviter.  (II,  a63.) 

....  Pour  se  garantir  <fêtre  arrêtée,  elle  (Mme  de  Longueville)  fut 
contrainte  de,  etc.  (II,  173.) 

(Mazarin)  eut  quelque  honte  de  montrer  ses  vices  à  celui  qui  montroit 
de  ne  lui  en  croire  point.  (Il,  44^0 

La  Reine  nioit  «ravoir....  écouté  la  proposition,  etc.  (II,  a 57.) 

Le  Cardinal  s'obligea... .  de  m'envover  le  brevet.  (II,  454*) 

Avec  beaucoup  de  vertu,  elle  (la  Reme)  ne  s*offensoit  pas  «Tétre  aimée. 

(U,  4.). 

Monsieur  le  Prince  s'offrit..,,  de  faire  retirer  ses  amis.  (II,  a84;  voyez 

n,  179;)  . 

Je  faisois  paroître  <f  avoir  beaucoup  de  méfiance.  (III,  18.) 

Nous  nous  persuadons  souvent  </*aimer  les  gens  plus  puissants  que  nous, 

et  néanmoins  c'est  l'intérêt  seul  qui  produit  notre  amitié.  (I,  67.) 

H   (Louis  XIII)   vouloit  être  gouverné,  et   portoit  impatiemment  de 

l'être.  (II,  a.) 

Lui  (Condé),  de  son  côté,  étoit  poussé  de  rompre,  etc.  (II,  a58.) 

Dans  b  première  rédactioB  et  dans  les  sBcieiUMS  éditions  :  «  pooasé  à  rompre  ». 
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Qd  doit....  les  effiicer  insensiblement  (les  ohtgrins  de  ses  amis),  sans 
prétendre  de  les  arracher  tout  d'un  coup.  (I,  a85;  Tojez  II,  3io.) 

*  Son  Altesse  est  assurée  de  réduire....  M.  de  Turenne  de  sortir  de  son 
éminence.  (III,  9$.) 

Delîponty  avoit  répondu  de  tenir  un  temps  assez  considérable.  (II,  116.) 

Dans  le  déclin  de  Famour,...  personne  ne  se  peut  résoudre  de  pré- 
Tenir  les  dégoûts  qui  restent  à  éprouver.  (I,  3o3.) 

Elle  (Itfme  de  CheTreuse)....  se  résolut  de  se  sauver  en  Espagne.  (II,  33  ; 
voyez  U,  64,  181,  193,  a68.] 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  retarda  de  le  signer  (le  traité).  (Il,  312.) 

Elle  Hklme  de  Chevreuse)  souhaita  de  me  voir.  (II,  37;  voyez  U,  140, 
aia,  ii3.) 

Elle  (la  Reine)  me  témoigna  ^approuver  ce  que  j'avois  fait.  (II,  71  ; 
voyez  II,  73,  76,  i3a,  4^4*1  I^i  loi.) 

Achever  <^.  (Il,  179.)  —  Affecter  de,  (II,  i34,  i4>i  181.)  —  Avertir  de, 

(n,  33.) 

Cesser  de.  (I,  63,  et  III,  i59.)  —  Se  contenter  de.  (II,  177.)  —  Con- 
venir </«.  (II,  69,  309.)  —  Craindre  de,  (I,  159;  II,  ii3,  167.) 

Décharger  de,  (U,  443,  457.)  —  Différer  de,  rU,  181,  399J 

Éloigné  de.  (H,  81,  159.)  —  Être  engagé  de,  (II,  3io.j — Entreprendre 
de.  (H,  171,  3ao.)  —  Essayer  de,  (II,  174.)  —  Éviter  de.  (II,  167,.  181.) 

Feindre  de,  (II,  11 3,  148.) 

Se  hâter  de.  (H,  i54.) 

Ne  pas  laisser  de,  (II,  157;  voyez  Tarticle  Laissih.)  —  Se  lasser  de. 


) 


(n,  99.) 

Bfander  de,  (U,  180,  i65.)  —  Ne  pas  manquer  de,  (II,  159. 

Obliger  de,  (H,  aa5.)  —  Offrir  de,  (H,  178,  181.) 

Permettre  de,  (II,  159.)  —  Presser  de.  (Il,  i43.)  Pressé  de,  (IL  270.) 

—  Promettre  de,  (II,  i5o,  168,  180,  181,  183.)  —  Proposer  de.  (U,  i58, 
180.) 

Refuser  de,  (II,  aS,  160,  180,  170.)  —  Se  repentir  de,  (II,  114,  i34.) 

—  Se  réserver  de,  (II,  33o.)  —  Résoudre  de,  (II,  i34,  i36,  iSo,  166,  17a, 
179,  ai3,  143.) 

Venir  de.  (I,  966;  II,  i5o,  /.  3,  310;  ^UI,  81.) 

Après  des  périphraies  verbales  : 

On  tombe  d'accord  des  conditions....  de  la  paix.  (II,  38ti.) 

U  (Monsieur  le  Prince)....  fut  reçu  comme  il  avoit  accoutumé  de  l*étre. 
(II,  i33;  voirez  H,  34  et  35,  ao6,  an;  III,  i58.) 

Il  (Gourville)  eut  charge  de  dire  à  Madame  la  Princesse,  etc.  (II,  178; 
voyez  n,  i33,  195.) 

Je  voulois  être  en  colère  contre  vous  de  ne  me  faire  jamais  réponse. 

(niii47.) 

On  avoit  dessein  de  la  retenir  (Mme  de  Longueviiie).  (Il,  173.) 

Tous  deux....  firent  dessein  de  répandre,  etc.  (II,  83.) 

Courir  fortune  de.  (I,  iS;  II,  i43,  3o5;  III,  114.) 

Donner  lieu  de,  (II,  i54.) 

U  n*y  a  guère  d  occasion  où  Ton  fît  un  méchant  marché  de  renoncer 
au  bien  qu*on  dit  de  nous,  à  condition  de  n'en  dire  point  de  mal.  (I, 
198.) 

81)  fit  mine  de  vouloir  disputer  ce  passage.  (U,  367.) 
n  esprit  droit  a  moins  de  peine  de  se  soumettre  aux  esprits  de  travers 
que  de  les  conduire.  (I,  196.) 

Ce  qui  fait  que  les  amants  ont  du  plaisir  «Tétre  ensemble,  c^est  qu*ils 
parlent  toujours  d'eux-mêmes.  (I,  1S7,  variante  du  manuscrit.) 

Dans  les  éditioiif,  «  ne  t'enaaieiit  point  d*étre  enaemble  •  ;  voyesci^denni,  p.  104, 
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U  n'a  pal  M  en  notre  ponroir  Je  les  faire  entrer  (nos  amis)  dans  ce.... 
qu'ils  ont  peut-être  quelque  intérêt  de  saroir.  (I,  198.) 

Pourru....  qu'il  (le  rieillard)  Taime  toujours  (la  coquette),  elle  se  met 
aisément  en  repos  du  reste.  (I,  3a5.) 

c)  Après  des  passif s^  au  sens  de  par  : 

Les  personnes  foibles,  qui  sont  toujours  agitées  des  passions,  n'en  sont 

presque  jamais  Térîtablement  remplies.  (I,  io3.^ 
Il  (M.  de  ChaTigny)  vouloit  être  appuyé  de  la  présence  et  de  Tau- 

torité  de  Monsieur  le  Prince.  (Il,  874  ;  Tojrez  II,  180.) 

Ces  raisons,  appuyées  de  quelques  apparences  et  de  toute  l'industrie  du 

Cardinal....  (II,  55.) 

rétois....  chargé....  de  la  Reine  de  faire  savoir,  etc.  (Il,  3i.) 

Le   Roi  entretiendroit....   une  garnison,    qui  seroit   choisie  de    leur 

main  (de  la  main  de  Madame  la  Princesse  et  du  duc  d'Enghien).  (II, 

107.) 
La  porte  de  la  ville....  n*est  défendue  de  rien  et  on  y  arrive  de  plain- 

pied.  (Il,  100.) 

Elle  (Marie  de  Médicis)  a  été  délaissée  des  autres  rois.  (I,  33 1.) 
Emporté  de  chaleur  et  de  colère,  (il)  avança,  etc.  (II,  4^5  et  4<>6.) 
C'est  être  véritablement  honnête  homme  que  de  vouloir  bien  être  exa- 
miné des  honnêtes  gens.  (I,  11  a,  variante  du  manuscrit.) 
(Il)  avança....  dans  une  rue....  fermée  ^une  barricade.  (H,  406.) 
....  Une  armée... .  fortifiée  de  la  présence  du  Roi.  (Il,  m  ;  voyez  n,  34$, 

et  compares  ci*dessus,  p.  loa,  /.  i3  en  remontant,  de  après  le  réfléchi  se 

fortifier,) 

Ceux  qui  étoient  gagnés  de  la  cour,  etc.  (II,  277;  voyez  II,  4i3.) 
....  (Les)  personnes  avec  qui  j'ai  été  lié  «fintérêt  et  i^amitié.  (U,  aa.) 
....  Un  honmie  qui  y  étoit  mis  (dans  les  affaires)  de  sa  main.   (U, 

6aÔ 
U  (le  duc  de  Beaufort)  fut  reçu  du  peuple  conmie  son  libérateur.  (II, 

110;  voyez  n,  II,  3oi.) 

Ce  succès....  fut  reçu  de  ce  peuple....  comme  une  victoire.  (II,  114.) 

Ces  raisons....  étoient  reçues  de  la  Reine  avec  d'autant  plus  de  facilité 
que,  etc.  (II,  55.) 

Le  duc  de  Montmorency  et  le  duc  de  Bellegarde....  étoient  soufferts </« 
la  Reine.  (Il,  9.) 

Mme  de  QiCTreuse  étant  soutenue  du  duc...  (Il,  79;  voyez  II,  76.) 

Elle  (cette  cause)  seroit  soutenue  du  même  parti  qui  venoit  de  faire  la 
guerre.  (II,  110.) 

L'ambition  du  duc  de  Bouillon  étoit  soutenue  de  toutes  les  qualités 
qui,  etc.  (II,  4»7-) 

....  Un  exemple  qui  seroit  suivi  du  peuple  et  </i<  parlement  de  Paris, 
(n,  388;vo^ezlI,  337.) 

Ce  qui  fiiit  que  la  plupart  des  femmes  sont  peu  touchées  de  Tami- 
tié,  c'est  qu'elle  est  £Euie  quand  on  a  senti  de  Tamour.  (I,  194,  et  III, 

113.) 

On  est  quelquefois  moins  malheureux  d'être  trompé  de  ce  qu'on  aime, 
que  d'en  être  détrompé.  (I,  180.) 

Accablé  de  (douleur).  (U,  93.)  —  A|>prouvé  de,  (II,  94,  3io.)  —  Pays 
coupé  de  canaux.  (Il,  196.)  —  Ebloui  de,  (EL,  loi,  339.)  —  Enflé  de, 
(n,  117.)  —  Ennuyé  de,  (H,  ao5.)  —  Signé  de.  (H,  181.)  Etc. 

Double  de  ta  was  de  par  : 

Le  duc  d'Enghien....  revenoit  outré  de  colère  et  if  indignation  de  l'in- 
jure que  Madame  sa  sœur  avoit  reçue.  (II,  85.) 
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4*  Db,  où,  souvent  anjourd'hui,  nous  emploierions  plutAt  d'antres 
prépositions  (vojez  ci-dessus  3<*  b  et  c)  : 

On  est  touTent  ferme  de  foiblesse,  et  Taudace  naît  de  la  timidité.  ÇL^  35, 

note  3  de  la  page  34,  Tariante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Dans  kt  éditioBs  •aÎTantes  :  «  On  ett  louTent  iermù  par  foiblewe  et  aadaeituz  par 
timidité.  » 

U  (ramour-propre)  est  inconstant  cTinconstance,  de  légèreté,  iTamoiir, 
de  nouveauté,  de  lassitude  et  de  dégoût.  (I,  s45.) 

Peu  de  gens  sont  cruels  de  cruauté,  mais  tous  les  hommes  sont  orods 
4/*amour-propre.  (I,  366,  variante  du  manuscrit.) 

Dans  l«s  éditions  :  «  La  férocité  naturelle  fait  moins  de  emeb  que  Tamoar-propre.  » 

U  Toidut....  éblouir  le  duc...  de  toutes  les  espérances,  etc.  (Il,  3i3.) 

Ce  oui  nouk  fait  croire  si  aisément  oue  les  autres  ont  des  défauts,  c*est 
la  facilité  que  l*on  a  de  croire  ce  oue  1  on  souhaite.  (I,  316.) 

Le  prince  d^Orange...,  qui  avoit  tant  d'intérêt  de  se  faire  un  chemin 
pour  être  un  jour  roi  d'/Lngleterre,  etc.  (I,  34o.) 

Elle  (la  coquette)  lui  avoue  (au  vieillard)  qu'elle  aime  un  peu  le  monde 
et  le  commerce  des  honnêtes  gens,  qu'elle  a  même  intérêt  d*en  ménkgw 
plusieurs  à  la  fois.  (I,  3i5.) 

La  comtesse  de  Clarlîlle,  qui  avoit  tant  d'intérêt  de  l'observer  (le  duo  de 
Bouquinquan),  etc.  (U,  11.) 

Si  nous  n'avions  point  de  défiiuts,  nous  ne  prendrions  pas  tant  de 
plaisir  <fen  remarquer  dans  les  autres.  (I,  43»  variante  de  1666.) 

Dans  les  éditions  suivantes  :  «  tant  de  plaisir  à  en  remarquer  •  ;  la  leçon  du  maaoïerit 
et  de  i665  est  :  «  nous  ne  serions  pas  d  aises  d'en  remarquer  s  ;  vojes  m,  i6o, 

....  Une  servitude  à  laqueUe  ils  ont  peine  de  se  soumettre.  (I,  36.) 

•  Awe  soumettre  »,  dans  Tédition  de  i665. 

Nous  gagnerions  plus  de  nous  laisser  voir  tels  que  nous  sommes,  que 
d^eêsayer  de  paroître  ce  que  nous  ne  sommes  pas.  (I,  199.) 

Monsieur  le  Prince  trouvoit  du  péril....  de  rompre  avec  des  per- 
sonnes, etc.  (n,  34a.) 

Je  ne  voudrois,  pour  rien  du  monde,  vous  contraindre  à  ce  point-là. 
(m,  188.) 

Ce  ministre  agissoit  de  bonne  foi.  (U,  160;  vojez  U,  ai4)  3o5.) 

Il  faUoit  que  Monsieur  le  Prince  se  fît  justice  lid-même,  dm  consente- 
ment de  la  cour.  (II,  i58;  voyez  U,  54,  65.) 

Ils  (les  Frondeurs)  affectoient  toujours...,  de  son  consentement  (avec 
le  consentement  de  Mazarin),  de  faire  croire,  etc.  (II,  ai5.^ 

{U)  envoya  Gourville,  de  la  participation  du  duc  de  Bouillon,  à  Madame 
la  Princesse.  (II,  178;  voyez  II,  s43.) 

Je  ne  puis  dire  si  ce  fut  de  la  participation  de  M.  de  Chavignjr  que 
Monsieur  le  Prince  accepta  l'échange.  (II,  i56.) 

On  a  vu  mille  fois  les  ims  et  les  autres  recevoir  la  mort  iTun  même 
visage.  (I,  ai 5.) 

Les  vaisseaux  du  port  les  saluèrent  de  toute  rartillerie.  (Il,  188.) 

....  (Le  crime)  d*avoir  fait....  des  railleries  piquantes  du  (sur  le)  Car- 
dinal. (II,  19.) 

Ce  même  peuple  qui....  avoit  fait  des  feux  de  joie  de  la  prison  de  Mon- 
sieur le  Prince,  etc.  (U,  a38.) 

....  Son  ressentiment  contre  le  Coadjuteur,  det  avis  et  des  conseils  qu'il 
avoit  donnés  au  duc  de  Longueville.  (Il,  i58j 

....  Ce  qu*ils  avoient  publié  tie  l'affaire  de  Noisjr.  (Q,  i58.) 

*  J'attends  le  retour  de  M.  l'Esnet  pour  savoir  à  quoi  m  en  tenir  de 
mon  afifaire.  (III,  174*) 
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Des  Heures  (un  livre  d^Heures)  reMétB  dé  Tert.  (II,  33.)  Des  Heures  re- 
lises de  rouge.  (Ibidem,) 

5<*  De  qualificatif,  équivalent  d'ordinaire,  avec  son  complëment, 
à  un  adjectif  : 

Un  bois  de  très-grande  étendue.  (H,  370.) 

Personnes  de  qualité.  (II,  44t  $9»  83,  186,  iSi,  171,  281.) 

Gens  de  qualité.  (H,  98,  378;  Toyez  U,  4' 9  94*) 

Une  personne  de  cette  qualité....  (H,  36.) 

Jamais  personne  de  sa  qualité  n*a  été  accusé,  etc.  TU,  ^36.) 

Une  foule  innombrable  de  peuple  etde  personnes  oe  toutes  qualités,  etc. 

(n  a38.) 

Un  homme  de  son  âge  et  de  son  expérience.  (II,  334.) 

....  Des  fatigues  insupportables  à  des  personnes  ^un  sexe  et  iTun  âge  si 
peu  cajpable  dVm  souffrir.  (H,  i85.) 

Un  nomme  de  sa  condition.  (H,  3o8.) 

Gens  de  guerre.  (U,  181.) 

Munition  de  guerre.  (H,  335.) 

Huit  cents  hommes  de  pied.  (U,  180;  Tojrea  H,  i83,  195,  300,  aoi, 
3»6,  461.) 

Deux  inille  hommes  de  pied  des  gardes  françoises  et  suisses.  (II,  3i9.) 

Des  desseins  de  cette  nature.  (H,  m.) 

Des  personnes  de  cette  importance.  (H,  171.) 

Ce  succès....  n*étoit  iTaucune  importance.  (II,  134.) 

L'afEure  étoit  ^un  trop  grand  poids  pour  être  décidée  ailleurs  qu*an 
Parlement.  (U,  iSg;  Toyea  U,  3o5.} 

Monsieur  le  Prince....  comptoit  pour  rien  d*étre  maitre  d*un  lie  u  de 
nulle  considération.  (II,  335.) 

....  Défendre  un  lieu  de  si  grande  garde.  (Il,  300.) 

Il  7  a  direrses  sortes  de  curiosité  :  Tune  ^intérêt...;  et  l'autre  «Tor- 
gueil,  etc.  (I,  100.) 

Il  (Louis  XIU)  aToit  un  e^rit  de  détail  appliqué  uniquement  à  de 
petites  choses.  (U,  2.) 

(L*)ambition....  d'attirer  à  nos  paroles  un  respect  ^«religion.  (I,  57.) 

6**  De  marquant  des  compléments  circonstanciels,  de  temps,  de 
lieu,  de  manière,  etc.  ;  de  servant  à  former  des  sortes  de  locutions 
adverbiales  : 

Le  carrosse....  fut  attaqué....  de  nuit.  (H,  176.) 

U  (le  duc  d*Orléaiis)  différa  iTun  jour  de,  etc.  (II,  agg.) 

La  Reine  se  verroit  plus  soumise....  que  du  virant  du  feu  Roi.  (II,  79.) 

La  Reine  se  croiroit  dégagée  de  tout,  du  moment  qu'elle  seroit  hors  de 

Paris,  (n,  a34.) 
Je  me  joignis....  à  lui,  avec  dessein  de  ne  le  quitter  de  ma  rie.  (II,  4440 
....  Les  obliger  de  ne  servir  de  six  mois.  (II,  335.) 
On  n'en  donneroit  plus  (de  tabourets)  de  son  ministère.  (II,  458.) 
*....  La  lettre  qu'il  (Monsieur)  avoit  écrite  i/cc  depuis  au  Roi.  (III,  79; 

voyez  *IIÏ,  93.) 

Yojrn  le  Lexique  de  Corneille^  tome  I,  p.  218 1 . 

Les  deux  camps  ne  furent  éloignés  que^e  la  portée  du  mousquet.  (II,  97.) 

Emporter  «Tassant.  (II,  336.) 

On  y  arrive  (à  la  porte)  de  plain-pied.  (H,  100.) 

VoyeB  Aioan  (D*),  Anxiums  (D*). 

De  l'autre  côté  de  la  rivière.  (II,  3ii;  voyez  H,  199  et  100.) 
Du  côté  de.  (H,  is,  195,  s85,  3o5.) 
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De  son  cAté.  (II,  i3i,  a58,  184.)  —  M>e  leur  côté.  (II,  i56.) 
Des  deax  côtes.  Vàu  propre  :  U,  soo.)  —  (Au  figuré  :  II,  *iy.) 
De  tous  côtés.  (U,  119, 160, 307.) 

Voycx  CÔTtf. 

De  la  part  de.  (II,  170,  819,  3a i.) 

De  leur  part.  flI,  io6.| 

D'autre  part.  (II,  168.) 

De  toutes  parts.  (Il,  110, 1 33.) 

De  part  et  Vautre.  (II,  160.) 

La  Reine  étoit  aimable  iie  sa  personne.  (II,  4*) 

....  (Le)  comte  de  Soissons,  jeune  prince  bien  fait  iie  sa  personne.  (II, 

i5  ;  Toye»  II,  60.) 

....  A  quoi  ils  (les  Frondeurs)  demandoient  que  les  Princes  contribuas- 
sent avec  eux  de  tout  leur  pouvoir.  (II,  aao.) 
On  est  souvent  obligé  de  continuer  de  sang-froid  ce  qu'on  a  commencé 

en  colère.  (II,  336.) 

Bien  que  ce  succès  fût  de  soi  peu  considérable,  etc.  (II,  3ii.) 

....  L'envie  de  se  faire  valoir  en  des  qualités  qui  sont  bonnes  de  soi, 

mais  qui  ne  nous  conviennent  pas.  (I,  3i3.) 

De  la  même  sorte.  (II,  i55.) —  De  telle  sorte.  (II,  3ii.) 

Une  foule  de  gens  de  toutes  sortes  de  professions.  (II,  181.) 

Cela  n'empécna  pas  qu*on  n*en  enletÂt  cinq  (quartiers)  tout  de  suite. 

(n,  367.) 
(U)  fut  condamné  tout  ^une  voix.  (II,  199.) 
Le  prince  de  Marcillac...  le  tua  d*un  coup  d*épée.  ^11,  369.) 
.•..Ce  qu'un  mauvais  événement  étoit  capable  de  lui  faire  perdre  iTun 

seul  coup  (à  Monsieur  le  Prince).  (II,  368.) 

On  l'atuqua  de  force  (M.  de  Persan).  (II,  4i3.) 

Elle  (la  Reine)  me  répliqua  ^un  ton  décisif  que.  etc.  (II,  4^7*) 

....  Faire  marcher  deux  escadrons  de  front.  (U,  070.) 

Qu'il  (Mazarin)  nous  rende....  tant  de  milliers  d'hommes  qu'une  guerre 

continuée  de  gaieté  de  cœur  a  encore  immolés.  (II,  44 1*) 

....  Une  affaire  à  laquelle  il  (Mazarin) étoit  engagé  ^honneur.  (II,  45o.) 
Us  (les  Frondeurs)  désirèrent  tout  de  bon  de  le  ruiner  (Mazarin).  (II, 

ii5.) 

....  Sans  que  Marchin  fît  aucune  diligence  i/e  son  chef.  (II,  3a i.) 

Le  confesseur  (du  Roi)....  agissoit  en  toutes  choses  de  concert  avec  lui 

(M.  des  Noyers).  (II,  53;  voyez  II,  m,  117,  i53,  iiS,  179.) 

....  Dans  la  vue  de  ruiner  de  concert  le  cardinal  Mazarin.  (II,  61;  voyez 

U,  83,  ii5,  164,175.) 

7*  De  CB  QUE  : 

Elle  (Mme  de  Chevreuse)  avoit  été  bien  fâchée  de  la  peine  que  j 'a vois 
soufferte,  et  bien  aise  de  ce  qu'elle  étoit  finie.  (III,  18.) 

J'admire  la  bonne  fortune  du  Roi  de  ce  que  M.  de  Beaufort  a  évité  tant 
de  périls.  (HI,  190.) 

J  ai  trouvé  que  c'étoit  bon  signe  de  ce  que  les  grâces  commencent  à 
prendre  le  chemin  de  Vertœil.  (III,  181.) 

S**  Dk,  emplois  et  tours  divers  : 

....  Trois  ou  quatre  (places)  des  plus  considérables.  (II,  ii40 

*  L'armée  mazarine  est  devers  Meaux,  de  six  mille  hommes  au  plus. 

(lU,  79.) 

....  Graft,  gentilhomme  anglois,  de  ses  amis  et  des  miens.  (II,  3i  ;  voyez 

II,  184.) 
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Une  partoime  àt  eette  quiditë  et  iU  met  amies.  (Il,  36;  Toyes  II,  3o.) 
M.  de  Tliou  me  fit....  beaucoup  d*aT«iicet  Je  Moniieur  le  Grand.  (II, 

L^éloqaence  est  tle  ne  dire  que  ce  qu^il  faut.  (I,  iSa,  Tariante  du  ma- 
nusorit.) 
Oani  tontes  les  édidons  :  «  consiste  à....  ne  dire  qne  ce  qnHl  fiint.  » 

Npot  ne  pajons  pas  pour  la  justice  qu*il  j  9l  de  nous  acquitter,  mais 

Soar  trourer  plus  facilement  des  gens  qui  nous  prêtent.  (I,  X30,  Tariante 
e  i665.) 
Daas  les  éditions  soirantes  :  «  nous  ne  payons  pas  pares  qn*il  est  jnste  de  nous 


Ib  crurent  faire  beaucoup  iTassiëger  Mouzon.  (II,  ii3.) 

Il  est  (il  en  est)  du  Tëritable  amour  comme  de  rapparition  des  esprits. 
(I,  63;  Toye*  III,  iSq.) 

Les  rois  font  des  bommes  comme  des  pièces  de  monnoie  :  ils  les  font 
▼aloir  ce  qu*ils  veulent.  (I,  sSG.) 

Nul  ne  mérite  d*étre  loué  de  bonté  (de  ou  pour  sa  bonté),  s*il  n^a  pas  la 
foroe  d'être  mécbant.  (I,  117.) 

Le  talent  le  plus  excellent  ne  sauroit  produire  les  mêmes  effets  du 
talent  le  plus  commun.  (I,  3i3.) 

*  Tout  Teffet  qu*a  fait  «TaToir  renrojré  dom  Josepb  et  iTaroir  euTojé 
MaicroUes  a  été  que,  etc.  (III,  a 55.) 

*  D^eoL  fiiire  souvenir  toujours,  il  n'est  que  bon.  (III,  a55.J 

*  Ds  m*être  venu  ennuyer  ici...,  et  n'acncTer  pas  cette  affiiire,  je  repas- 
seroia  à  Poitiers  avec  grande  boute.  (III,  346.) 

*  Cet  cboses  ont  fort  remis  les  peuples  de  cette  Tille  de  roir  qu'on  se 
soomettoit.  (III,  83.) 

Ces  choses,  c'est-à-dire  de  voir  qne,  etc. 

9*  Double  DE,  de  sens  divers,  dépendant  d'un  même  mot  : 

II  (M.  de  ChaWgny)  exigea....  tle  Monsieur  le  Prince  d^àtet  à  l'un  et  à 
l'antre  la  connoissance,  etc.  (II,  a5a.) 

n  (le  prince  de  Conti)  se  plaignit....  de  Mme  de  LongneTÎlle  et  du  duc 
de  la  Rochefoucauld  de  ne  l'avoir  pas  averti.  (II,  i55.) 

Il  (le  duc  d'Orléans)  avoit  quelque  sujet  de  se  plaindre  de  Monsieur  le 
Prince,  du  secret  qu'il  lui  avoit  foit....  (II,  i63.) 

*  Son  Altesse  Royale  fit  le  discours  au  refus  de  la  cour  de  ses  députés, 
ensemble  de  la  lettre  qu'il  avoit  écrite  du  depuis  au  Roi.  (III,  79.) 

parla  da  refus  que  la  cour  arait  fait  de  receroir  ses  députés. 


10*  De,  du,  de  la,  des,  partitifs  : 

(La  Reine)  avoit  de  la  douceur,  de  la  bonté  tl  de  la  politesse.  ([II,  4.) 

Les  vices  sont  de  tous  les  temps;  les  bommes  sont  nés  avec  de  Tintérét, 
de  U  cruauté  et  de  la  débauche.  (I   343.) 

M.  de  Châteauneuf....  et  Mme  de  Chevreuse....  n'ajrant  de  crime  l'un 
et  l'autre  que  d'être  attachés  à  la  Reine.  (II,  19.) 

Peu  d'esprit  avec  de  la  droiture  ennuie  moins,  à  la  longue,  que  beau- 
coup d'esprit  avec  du  travers.  (I,  a  10.) 

Ce  qui  se  trouve  le  moins  dans  la  galanterie,  c'est  de  Tamour.  (I,  i8a  ; 
voyez  I,  194,  et  III,  212.) 

On  proposa....  de  (le)  faire  rentrer  dans  la  charge  de  grand  écuyer, 
par  des  droits  qu'il  y  avoit  conservés.  (II,  77  ;  voyez  I,  a83,  /.  4*) 

n  n'y  a  que  <fune  sorte  d'amour.  (I,  6a;  comparez  III,  i59.) 

Je  n'espérai  point  qu'il  (Mazarin)  me  fît  de  réparation  d'une  offense 
qui,  etc.  (II,  463.) 
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Il  (Condé)  reçut  Jet  aouTellat  qae  rarmée  de  FUndret....  et  let  troupet 
de  m.  le  dac  d*Oriéans....  t*ëtoient  jointes.  (U,  344-} 

Ut  (let  Tieillet  gens)  n'ont  plot  tU  part  aux  premien  bient  qui  ont 
d*abora  rempli  leur  imagination.  (I,  346.) 

Il  négligea  ceux  dont  il  avoit  le  plut  Je  betoin.  (II,  ii5  ;  Tojei  Œy  97.) 

....  Ce  quia  du  rapport  aux pertonnet.  (Il,  ta.) 

....  Det  doguet  acnamét,  qui  n*ont  de  qualitët  que  la  fureur.  (I,  307.) 

Il  ri'amour-propre)  a  de  oifilérentet  inclinationt,  telon  la  dlTcnité  det 
temperamentt.  (I,  a44i  ^oyez  II,  367.) 

Ujtide  bonnet  qualités  qui  dégénèrent  en  défautt.  (1, 17a.) 

Il  j  a  1^  certaint  défiiutt  qui,  bien  mit  en  csuTre,  brillent  plut  que  la 
Tertu  même.  (I,  168;  voyez  Ù,  480  ;  et  I,  75,  note  i.) 

Ne  lui  nommant  pat  même  de  tet  propret  ennemit,  etc.  (Il,  497*) 

Les  bommet....  en  augmentent  encore  le  nombre  (de  leurt  démutt)  par 
de  certainet  qualitét  singulières  dont  ils  afiectent  de  se  parer.  (I,  ao8.) 

....  Sur  de  certains  chapitres.  (III,  186.) 

Monsieur  le  Prince....  ne  rouloit  pat  laitter  tauTer  de  ti  bonne  infim- 
terie.  (H,  335.) 

Il  jr  a  bien  o'honnétet  femmet  qui  tout  lattet  de  leur  métier.  (I,  173, 
Tariante  du  manutcrit.) 

DaBt  les  éditions  :  «  0  y  a  peu  dlumaélM  finnaMi  qui  ne  soiwt  liiseï,  eCe.  » 

ni  dit)  tout  ce  qu'il  crut  de  plus  capable  de  dégoûter  un  amant.  (H,  i54«) 
La  dihérenoe  ae  la  lumière  et  du  jour....  empécbera  de  parottre  ce  qui 

est  de  vrai  et  de  beau  dans  l'autre  (personne),  fl,  181.) 

Je  compte  sur  Totre  amitié,  comme  sur  ce  qui  m*est  de  plus  assuré.  (III, 

188;  Toyea  I,  3oi.) 

OmiuioB  de  Vuûde  ptrHH/ : 

n  y  a  différence  entre,  etc.  (I,  3o5.) 

DÉBANDER  (Se),  terme  militaire.  (Il,  270.) 

DÉBARRASSÉ  : 

*  Le  Cardinal  renouera  quelque  chose....  ne  voyant  pat  trop  le  chemin 
de  ton  TttouT débiUTassé,,..  (III,  71.) 

DÉBAUCHE  : 

Let  vices  sont  de  tous  les  temps;  les  hommes  sont  nés  avec  de  l'intérêt, 
de  la  cruauté  et  de  la  débauche.  (I,  343.) 

DÉBAUCHER,  corrompre  la  fidélité  de  : 

Il  (Bfazarin)  lui  débauchoit  (à  la  Reine)....  ses  vrais  serviteurs.  (II,  4^^*) 

DÉBITER,  au  figuré  : 

Il  (Mazarin)  osa  me  débiter,,,,  la  grâce  que  l'on  avoit  faite  à  tant  de 
personnes.  (II,  4^4  ;  voyez  II,  44o.) 

....  Il  y  a....  tant  d'honnêtes  gens  qui  s'occupent  à  en  débiter  (des  fleu- 
rettes). (I,  II.) 

DÉBORDEMENT,  au  figuré  : 

Ce  fut  un  débordement  de  caresses  et  de  civilités.  (II,  4^3.) 

DÉBRIS  : 

Tout  ce  débris  (fait  par  la  brèche)  servit  d'un  nouveau  retranchement 
aux  assiégés.  (II,  037.) 

DEÇÀ  ;  AU  DBçI  DB  ;  kn  diçI,  bn  dbçI  db  ;  de  dbçX  : 

....  Retenir  Vêrmée  mu  de^  de  la  rivière.  (U,  345;  voyez  U,  3ii.) 
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*  n  y  a  toutM  l«s  apparences  du  monde  qa*eUe  (l'armée  de  Condé) 
avance  en  defà,  (III,  109.) 

*  Le  maréchal  de  Tnrenne  est  revenu  «m  Jefà  ât  tAfarr,  (III,  84.) 

*  U  ne  traitera  point  de  deçà  (avant  ce  temps-là).  (lit,  90.) 

DÉCADENCE  : 

Le  luxe  et  la  trop  grande  politesse  dans  les  États  sont  le  présage  assuré 
de  leur  décadence.  (I,  a63.) 

DÉCAMPER  : 

M.  de  Turenne  lui  manda  (au  duc  de  Lorraine)  qu^il  le  chargeroit, 
s*il  ne  décampoit,  (II,  897.) 

*  Son  Altesse....  la  fait  décamper  (son  armée).  (III,  80.) 

DÉCHARGE,  d'armes  ù  feu  ;  diéchaege  des  tailles  : 

L*artillerie  du  Roi....  feroit  de  continuelles  décharges,  (U,  4^1;  vojrex 
II,  368.) 

Qu*on  accorde  quelque  décharge  des  tailles  dans  la  Guyenne.  (II,  383.) 

DÉCHARGER  de,  se  déUïhaegee  de,  au  figuré  : 

....  Toutes  les  choses  (impôts,  etc.)  dont  ils  (les  peuples)  eussent  voulu 
être  déchargés,  (II,  459.) 

L*arrét  du  Parlement  qui  la  fit  régente  (la  Reine),  la  déchargea  dans  sa 
pensée  de  tout  ce  qu'elle  avoit  cru  devoir  jusqu'alors  (à  ceux  qui  l'avaient 
soutenue).  (H,  44^*) 

Pour  Jécharger  la  Reine  des  plaintes  des  autres  prétendants  (au  tabou- 
ret)..., je  m'offris  de  prouver....  que,  etc.  (II,  4^7-) 

Le  premier  soin  du  Cardinal  fut....  de  se  décharger  sur  lui  (sur  Cha- 
(igny)  du  crime  de  la  déclaration.  (H,  65.) 

DÉCHIRER,  au  propre  : 

Elle  (la  Hollande)  a  souffert  qu'il  (le  prince  d'Orange)  ait  fait  déchirer 
par  le  peuple  un  homme  (Jean  de  Witt)  qui  maintenoit  seul  la  liberté 
publique.  (I,  338.) 

DÉCIDER,  absolument;  décider,  activement  et  passivement; 
DiicmEE  DE  : 

Le  moment  de  décider  leur  parut  terrible.  (II,  it3.) 

Il  faut  éviter  de  contester  sur  des  choses  indifférentes,...  et  céder 
aisément  l'avantage  de  décider.  (I,  191  ;  voyez  U,  109.) 

Nous  allons  décider  les  anciennes  querelles  de  nos  deux  maisons.  (U, 

9ï.) 

Un  événement  heureux  déciderait  tout.  (II,  366.) 

L'affaire....  étoit  d'un  trop  grand  poids  pour  être  décidée aiUearê  quW 
Parlement.  (II,  159.) 

Il  y  en  a  (des  gens)  qui,  par  une  sorte  d'instinct,  décident  de  ce  qui  se 
présente  à  eux,  et  prennent  toujours  le  bon  parti.  (I,  3o5.) 

La  fortune....  n  a  osé  décider  de  la  destinée  de  la  France  et  de  l'Em- 
pire. (I,  3aa.) 

DÉCISIF,  ivE,  en  parlant  soit  d'une  personne,  soit  d*une  chose  : 

Il  (M.  de  Châteauneuf)  étoit  ferme,  décisif.  (H,  73.) 
La  manière  d'agir  de  ce  ministre,  ferme,  décisive^  etc.  (II,  3 a 3.) 
Elle  (la  Reine)  me  répliqua,  d'un  ton  décisif,  que,  etc.  (il,  467*) 
U  remit  au  lendemain  à  rendre  une  réponse  décisive,  (II,  sa5.) 
....  Certains  moments  favorables  et  décisifs.  (U,  140.) 
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DÉCISIOxN  : 

On  attend  oit  le  retour  de  Mme  de  Cherrenae  comme  la  ééetsion  de 
toutes  choses  (comme  devant  tont  décider).  (II,  477*) 

DÉCLARATION  de  Tautoritë  souveraine  ;  DicLARATiON,  manifes- 
tation : 

(Us)  lui  aToient  proposé  (au  Roi)  de  donner  une  dêelturmiio»  qni  établit 

un  Conseil  nécessaire  à  la  Reine  pour  borner  Tautorité  de  sa  régence. 

(H,  5i  ;  Toyez  II,  5a,  53,  54,  55,  6s.) 
La  déeimraitom  du  feu  Roi  y  fut  cassée  (au  Parlement).  (IL  6SJ) 
....  Les  suppressions  (de  taxes)  portées  par  les  </(^^r«/ianjduRoi.  (11,45^.) 
....  Aux  dielartUioms  au*elle  (la  Reine)  Tenoit  de  donner  an  Farltment 

contre  le  retour  du  Cardinal.  ^11,  s45*) 

La  fierté  est  Téclat  et  la  déclaration  de  Torgueil.  (I,  i48.) 

Tonte  la  cour  en  foule  Tint  trouver  la  Reine  mère  pour  prendre  part 

à  son  triomphe  imaginaire.  On  se  repentit  bientôt  dfe  cette  Jéelamiiêm 

(manifestation).  (II,  17.) 

DÉCLARER,    DiclAMi;  se    DÏCLABBEy    POUBy   k^   DE    : 

La  Reine....  ne  ponvoit  se  déterminer  à  déclarer  ses  sentiments.  (II,  65.) 

Elle /il/  déclarée  régente  au  Parlement.  (H,  65;  Toyez  II,  291.) 

....  Un  homme  qui  était  déclaré  criminel.  (II,  46.) 

Ennemi  déclaré,  (II,  s8o,  3o6,  386.) 

....  Sa  haine  déclarée  contre  le  Cardinal.  (II.  14a.) 

(Le)  maréchal  de  la  Force....  étoit  sur  le  pomt  de  m  déclarer  (de  pren- 
dre un  parti,  de  se  prononcer).  (TE,  2o5.) 

Il  (Condé)  balança....  quelque  temps  à  se  déclarer,  (II,  i5o;  voyez 
U,  3o5.) 

Cela  me  fit  résoudre  à  le  faire  déclarer  (pour  te  déclarer),  (II,  463.) 

Il'  a  £sllu  que  le  Cardinal  ait  été  déclaré  ennemi  de  TÉUt,  aTant  que  je 
me  tais  déclaré  le  sien.  (II,  4^^*) 

Le  duc  de  Nemours  s  étoit  déclaré  ouvertement  pour  ses  intérêts. 
(II,  ai3;  voyez  II,  73,  ^47,  293,  294,  299,  3oa,  3o6,  /.  8,  3s5,  4i4,  44S») 

....  Elle  se  déclarerait  pour  la  vérité  des  vertus.  (III,  i35.) 

Monsieur  se  déclara,...  à  vouloir  la  liberté  des  Princes.  (II,  497*) 

*  Ils  doivent  aller....  à  Mantes,  qui  est  le  seul  lieu  de  Normandie  qui 
les  voulut  recevoir.  Rouen  s* en  déclare  hautement.  (IQ,  54.) 

£ii,  d«  cela,  tor  ce  point,  qai  est  de  ne  pas  vouloir  recevoir  la  conr. 

DÉCLIN,  au  figuré  : 

Dans  le  déclin  de  Tamour,  comme  dans  le  déclin  de  la  vie,  etc.  (I,  3o3.) 

DECOUVRIR,  i>to>avBiE  À,  que  ;  6e  di^gouveir,  se  d^ouveie  A,  de  : 

....  Un  lieu  où  on  ne  pût  la  découvrir  (Mme  de  Longueville).  (H,  17s.) 
L*amour-propre....  est  semblable  à  nos  yeux,  qui  découvrent  tout,  et 

lont  areugles  seulement  pour  eux-mêmes.  (I,  a440 
Il  y  a  une  manière  ae  railler,  délicate  et  flatteuse,...  qui  découvre  ce 

qu*elles  (les  personnes  dont  on  parle)  ont  d*aimable,  en  feignant  de  le 

vouloir  cacher.  (I,  3s8.) 

....  Découvrir  sa  propre  vergogne  (ce  dont  on  a  à  rougir).  (II,  467.) 
Ce  qui  fait  tant  disputer  contre  les  maximes  qui  découvrent  le  cœur  de 

rhomme,  c'est  que  Ton  craint  d'y  être  découvert.  (I,  sa8,  et  III,  i57.) 
U  découvrit  au  maréchal....  tout  ce  qui  avoit  été  résolu.  (II,  a6a.) 

*  Les  médecins  ont  découvert,,.,  qu'il  perdoit  son  œil  gauche.  (UI,  104.) 
Il  arrire  presque  toujours  que  celui  qui  s*en  sert  lae  la  finesse)  pour 

se  couvrir  en  un  endroit,  se  découvre  en  un  antre.  (I,  .83.) 

La  Rochbvoucauld.  ui,  a  8 
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L*orgaeil,  comme  lassé  de  ses  artifices...,  se  montre  arec  un  TÎsage 
naturel,  et  se  découvre  par  la  fierté.  (I,  247.) 

L^inégalité  que  Ton  remarque  dans  le  courage  d*un  nombre  infini  de 
Taillants  Uommes  vient  de  ce  que  la  mort  se  découvre  différemment  à  leur 
imagination.  (T,  911.) 

Mme  de  Chevreuse....  lui  proposa  d*abord  (à  Mazarin)....  tout  ce  dont 
il  n*osoit  se  découvrir  le  premier  à  elle.  (Il,  x63.) 

DÉGRÉPITUDE  : 

De  toutes  les  décrépitudes^  celle  de  Tamour  est  la  plus  insupportable. 
(If  304.) 

DÉGRET,  ordonnance  d'un  magistrat.  (III,  ^85.) 

DÉCRIER,  SB  nik:Bisa  : 

*PreTost...,  après  avoir  décrié  Monseigneur  le  Prince,  cria  :  «  Vive  le 
Roi!  »  (III,  93.) 

n  fit  piller....  Tirlemont,  pour  décrier  les  armes  du  Roi.  (II,  a3.) 

On  se  décrie  beaucoup  plus  auprès  de  nous  par  les  moindres  infidélités 
qu*on  nous  fait,  que  par  les  plus  grandes  qu*on  fait  aux  autres.  (I,  170.) 

DEDANS,  adverbe;  oe  nEDAirs;  au  ubdans  ob  : 

Le  comte  d*Harcourt....  Tauroit  forcé  (ce  quartier^...,  si  les  premières 
troupes  eussent  entré  dedans  sans  marchander.  (II,  oa8;  Tojez  II,  3o3.) 

Ses  troupes  (les  troupes  de  Coudé)  7  arrivèrent  (à  Saiat-Denis)...,  et 
ceux  de  dedatu  en  ayant  pris  Talarme,  ils  la  donnèrent  aussi  aux  assié- 
geants, (n,  376;  Tojrez  n,  3ii.) 

La  compassion....  n*est  bonne  à  rien  am  dedans  d*uae  âme  bien  ûdte. 

(I,  9.) 

DÉDIRE  (Sb)  ob  : 

Il  (Mazariu)  voyoit  aussi  peu  de  jour  à  se  dédire,,,,  de  son  entreprise 
qu*à  en  venir  à  bout.  (II,  4S1,) 

Je  me  dédis  de  tout  ce  que  je   vous  mande  contre  Bfme  de  Sablé. 

(ni,  i54.) 

DÉDOMMAGEMENT  : 

On  (lui)  donnera^...  une  somme  de  deniers  pour  le  dédommagement  des 
pertes  qu*il  a  souffertes.  (II,  384;  voyez  II,  207.) 

DEDOMMAGER  (Sb)  ;  sb  niboMMÀGEB  db  : 

L'orgueil  se  dédommage  toujours,  et  ne  perd  rien.  (I,  44.) 
La  sincérité  est....  un  désir  de  se  dédommager  de  ses  défauts,  et  de  les 
diminuer  même  par  le  mérite  de  les  avouer^  (I,  29 5.) 

DÉDUIRE,  exposer  en  déuil  : 

M.  des  Noyers  entra,  avec  un  papier....  où  les  règles  de  sa  conduite 
vers  le  Roi  étoient  amplement  déduites,  (II,  3o.) 

DÉFAILLIR;  nj^FAnxANT  : 

Il  n'y  a  guère  de  personnes  qui,  dans  le  premier  penchant  de  Tâge,  ne 
fassent  connoftre  par  où  leur  corps  et  leur  esprit  doivent  défaillir,  (I,  119.) 

La  nature,  défaillante^  et  plus  sage  qu'eux  (que  les  vieilles  gens),  leur 
ôte  souvent  la  peine  de  désirer.  (I,  347.) 

DÉFAIRE,  mettre  en  déroute  ;  sb  nirAUB  nB,  se  démettre  de,  re- 
noncer à  ;  ÂTBB  DirArr  nB,  délivré  de  : 

Il  y  eut  six  régiments  de  défaits,  (H,  333.) 
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Ce  mouTement  fît  croire....  qu^on  le  déferoit  aisëment  (Turenne)  dans 
le  désordre  de  sa  retraite.  (II,  870;  voyez  II,  4049  4o^0 

La  Châtre....  eut  ordre  de  $t  défaire  de  sa  charge.  (II,  87.) 

U  est  plus  facile  de  prendre  de  Famour  quand  on  nVn  a  pas,  que  de 
/«n  défaire  quand  on  eu  a.  (I,  a()5.) 

Lorsqu'on  croit  en  être  défait  (de  ramour-propre),  on  le  retrouve 
qui,  etc.  (I,  ^46.) 

DÉFAUT,  imperfection;  défaut  de,  manque,  insuffisance  de  : 

Tout  le  monde  presque  tombe,  par  quelque  endroit,  dans  ce  défmU, 
(ï.«89.) 

Le  défaut  de  confiance  passa  pour  un  simple  défaut  iTapplieation. 

(n,  443.) 

Le  défaut  de  sa  mémoire,  etc.  (U,  461,) 

DÉFAVEUR  : 

On  affecta  de  donner  peu  de  part  de  ce  retour  à  M.  de  Châteanneuf, 
sans  toutefois....  lui  donner  de  marques....  de  défaveur,  (II,  3a4.) 

DÉFENDRE;  DiFENnas  que....  ne;  DirEifDBs,  absolument,  terme 
de  Palais  : 

Vaurois  défendu  ses  crimes  (les  crimes  de  Mazarin).  (II,  439.] 
Elle  (la  porte)  iCest  défendue  de  rien  (par  rien).  (Il,  aoo.) 
(U)  défendit  que  personne  nVn  sortît  (des  ports  d'Angleterre).  (II,  i3.) 
Je  TOUS  souhaiterois....  des  procès  en  défendant  (où  tous  seriez  défen- 
deresse). (III,  177.) 

DÉFENSE;  en  défense  : 

Ils  me  reçurent....  à  une  dé  fente  régulière.  (II,  448.) 
On  ne  put  mettre  aucun  ouvrage  en  dé  fente,  (II,  194*) 

DEFERENCE  ;  déférence  pour,  a  ;  déférence  avec  avoir ^  rendre  : 

....  Une  déférence  qui  leur  est  si  peu  ordinaire.  (II,  439-) 
Par   déférence  pour  la  Heine,  il  (Monsieur  le  Prince)  n'eût  osé  lui  té- 
moigner qu'il  les  prévoyoit  (les  suites).  (II,  i49-) 

Une  déférence  respectueuse  pour  les  sentiments  de  son  ami.  (I,  80.) 
Quelque  déférence  que  j'oie  à  tout  ce  qui  vient  de  vons,  etc.  (III,  310.) 
....  Les  déférences  qu'il   avoit   affecté  de  lui  re/i^r«.  (U,  i34;  ▼oyez  I, 

181.) 

U  (Malbastit)  lui  rend  (à  Mme  de  Chevreuse)  cette  déférence  dans  une 
chose  qui  lui  est  extrêmement  sensible.  (III,  27.) 

DEFIANCE,  DÉFIANCES  ;  Avoia  des  défiànciis  de  : 

Cette  entrerue....  donneroit  de  nouvelles  défiancet  aux  Frondeurs»  (II, 

^»<-)  ... 

Le  comte  du  Doignon  étoit  renfermé  dans  ses  places,  n'osant  en  sortir 
par  ses  défiancet  ordinaires.  (II,  33o;  voyez  II,  a45,  aSa,  a6o,  291.) 
Soit  qu'il  eût  de  véritables  défiancet  de  la  cour,  ou  qu'il  crût,  etc.  (II,  4i4.) 

DÉFIER  (Se)  de  : 

Je  me  défie  beaucoup  de  celles  (des  maximes)  que  vous  n'entendez  pas. 
(in,  a  10.) 

DÉFILÉ,  passage  étroit.  (II,  367,  369,  371,  37a,  873;  •III,  88.) 

DÉFILER,  aller  l'un  après  l'autre  : 

On  ne  pouvoit  arriver  à  la  plaine  qu'en  défilant,  (II,  870.) 
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DÉFINITIVEMENT  : 

(Ib)  dévoient....  y  aituter  (au  Conseil)....  pour  juger  défimtipmtUÊt  de 
tout  ce  qui  concemoit  la  guerre  et  la  police.  (Il,  419O 

DÉGAGER  ;  d^ageb  de,  se  dragée  de  : 

(Ds)  donnèrent  temps  à  Champlâtreux....  d^arriver,  aTec  ordre....  de 
dégager  le  Coadjuteur  (pris  dans  un  battant  de  porte).  (II,  a86  ;  Tojrex  II, 

4".) 

Il  (Monsieur)  se  crut  dégagé  de  tout  ce  qu*il  lui  avoit  promis  (à  Condë). 

(II,  166;  Tojexn,  a34.) 

Monsieur  le  Prince  avoit  envoyé....  le  marquis  de  Sillery  en  Flandres, 
sous  prétexte  de  dégager  'Mme  de  Longueville  et  M.  de  Turenne  des  trai- 
tés qu*ils  avoient  faits.  (II,  s6o;  voyez  II,  i55.] 

Le  maréchal  de  la  Motte  iétoît  dégagé  de  la  parole  qu'il  avoit  donnée. 
(H,  268  et  369.) 

Il  (M.  de  Bouillon)  crut  s^en  pouvoir  dégager  (de  ces  conditions).  (II, 
3 18.) 

Nous  sommes  bien  aises  qu'on  nous  devienne  infidèle,  pour  nom  déga* 
ger  de  notre  fidélité.  (I,  i5i.) 

DÉGÉNÉRER  ex  : 

Il  y  a  de  bonnes  qualités  qui  dégénèrent  en,  débuts.  (I,  17a.) 

DÉGOÛT,  DtfooiiTs,  au  figuré  : 

On  peut  avoir  divers  sujets  de  dégoût  dans  la  vie,  mais  on  n'a  jam.ii!i 
raison  de  mépriser  la  mort.  (I,  an;  voyez  II,  3a40 

L'homme....  trouve  du  ^é^oil/,  non-seulement  en  elles  (dans  ses  pas- 
sions), mais  dans  leurs  remèdes.  ([,  aag.) 

n  y  a  une  inconstance  qui  vient....  du  dégoût  des  choses.  (I,  io3.) 

U  (Mazarin)  renouvela  dans  tous  les  esprits  le  dégoût  et  la  crainte  de  sa 
domination.  (II,  117.) 

Ce  qui  nous  fait  aimer  les  nouvelles  connoissances  n'est  pas  tant....  le 
plaisir  de  changer,  que  le  dégoût  de  n'être  pas  assez  admirés  de  ceux  qui 
nous  connoissent  trop.  (I,  loa.) 

Dans  le  déclin  de  Tamour,  comme  dans  le  déclin  de  la  vie,  personne 
ne  se  peut  résoudre  de  prévenir  les  dégoûts  qui  restent  à  éprouver.  (I, 
3o3.) 

DÉGOÛTER  y  au  figuré  ;  DKcoihvE  de  ;  ixiGotnhsrr  : 

(Condé  dit  au  prince  de  Conti)  tout  ce  qu'il  crut  de  plus  capable  de 
dégoûter  un  amant.  (II,  a 54-) 

Cette  mort....  devroit....  les  dégoûter  de  tant  de  plans.  (II,  4^70 

La  plupart  des  amis  dégoûtent  de  Tamitié,  et  la  plupart  des  dévots  dé- 
goûtent de  la  dévotion.  (I,  191,  et  III,  lia.) 

U  y  a  des  gens  dégoûtants  avec  du  mérite,  et  d'autres  qui  plaisent  avec 
des  défauts,  (l,  93;  voyez  la  note  4.) 

Il  y  a  des  personnes  à  qui  les  défauts  siéent  bien,  et  d'autres  qui  sont 
dégoûtantes,  malgré  toutes  les  bonnes  qualités.  (I,  i33,  variante  du  ma- 
nuscrit; dam  les  éditions  :  a  et  d'autres  qui  sont  disgraciées  ».) 

Il  (l'amour -propre)  met  ses  bonnes  qualités  dans  un  jour  si  désavan- 
tageux, qu'elles  deviennent  plus  dégoûtantes  que  ses  défauts.  (I,  69,  va- 
riante du  manuscrit  et  de  i665.) 

n  y  a  des  gens  qui  ressemblent  aux  vaudevilles,  que  tout  le  monde 
chante  un  certain  temps,  quelque  fades  et  dégoûtants  qu'ils  soient.  (I, 
1  i4f  variante  du  manuscrit  et  des  quatre  premières  éditions.) 
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IMBGKiy  an  figure  : 

Tantôt  les  pastions  ne  lont  antre  choté  ^pm  les  cUrm  dmrh  de  la  eha- 


lenr  et  de  la  froidenr  dn  lang.  (I,  i47*) 

DÉGUISEMENT  : 

n  n*/  a  |>oint  de  dirnsêiment  qui  puÎMe  longtempt  cacher  Tamour  oh  il 
ctt,  ni  le  feindre  où  il  ii*est  pas.  (I,  6i.) 

DÉGUISER,  DitouiSBE  X  ;  se  niteuiSBEy  se  diEguisbe  k  : 

Dégmuër,,,,  une  Tërité.  (II,  465.) 

Peat-ètre  quUl  (Mazarin)  eût  fait  des  choses... .  qui  m^awroUmt  déguisé 
font  ce  qu'on  lui  a  ru  faire.  (II,  439.) 
La  sincérité  est....  un  amour  de  la  vérité,  une  répugnance  ii  u  Jégmisêr, 

(I,  «95.) 

Nous  sommes  si  accoutumés  à  mous  dégmuer  au*  antres,  quVnfin  mms 
mus  déguisons  à  nous-mêmes.  (I,  81 .) 

DEHORS,  substantivement  : 

On  fit....  travailler  il  quelques  ^Aar«  (pour  fortifier  Bordeaux).  (II,  194; 
▼OTexII,  329.) 
Elles  (les  troupes)  passèrent....  par  le  dehors  de  Paris.  (IT,  401.)  ** 

DÉJÀ  : 

On  a  bien  de  la  peine  à  rompre  quand  on  ne  s'aime  déjà  plus.  (I,  167, 
tariante  du  manuscrit.) 

DELÀ,  préposition  ;  au  delà  de  : 

Le  temps  nécessaire  pour....  se  retirer,  </e/àl*eau,  k  la  Bergerie.  (II,  3i6.) 
Le  comte  d'Harcourt  étoit  au  delà  de  la  Garonne.  (II,  337.) 
Noua  ne  croyons  pas  aisément  ce  qui  est  au  delà   de  ce  que  nous 
▼o/ons.  (I,  140.) 

DÉLAISSER  : 

(Marie  de  Médîcis)  a  été  délaissée  des....  rois,  ses  enfants.  (I,  33a.) 

DÉLIBÉRER  : 

La  crainte  avoit....  réduit  le  Parlement  à  s'assembler,  pour  délibérer  s'il 
eoTojreroit  des  députés  demander  la  paix.  (II,  198;  voyez II,  a5i.) 

DÉUCATy  ATE,  nuances  diverses  de  sens  : 

Il  y  a  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  font  souvent  ce  qu'il  y  a 
de  délitai  ou  de  choquant  dans  la  conversation.  (I,  394.) 

La  moquerie....  platt  toujours,  quand  elle  est  délicate,  (I,  317;  voyez 
I,  3*8.) 

n  (Mazarin)  ne  me  proposa  rien  de  plus  délicat  que  de  mépriser  ce  que 
je  n'avois  pas  obtenu.  (II,  465;  voyez  I,  11,  60,  i5o,  et  ci-après  le  a' 
exemple  de  Deux.) 

Un  emploi  comme  celui-là  est  toujours  délicat,  (II,  179.) 

DÉLICATESSE,  sens  divers  : 

J'ai  quelquefois  une  délicatesse  trop  scrupuleuse  et  une  critique  trop 
sévère.  (1,  8.) 

Il  (Retz)  n'a  point  de  goût,  ni  de  délicatesse,  (I,  ai.) 

L'on  ne  sauroit  jamais  avoir  trop  de  délicatesse  (de  ménagement)  pour 
un  ami  du  prix  de  M.  de  la  Chapelle.  (III,  187.) 
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D^CIEUX  : 

Il  7  a  de  bons  mariagety  mais  il  n*y  en  a  point  de  déUckmM»  Q^  78.) 

DÉLIÉ  : 

La  plut  iféliéét  de  toutes  les  finesses  est  de  saToir  bien  feindre  de  tomber 
dans  les  pièges  que  Ton  nous  tend.  (I,  80,  variante  de  i665.) 
Dan*  les  antres  éditions  :  «  la  plus  subtile  •. 

Un  esprit  fin....  plaît  toujours  :  il  est  Jélié,  il  pense  des  choses  déli- 
cates, etc.  (I,  3a8.) 

DÉLOGER,  terme  militaire.  (Il,  408.) 

DEMANDER  de  : 

M.  des  Noyers....  demanda  de  se  retirer.  (II,  54;  ▼ojez  II,  1609  i65.) 

DÉMÊLÉ,  contestation.  (III,  97.) 

DÉMÊLER  : 

Son  esprit  ëtoit....  capable  de  démêler  les  affaires  les  plus  difficiles. 
(H,  4*8.)  ^ 

DÉMESURE  : 

....  Tout  ce  que  son  ambition  démesurée  lui  faisoit  désirer.  (Il,  aSi.) 

DÉMETTRE  (Se)  de  : 

Le  roi  de  Pologne  (Casimir  V)....  s* est  démis,,,,  de  la  royauté.  (I,  337; 
Toyez  UI,  *94,  *96.) 

• 

DEMEURER,  emplois  divers  ;  dbxbubee  d'accoed  : 

Loin  de  faire  des  progrès  dans  le  pays  où  il  étoit,  il  ne  se  trouToit  pas 
seulement  en  état  d*y  demeurer  en.  présence  du  comte  d*Harcourt.  (II,  317.) 

S)  demeura,,,,  dans  le  grand  chemin.  (II,  af>6.) 
peu  de  troupes....  demeura  devant  Coignac.  (II,  3 11.) 

La  rrincesse. . . .  étant  demeurée  k  une  maison  du  duc  de  Bouillon,  etc. 
(II,  187;  voyez  II,  36o.) 

*  Après  avoir  demeuré  un  jour  à  Bouillon,  il  (Mazarin)  revint....  à  Sedan. 
(III,  9a  ;  voyez  II,  3a6.) 

Les  choses  ne  pouvoient  plus  demeurer  en  ces  termes.  (II,  i58;  voyez 
II,  34a,  375.) 

Il  demeura  quatre  ans  dans  cet  emploi.  (^I,  333  ;  voyez  II,  14a,  177.) 

Monsieur  ne  demeura  pas  longtemps  dans  cette  pensée.  (II,  56.) 

Il  demeurerait  ferme  dans  ses  intérêts.  «,11,  385.) 

Le  Château-Trompette  demeurerait  démoli.  (II,  107.) 

Ils  demeurèrent  satisfaits  Tun  de  Tautre.  (II,  a8o.) 

On  doit  souffrir  leurs  plaintes  (les  plaintes  de  ses  amis),  et  sVn  justifier 
avec  douceur;  mais  s^ils  demeurent  injustes,  on  doit  sacrifier  leur  amitié  à 
son  devoir.  (I,  399.) 

....  Soit....  qu'il  (Condé)  ne  voulût  pas  demeurer  longtemps  mal  à  la 
cour,  il....  se  raccommoda....  avec  le  Cardinal.  (II,  iqo.) 

....  Une  ofteiise  qui  ne  pouvoit  plus  être  réparée  de  sortequ*il  ne  m'en 
demeurât  beaucoup  de  ressentiment.  (II,  4^3.) 

Cette  affaire  demeura,,,,  quelque  temps  sans  éclater.  (II,  a45.) 

Tous  nos  défauts....  sont  seulement  couverts  par  un  orgueil  qui 
demeure  toujours.  (I,  170,  variante  du  manuscrit.) 

Encore  ne  demeurai~\t  guère  que  je  ne....  trouvasse  de  nouvelles  occa- 
sions, etc.  (II,  459.) 
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De  tous  nos  défiiuti,  celui  dont  nous  demturoms  le  pins  akéncnt  if  ( 
eçrd^  o*eft  de  la  paresse.  (I,  181  ;  vovea  II,  44o,) 

Us  demeurèrent  it accord  qu'il  la  fafioit  tenter  (cette  entreprise).  (Il,  16a  ; 
rojet  n,  458.) 

DEMI  : 

Un  ilmi-père  de  l'Église.  (UI,  111.) 

DEMOISELLE,  fille  ou  femme  de  qualité.  (H,  465.) 

DÉMONSTRATION  de  : 

Us  (Condë  et  Mazarin^  dînèrent  ensemble  arec  toutes  les  déwMmttrûtiont 
d'une  grande  réconciliation.  (Il,  i35.) 

I>émoi9strathn  de  joie.  (TE,  374.) 

Vaines  déntonstrations  de  tendresse.  (II,  4^3.) 

Le  Cardinal  donnoit  toutes  les  démonstrations  publiques  de  Touloir»... 
entrer  dans  les  sentiments  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  147O 

DÉMONTER  (Se)  y  au  figure  : 

Les  grands  hommes  s'abattent  et  se  démontent  à  la  fin  par  la  longnour 
de  leurs  infortunes.  (I,  4^9  variante  de  i665.) 

DENIER  : 

On  donnera  à  M.  le  prince  de  Tarente....  une  somme  de  deniers,  (II,  384.) 

DENIER  A  : 

....  Qu'il  (Mazarin)  trouve  bon  que  je  rende  à  ses  actions  la  justice  qu'il 
a  fiiit  si  injustement  dénier  aux  miennes.  (H,  44i>) 

DÉNOMBREMENT  : 

U  en  faudroit  faire  le  dénombrement  (des  sujets  de  la  couronne).  (II,  44o0 

DÉPARTIR  (Se)  de  : 

(Chavigny  avoit)  promis  de  le  faire  relâcher  (de  faire  que  Condë  se 
relâchât)  sur  des  articles  dont  il  ne  se  pou  voit  départir.  (II,  4^S,) 

Je  me  joignis....  à  lui  (Mazarin),  avec  dessein  de  ne  le  quitter  de  ma 
vie,  s'il  ne  se  départait  de  ses  véritables  devoirs,  ou  s*il  n^essayoit  de 
me  fiûre  départir  (me  départir)  des  miens.  (II,  444*) 

DÉPÊCHE.   (II,  !i99.] 

DÉPÉCHER,  envoyer  : 

Il  dépécha,.,,  un  ordre  de  fermer  tous  les  ports.  (H,  i3.) 
U  renvoya  Gourville,  qui  lui  avait  été  dépéché  par  le  duc.  (II,  3o4.) 
Le  marquis  de  Sillery  fut  dépéché  en  Espagne.  (II,  igS.) 
U   (Richelieu)  dépêcha  encore  d'autres  gens  après  elle  (Mme  de  Che- 
vreuse).  (II,  35;  voyez  II,  36,  358,  36o.) 

DÉPENDANCE  : 

....  La  dépendance  aveugle  de  Tabbé  de  la  Rivière  pour  la  maison  de 
Condé.  (II,  i65.) 

Les  cabales....  entraîneroient  sans  doute  M.  le  duc  d'Orléans,  si  Mon- 
sieur le  Prince....  ne  venoit  le  retirer  de  la  dépendance  où  il  étoit.  (II, 
366.) 

....  Lui  faire  peur....  pour....  l'obliger  de  recourir  à  lui  avec  la  même 
dépendance  qu'il  avoit  eue  dans  l'extrémité  où  il  s'étoit  vu.  (U,  i35.} 

Yoyexie  1*'  exemple  derartide  DÉPiiroai. 
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mfPENlME  im;  DtfpnrDAirr  db;  orfram»!  que  : 
Tout  ce  outils  (les  rieillet  gens)  désirent  est  en  leur  pouroir,  et  s*éCuit 
affinuiehit  de  la  dépendance  du  monde,  ils  font  tout  dépeiuire  ifenx. 

(1. 347.) 

Leur  commune  grandeur  dépenJoit  Je  leur  union.  (II,  35 1.) 
On  dépendait  i/ii  peuple.  (II,  soo;  Toyez  H,  69,  109,  i5o,  s4o,  4s6.) 
Le  marquis  de  Jarzay  et  d*autres  dépenduiUs  du  Cardinal,  etc.  (O,  14s; 
Tojes  II,  s5.] 

....  L'expédient  qu*il  (Louis  XIII)  desiroit  pour  restreindre  la  puis- 
sance de  la  Reine  et  la  rendre  dépendante  iTun  Conseil  nécessaire.  (Il,  St.) 
Je  TOttdrois  bien....  qu^on  ne  se  persuadât  pas  si  aisément  que  le  salut 
de  rÉtat  dépend  ^ue  je  sois  brouillé  avec  Monsieur  le  Prince,  (ill,  ic4-) 

EUipte  pea  eomete  de  l*antéeé<leBt  :  •  dépead  de  eed,  de  ce  fiât,  de  eette  eoadi- 
tioo,  que  je  sois,  etc.  ». 

DÉPENS  (Aux)  DB  : 

Je  ne  sais  point  me  fiiire  Taloir  aux  dépens  iTautrui.  (II,  457  ;  Tojei  II, 
i56,  343.) 

DliPÉRIR,  AU  figuré  : 

Ses  affidres  dépérissaient  en  Xaintonge.  (II,  33o;  Toyez  II,  3 9 1.) 

DÉPIT  : 

(II)  sentoit  quelque  dépit,  (II,  408;  Toyei  U,  3.) 

DÉPITER  (Sb)  potm  : 

Il  ne  fiiudroit  pas  se  dépiter  pour  peu  de  chose.  (III,  179.) 

DÉPLAISIR,  DtfpLAisiBs;  aVou  du  DiFLAisim  db  : 

Certaines  personnes  aspirent  à  la  gloire  d'une  belle  et  immortelle  dou- 
leur; elles....  traTaillent  à  persuader....  que  leur  dépUiisir  ne  finira 
qu*aTec  leurTie.  (I,  194;  Toyez  III,  as.) 

C^est  aTCC  un  des  plus  sensibles  déplaisirs  du  monde  que  je  suis  con- 
traint de  partir.  (III,  34;  Toyez  II,  463.) 

Il  (mon  père)  eut  le  déplaisir  de  se  Yoir  dédaigner.  (II,  4^3  ;  Tojea  II, 
78,  i59,  a55,  446.) 

....  Une  personne  qui  avait  beaucoup  de  déplaisir  </*étre  cause  de  tous 
ceux  que  j*aTois  eus  depuis  un  an.  (lit,  18.) 

DÉPLORABLE  : 

....  Cet  état  déplarahle  de  la  nature  corrompue  par  le  pécbé.  (I,  3o.) 

DÉPLORÉ,  dont  on  désespère  : 

La  santé  du  Roi  étoit  déplorée,  (II,  473  ;  Toyez  II,  47  •) 

DÉPOSITAIRE  DB  : 

Nous  fûmes  dépositaires,,,,  de  h\  parole  que  la  Reine  donnoit  au  duc 
d^Enghien.  (II,  67;  Tojez  I,  i3i;  II,  919.) 

DÉPOSSÉDER  : 

Il  (Cromwell)  a  dépossédé  son  roi  légitime.  (I,  337.) 

DÉPÔT  : 

La  confiance  platt  toujours  à  celui  qui  la  reçoit  :...  c*est  un  dépdt  que 
Ton  commet  à  sa  foi.  (I,  99$.) 

Son  premier  devoir  (d*un  honnête  homme)  est  de  consenrer  le  dépdt 
en  son  entier  fie  dépAt  H^1^  secret  à  lui  confié),  (l,  998.) 
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Je  TU  bien  que  j*auroii  difficilement  les  JdpouilUs  des  ëtimngen  (leiin 
eharget),  puisque  celles  des  miens  m*ëtoient  refusées.  (II,  449.) 

DÉPOUILLER  DB  : 

U  n*jr  aroit  personne  de  qui  il  souhaitât  plus  Tëritablement  les  aran- 
tagcs,  tant  que  je  nVn  dépouUUroU  point  la  maison  de  Richelieu.  (II,  75.) 
M.  de  Lorraine,  dépomlU  de  ses  États,  etc.  (II,  400.) 

DÉPRAVÉ  : 

....  Ce  goût  déprapé  des  coquettes  pour  les  vieilles  gens.  (I,  3a3.) 

DEPUIS,   prëpoftition   et    adverbe;    depuis,  avec   Tinfinitif;    ou 


La  passion  qu'il  (Richelieu)  SYoit  eue  depuis  longtemps  pour  la  Reine, 
s*ëlDit  couTertie  en  aépit.  (II,  3  ;  voyez  la  note  5.) 

J*ai  dit  à  un  de  vos  gens,  depuu  huit  jours,  tout  ce  que  je  saTois  de 
noarelles  en  ce  temps-là.  (III,  170;  Tojrez  II,  9i4«) 

Depuis  TOUS  avoir  écrit,  il  est  arrivé,  etc.  (III,  175;  Tovez  III,  i54,  i85.) 

Nul  homme....  n^a  jamais  été  si....  aimé  qu^il  (le  duc  de  Beaufort)  le 
fut  dans  le  commencement  de  la  Régence,  et  depuis^  dans  la  première 
guerre  de  Paris.  (Il,  61  ;  Toyez  H,  391.) 

*  Du  depuis^  qui  que  ce  soit  n^a  osé  paroître  avec  du  papier  (au  cha- 
peau), rin,  93.) 

*....  La  lettre  qu*il  avoit  écrite  du  depuis  au  Roi.  (III,  79;  vo/ez  H, 
391,  note  4;    et  comparez  les  Lexiques  Je  Malherbe  et  de  Corneille,) 

DÉPUTER  activement  et  absolument  : 

(II)  les  disposa  (les  principaux  liourgeois)  d'aller  à  THôtel  de  Ville  pour 
députer  quelqu'un  d'entre  eux  vers  Monsieur  le  Prince.  (II,  343.) 

Le  Parlement  et  le  corps  de  Ville  députèrent  à  Saint-Germain.  (II,  11 3.) 
On  a  fait  courir  force  billets  pour  s'assembler  au  Palais-Rojral,  afin  de 
députer  vers  le  Roi  pour  le  prier  de  revenir  à  Paris.  (III,  93.) 

DÉRÈGLEMENT  : 

....  La  cabale  des  Importants,  dont  l'ambition  et  le  dérèglement  étoieiu 
si  connus.  (II,  79.) 

DERNIER^  liaE,  qui  vient  après  les  autres  ;  extrême  : 

Pour  être  en  effet  le  dernier  obligé,  je  ne  laissois  pas  d'avoir  été  le 
premier  dans  l'intention.  (II,  4^3.) 

Cette  dernière  considération  faisoit  une  extrême  peine  à  Monsieur  le 
Prince,  (n,  3o6;  voyez  II,  34 1,  45 1,  461,  4^a.) 

....  Que  Madame  votre  femme  se  ménage  au  dernier  point.  (III,  iQs.) 

On  voyoit....  un  nombre  considérable  de  bonnes  familles,  réduites  à 
la  dernière  nécessité.  (II,  i5a;  voyez  III,  77.) 

....  Des  accidents  qui  pourroient  porter  les  choses  à  la  dernière  extré- 
mité. Q[I,  19a.) 

....  M'offrant  toutes  les  entrées  qui  pouvoient  marquer  la  dernière  fa- 
miliarité, il  sembla  qu'il  (Mazarin)  voutoit....  me  faire  aspirer  à  tous  les 
effets  de  la  dernière  bienveillance.  (II,  453.) 

DEROBER,  SE  dérober  : 

L'art  de  savoir  bien  mettre  en  œuvre  de  médiocres  qualités  dérobe  V 
time.  (I,  96,  et  III    149.) 
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*  Je  me  dérobe  le  temps  de  celle-ici  (de  cette  lettr»«i)  fur  mon  lepot. 

(m,  5..) 

DÉROGER  À,  faire  une  chose  contraire  à  : 

Il  (Mazarin^  avoit  formellement  dérogé  aux  explications  dont  il  ae  ler- 
Toit.  (U,  464.) 

DÉROUTE,  défaite.  (11,  369.) 

DERRIÈRE,  préposition  et  adverbe  ;  de  DEEEiias  ;  au  DaaaiiiB  de  : 

Le  Talet  de  chambre....  étoit  demeuré  mille  pas  derrière,  (II,  36o.| 
Les  bourgeois....  se  contentèrent  de  tirer  de  derrière  leurs  murailles. 
(IL  aoi.) 

Un  lapais...,  qui  étoit  ttu  derrière  du  carrosse,  fut  blessé.  (II,  i56.) 

DÉS;  DÀs  l'hbuhb;  dàs  cette  heure  : 

Je  me  fusse,  dès  theure^  soulagé  Tesprit,  si,  etc.  (II,  449*) 
Qu'on  donne  à  M.  le  président  Viole....  une  somme  d*argent  dès  cette 
heure.  (H,  383  ;  voyez  II,  458.) 

DÉSABUSER  de  : 

Je  dédaignai....  de  Yen  désabuser  (Mazarin,  de  cette  créance).  (H,  4540 

DÉSAGRÉABLE  : 

Celui  qui  les  disoit  (ces  raisons)  commençoit  a  ne  lui  être  pas  désa- 
gréable (a  U  Reine).  (II,  55.) 

Il  (Richelieu)  croyoit  que  d*autres  attachements  ne  lui  étoient  pas 
désagréables  (à  la  Reine).  (II,  3.) 

Ma  fortune  étoit  désagréable,  (II,  94.) 

DÉSAPPROUVER.  (11,90.) 

DÉSARMER,  absolument  : 

^  Il  me  semble  que....  les  choses  prennent  assez  le  train  de  faire  la 
paix,  c'est-à-dire  de  désarmer.  (III,  66.) 

DÉSAVANTAGE,  infériorité,  mauvais  succès,  préjudice  : 

La  lâcheté....  de  Deliponty....  le  contraignit  (Turenne)  de  combattre 
avec  désavantage.  (II,  116;  Toyez  II,  371.) 

Le  prince  de  Tarente  aroit  reçu  quelque  désavantage  dans  un  combat 
qui,  etc.  (II,  33o",  voyez  II,  ia3.) 

Le  comte  d*Harcourt....  avoit  déjà  rétabli....  le  désavantage,   (II,  348>) 

Ces  mêmes  explications-là  se  troureroient  encore  à  son  désavantage 
(au  désayantage  de  Mazarin).  (II,  464  i  voyez  II,  i58.) 

DÉSAVOUER  ;  DÉsAvouEa  de,  que  : 

Tous  Vont  également  désavoué  (ce  dessein).  (II,  416  ;  voyez  III,  14 1*) 
Elle  affecta  de  désavouer  tout  autre  intérêt  que  celui  de  TÉtat.  (II,  443*) 
Monsieur  le  Prince  désavoue  de  lui  avoir  jamais  donné  cette  parole. 
(11,483.) 

Je  ne  désavoue  point  que  leur  misère  ne  me  fît  regarder  avec  pitié  leur 
-.  rébellion.  (II,  469.) 

V 


DESENNUYER: 
"^         L*extréme  ennui  sert  à  nous  désennuyer,  (I,  a3o.) 
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DÉSERTION  : 

....  La  secrète  désertion  de  ses  propres  amis.  (Il,  \%^\de  ma  sent  actif.) 

DÉSESPÉRER,  activement;  di^sest^ru  qub  : 

Ds  aTancèrent  la  perte  de  leur  parti,  en  désespéramt  le  Parlement, 
(n,  35o.) 

*  Je  ne  déiespère  pas  auê  la  cour  ne  songe  à  elle  (à  elle-même,  à  ce  qui 
hû  importe).  (lU,  toi.; 

DÉSESPOIR  ;  étae  au  diîsksfoir  db  : 

Je  uroii  au  désespoir  de  tous  trouTer  parti,  (m,  sa5  ;  Toyez  III,  x44.) 

DÉSHONNEUR,  DÉSHONORER  : 

Le  ridicule  déshonore  plus  que  le  déshonnetir,  (I,  i6i*) 

DÉSINTÉRESSÉ  : 

L'intérêt... •  joue  toutes  sortes  de  personnages,  même  celui  de  tUsinté' 
rusé.  (I,  46.) 

DESIR: 

On  attend  des  dedrs  pour  sortir  d*un  état  pénible  et  languissant;  mais 
on  n*en  forme  que  de  foibles  et  d*inutiles.  (I,  3oo.) 

DESIRER  DE  : 

Ils  désirèrent,.,,  de  le  ruiner  (le  Cardinal).  (H,  siS;  Toyezl,  100;  H, 

(Elle)  ^iroi/....  de  rompre  la  liaison  de  Monsieur  le  Prince  arec  Bfmede 
CbAtillon,  et  avoir  plus  ae  part  qu'elle  à  sa  confiance.  (U,  Sgg.) 

DÉSOBLIGER  : 

....  Laigue,  que  (Condë)  avoit  désobligé,  (II,  i63;  voyez  II,  4^6*) 

DÉSOLATION  : 

Leur  désolation  (la  désolation  de  ces  pays)....  (II,  459*) 

DÉSORDRE  ;  faire  du  désordre  k  ;  mettre  en  désordre  : 

....  Le  désordre  d*une  retraite  sans  cavalerie.  (II,  SSq.) 

....  Pour  apaiser  le  désordre  des  barricades.  (II,  i  ri.) 

Il  falloit  que  Monsieur  le   Prince  se   donnât  le   soin   d^ordonner  les 

gendarmes....   pour  le   conduire  sans  désordre.  (II,   169  ;  il  s^agit   d*un 

séditieux  fait  prisonnier;  voyez  II,  189,  191,  186,  389,  419O 

Ce  petit  nombre  de  conjurés....  fit  soulever  tout  le  royaume;  il  ne 

périt  dans  ce  désordre,  que  Vasconcellos.  (I,  333  ;  voyez  II,  197.) 

Les  désordres  de  TÉtat.  (I,  337;  lï»  >84  ;  ^oje^  U,  «i^i,  a4«,  3o8,35i.) 
Leur  vrai  intérêt  (rintérèt  des  Espagnols)....   étoit....   de  fomenter  le 

désordre  entre  eux  (entre  Condé  et  Mazarin).  (II,  160;  voyez  II,  373.) 
On  ne  fit  aucun  désordre  aux  habitants  ni  aux  couvents.  (II,  377.) 
Monsieur  le   Prince  vit  bien  qu'il   ne  pouvoit  aller  en   bataille  aux 

ennemis,  sans  se  mettre  en  désordre,  (II,  334.) 

L'évidence  et  la  force  de  ce  raisonnement  le  mirent  en  désordre,  (II,  4^4*) 
Le  troublèrent.  Il  t^agit  de  Mazarin  8*entreteaant  avec  la  Rochefoucauld. 

DESSÉCHER  : 

Ce  passage  étoit....  fort  marécageux....  On  y  avoit  fiiit  plusieurs  fossés 
pour  le  dessécher,  (II,  370.) 
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DESSEin  ;  ATOim  DSionr  db  ;  faieb  nnnoi  db  ;  atoih 

OOimB;    DAMB    LB    DBâBBIH    DB    : 

U  (]e  prince  d^Orange)  bornoit  set  tksêeimt  à  affermir  ton  Batorît^. 
(I,  340.) 

....  M.  de  Turenne  tuiTant  set  desuims  arec  pins  de  règle  et  moins  de 
TÎTacitë  (que  Condë).  (I,  3io.) 

Elle  (la  Reine]  et  Bfme  de  Cherreuae  n'aboient  pas  ignoré  le  deuein  de 
Chalais.  (II,  7;  Toyez  II,  53.) 

Ils  (les  Tieilles  gens)  sont  maîtres  de  leurs  dêsseims  et  de  lenrs  occupa- 
tions. (I»  347.) 

La  plupart  des  hommes  s'exposent  assex  dans  la  guerre  pour  sauTer 
leur  honneur;  mais  peu  se  Teulent  toujours  ex^ser  autant  qu*il  est 
nécessaire  pour  faire  réussir  le  dessem  pour  lequel  ib  s*exposent.  (I,  118; 
Toyez  m,  i53.) 

S*il  (un  roi)  s'attache  à  ses  deroirs  réritables...,  s'il  aime  U  gloire  et  le 
repos  de  son  État,  il  ne  trouTera  que  des  rois  à  Taincre  clans  une  si  noble 
carrière;  il  n'j  aura  rien  que  de  rrai  et  de  gtBud  dans  «n  si  juste 
dessein,  ^I,  3i5;  Toyez  I,  340.) 

Combien  (parmi  les  hommes)....  de  hannetons,  inconsidérés  et  sans 
dessein  !  (I,  309.) 

L'amour  de  u  gloire,  la  crainte  de  la  honte,  le  deesein  de  fiiire  for- 
tune.... sont  souvent  les  causes  de  cette  -râleur  si  célèbre  parmi  les 
hommes.  (I,  114.) 

Rien  n'est  plus  malaisé  a  soutenir  que  le  dessein  d'être  toujours  plai- 
sant. (I,  317.) 

Le  soin  de  la  nature  est  de  fournir  les  qualités;  celui  de  la  fortune  est 
dé  les  mettre  en  csurre,  et  de  les  fiiire  voir  dans  le  jour  et  arec  les  propor- 
tions qui  conriennent  à  leur  dessein  (à  ce  que  la  nature  a  eu  en  Tue  en  les 
fournissant).  (I,  3i6.) 

Le  prince  d'Orange  a  eu  dessein  de  soumettre  la  Hollande.  (I,  34*  ; 
Toyez  II,  17».) 

Tous  deux,  de  concert,  firent  dessein  de  répandre  dans  le  monde  que 
Coligny  avoit  perdu  des  lettres  de  Mme  de  Longueville.  (II,  B3.) 

II  (Chalais)  fiit  accusé  d'avoir  eu  dessein  contre  la  vie  du  Roi.  (u,  6.) 

Elle  (la  comtesse  de  Carlille)  prit  le  temps....  de....  couper  les  fei^ 
rets,  dans  le  dessein  de  les  envoyer  au  Gardual.  (II,  is.) 

DESSUS,  préposition;  db  dessus;  au-dessus  de;  dessus,  ellipti- 
quement : 

Il  (Mazarin)  parie  de  moi  comme  s'il  m'avoit  tiré  ile  dessus  l'échafiiud 
pour  me  mettre  dessus  le  trône.  (II,  4^70 

On  fit....  aller  le  Roi  a  Charonne,  afin  d'y  Toir,  comme  de  dessus  un 
théâtre,  une  action  qui,  etc.  (II,  4o3.) 

....  Un  lieu  nommé  Staffbrt,  quatre  lieues  au-dessus  i/*Agen.  (II,  33s.) 

Il  He  Cardinal)  s'étoit  mis  au-dessus  des  cabales.  (II,  ai 5.) 

Je  lui  paroissois  (à  la  Reine)  au-dessus  de  tout  ce  qu'il  y  aroit  de  charges 
et  de  dignités.  (II,  443.) 

L'approbation  que  le  public  leur  a  donnée  (è  ces  c  Réflexions  »)  est 
au-dessus  de  ce  que  je  puis  dire  en  leur  fareur.  (I,  3o.) 

Moyennant  tout  ce  que  dessus^  on  promet,  etc.  (II,  o85  ;  Toyez*III,  45.) 

DESTINÉE  : 

....  La  destinée  de  la  France  et  de  l'Empire.  (I,  333;  Toyez  I,  3ao.) 
(Mazarin)  pouToit  disposer  n  son  gré  de  la  destinée  des  Princes.  (II,  a34.) 
Sa  destinée  (la  destinée  de  Coudé)....  Tentrainoit  en  Flandres.  (II,  43 1.) 
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n  Mm  lM€iit6t  M  tUaiméê,  (III,  174;  Tojitx  II,  S75.) 

DESTIflER  quelqu'un  À  quelque  chose,  quelque  dioee  i  quel- 
qu'un; DBsmri  À  : 

n  j  a  une  élëTttion  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :  c'est  un  certain 
air....  qui  semble  noua  Jestmer  aux  grandes  choses.  (I,  181.) 

Nom  sommet  touTent  engagés  dans  une  profession  nouTelie  ok  la 
nature  ne  nous  apoit  pas  destinés,  (I,  a88.) 

....  Le  poste  qu'il  mvoit  dest'mi  «  M.  de  Turenne.  (II,  3i8  ;  ▼ovez  II,  76.) 

n  j  a  des  gens  destimés  À  être  sots,  qui  ne  font  pai  seulement  des 
sottises  par  leur  choix,  mais  que  la  fortune  même  contraint  d*en  faire. 
(I,  i56.) 

DESTRUCinON,  ruine,  disgrâce  : 

D'avoir  affecté,  depuis  ma  destruction^  de  me  rendre  les  espârancet 

y'il  m'aToit  ôtées...,  c'est....  ce  que  j'aurois  de  la  peine  à  lui  pardonner 
Maaarin).  (H,  456.) 

DÉSUNION  X 

On  s'aperçut  bientôt  de  la  désuiÊion  de  Monsieur  le  Prince  et  du  Car- 
dinal. (iC  i36.) 

DÉTACHEMENT  : 

La  Téritable  cause  de  son  détaekemêmi  (du  détachement  du  prince  de 
Conti  des  intérêts  de  la  Fronde)  fut,  etc.  (II,  35i.) 

I^TACHER  ;  d^tachbk  db  ;  sa  d^achkr  ;  se  d^tàghek  de  : 

Cétoit  assea....  de  commander  qu'on  détachât  continuellement  des 
partis  (de  soldats]  de  ce  côté-là.  (II,  338  ;  Toyei  III,  loa.) 

....  Des  gens  que  M.  de  Turenne  apoit  détachés  pour  l'amuser  (Monsieur 
le  Prince).  (II.  4^4  ;  yoyez  II,  4o5.) 

Pour  ne  lauser  pas  imaginer....  que  ce  qui  lui  Tenoit  d'arrirer  fût 
capable  de  \e  détacher  de  leurs  intérêts....  (Il,  116.) 

Il  (Condé)  vit  leurs  escadrons  qui  se  détachaient,  (II,  339.) 

Goulas  porteroit  Monsieur  à  se  détacher  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  41^.) 

fila)  menaçoient  de  se  détacher  des  intérêts  de  l'État.  (Il,  80;  Tojea  II, 

DÉTAIL  : 

n  (Louis  XIII)  avoit  un  esprit  de  déiaU  appliqué  uniquement  à  de  pe- 
tites choses.  (II,  a  ;  Toyez  I,  339.) 

DÉTENTION  : 

Elle  (Mme  de  Longueville)  vit  les  feux  de  joie....  pour  la  détention  de 
Messieurs  ses  frères.  (II,  173.) 

DÉTERMINÉMENT,  d'une  façon  déterminée,  exactement  : 
*  On  ne  sauroit  dire  déterminément  où  est  l'armée.  (III,  109.) 

DÉTERMINER  k;  sz  determitier  ;  se  déterminer  à  : 

Il  faut  que  la  raison  et  le  bon  sens  mettent  le  prix  aux  choses,  et  détet  - 
wérnent  notre  goût  à  leur  donner  le  rang  qu'elles  méritent.  (I,  3i4*) 
Il  lalloit....  se  déterminer,  (II,  i33.) 

n  (le  Cardinal)  ne  put....  se  déterminer  sur  l'heure.  (II,  aa5.) 
Monsieur  le  Prince....  ne  pouvoit  se  déterminer  ni  à  la  paix  ni  «  la  guerre. 

(n.  •7») 
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DETESTER  :     • 

La  France...»  md  les  a  toujours  Jétestés  (les  crimet),  <{ui  j  est  oppotée 
par  rhumeur  de  la  nation,  etc.  (I,  343.) 

DÉTOURNER;  d^toubiiik  m  : 

Il  ëtoit  en  ton  pouvoir  de  détourner  tant  de  malbenrs.  /Il,  iio.) 

....  (Les)  propositions  d*accommodeinent^  dont  il  sembloit  que  Mme  de 

Longuerilie  essayoit  de  le  détourner  (Monsieur  le  Prince).  |Il,  272.) 
On  les  souffre  du  moins  (les  coquettes  soufflent  les  Tieillards)  ;  on  les 

amuse;  ib  sont  détournés  de  la  Tue  de  leurs  propres  misères.  (I,  i%S.) 

DÉTROMPER  db  : 

On  est  quelquefois  moins  malheureux  d'être  trompé  de  ce  qu'on  aime, 
que  dVn  être  détrompé,  (I,  180.) 

Leur  goût  (le  goût  des  vieilles  gens),  détrompé  dês  désirs  inutiles,  se 
tourne  alors  vers  des  objets  muets  et  insensibles.  (I,  347*) 

DÉTRUIRE,  SB  DiTBUiEE,  au  figure  : 

Nous  les  verrons  (Condë  et  Turenne)....  tous  deux  sauver  TÉtat,  tous 
deux  contribuer  à  le  détruire.  (I,  3ao.) 

La  cabale  des  Importants  (était)  détruite  et  méprisée.  (II,  89.) 

Détruire.,,,  la  confiance.  (II,  164.) 

Détruire  (la)  fortune.  (II,  S74*) 

Détruire  les  résolutions.  (II,  39$.) 

....  Cet  ordre  si  positif  et  qui  détntisoit  tous  ceux  qu'il  (le  sieur  de  Bar) 
auroit  pu  avoir  au  contraire.  (II,  s33.) 

Monsieur  le  Prince  résolut....  de  se  réconcilier  avec  les  FVondeurs, 
croyant  ne  pouvoir  mieux  détruire  les  mauvaises  impressions  que  l'on 
avoit  de  lui.  (II,  i36.) 

Il  (Richelieu)  n'oublia  rien  pour  la  fléchir  (la  Reine),  ne  se  voyant  pas 
encore  en  état  de  la  détruire,  (II,  i5.) 

(Mme  de  Chevreuse)  dettit  se  mettre  en  état  de  protéger  ou  de  détruire 
le  cardinal  Mazarin.  (il,  7s;  voyez  II,  6x,  73,  i36,  /.  4,  4i5,  480.) 

Soit  qu'il  (Mazarin)  ne  me  tînt  pas  assez  détruit  dans  l'esprit  de  la 
Reine...,  il  feignit,  etc.  (II,  44^*} 

Si  elle  (rarmée)  venoit  à  se  détruire^  toutes  ses  ressources  étoient  per- 
dues. (Il,  346») 

Mme  de  Chevreuse  et  le  duc  de  Beaufort  songeoient  à  se  détruire,  (II,  81.) 

Ils  (ses  desseins)  se  détruisirent,.,,  d'eux-mêmes.  (II,  gS,) 

DEVANT,  préposition,  en  présence  de,  en  face  de  : 

Leurs  forces  séparées  n'étoient  pas  suffisantes  pour  tenir  la  campagne 
devant  l'armée  du  Roi.  (II,  344.) 

Le  petit  nombre  et  la  foiblesse  de  ses  troupes  l'obligeoient  sans  cesse  à 
lâcher  le  pied  devant  le  comte  d'Harcourt.  (II,  347.) 

Ils  (les  vieilles  gens)  ne  voient  plus  devant  eux  que  des  chagrins,  des 
maladies  et  de  l'abaissement.  (I,  347.) 

Devant,  avant  ;  devant  que,  devant  qub  de  : 

(II) défendit  que  personne  ne....  sortit,,,, devant  un  temps  qu'il  marqua. 
(II,  i3.) 

Il  (M.  de  Chateauneuf)  avoit  toujours  été....  attaché  à  Mme  de  Che- 
vreuse, et  devant  et  après  sa  prison.  (II,  an.) 

Vous  n'aurez  rien  conclu  quand  j'arriverai  à  Paris,  qui  (ce  qui)  sera 
devant  l'hiver.  (III,  i37.) 
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....  Qnelqae  temps  devant  la  disgrâce  de  la  Reine  m^.  (Ily  1.^ 

EhMMt  œtte  jonction,  i*armëe  ou  Roi  aeule  aToit  gagiié  U  oataille 
d*Avëne.  (II,  ii\  voyez  I,  340;  II,  4,  71,  333,  /.  3,  478;  *ni,  88.) 

Us  pourroient....  détruire  le  cardinal  de  Mazarin  deptmt  qu*\\  eût  eu  le 
temps  de  s*ëublir.  (H,  480.) 

Nous  en  saurons  peut-être  quelque  cbose  de  plus  assure  devant  que  ce 
courrier  parte.  (III,  5o;  voyez  II,  83,  466;  III,  47i  ^73.) 

Devant  que  de  partir,  il  me  paroissoit  que  le  Cardinal  Touloit  quelque- 
fois me  ménager.  (Il,  104.) 

Je  n*ose  vous  demander  à  dîner  devant  que  iTaller  à  Lîanoouit.  (III, 
i6a;  Toyes  *III,  6i.) 

DEVERS,  vers,  du  côté  de  : 

*Une  partie  (de  l'armée)  est  devers  Gonesse.  (III,  64  ;  voyez  ^III,  79.) 

DEVINER,  absolument  : 

La  pénétration  a  un  air  de  deviner ,  qui  flatte,  etc.  (I,  190.) 

Dans  le  manaterit  :  «  an  air  de  prophétie  ». 

DEVOIR,  verbe,  devoia  1;  ne  rikn  devo»  à,  ne  pas  le  céder  à  : 

Je  crois  avoir  fait  exactement  ce  que  j*ai  dû,  (III,  lai.) 
J^arrivai  à  Paris  avec  tout  le  ressentiment  que  je  devoU  avoir.  (II,  108.) 
U  y  a  une  certaine  reconuoissance  vive,  qui  ne  nous  acquitte  pas  seule- 
ment des  bienfaits  que  nous  avons  reçus,  mais  qui  fait  même  que  nos  amis 
nous  doivent^  en  leur  payant  ce  que  nous  leur  devons,  (I,  194.) 

....  La  gloire  d'un  service  qui  n* aurait  rien  dû  à  ceux  du  premier  comte 
de  Danois.  (II,  44^.) 

DEVOIR,  substantif  ;  se  hettib  en  dévoie  de  ;  EENTasa  dans  son 

DEVOIB  ;    EENDIB    SES    DEVOIRS    À   : 

(Ils)  se  contentèrent  de  les  plaindre  (les  Princes),  sans  se  mettre  en  de~ 
voir  de  les  secourir.  (II,  177*,  voyez  II,  171,  3 14.) 

Ils  savoient  de  quelle  infidélité  de  ses  amis  on  est  menacé  lorsque  la  cour 
y  attacbe  des  récompenses  et  qu'elle  fournit  le  prétexte  de  rentrer  dans  son 
devoir.  (II,  %Sg,) 

Étant  SUT  le  point  de  vous  aller  rentre  mes  devoirs  y  etc.  (III,  34*) 

DÉVORER,  au  figuré  : 

Le  zèle  de  la  justice  commença  à  dévorer  ce  fidèle  ami.  (II,  4S0.) 

DÉVOTION  : 

Elle  (Mme  de  Longueville)  a  cessé  de  me  haïr  par  dévotion.  (III,  i39.^ 
Ma  mère  est  un  miroir  de  dévotion,  (III,  207;  voyez  I,  ai,  227,  336.) 

DÉVOUER  1;  se  dévouer  à  : 

Il  (l'amour-propre)  a  de  différentes  inclinations,  selon  la  diversité  des 

tempéraments  qui  le  tournent  et  le  dévouent  tantôt  à  la  gloire,  tantôt  aux 

ricbesses,  et  tantôt  auj;  plaisirs.  (I,  a4^>) 

Ce  qui  n'étoit  pas  dévoué  à  ses  volontés  étoit  exposé  à  sa  baine.  (Il,  3.) 
Si  Tbonneur  et  la  conscience  veulent  qu'on  se  dévoue  au  salut  de   ses 

oppresseurs...,  c^est  avec  raison  qu'il  (Mazarin)  se  plaint  de  moi.  (II, 

439.) 

DIABLE  DE  : 

U  est  vrai  que  ce  diahle  de  rival  est  ici.  (III,  198.) 
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DIFFEREMMENT  m  : 

Elle  (U  coquette)  le  traite  (le  yieillard)  dtfénmment  dês  antret.  (I,  SaS.) 

DIFFÉREND  : 

Lee  ducs,  aigrit  par  leurs  différends  passés...,  se  querellèrent.  (H,  419.) 

DIFFÉRENT,  khtb  : 

....  Tant  à^ïïkXx\f;ae^  différentes.  (II,  171;  Tojei  II,  a85.) 

DIFFÉRER  ;  difpïiibr  db  : 

Elle  ria  Reine)  résolut  de  promettre  solennellement  an  Plulement  la 
liberté  des  Princes  sans  plus  différer.  (II,  s33.) 

Il  différa.,.,  de  remettre  la  place.  (II,  181;  Toyet  II,  199.) 

DIFFICILE,  DIFFICILE  l  : 

.•••  Les  affaires  les  plus  difficiles,  (H,  4*8.) 

....  Des  temps  si  difficiles.  (Il,  934 ;  Tovei  II,  1191.) 

....  Gens  difficiles  et  factieux.  (II,  s6.) 

M.  d*Arpajon  fut  plus  difficile  (à  persuader,  à  gagner).  (H,  3oa.) 

n  (Mazarin)  Im  parut  (à  Mme  de  ChcTrense)....  moins  diffitàU  sor  Je 
retour  de  M.  de  Cnâteauneuf.  (II,  78.) 

n  restoit  encore  un  obstacle  qui  lui  paroissoit  le  plus  dsffiàU  m  sur- 
monter,  (II,  i<)3.) 

DIFFICULTÉ;  faire  difficulté  de  : 

Mme  de  Cbeneuse  se  chargea  de  cette  dernière  diffieuUé,  (II,  164.) 
M.  de  Turenne  surmonta  toutes  ces  difficultés,  (U,  aiS;  rojes  II,  sSo, 

aSo,  454.) 

Elle  (la  Reine)  me  fit....  beeoconp  de  difficmlié  de  la  laisser  rerenir 
(Mme  de  Cherreuse)  à  la  cour.  (II,  67;  Toyea  QI,  19.) 

DIGNITÉ  : 

....  La  dignité  (de  duc  et  pair]  qui  étoît  dans  notre  famille.  (U,  465.) 
Je  lui  paroissois  (à  la  Reine)  au-dessus  de  tout  ce  qu'il  y  aToit  de  charge» 

et  de  dignités .  (II,  44s.) 

L*âge,  Texpérience  et  la  dignité  de  mon  père  ne  le  garantirent  pas  d*un 

pareil  mépris.  (H,  4^1.) 

DIGUE,  au  propre.  (II,  867.) 

DILIGENCE  ;  en  diligence  ;  faire  diligence  : 

(II)  se  rendit  à  Philisbourg,  avec  toute  la  diligence  possible.  (II,  4s4.) 
....  Cinq  cents  hommes....  quUl  a  voit  levés....  arec  une  diligence  ex- 
trême. (II,  i83;  Toyez  II,  10,  33,  3i5,  3oi,  3s8,  335,  357.) 
Il  fit  refaire  en  diligence  des  ferrets  semblables.  (II,  i3.) 
(Mme  de  Longueville)  me  prioit  de  Tenir  en  diligence  à  Paris.  (II,  107.} 
Elle  (la  Reine)  envoya  en  Jiligenee  donnerarisdece  vojageanCairdinal. 
(II,  a34',  ToyezII,  io3,  179,  3i5,  3ii,  36o.) 
Je  fis  toute  la  diligence  qu'il  me  fut  possible.  (II,  ia5;  Toyez  II,  339.) 
Le  duc  de  la  Rochefoucauld  en  fit  Touverture  ide  cette  proposition)..., 
sans  que  Marchin  fit  aucune  diligence  de  son  chef.  (II,  3 si.) 

DILIGENTER  (Se)  : 

*  On  appréhende  pour  ces  Messieurs^là  (Briolle  et  ses  troupes),  à  moins 
qu^ils  ne  se  diligentent  bien  fort.  (III,  63.) 
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DQflNUER  : 

La  mité  du  Roi  Jtmimsoii  toui  lef  joan.  (H,  5o.) 

DIMINUTION  : 

La  £mmtUiMt  de  l'État  causeroit....  leur  ruine.  (II,  174*) 

DINÉ  : 

Je  paaaerai  aprèi  Jùié  chez  toui.  {VU,  164.) 

dInER,  verbe  : 

Jcn'oaeToiii  demander  à  d^er.  (III,  x6s.) 

DIRE  ;  DiKB  DB  ;  poub  diee  quk  : 

Dana  ce  tempa,  </ij-je,  etc.  (II,  43;  Toyez  U,  354*) 

n  (Mazarin^  permit....  à  ce  paurre  mourant  de  Tendre  une  chose  on, 
par  manière  ae  dtre^  il  n'ayoit  plut  rien.  (II,  ^S^.) 

Je  hii  ^  met  Tuet.  (II,  gS.) 

....  Arec  des  bontëa  qui  ne  se  peuvent  dire.  (Il,  ^S6,) 

On  peut  iiire  tes  sentiments,  sans  prëvention  et  sans  opiniâtreté.  (I, 
»9a  ;  ▼oyez  II,  55,  95,  /.  5,  a8o,  397.) 

LaTnnité....  Tempéchoit  souvent  de  me  dire  vrai.  (II,  9$.) 

La  France....,  <|ui  les  a  toujours  détestés  (les  crimes)...,  se  trouve  néan- 
moins  aajonrd*hui  le  théâtre  où  Ton  voit  paroître  tout  ce  que  l'histoire 
et  la  fid>le  nous  ont  dit  des  crimes  de  l'antiquité.  (I,  343.) 

Comme  disoit....  un  poète  ',  quand  nous  avons  la  prudence,  il  ne  nous 
manqoe  aucune  divinité,  pour  dire  que  nous  trouvons  dans  la  prudence 
tout  le  aecoors  que  nous  demandons  aux  Dieux.  (I,  58,  variante  de  i665.) 

DIRECTEBIENT  : 

••••  Des  avantages  qui  ne  les  regardent  pas  </ir»c/«iii«iir.  (II,  ai  a.) 
....  Des  qualités  directement  opposées.  (II,  387;  voyez  II,  3a3.) 
U  (Monsieur  le  Prince)  fut  directement  contraire  au  rétablissement  de 
M.  le  prince  de  Conti.  (II,  i37*,  voyez  II,  147,  180.) 

Ce  mariage  se  faisoit  directement  contre  leurs....  intérêts.  (II,  i5o.) 

DIRECTEUR  : 

Je  vous  supplie....  de  vouloir  être  mon  directeur  pour  tout  ce  que  je  dois 
à  notre  ami,  avec  autant  d'exactitude  que  vous  en  avez  pour  les  con- 
sciences. (III,  187.) 

Extrait  d*iuie  lettre  aa  P.  Rapin. 

DISCERNEMENT  : 

Son  discernement  (était)  admirable.  (II,  4*8;  voyez  I,  73,  notes  a  et  5, 
3o5.) 

DISCERNER  : 

Celui-là  n'est  pas  raisonnable  à  qui  le  hasard  fait  trouver  la  raison  ; 
mais  celui  qui  la  connoit,  qui  la  discerne  et  qui  la  goûte.  (I,  76;  voyez 
I,  3o5,  33i.) 

U  fut  aisé  au  maréchal....  de  discerner,,,,  le  nombre  des  troupes.  (II,  367.) 

DISCIPLINE  : 

Ce  peu  de  troupes  de  Monsieur  le  Prince,  sans  armes,  sans  munitions, 
sans  officiers,  et  avec  encore  moins  de  discipline,  etc.  Cil,  3 1 1  ;  voyez  II,  3i  5.  ) 

I .  Jovénal  :  vojes  la  note  a  de  la  page  indiquée. 
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DISœURS  : 

Je  m*engageroîi  à  un  trop  long  Jueoun^  li  je  rappoitois  ici,  en  parti> 
colier,  toutes  les  raisons  naturelles  qui,  etc. 

*Son  Altesse  Royale  fit  le  discours  (parla^  du  refus  de  la  cour,...  en- 
semble de  la  lettre  qu'il  aToit  écrite....  au  Roi.  (UI,  79.) 

DISCRET  : 

Plus  on  lui  fait  acheter  (au  TÎeillard)  des  grâces  et  des  fiiTenrs,  plus  il 
est  discret  et  fidèle.  (I,  3a40 

....  Soit  que  ma  liberté  fût  assez  discrète  pour  ne  lui  fournir  (à  Maza- 
rin)  nul  prétexte  de  persécution  ni  de  plainte,  ou  que,  etc.  (II,  4450 

DISCRETION;  À  DiscRiTion  : 

Il  est  presque  impossible  que  ceux  dont  on  est  obligé  de  se  terrir  en 
de  telles  occasions  aient  assez  de  discrétion  pour  se  contenter  de  la  connois- 
sance  qu'on  leur  veut  donner.  (II,  307*,  To^ez  I,  i85;  II,  4S1,) 

Le  gouverneur...,  s'étant  rendu  à  diserétum^  avoit  été  pendu.  (Il,  198.) 

DISGRÂCE  : 

Pal  passé  les  dernières  années  du  ministère  du  cardinal  Mazarin  dans 
l'oisiveté  que  laisse  d'ordinaire  la  disgrâce,  (II,  s.) 

J'étois  presque  le  seul....  qui  n'eût  point  encore  éprouTé  de  disgrâce 
particulière.  (U,  89;  voyez  II,  936,  s38,  3s4f  46i.) 

Les  disgrâces  imprévues  ont  fidt  l'apoplexie.  (I,  3ii;  voyez  I,  1^6;  II, 
3s,  s58.) 

Nous  les  verrons  (Condé  et  Turenne)....  se  montrer  tonjonrt  plus 
grands,  même  par  leurs  disgrâces,  (I,  3so  ;  voyez  II,  4*4*) 

DISGRAQÉ,  déplaisant  : 

Il  y  a  des  personnes  à  qui  les  défiiuts  siéent  bien,  et  d'antres  qui  sont 
disgraciées  avec  leurs  bonnes  qualités.  (I,  i33.) 
Voyes,  au  5*  exemple  de  l'artide  DÉaotrma,  la  variante  da  manuscrit. 

DISPENSATEUR  : 

....  Un  faux  honneur,  dont  Saint-Ibar,  Montrésor....  et  quelques  autres 
s'étoient  érigés  en  dispensateurs,  (II,  69.) 

DISPENSE  : 

On  envoya  à  Rome  pour  avoir  la  dispense  sur  la  parenté.  (II,  s 49  î  ▼oyez 
II,  a54.) 

DISPENSER  DE  : 

Je  ne  me  vis  que  trop  bien  dispensé  de  cette  condition.  (II,  46s  ;  voyez 
n,  45i.) 

DISPERSER  : 

Les  Importants  furent  dispersés.  (II,  87.) 

DISPOSER,  SE  DISPOSER  ;  disposer  à,  de  ;  se  disposer  à,  de  : 

Ses  terres....  étoient  environnées  de  gens  de  guerre  qu'on  avoit  affecté 
de  disposer  tout  autour.  (II,  181.) 

M.  de  Turenne  disposa  ses  attaques  avec  une  extrême  diligence.  (U,  4o5.) 
Tout  se  disposait,,,,  selon  l'intention  du  Cardinal.  (U,  i63.] 
....  De  la  façon  qu'il  voyoit  les  choses  se  disposer^  etc.  (U,  168.) 
Je  vois  toutes  choses....  disposées  à  une  obéissance  entière.  (UI,  19.) 
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Le  prinoe  de  Ifarcillâc...  s^en  alla  dans  ion  gouTemement...,  pour  j 
duposër  les  cbotet  à  la  guerre.  (II,  174;  Toyez  II,  so5,  iSa,  341,  37a.) 

Par  quelle  industrie  n'o-t-elle  pas  (la  fortune)  disposé  ce  peuple  ro- 
main,... si  jaloux  de  sa  liberté,  à  la  soumettre  à  la  puissance  d*un  seul 
homme I  (I,  3i8;  Toyez  I,  34o;  II,  loi,  179,  an,  229,  298,  463.) 

Ceux  qui  disposaient  du  peuple  de  Paris....  lui  laissèrent  passer  toute  sa 
fo^ue,  etc.  (n,  941.) 

Elles  (la  nature  et  la  fortune)  choisissent  un  sujet,  et  s*attachent  au 
plan  quVUes  se  sont  proposé  *,  elles  disposent  de  la  naissance,  de  l'éduca- 
tion, des  qualités  naturelles  et  acquises,  etc.  (I,  3i6;  yoyez  I,  39$,  297, 
3o6;  11,217,  334,443.) 

(Il)  les  disposa  (les  bourgeois)  <f  aller  à  FHôtel  de  Ville.  (U,  343.) 

On  est  toujours  plus  disposé  de  sacrifier  tout  le  repos  de  ce  qu^on  aime, 
qne  de  perdre  la  moindre  partie  du  sien.  (I,  i38,  Tariante  de  i665.) 

«  DûpisM  à  »,  dans  les  aatret  éditions. 

Les  choses  se  disposoient,,..  à  une  entière  rupture.  (Il,  260.) 

*  Tout  se  dispose  plus  à  la  guerre  que  jamais.  (III,  77.) 
Monsieur  le  Prince  se  disposa,,,,  à  suivre  cet  aris.  (II,  i59.) 

Les  af&dres  ne  se  disposemi  guère  à  nous  rapprocher.  (III,  119;  rojez  II, 
99,  i53,  204,  475.) 

*  La  cour  se  dispose  de  rappeler  M.  Bitaut.  (III,  X09.) 

DISPOSITION,  au  propre  et  au  figuré,  emplois  divers  : 

Il  n^est  pas  en  notre  pouvoir  de  nous  défaire  d*un  méchant  air  qui 
nous  Tient  de  la  disposition  naturelle  des  traits.  (I,  7.) 

Je  lui  dis  (à  Mme  de  Chevreuse)  la  disposition  où  la  Reine  étoit  pour  le 
cardinal  Mazarin.  (II,  72.) 

Les  choses  étoient....  bien  éloignées  de  cette  disposition,  (II,  270; 
Yoyez  II,  3oi.) 

Le  peu  de  disposition  où  il  (le  Roi)  étoit  de  confier  ses  enfants....  à  la 
Reine,  etc.  (II,  49.} 

Il  (M.  de  Chavigny)  vouloit....  profiter  de  la  bonne  disposition  du  Par- 
lement. (II,  374*,  voyez  II,  376;  III,  81.) 

*  Mgr  le  duc  de  la  Rochefoucauld  est  en  aussi  bonne  disposition  de  sa 
santé  et  de  ses  yeux  qu'on  le  peut  souhaiter.  (III,  62.) 

Nos  connoissances  sont  trop  bornées,  et  cette  juste  disposition  des  qua- 
lités qui  font  bien  juger  ne  se  maintient  d'ordinaire  que  sur  ce  qui  ne 
nous  regarde  pas  directement.  (I,  3o6.) 

Us  (les  Frondeurs)  ne  vouloient  avoir  les  Princes  en  leur  disposition  que 
pour  se  joindre  à  eux  contre  lui  (Mazarin).  (II,  209.) 

....  Tout  ce  qu'il  (Gourville)  avoit  demandé  pour  lui  (Condé)...,  avec 
la  disposition  du  gouvernement  de  Blaye.  (II,  3o4.) 

Il  lui  offrit  la  disposition  entière  du  mariage  ae  ses  trois  nièces.  (II, 

223.) 

....  La  disposition  que  le  cardinal  de  Richelieu  faisoit....  des  princi- 
pales charges.  (II,  472.) 

DISPROPORTION  : 

Quelque  disproportion  qu^il  y  ait  entre  les  grands  hommes  et  les  gens 
du  commun,  etc.  (I,  21 5.) 

DISPUTE  : 

Vojes  le  I*'  exemple  de  Tartiele  Dxsrima. 

DISPUTER  ;  disfuteb  k  ;  aysc,   db,  contre  : 

Je  ne  hais  pas  à  entendre  disputer^  et  souvent  aussi  je  me  mêle  assez 
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Tolonders  dani  la  dispute;  maif  je  toatieni  d'ordinaire  mon  opinion 
arec  trop  de  chaleur,  (i,  8.) 

Les  conditions....  furent  longtemps  disputées,  (II,  85.) 

Six  soldats  arriyèrent,  et,  me  Tcjant  bien  rétu,  iU  dupuihrent  ma 
dépouille  et  qui  me  tueroit.  (II,  197.) 

Je  ne  lui  Teux  rien  ôter  de  tous  les  arantages  qu*il  peut  prendre  l^i- 
timement,  quoique  je  pusse  les  /ni  disputer  arec  succès.  (II,  44x0 

Il  (Monsieur  le  Prince)  ne  trouToit  pas  moins  insupportable  d*étre 
oblige  de  se  faire  suirre  au  Palais,  pour  disputer  le  pavé  avec  le  Coad- 
juteur,  que  à^j  aller  seul.  (II,  s8o;  royez  II,  867.) 

Us  doivent  imiter  Alexandre,  qui  ne  Youloit  disputer  le  prix  de  la  course 
que  contre  des  rois,  et  se  souvenir  que  ce  n*est  que  d^s  qualités  particn- 
kères  à  la  royauté  qu'ils  doivent  diqtuter,  (I,  3x5.) 

L*attachement  ou  rindiffërence  que  les  philosophes  avoient  pour  la 
vie  n'ëtoit  qu*un  goût  de  leur  amour-propre,  dont  on  ne  doit  non  plus 
disputer  que  du  goût  de  la  langue  ou  du  choix  des  couleurs.  (I,  5o.) 

siouA  Terrons  Monsieur  le  Ihrince  et  M.  de  Tnrenne  disputer  de  la  gloire 
des  armes.  (I,  3ao.) 

Ce  qui  fait  tant  disputer  contre  les  maximes  qui  découvrent  le  ccntr  de 
rhomme,  c'est  que  Ton  craint  d'y  être  découvert.  (I,  is8,  et  III,  157.) 

DISSIMULATION  : 

....  Je  penserois  moi-même  n'avoir  plus  de  grâce  à  me  plaindre  de  ce 
qn'une  longue  dissimulation  sembloit  déjà  avoir  approuvé.  (II,  463*) 

DISSIMULER  : 

Il  ne  seroit  pas  raisonnable  de  la  dissimuler  (cette  grâce).  (H,  455.) 

DISSIPER  ;  SB  dissiper  : 

Us  songèrent....  aux  moyens  de  dissiper  l'assemblée.  (II,  a 4?.) 
On  crut  qu'on  dissiperait  facilement  cette  émotion.  (H,  19a.) 
J'apportai   la  juste   chaleur  qui  étoit  nécessaire  pour  dissiper  l'orage 

qui  s  étoit  formé.  (Il,  459-) 

On  dissiperait  facilement  ses  desseins   (les  desseins    de    Condé).  (II, 

309.) 
Sa  présence  (de  M.  de  Lorraine)  dissipa,.,,  cette  opinion.  (II,  395.) 
U  (Condé)  craignoit....  que....  ses  troupes  ne  se  dissipassent  dans  la 

Ville.  (II,  4o3;  voyez  II,  3o5.) 

DISTANT  DE  : 

On  prit  Castelnau,  distant  de  quatre  lieues  de  Bourdeaux.  (II,  195.) 

DISTINCTTEMENT  : 

(II)  étoit  encore  trop  ébloui....  pour  voir  distinctement ^  etc.  (Il,  ^39.) 
Il  (Mazarin)  s'engagea....  distinctement  à  me  faire  précéder  tous  les  pré- 
tendants. (II,  458.) 

a  Avoir  beaucoup  d'esprit  »  est  un  terme  équivoque  :  il  peut  compren- 
dre toutes  les  sortes  d'esprit...,  mais  il  peut  aussi  n*en  marquer  aucune 
distinctement,  (l,  33o.) 

DISTINCTION  : 

Le  duc  de  Beaufort....  avoit  été,  depuis  longtemps,  particulièrement 
attaché  à  la  Reine;  elle  venoit  de  lui  donner  une  marque  publique  de 
son  estime,  en  lui  confiant  Monsieur  le  Dauphin  et  M.  le  duc  d'Anjou.... 
Le  duc  de  Beaufort....  se  servoit  utilement  de  cette  distinction  et  de  ses 
autres  avantages,  pour  établir  sa  faveur.  (II,  60.) 
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DISTINGUER  : 

Il  7  a  une  ëléTation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :  c'en  un  cer- 
tain air  qui  nous  dittimgue  et  qui  semble  nous  destiner  aux  grandes 
ehoses.  (I,  i8i.) 

DISTRAIRE  (Sb)  db  : 

n  faut....  se  distraire  de  Papplication  des  affaires  fâcheuses.  (III,  191.) 

DIVERS  : 

Ne  rerra-t-on  pas  Tindustrie  et  Tapplication  de  la  fortune  et  de  la 
natore  à  renfermer  dans  un  même  sujet  (Alexandre)  ce  nombre  infini  de 
dherses  circonstances?  (I,  3 16.) 

Tant  de  diverses   espérances,  qui  m'étoient  données...,  m'attiroien 
beaucoup  d^enWe.  (Il,  77.) 

Ces  irrésolutions  donnoient....  de  la  vraisemblance  à  tous  les  dii^r 
bniits  qu*on  Touloit  semer.  (II,  899. ) 

DIVERSITÉ  : 

La  diversité  de  leurs  sentiments  et  de  leurs  intérêts,  etc.  (II,  laa  ;  Tojez 
n,  109.) 

Leur  retardement  ^des  ordres  de  Blazarin)  et  leur  diversité  causèrent 
des  irrésolutions  continuelles.  (II,  809;  Toyez  II,  %Ji%.) 

DIVERTIR  : 

Sa  confusion  me  divertirait  mieux  que  sa  colère.  (II,  463.) 
Il  faut....  s'occuper....  à  ce  qui  divertit  le  plus.  (ÙI,  191.) 

DIVERTISSEMENT  : 

Tous  les  divertissements»,.,  s'y  rencontrèrent  (à  Saint-Maur)  pour  senrir 
à  la  politique.  (Il,  ^71.) 

Pour  moi,  je  vous  y  souhaite  (ici)  de  tout  mon  cœur,  pour  mon  seul 
divertissement^  qui  est  fort  grand  d  être  avec  vous.  (III,  173.) 

DIVINITE  : 

Comme  disoit....  un  poëte*,  quand  nous  avons  la  prudence,  il  ne  nous 
manque  aucune  divinité^  pour  dire  que  nous  trouvons  dans  la  prudence 
tout  le  secours  que  nous  demandons  aux  Dieux,  (l,  58,  variante  de  i665.) 

DIVISER  : 

Les  terres....  sont,,.,  divisées  par  des  fossés  et  par  des  haies.  (II,  334*) 
Les  (actions....  ont,,,,  divisé  èa  maison.  (II,  339;  voyez  II,  411.) 
Elle  fut....  résolue  (cette  entreprise),  sur  respërance  de  trouver  des 
troupes  étonnées,  des  cnefs  divisés^  ime  place  ouverte.  (II,  394.) 

DIVISION  : 

Le  Cardinal  croyoit  jeter  la  terreur  et  la  division  dans  Bourdeaux. 
(n,  198;  voyez  II,  a6o,  381,  336,  34i,  354.) 

La  division  et  Taigreur  des  ducs  de  Nemours  et  de  Beaufort  étoient 
Tenues  à  une  extrémité  très-dangereuse.  (II,  344*) 

DOaUTÉ  : 

Personne  presque  n*a  assez  de  docilité  et  de  bon  sens  pour  recevoir 
plusieurs  avis  qui  sont  nécessaires  pour  maintenir  la  société  (le  commerce 
entre  honnêtes  gens).  (I,  386.) 

I.  Voyes  ci  denus.  p.  139,  note. 
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DOCTRINE  : 

Je  loi  en  croit  (à  Mazarin)  atsex  (assez  de  pudenr)  pour  s'entreprendre 
pas  de  nous  débiter  une  si  étrange  aoctrime,  (II,  44^.) 

La  dœtrine  qne  l'honneur  et  U  eonsdenee  Teolent  qu'on  te  deTOoe  an  salât  de  sas 
oppretteort. 

DOGUE  : 

n  y  a  (parmi  les  hommes)  des  dogues  acharnés,  qui  n'ont  de  qualités  que 
la  fureur.  (I,  807.) 

DOMAINE  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  lui  promit  (au  duo  de  Bouillon). •••  de  lui 
donner  la  place  de  Stenay  ayec  ton  Jomaine,  (II,  1940 

DOMESTIQUE,  adjectif  : 

Il  falloit  (pour  opposer  Tun  à  Tautre  Caton  et  César)  les  faire  naître 
en  même  temps,  dans  une  même  république,...  ennemis  par  les  intérêts 
de  la  patrie  et  par  des  intérêts  domestiques,  (I,  Sig.) 

Le  roi  d'Angleterre...,  oubliant  les  intérêts  de  son  royaume  et  ses 
exemples  domestiques^  s'est  exposé....  à  la  fureur  de  ses  peuples...,  pour 
conserrer  une  liaison  étroite  avec  le  roi  de  France.  (I,  SSg.) 

DOMESTIQUE,  substantivement,  quelqu'un  d'attaché  k  la  maison 
ou  à  la  personne  ;  neutralement,  Tensemble  de  la  maison,  oe  qui 
concerne  la  maison  : 

Plusieurs  de  ses  domestiques  (de  la  Reine)  furent  arrêtés.  (11,  18.) 
U  ne  périt  dans  ce  désordre  que  Vasconcellos,  ministre  d^Espagne,  et 
deux  de  ses  domestiques,  (I,  334-) 
Yoyes  la  note  i  de  la  page  indiquée  ;  il  s'agit  d'an  dae  et  d'os  comte. 

*  J'agis   aTec...   retenue  es   choses   qui   regardent    Totre  domestique. 

(in,  74.) 

Cet  motf  s*adreAtent  au  prince  de  Conti. 

DOMINATION  : 

Il  (Mazarin)  renouvela....  le  dégoût....  de  sa  domination,  (II,  «17.) 

DOMMAGES  : 

....  Les  dommages  que  j\...  ai  reçus.  (U,  439.) 

DON  : 

Sa  belle-sœur  (de  Guitaut)  a  eu  le  don  de  persévérance.  (III,  i8a.) 

DONC  : 

Il  (le  cardinal  de  Richelieu)....  me  dit  assez  brusquement  que  je  n*a- 
vois  donc  qu'à  aller  à  la  Bastille.  (II,  87.) 

Il  (le  Coadjuteur)  dit  qu'il  alloit  donc,..,  faire  la  même  chose.  (II,  a84.) 

DONNER,  emplois  divers  ;  sk  donner  ;  sk  dottxer  à  : 

Assez  de  gens  méprisent  le  bien,  mais  peu  savent  le  donner.  (I,  i53.) 
....  Aussitôt  que  ma  maladie  me  donnera  la  force  de  pouvoir  reeacner 
Wrtœil.  (III,  aï.) 

*  Son  Altesse  Royale  doit  encore  écrire....  au  Roi  pour  le  supplier  de 
vouloir  donner  la  paix  à  son  royaume.  (III,  71,) 

*  Je  m'ëtois  imagina....  que  vous  n'aviez  pas  un  moment  pour  donner  à 
vos  amis.  (III,  80.) 
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On  danmê  phu  aif^ment  des  bomet  à  sa  reconnoissance  cpi'à  ses  espé- 
rances et  à  ses  désirs.  (I,  a6o  ;  Tojez  I,  296.) 

Ces  conseils-là  sont  bien  plus  aisés  à  Sonner  ^'ils  ne  le  sont  à  suivre. 

La  Reine  étoit....  assez  irrésolue  pour  receToir  les  impressions  qu'on 

eât  pu  lui  donner.  (II,  69  ;  Tojez  II,  86,  109,  141.  aSS.) 
....  Dans  les  Tues  que  Fab^t  lui  apoie  données,  (II,  874.) 
....  Par  la  crainte  qu'on  lui  donna,  etc.  (H,  4^3 •) 

L'opinion  qu'il  (le  duc  de  Beaufort)  affectoit  de  donner  que,  etc.  (II,  60.) 
Elle  (BIme  de  Cneyreuse)  lui  donnoie  (à  Mazarin)  de  l'amour.  (II,  78.) 
Un  te)  ordre  ne  leur  donna  point  d'borreur.  (H,  3i4;  Toyez  II,  431.) 
Cette  mort  (la  mort  du  duc  de  Nemours)  donna  de  la  compassion  et  de  la 

donleur  à  tous  ceux  qui  connoissoient  ce  prince.  (Il,  4i9*) 

....  Les  avantages  que  la  journée  lui  avoit  donnés  (à  Condé).  (Il,  416.) 
....  Un  succès  dont  l*un  et  l'autre  parti  ont  donné  la  gloire  à  sa  yaleur 

(à  la  Talenr  de  Condé).  (Il,  404.)  * 

Tant  de  grandeur...,  tant  d'habileté...,  doivent....  donner  à  sa  mémoire 

Ck  la  mémoire  de  Richelieu)  les  louanges  qu'elle  a  justement  méritées. 

(n,  48.) . 

••••  Loin  de  me  tenir  les  paroles  que  le  Cardinal  m^apoit  données^  il 
aroit,  etc.  (II,  106;  Tojez  II,  i34f  i4o,  i4iO 

....  La  parole  qu'il  avoit  donnée  de  prendre  les  armes.  (II,  269.) 

On  se  contenta  des  paroles  que  Mme  de  Cherreuse  donna  pour  M.  de 
GhÂteanneuf.  (II,  aai  ;  Tojez  II,  aSS.) 

Le  Cardinal  donnoit  toutes  les  démonstrations  publiques  de  Touloir,  etc. 

(H,  147.) 

Cette  raison-là  seule  lui  devoit  donner  (à  Mazann)  l'exclusion.  (II,  476*) 
Mazarin  et  M.  de  Chavigny....  lui  avoient  proposé  (au  Roi)  de  donner 

one  déclaration.  (II,  5i  ;  Tojez  II,  55,  a45.) 

L*arrét  fut  donné  en  la  manière  qu'on  le  demandoit.  (II,  198  ;  Toyez  II, 

191,  a3a,  194,  Soi.) 
U  la  donna  (la  bataille),  avec  beaucoup  de  valeur.  (II,  a  16.) 
....  Un  combat  qui  s^étoit  donné  auprès  de  Ponts.  (II,  33o.) 
Le  maréchal....  fit  donner  (engagea  la  bataille).  (II,  301.) 
Donner  des  assurances.  (II,   189.)  —  Donner  sa  bénédiction.  (H,  4^9*) 

—  Donner  l'espérance  de.  (II,  i3a.)  —  Donner  ses  ordres.  (II,  169,  314.) 

—  Donner  des  promesses.   (II,    146.)  —  Donner  sa  protection.  (II,  i56.) 

—  Donner  des  témoignages.  (II,  353.)  — Donner  le  temps.  (II,  171.) 
Je  TOUS  donne  le  bonsoir.  (III,  i5.) 

Croyant  lui  donner  de  l'épée  dans  le  corps,  etc.  (II,  ia6.) 
U  falloit  que  Monsieur  le  Prince  se  donnât  le  soin  d'ordonner  les  gen- 
darmes, (n,  169.) 
Je  me  donnerois  Thonneur  d'écrire  à  Monsieur,  etc.  (III,  i3.) 
Le  coadjuteur  de  Paris....  vouloit  j'y  ^iiii«rpart  (aux  affaires).  (II,  104.) 
Nous  ne  nous  donnons  pas  à  eux  (aux  gens  plus  puissants  que  nous) 
pour  le  bien  que  nous  leur  voulons  faire,   mais  pour  celui  que  nous  en 
voulons  recevoir.  (I,  67.) 

C'est  elle  (l'humilité)  qui  manque  le  plus  dans  les  personnes  qui  se 
donnent  à  la  dévotion.  (I,  170,  variante  du  manuscrit.) 

D0NNKB9  ayant  pour  complément  un  nom  sans  article  : 

D  la  contraindroit  (l'armée  du  Roi)  de  donner  bataUle,  (II,  ^\^.) 
Pour....  donner  commencement  aux  grandes  choses,  etc.  (II,  58.) 
Pour  éviter  de  donner  jalousie  à  M.  le  duc  d*Orléans,  etc.  (Ù,  i65.) 
Ds  donnèrent  cours  aux  désordres  et  aux  séditions.  (II,  35 1.) 
M,  des  Noyers....  donna  espérance  à  la  Reine  de,  etc.  (II,  ^'J^*) 
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Le  Roi  alla  à  Lyon  pour  donner  ordre  aux  af&ires  d^Italie.  (H,  i4; 
Toyez  n,  i55.) 

Donner  avis,  (II,  i^8,  191,  304,  ai 5,  a34,  a53,  966,  397.)  —  Donner 
Ueu  à.  (II,  379,  35i.)  —  Donner  lieu  de.  (II,  i54,  194,  ai3,  a44*)^ 
Donner  loisir  de.  (II,  187.)  —  Donner  moyen  de.  (II,  196,  44^ •)  —  Donner 
satisfaction,  (II,  398.)  —  Donner  sujet  de.  (II,  i3i.)  —  Donner  temps  de. 
(II,  333.) 

DONNEB    LES  MAINS  k    l 

Mme  de  LongueTÎHe....  y  donna  les  mains,  (II,  376;  Toyez  II,  i49*) 

DONT,  duquel,  de  laquelle,  desquels,  par  lequel,  etc.  : 

Il  (Condé^  coDsentoit  de,  etc.,  pourru  que  la  ville  fît  un  r^iment 
d'infanterie  a  ses  dépens,  dont  il  nommeroit  les  officiers.  (II,  343.) 

....  Le  soin  que  vous  avez  d'elle,  dont  elle  vous  rend  mille  grâces.  (lÙ,  1 33.) 

....  La  même  conduite  dont  il  avoit  déjà  reçu  des  récompenses.  (II,  3o3.) 

L'attachement  ou  TindiflGérence  que  tes  philosophes  avoient  pour  la  vie 
n'ëtoit  qu'un  goût  de  leur  amour-propre,  dont  on  ne  doit  non  plus  dis- 
puter que  du  goût  de  la  langue,  ou  du  choix  des  couleurs.  (I,  5o.) 

....  Vous  lui  savez  gré  de  m'a  voir  rendu  auprès  de  Monsieur  le  Car- 
dinal mille  offices  dont  je  Pavois  prié  en  partant.  (III,  139.) 

L'assemblée  des  états  généraux....  étoit....  le  plus  assuré....  remède 
qu'on  pût  apporter  pour  remettre  l'État  sur  ses  anciens  fondements,  dont 
la  puissance  trop  étendue  des  favoris  semble  l'avoir  arraché  depuis 
quelque  temps,  (il,  346.) 

On  perd  quelquefois  des  personnes  qu'on  regrette  plus  qu'on  n'en  est 
affligé  ;  et  d  autres  dont  on  est   affligé,  et  qu'on  ne  regrette  guère.  (I, 

169) 
Il  (Coudé)  trouva  beaucoup  de  noblesse,  dontW  fut  suivi.  (II,  3oi.) 

....  La  confusion  dont  je  m'imaginois  que  mon  visage  couvriroit  le 
sien  à  notre  entrevue.  (II,  463.) 

Des  gens....  tirèrent  quelques  coups  de  mousquetons,  dont  un  laquais.... 
fut  blessé.  (U,  i56.) 

....  Une  longue  suite  de  disgrâces,  dont  ma  vie  a  été  agitée.  (II,  33.) 

Ses  avantages  (les  avantages  de  cette  personne)  en  reçoivent  un  fort 
grand  du  biais  dont  nous  les  regardons.  (I,  70,  variante  du  manuscrit.) 

....  Avec  un  certain  égard  obligeant  dont  il  (M.  de  Chavigny)  faisoit 
valoir  les  raisons  des  autres.  (II,  438.) 

L'amour,  tout  agréable  qu'il  est,  plaît  encore  plus  par  les  manières  dont 
il  se  montre  que  par  lui-même.  (I,  310.) 

Un  faux  honneur,  dont  Saint-Ibar,  Montrtfsor. . . .  s'étoient  érigés  en  dis- 
pensateurs.  (II,  69.) 

Beaucoup  de  personnes....  l'allèrenl  voir  (Mme  de  Montbazon),  dont 
Coligny  étoit  du  nombre.  (II,  83.) 

....  Dans  plusieurs  autres  rencontres,  dont  vous-même  avez  été  témoin 
d'une  grande  partie.  (III,  17.) 

Dont,  pour  ce  dont^  choses  dont  : 

*  L'on  me  mande  que  vous  n'avez  plus  guère  de  fièvre,  dont  je  me  ré- 
jouis. (III,  lOI.) 

•  * 

DOUAIRIÈRE  : 

La  douairière  de  Mantoue.  (I,  333.) 

Madame  la  Princesse  douairière,  (II,  178,  179.) 

DOUANES  (Les),  à  Naples.  (I,  336.) 
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DOUBLE  QUARTE  : 

Ma  femme  a  toujonn  la  fièyre  donhU  quarte,  (IQ,  i33.) 

DOUCEUR  : 

Quand  elles  (les  femmes)  ont  Tesprit  bien  fait,  j'aime  mieux  leur  con- 
Tersation  que  celle  des  hommes  :  on  y  trouve  une  certaine  douceur  qui  ne 
•e  rencontre  point  parmi  nous.  (I,  11.) 

La  sëTërité  des  femmes  est  im  ajustement  et  un  fard  qu'elles  ajoutent  à 
leur  beauté;  c'est  un  attrait  fin  et  délicat,  et  une  douceur  déguisée,  (I,  m, 
Tariante  de  i665.) 

Dans  les  commencements  (de  Tamour)...,  les  sentiments  ont  du  rap- 
port :  on  cherche  de  la  douceur  et  du  plaisir  ;  on  veut  plaire,  etc.  (I,  344.) 

Les  affaires  de  la  Reine  prendroient  des  voies  de  douceur  et  d'accommo- 
dement, (n,  33;  voyez  II,  36.) 

On  le  quitta  (Montargis)....  pour  donner  un  exemple  de  douceur  qui  pût 
produire  quelque  effet.  (II,  365.) 

Il  écoutoit  les  conseils....  avec  douceur^  avec  attention.  (II,  426.) 

Les  marques  d'estime....  et  une  certaine  approbation....  me  firent  sup- 
porter arec  quelque  douceur  un  exil  de  deux  ou  trois  années.  (II,  40.) 

La  douceur  de  l'esprit,  c'est  un  air  facile  et  accommodant,  qui  plaît 
toujours,  quand  il  n  est  point  fade.  (I,  3a8.) 

DOULEUR  : 

Notre  repentir  n'est  pas  une  douleur  du  mal  que  nous  avons  fait;  c'est 
mut  crainte  de  celui  qui  nous  en  peut  arriver.  (I,  io3,  variante  de  i665.) 

Ce  oui  rend  les  douleurs  de  la  honte  et  de  la  jalousie  si  aiguës,  c'est  que 
la  vanité  ne  peut  servir  à  les  supporter.  (I,  199.) 

DOUTER  QUE  ;  douteb  si  ;  doutbb  de  ;  se  douter  de  : 

Je  doute  que  personne  de  bon  sens  l'ait  jamais  cru.  (I,  an.) 

Tout  ce  que  j'avois  vu  de  lui  (de  Mazarin)  n'avoit  pu  enftore  me  faire 
concevoir  qu'il  affectât  de  prendre  des  précautions,  de  peur  qu'on  ne 
doutât  qu'il  ne  fût  le  plus  infidèle  de  tous  les  méchants.  (II,  458.) 

Je  doutai  i'il  (Mazarin)  ne  me  vouloit  point  disposer  par  là  à  me  con- 
tenter de  ce  qui  lui  restoit  à  faire  pour  moi.  (II,  463.) 

N'y  ayant  plus  que  moi  à  lui  faire  douter  (à  Mazarin)  de  ses  forces 
auprès  de  la  Reine,  etc.  (II,  44^-) 

Il  est  souvent  des  bonnes  qualités  comme  des  sens:  ceux  qui  ne  les  ont 
pas  ne  j'en  peuvent  douter.  (I,  i63,  variante  du  manuscrit.) 

DOUTEUSEMENT  : 

Il  me  parle  si  douteusement  du  jour  du  mariage,  que  je  ne  vous  en  puis 
rien  dire  d'assuré.  (III,  ia8;  voyez  III,  17a.) 

J'en  ai  appris  la  nouvelle  si  douteusement  que  je  me  flatte  encore  de 
quelque  espérance.  (III,  aai.) 

DOUTEUX,  EUSE  : 

L'événement....  étoit....  douteux,  (II,  i58.) 
....  Une  entreprise  hardie  et  douteuse,  (II,  a4.) 
La  manière  qui  le  fit  découvrir  est  encore  douteuse,  (II,  45.) 
Sa  faveur  (la  faveur  de  Mazarin)  ne  fut  plus  douteiue,  (II,  88.) 
....  A  la  foi  douteuse  du  cardinal  Mazarin.  (II,  374.) 
Toutes  nos  qualités  sont  incertaines  et  douteuses.  (I,  soa.) 
L'amitié  de  M.  le  duc  d'Orléans  lui  paroissoit  (k  Monsieur  le  Prince) 
vn  appui....  bien  douteux,  (II,  191.) 
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....  Dm  eqpértneet  Joutêutes  et  ëloign^.  (I,  907.) 
Il  ne  lui  fut  pas  poMÎble  (à  Marchin)....  d'attendre  rérénement  des 
choies  douteuses  qui  se  passoient  k  la  cour.  (II,  3 ai.) 

DOUX,  DOUCE,  au  figure  : 

La  foiblesse  du  gouTemement  établiroît  leur  antoritë  par  des  Toiet  phis 
Jouées  et  plus  légitimes.  (II,  a4o.) 
J'ai  toutes  les  passions  assez  douées  et  assez  réglées.  (I,  9.) 

DRESSER,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Une  batterie  que  le  maréchal  de  la  Meilleraye  aroit  fidt  dresser 

sur  le  bord  de  la  ririère.  (II,  197.) 

Le  président  Viole....  devoit  dresser  les  articles  du  mariage.  (II,  aSo.) 
U  (Monsieur  le  Prince)  dressa  une  ample  instruction  pour  traiter  arec  le 

roi  d'Espagne.  (U,  3oo;  royezll,  38i.) 

DROIT,  adjectivement  et  adverbialement  : 

La  montée  est  assez  droite,  (II,  333.) 

Son  sens  (le  sens  de  M.  de  Charignv)  étoit  droit.  (U,  4>B.) 
Un  esprit  droit  a  moins  de  peine  de  se  soumettre  aux  esprits  de  tra- 
vers que  de  les  conduire.  (I,  196  ;  vojez  I,  3 la.) 
Paluau  aToit  ordre....  de  couper....  droit  à  la  demi-lune.  (U,  aoi.) 
M.  de  Turenne....  les  fit  résoudre  (les  Espagnols)....  de  marcher  droit  à 
Paris,  (n,  ai3;  voyez  II,  366,  373;  *III,  iio.) 

DROIT,  substantivement  ;  db  plbin  deoit  ;  avoii  dioit  db  ;  mxttbb 

BN  DEOIT  DB  ;  SB  PAIEB  UN  DEOFT  SUE  : 

Les  plus  anciens  droits  dévoient  être  éteints  en  haine  des  nouTeaox.  (II, 

459.) 
Le  tabouret  n'est  dû  de  plein  droit  qu'après  que  les  lettres  de  duché  et 

pairie  ont  été  vérifiées  dans  le  Parlement.  (II,  464*) 

Un  magbtrat....  doit  paroftre  ferme  et  assuré  dans  une  sédition  qu'il  e 
droit  tff  apaiser.  (I,  3i3.) 

On  les  met  en  droit  (ceux  k  qui  l'on  fait  de  demi-confidences)  ^en  vou- 
loir savoir  davantage.  (I,  a97.) 

La  plupart  de  nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance,  et.... 
veulent  tout  savoir  de  nous.  (I,  399.) 

DROITURE,  en  parlant  de  l'esprit,  du  goât  : 

Peu  d'esprit  avec  de  la  droiture  ennuie  moins,  à  la  longue,  que  beaucoup 
d'esprit  avec  du  travers.  (I,  a  10.) 

Voyex  la  note  3  de  la  page  indiqua,  et  1,  73,  note  5. 

D'autres  ont  l'esprit  faux,  et  ont  quelque  droiture  dans  le  goût.  (I,  3 la.) 

DUCHÉ,  au  féminin  : 

....  Bien  que  les  prétendants  à  qui  cet  honneur  (d'être  traité  de  parents 

ries  rois)  peut  être  commun  avec  nous  n'aient  pas  comme  nous  celui 
la  duehé^  etc.  (III,  33  ;  voyez  II,  386,  458.) 

DUPE  : 

Les  hommes  ne  vivroient  pas  longtemps  en  société,  s'ils  n'étoient  les 
dupes  les  uns  des  autres.  (I,  69.) 

L'esprit  est  toujours  la  dupe  du  cœur.  (I,  75.) 

DUR,  au  figuré  : 

La  Reine....  m'avoit  dicté  mot  à  mot  ce  qu'il  y  «voit  eu  de  plus  dur  et 
de  plus  austère  dans  nos  conventions.  (II,  446.) 
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....  Certaines  fiiçont  de  parler  trop  lèchef  et  trop  auret.  (I,  984.) 
Fuyons  les  expressions  trop  recherchées,  les  termes  durs  ou  forcés,  (I, 
993,  note  I.) 

DURANT;    DUEANT    QUE    l 

Il  (M.  d*Ârpajon)  avoit  déjà  reçu  des  récompenses  durant  la  prison 
des  Princes.  (II,  3oa;  voyez  U,  Sg,  69,  su,  19$,  3ii,  33o.) 

M.  de  Montausier  eut  en  effet  ce  qu*on  peut  dire  cnie  M.  de  la  Roche- 
foucauld aToit  eu  en  songe  quatre  mois  durant,  (II,  4^Z,) 

Durant  que  M.  de  Charigny  agissoit  ainsi,  Téloignement  de  M.  de  Châ- 
teaunenf  aroit  augmenté  les  défiances  de  Mme  de  ChcTreuse.  (U,  a5s.) 

DURJÊE  : 

La  durée  de  nos  passions  ne  dépend  pas  plus  de  nous  que  la  tlurée  de 
notre  rie.  (I,  3a  ;  Toyez  II,  68.) 

DURER,  Dumu  À  : 

Cette  opinion  ne  dura  pas  longtemps.  (II,  38 1;  Toyez*III,  87.) 
Cette  tranquillité  ne  leur  dura  pas  longtemps.  (II,  3a.) 
Il  ne  se  présenta  rien  dont  je  pusse  faire  usage  pendant  deux  mois  que 
cette  bonne  volonté  iui  dura  (a  la  Reine).  (II,  77;  Toyez  II,  178.) 

DURETÉ,  au  figuré  : 

Mandez-moi....  si  les  affaires  n'auront  pas  plus  de  pouvoir  sur  votre 
dureté  que  Tamitié.  (UI,  168.) 


E 

EAU  : 

Dans  le  temps  qu'(ils)  sortoient  de  Bourdeaux  par  eau^  etc.  (U,  ao7.) 
Je  vous  supplie  de  me  donner  en  récompense  le  mémoire  pour  faire.... 
Veau  de  noix  et  celle  de  mille-fleurs.  (III,  iSg.) 

ÉBLOUIR;  éblouib  db,  au  figuré  : 

Ces  grandes  et  éclatantes  actions  qui  éblouissent  les  yeux,  etc.  (I,  33.) 

Elle  (la  fortune)  les  éblouit  et  les  aveugle  (les  ennemis  de  César).  (I, 
3i8.) 

Tant  de  prospérités  pouvoient  aisément  éblouir  un  homme  de  vingt- 
deux  ans.  (II,  44  i  ▼oyez  I,  30  ;  II,  146,  a3a.) 

Il  voulut....  éblouir  le  duc  de  la  Rochefoucauld  de  toutes  les  espérances 
qui  pouvoient  le  plus  flatter  son  amhition.  (II,  a33;  voyez  II,  loi,  a39.) 

ÉBRANLER,  au  figuré  ;  s'i^bbanleb,  se  mettre  en  mouvement  : 

Ce  discours  ébranla  le  Cardinal  (Mazarin).  (II,  aaS;  voyez  I,  298;  II, 
ii3.) 

Elle  (cette  union)  étoit....  trop  foible  pour  ébranler  la  fortune  du  car- 
dinal (de  Richelieu).  (II,  a6.) 

Si  la  vanité  ne  renverse  pas  entièrement  les  vertus,  du  moins  elle  les 
ébranle  toutes.  (I,  178.) 

Des  gens  s* ébranlèrent  pour  le  pousser  (pousser  Coudé).  (II,  339-) 

L'infanterie  des  bourgeois....  iV^rax/a  (pour  fuir).  (II,  376.) 

ÉBULLITION  : 

....  Les  ébullitions  de  sang,  et  les  inflammations  de  poitrine.  (I,  3ii.) 
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ÉCHAFAUD  : 

n  (Mazarin)  parie  de  moi  comme  s*il  m*aToit  ûré  de  desava  Véekmfmti, 
(H,  467;  voyez  I,  ai 4»  «t  III,  147.) 

ÉCHANGE  ;  icHANGB  avec  ;  en  ^changb  : 

Monsieur  le  Pfince  accepta  Yichmge  du  gouvernement  de  Guyenne  ant 
oeltti  de  Bourgogne.  (II,  a56;  voyez  II,  ^94.) 

....  Lui  donner  (à  M.  d*Angouléme)  la  Champagne  en  éehéimgw  (de  la 
IVofence).  (II,  383.) 

ÉCHAPPER  il  : 

On  est  assujetti  à  une  incertitude  étemelle  qui  noua  présente  aoeeessî- 
Tement  des  biens  et  des  maux  qui  mnu  éck^pmi  toujoura.  (I,  3oa.) 

ÉCHAUFFER;  si^ihauffei,  au  figuré  : 

Les  esprits  étaient  trop  échauffés  pour  écouter  la  raison.  (U,  «76.) 
Je....  nC était  trop  peu  échauffé  pour  Taccusateur.  (II,  447*) 
....  Les  choses  ^échaufoientk  un  point  que,  etc.  (II,  19a  •) 

ÉCHEVIN.  (II,  188.) 

ÉCLAIRCIR  SUR,  db;  s'icLAiacii  db  . 

Noua  seront  éclaircit  tur  bien  des  choses.  (Œ,  47.) 

Le  Cardinal  perdit  un  moyen  assuré  d'éclatrcir  le  Roi  Je  tous  ses 
doutes.  (U,  i3.) 

On  cesse  d*étre  jaloux,  dès  que  Ton  ett  édatrei  de  ce  qui  cansoit  la 
jalousie.  (1, 43,  variante  de  i665.) 

n  ien  éclaircit  (de  ce  soupçon)  bientôt  après.  (H,  359  ;  voyez  H,  i55.) 

ÉCLAIRaSSEfiiENT  : 

Dans  un  éclaircissement  fort  aigre  qu*il  (M.  de  Chavigny)  eut  avec  Mon- 
aieur  le  Prince,  il  en  sortit  avec  la  fièvre.  (II,  4a5  ;  voyez  H,  446  et  447.) 
Ao  tajet  do  tour  de  cette  pbnue,  voyex  ei-dettiif  Dams,  a*  &)«  p.  98. 

U  (M.  de  Turenne)  avoit  affecté  de  ne  se  louer  ni  de  ne  se  plaindre..., 
pour  ne  pas  donner  lieu  k  des  éelaircittementt  dans  lesquels  il  ne  vouloit 
pas  entrer.  (II,  279;  voyez  II,  380.) 

ÉCLAIRER,  au  figuré  : 

On  a  raison,  le  plus  souvent,  de  ne  vouloir  pas  être  éclairé  de  trop  près, 
et  il  n*y  a  presque  point  d^homme  qui  veuille,  en  toutes  choses,  se  laisser 
Toir  tel  ^'il  est.  (I,  386.) 

L'affaire  de  Joly  n*a  jamais  été  bien  éclairée  pour  en  pouvoir  parier 
affirmativement.  (U,  486,  édition  de  1663;  dans  les  suivantes,  aéclair- 
cies.) 

ÉCLAT,  au  figuré  : 

La  fierté  est  Véclat  et  la  déclaration  de  l'orgueil.  (I,  a48.) 

n  (le  duc  d*Enghien)  revenoit  avec  tout  Véclai  que  méritoient  de  û 
grands  commencemenU.  (I.  81;  voyez  II,  44,  «37,  3^9,  3oi,  4o3.) 

n  (Miossens)  essaya....  de  la  traverser  (cette  liaison)....  par  beaucoup 
de  bruit  et  par  beaucoup  d*éelat,  (H,  96.) 

Le  duc  de  Bouillon  se  détachoit  sans  éclat  de  ses  intérêts  (des  inté- 
rêts de  Monsieur  le  Prince).  (II,  a68  ;  voyez  II,  890.) 

Monsieur  le  Prince....  se  résolut  de  se  réconcilier  avec  eux  (les  Fron- 
deurs) en  faisant  un  éclat  contre  le  Cardinal.  (II,  485.) 
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ÉCLATER,  emplois  divers,  au  figure;  icLATAiiT;  s'icLàm  : 

Si  les  brigues....  n'éelatoUnt  pas  darantage,  c*est  qae  la  Mntë  du  Roi.... 
fidaoit  craindre  que,  etc.  (II,  56;  voyez  II,  86,  140,  927,  a45.) 

Le  soin  qu'il  (Mazarin)  prit  à  cacher  sa  fourbe  la  fit  éclater,  (II,  45a.) 

La  nature  et  la  fortune  n'auroient  pu  mettre  toutes  leurs  qualité  dans 
le  jour  qui  convenoit  pour  les  faire  éciaier,  si  elles  n^ussent  opposé 
Caton  à  César.  (I,  319.) 

La  Reine  mère....  écfata  de  nouveau  contre  le  Cardinal.  (II,  16  ;  Toyet 
n,  140.) 

La  haine  du  Coadjuteur  éclatoit  particulièrement  contre  le  duc  de  la 
Rochefoucauld.  (II,  ^75.) 

JVtois  en  un  âge  où  on  aime  à  faire  des  choses  extraordinaires  et  éeht' 
tantes,  (II,  aS;  vovezl,  31,  33,  95;  II,  168.) 

n  (Condë)  prit  le  prétexte  de  s'éclater  sur  le  refus  qu^on  fit  au  duc  de 
Longuevilie  au  gouvernement  du  Pont-de-P Arche.  (II,  485,  édition  de 
1669  ;  dans  les  suivantes,  «  d*éclater  9.) 

ECUPSER  (S'),  au  Bgurë  : 

(Mazarin)  faisoit  que  toutes  ces  choses-là  s^éclipsoïent  pour  nous.  (II,  iS%,) 

ÉCONOMAT,  d'une  abbaye.  (III,  195.) 

ÉCONOMIE,  sens  divers  : 

Lavarice  est  plus  opposée  à  VécomomU  que  la  libéralité.  (I,  98.) 

Ce  n*est  pas  assez  d'avoir  de  grandes  qualités;  il  en  faut  avoir  Véco^ 
itomU  ne  bon  usage).  (I,  95.) 

Quel  arrangement,  quelle  suite,  quelle  économie  de  circonstances  dans 
la  vie  de  Caton  et  dans  sa  morti  (I,  3ao.) 

Leur  goût  (le  goût  des  vieilles  gens),  détrompé  des  désirs  inutiles,  se 
tourne  alors  vers  des  objets  muets  et  insensibles  :  les  bâtiments,  Tagricol- 
tnre,  Véconomie  (radministration  des  biens),  Tétude,  etc.  (I,  347  î  ^oyex 
ibidem^  note  3.) 

ECORCE,  au  figuré  : 

Cette  nouvelle  bonté  n*eut  que  de  Vécorce  et  de  Tapparence.  (II,  4^3.) 

ÉCOULER  (S)   : 

Il  y  a....  une....  espèce  de  larmes,  qui  n'ont  que  de  jpetites  sources, 
qui  coulent  facilement  et  qui  i écoulent  aussitôt.  (I,  ia5,  variante  de  i665.) 

Vojfcs,  è  U  note  de  la  pnge  indiquée,  la  Tariante  du  manatcrit.  •—  Texte  définitif  : 
«  qoi  coulent  et  se  tarissent  facilement.  » 

ÉCRIRE;  ÉCRiBE  de  : 

Celui  (le  siècle)  où  nous  vivons  en  a  produit....  de  plus  singuliers  (des 
événements  plus  singuliers)  que  les  prt'cédents  :  j*ai  voulu  en  écrire  quel- 
ques-uns, pour  les  rendre  plus  remarquables  aux  personnes  qui,  etc.  (I, 
Wi  ;  voyez  II,  ia8.) 

Ses  bonnes  et  ses  mauvaises  qualités  (les  qualités  de  Mazarin)  ont  été 
assez  connues...,  pour  me  dispenser  de  les  écrire.  (II,  63.) 

Monsieur  le  Prmce  se  laissa  persuader  facilement  à  ce  voyage,  par  les 
raisons  que  lui  apoit  écrites  M.  de  Chavigny.  (II,  347;  'voyez  il,  i38.) 

....  D'autant  que  je  témoignai  de  ne  vouloir  rien  avoir  que  par  elle  (la 
Reine),  et  que  j*e/i  écrivis  de  Courtray  et  de  Mardick.  (II,  4^^0 

ÉCRIVAIN^  secrétaire,  copiste  : 

Je  vous  ai  cherché  un  écrivain  qui  fera  mieux  que  l'autre.  (III,  i66.) 
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*  Vaut  loi  ponrriei  fidre  trouTer  quekm  petite  chjwge...  ;  il  BMt  dani 
ton  mémoire. ...  éervmm  du  bureau,  etc.  (tU,  io5.) 

EFFACER,  au  figure;  iFFAcaK  db;  wnAcâ;  s'effacbe  : 

Ht  apaîfèrent  promptement  le  détordre;  mait  ilt  u'êffmdrmt  pat  i'im- 
prestion  c^u'il  avoit  £&ite  dans  tous  iet  etpritt.  (II,  4' 9-) 

On  doit....  les  effacer  insensiblement  (les  chagrina  de  tet  amb),  tans 
prétendre  de  les  arracher  tout  d*un  coup.  (I,  a85.) 

Le  souvenir  de  mon  attachement  pour  elle  (la  Reine)  n'éioii  pat  en- 
tièrement effacé  de  sa  mémoire.  (H,  88.) 

Quelque  brillante  que  fût  la  cour  de  France,  elle  fut  effmeéa  en  un 
moment  par  l'éclat  du  duc  de  Bouquinquan.  (Il,  9.) 

On  cherche  à  s'attacher  à  une  opinion,  et  on  ne  s'attache  à  rien;  tout 
ce  oui  est  de  plus  opposé  et  de  plut  effaeé  te  prétente  en  mime  temps. 
(I,  3ox  ;  Tojez  ihUUm,  note  4.) 

Quelque  disproportion  qu^l  y  ait  entre  deux  maitont  qoi  ont  les 
beautés  qui  leur  conriennent,  elles  ne  s*effac€iit  point  Tune  par  l'autre. 

(I,  .81.) 

Cette  émulation  est  traTertée  de  mille  toint  et  de  mille  peinet,  qui 
s'effacent  par  le  plaitir  de  te  Toir  établi.  (I,  3oa.) 

EFFECTIVEMENT  : 

L'humilité  n*est  souvent  qu'une  feinte  soumittion,  que  nout  employons 
pour  toumettre  effectivement  tout  le  monde.  (I,  x34«  variante  de  t665.) 

La  Reine  avoit  effectivement  dessein  de  Temmener  (le  Roi).  (II,  aSi  ; 
voyez  I,  9;  *III,  61.) 

On  supposa....  une  pottettion  en  faveur  de  ceux  à  qui  on  voulut 
donner  effectivement  ce  qu'on  t'étoit  contenté  de  me  promettre.  (II,  458.) 

EFFECIUER  : 


On  attendoit  qu'il  (le  duc  de  Bouillon)  effectmeroit  ce  qu'il  avoit  pro- 
mis, (n,  3o3.) 

....  Écouter  des  propositions  qu'on  nevouloit  pat  effectuer»  (II,  3o5.) 

EFFET  ;  pour  gkt  effet  ;  en  effet  : 

....  Un  si  grand  effet  de  votre  protection.  (III,  33.) 
L'usage  ordinaire  de  la  finesse  est  Veffet  d'un  petit  esprit.   (I,    83, 
variante  de  i665.] 
Texte  définitif  :  «  est  U  marque  ». 

La  prudence  la  plut  contonunée  ne  tauroit  nous  assurer  du  plut  petit 
effet  du  monde.  (I,  58*  variante  de  i665.) 

L'approbation  que  l'on  donne  à  l'esprit,  à  la  beauté  et  à  la  valeur.... 
leur  ait  faire  de  plus  grands  effets  qu'ils  n*auroient  été  capables  de  fidre 
d'eux-mêmes.  (I,  a55.) 

Le  bruit  de  leur  venue....  fit  de  différents  effets.  (II,  1x6;  voyez  I, 
3oo;  II,  i3i,  i3a,  i34,  i53,  i57,  198,  ao8,  190,  3o5,  336,  453.) 

Il  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  convia  pour  cet  effet  toute  la  noUette. 
(n,  180;  voyez  II,  aoi,  33i;  *III,  75.) 

*Les  paysans  de  Saint-Cloud....  étant  allés  prier  Son  Altesse  d'avoir 
égard  à  leurs  vendanges  et,  pour  cet  effet ^  retirer  son  armée  de  ces  lieux, 
Hle,  etc.  (ni,  80.) 

....  Si  vous  trouvez  que  je  ne  sois  pas  en  effet  si  coupable  qu'ils  (nos 
ennemis)  ont  publié,  (m,  17.) 

....  De  gens  de  guerre  qu'on  avoit  affecté  de  disposer  tout  autour,  sous 

5 rétexte  du  quartier  d'hiver,  mais  en  effet  pour  pouvoir   le  surprendre 
e  duc  de  la  Rochefoucauld)  dans  ta  maiton.  (II,  181.) 
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M.  de  Montausier  eut  en  effet  ce  qu^on  peut  dire  que  M.  de  la  Roohe- 
foncauld  aroit  eu  en  songe.  (H,  45s  ;  Tojez  II,  sSq.) 

On  le  contole  souvent  d*étre  malheureux  en  effet  par  un  certain  plaisir 
qu'on  trouve  à  le  paroître.  (III,  148;  comparez  I,  149.) 

La  modestie,  qui  semble  refuser  les  louanges,  n*est  en  effet  qu^un  detir 
d*en  avoir  de  plus  délicates.  (I,  a54;  Tovez  I,  s57,  note  3;  H,  a46.) 

Mn  effet ^  soit  que  ma  liberté  fût  assez  discrète,  ou  que,  etc.,  il  (Mazarin) 
ne  put  s'imaginer,  etc.  (II,  445.) 

EFFORT  ;  faibx  effort  : 

Le  plus  ffrand  effort  de  Famitié  n^est  pas  de  montrer  nos  défauts  à  un 
ami;  c'est  de  lui  feire  voir  les  siens.  (I,  i85.) 

Le  duc  d'Engbien....  arréu....  \ effort  de   deux  mille  hommes.  (II, 

Le  Coadjuteur....  essaya  de  l'ouvrir  (la  porte)  avec  effwt,  (II,  a85.) 
S'il  ne  feàt  effort,,,^  ses  af&ires  iront  mal.  (III,  198.) 

EFFRONTÉ  : 

Soit....  que  sa  tyrannie  (la  tyrannie  de  Mazarin)  ne  fût  pas  encore  assez 
effrontée^  etc.  (II,  446.) 
Il  frat  être  bien  effhmié  pour  oser  me  demander  d'écrire.  (Œ,  169.) 

EFFRONTERIE  : 

Que  ne  peut  Veffronterie^  quand  elle  est  venue  jusqu'à  l'excès  ?  (II,  464  ; 
voyez  n,  465.) 

EFFROYABLE  : 

L'horreur  des  supplices  les  plus  effroyables  ne  m'avoit  pas  empêché 
de,  etc.  (Il,  44s.) 

ÉGAL  : 

Le  succès  ne  fut  pas  égal  (des  deux  côtés).  (II,  871.) 

La  balance  ne  pouvant  demeurer  assez  longtemps  égale ^  etc.  (II,  887.) 

Elle  (Mme  de  Longueville)  avoit  presque  un  égel  intérêt  à  la  conserva- 
tion de  l'un  et  de  l'autre.  (II,  273.) 

Si  l'un  (l'amour)  a  plus  d'enjouement...,  l'autre  (l'amitié)  doit  être  plus 
égale  et  plus  sévère.  (I,  345.) 

ÉGALEMENT  : 

(Un  grand  esprit)  agit  toujours  également  et  avec  la  même  activité. 
(I,  3a6.) 

Un  même  sentiment  ne  doit  pas  être  également  embrassé  par  toute  sorte 
de  personnes.  (I,  3 19.) 

Quelque  différence  qu'il  y  ait  entre  les  bons  et  les  mauvais  exemples, 
on  trouvera  que  les  ims  et  les  autres  ont  presque  également  produit  de  mé- 
chants effets.  (I,  3oo;  voyez  I,  345;  II,  358,  3ii,  4>i  ^^  4^>0 

ÉGALER  k  : 

Certaines  personnes  qui  aspirent  à  la  gloire  d^une....  immortelle  dou- 
leur.... travaillent  à  persuader,  par  toutes  leurs  actions,  qu'elles  égaleront 
U  durée  de  leur  déplaisir  à  leur  propre  vie.  (I,  ii4)  variante  du  manu- 
Krit  et  de  i665.) 

ÉGAUTÉ  : 

Les  choses  Se  maintenoient  avec  plus  à^ égalité  qu'on  n'en  devoit  attendre 
entre  deux  partis  dont  les  chefs  étoient  si  inégaux.  (II,  i6i.) 
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itoARD;  rfoAAD  de;  atou  ^gaid  1  : 

Il  écoutoit  les  conseils....  a^ec  un  cerUûn  égmd  obligeant,  (II,  i»B,) 
Ils  8*emportèrent  contre  lui  (Monsieur  le  Prince),  sans  aucun  égmrd  if 

ce  qu'ils  aevoient  à  son  mérite.  (II,  i4i*) 
Les  paysans  de  Saint-Cloud....  étant  allés  prier  Son  Altesse  d'aroir 

égûrd  à  leurs  rendanges,  etc.  (III,  80;  Toyez  II,  a34*) 

ÉGAREMENT,  au  figuré  : 

Les  plus  complaisants  se  contententde  montrer  (dans  la conTersation).... 
une  mme  attentive,  au  même  temps  que  Ton  voit,  dans  leurs  yeux  et  dans 
leur  esprit,  un  égarement  pour  ce  qu*on  leur  dit,  et,  etc.   (I,  87.) 

ÉGARER  (S'),  au  figure  : 

Les  diverses  voies....  pour  parvenir  aux  grandeurs....  leur  sont  fermées 
(aux  vieilles  gens)...;  le  chemin  pour  y  rentrer  est  trop  long  et  trop  pé- 
nible, quand  on  s'est  une  fois  égaré.  (I,  346.) 

ÉLÉVATION,  constitution  en  dignité,  en  pouvoir;  grandeur  de 
sentiments  : 

Richelieu....  devoit  toute  son  élévaiiom  à  la  Reine  m^re.  (II,  3.) 

Les  Espagnols  vouloient  également  empAcher  la  ruine  et  V élévation  de 
Monsieur  le  Prince.  (II,  4aa;  voyez  II,  149.) 

La  modération  des  hommes  dans  leurs  plus  hautes  élévaiioms  est  une 
ambition  de  paroftre  plus  grands  que  les  choses  qui  les  élèvent.  (I,  37, 
variante  de  io65.) 

ToLte  définitif  :  «  duu  leur  plut  haate  élévation  •. 

n  y  a  une  élévation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :  c'est  un....  air 
qui  nous  distingue  et  qui  semble  nous  destiner  aux  grandes  choses.  (1, 181.) 

....  Un  jeune  homme....  fier....  par  son  élévation  naturelle.  (II,  43.) 

Il  (Beaufort)  avoit  de  l'audace  et  de  V élévation.  (II,  60;  voyez  I,  19; 
U,  III.) 

U  (le  duc  de  Bragance)  a  possédé....  cette  couronne  pendant  quatorze 
années,  n^avant  ni  élévation^  ni  mérite.  (I,  334.) 

Il  y  a  du  mérite  sans  élévation^  mais  il  n*y  a  point  d*éiévaiion  sans 
quelque  mérite.  (I,  189  ;  voyez  ibidem,  l.  5.) 

ELEVER,  s'ÉLEVEB,  emplois  divers  ;  élevé  à  ;  éleveb  à  : 

Les  diverses  voies  qui  paroissent  ouvertes  aux  jeunes  gens  pour  parve- 
nir aux  grandeurs...,  et  à  tout  ce  qui  élève  les  hommes,  etc.  (I,  346.) 
Voyez  le  troisième  exemple  de  l'article  ÉuÉvAnon. 

La  confiance  des  grands....  élève  merveilleusement  notre  orgueil.  (I, 
ia8,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Tant  de  personnes  considérables  élevèrent  les  espérances  du  parti.  (U, 
lao.) 

L^intrépidité  est  une  force  extraordinaire  de  Tâme,  par  laquelle  elle 
empêche  les  troubles....  que  la  vue  des  grands  périls  a  accoutumé  d'élever 
en  elle.   (1, 117,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Texte  définitif  :  «  L'intrépidité  est  une  force....  de  i'àme  qui  Vélève  an-dessat  des 
troubles....  que  la  vue,  etc.,  pourroit  exciter  en  elle.  » 

L*amour-propre....  conçoit....  nourrit  et....  élève,  sans  le  savoir,  un 
grand  nombre  d^affections  et  de  haines;  il  en  forme  de  si  monstrueuses 
que,  etc.  (I,  243.) 

Je  n'a  vois  point  dû  espérer....  qu'il  souffrît  que  je  m^  élevasse  jusqu'à 
'empêcher  des^élever  lui-même  excessivement.  (II,  4^S,) 
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Sa  prëtence  à  la  cour  ëtoit  le  seul  remède  qu^il  pût  apporter  k  toat  ce 
qui  s* éUpoit  contre  lui.  (II,  3a3;  voyez  II,  i57,  a36.) 

M.  de  Turenne....  quitta  son  poste  pour  en  aller  prendre  un....  plus 
éUpé  que  celui  de  Monsieur  le  Pnnce.  (II,  870.) 

U  (M.  de  Charigny)....  crut  que  cette  liaison  VéUveroit  à  tout  ce  que 
son  ambition....  lui  fieut  désirer.  (Il,  a5a.) 

éLOIGNEMENT  : 

M*  de  Turenne  tiroit  de  grands  avantages  de  Véloigmêmênt  du  Roi.  (II, 
SI»;  voyez  II,  ai3.) 

L'întërèt  général  des  Frondeurs  étoit  Véloignement  et  la  ruine  entière 
du  Cardinal.  (II,  aïo.) 

....  Tant  de  gens....  traitoient....  de  son  éloignement  (Féloignement  de 
Maâttîn).  (II,  926;  voyez  II,  399,  248,  aSi,  a5a,  167,  170,  973,  199,  309, 
416,  430;  in,  * 59,  *6i,*65.) 

ÉLOIGNER,  j^LoiGifjé;  jîloigner  de;  s'jîloignbr,  s'^loignbe  db  : 
Les  deux  camps  ne  ftirent  éloignés  que  de  la  portée  du  mousquet. 

(n»97) 

....  Pour  le  perdre  (Condé)  ou  pour  V éloigner,  (II,  991.) 

La  cour  étoit  soumise,...  Mme  oe  Chevreuse  éloignée,  (II,  88.) 

Le  meilleur  moyen  de  le  tenir  éloigné  (Chàteauneuf)  et....  d'occuper 

sa  place,  etc.  (H,  948  ;  voyez  II,  ^jy.\ 
J^ai  voulu  remployer  (mon  loisir)  à  écrire  des  événements  plus  éloi- 

gmés  (de  nous  par  leur  date).  (II,  9.) 
Le  Cardinal....  voulut....  me  faire  abandonner  le  Havre,  qu'on  m'avoit 

promis,  pour  des  espérances  éioi^iées.  (II,  76.) 
Le  temps  les  éloigne  (les  vieillards)  imperceptiblement  du  point  de 

vne  d'où,  etc.  (I,  347.) 
Les  cboses  furent  si  brouillées  et  si  éloignées  en  peu  de  temps  que,  etc. 

(H,  388  et  389.) 

Il  (M.  de  Cbavigny)  parut  éloigné  Je  Monsieur  le  Prince  et  de  ses  prin- 
cipaux amis.  (II,  aSa.) 
Je  me  voyois  si  éloigné  des  grâces  solides,  que,  etc.  (II,  io5.) 
Elle  croyoit  le  Roi  irès-éloigné  de  cette  pensée.  (II,  473  ;  voyez  II.  959.) 
M.  des  Noyers  se  trouva....  bien  éloigné  de  ses  desseins.  (II,  4y^,) 
Les  choses  étoient,.,.  bien  éloignées  de  cette  disposition.  (II,  370.) 
(Il)  vouloit  la  guerre,  parce  qu^elle  Véloignoit  de  sa  profession.  (II,  958.) 
....  Pour  V éloigner  de  la  présence  et  de  la  conGance  de  Monsieur,  etc. 

(O.  i65.) 

Les  propositions  qui  avoient  été  faites  au  roi  d'Angleterre  de  marier  sa 

nièce....  au  prince  d'Orange,  ne  lui  étoient  pas  agréables;  le  duc  d'York 

en  paroissoit  aussi  éloigné  que  le  Roi  son  frère.  (I,  339.) 

Elle  (Mme  de  Longuoville)  étoit  bien  éloignée  de  prévoir  quelle  part, 

etc.  (n,  89.) 

Son  inclination  est  assez  éloignée  de  se  porter  à,  etc.  (Il,  i59.) 

La  paix  d'Angleterre  n'est  pas  faite  encore,  et  même  il  semble  qu'elle 

s^éUngne,  (III,  194-) 

Il  (le  cardinal  de  Retz)  s* éloigne  du  monde,  qui  s"* éloigne  de  lui.  (I,  91.) 

On  s'oublie  soi-même,  et  on  s'en  éloigne  insensiblement.  (I,  989.) 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure,  et  l'afToiblissement  des 

organes,  les  conduisent  insensiblement  (les  vieilles  gens)....  à  s" éloigner 

de  la  fréquentation  de  leurs  semblables.  (I,  345  ;  voyez  I,  347,  /.  i3  et 

•4.) 

*  Le  cardinal  de  Retz  ne  s^éloigne  pas  du  voyage  que  la  cour  lui  veut 
fiûre  faire  à  Rome.  (III,  117.) 

La  Rochefoucauld,  m,  9  10 
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ÉLOQUENT  : 

Il  y  a  un  silence  êlofuimi  :  il  fert  quelquefois  à  approuirer  et  à  con- 
damner. (I,  «94*) 

ÉLUDER  : 

Il  (Mazarin)  saToit  éluder  les  prétendons,  (II,  63.) 
Cette  assurance-là  fut  encore  éludée.  (II,  4^^-) 

EMBARRAS  : 

Il  falloit  r  imputer  (ce  défaut  de  confiance)  à  un  emèarras  que  je  Tojois 
bien,  plutôt  qu  à  un  dessein  formé.  (Il,  443*) 

Dans  cet  emèarras^  celui  qui  avoit  perdu  les  lettres  soufirit  tout  ce 
qu^un  honnête  homme  doit  souffrir.  (II,  84  ;  Toyez  II,  aSo,  3o4,  353.) 

EMBARRASSER,  embàhrassé;  embarrassa  db  : 

U  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  lui  conseiUoit  (à  Mme  de  Longoerille).... 
de  trouTer  bon  que  Madame  la  Princesse....  et  elle  se  retirassent...,  pour 
ne  Vemèarrasser  (Condé)  point  dans  une  marche  précipitée.  (II,  373.) 

Elle  (la  Reine)  craignoit...^  que  Mme  de  Chevreuse  ne  s'y  trouWkt  embar- 
rassée (dans  rissue  de  cette  afraire).  (II,  39.) 

Il  parut  le  moins  embarrassé  de  la  compagnie.  (H,  i58;  Toyez  II,  934.) 
Plusieurs  parurent  embarrassés  de  cette  proposition.  (II,  181.) 
Vous  nî' embarrassez  beaucoup  de  me  demander  mon  a^is.  (III,  i3y,) 

EMBRASSER,  au  figuré  : 

Un  même  sentiment  ne  doit  pas  éire  également  embrassé  par  toute  sorte 
de  personnes.  (I,  3ia.) 
(Condé)  ne  pouToit  se  résoudre  Ôl  embrasser  un  dessein  si  Taste*  (II,  a68.) 

EMINENGE,  hauteur,  monticule  : 

*  Son  Altesse  est  assurée  de  réduire... •  M.  de  Turenne  de  sortir  de  son 
éminenee,  (III,  9$.) 

ÉMOTION,  sens  moral;  Motion,  émeute  : 

U  parut  assez  d'émotion  sur  son  visage  pour,  etc.  (II,  BSq.) 
L^occupatioD  d*une  intrigue,  V émotion  dVsprit  que  donne  la  galanterie, 

etc.  (I,  146.) 

On  crut  qu'on  dissiperoit  facilement  cette   émotion  (cette  émeute)  en 

faisant  paroitre  les  jurats.  (II,  19a;  Toyez  II,  i54.) 

ÉMOUVOIR,  ^u;  s'émouvoir  : 

....  Pour  aToir  un  sujet  démouvoir  le  peuple  et  d*exciter  une  sédition. 
(II,  i53.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  trouvoit  juste....  que  la  vie  du  Coadjuteur 
répondît  de  Tévénement  du  désordre  qu  il  avait  ému,  (II,  a86.) 
....  Une  sédition,  que  ceux  de  son  parti  avoient  émue,  (II,  a88.) 
Le  peuple...,  ému  d'une  telle  rencontre,  dit  mille  injures  au  Coadjuteur. 
(H,  390.) 

U  répondit....  sans  s'^émouvoir,  etc.  (II,  56;  voyez  II,  390.) 
On  tint....  un  conseil....  pour  délibérer....  si  on  feroit  e'fiioupo/r  (s'émou- 
voir) le  peuple....  (II,  aSi.) 

ÉMOUSSER,  au  figuré  : 

Elle  (la  ptaresse)  émousse  et  éteint  toutes  les  passions  et  toutes  les  vertus. 
(I,  i4i,  variante  du  manuscrit.) 


WMP]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  147 

EBfPÉCHEBfENT  : 

La  liAÎson....  d«  M.  1«  duc  d'Orléans  et  de  Montieiir  le  Prince....  étoit 
un  enméehement  bien  conûdërable.  (II,  9S1.)  ' 

Il  (fliazarin)  traTena  le  Royaume  sans  trouTer  ô^êmféehtmêiU,  (H,  3a4î 
Yoyez  II,  317,  357.) 

....  Les  ëmpichâmmU  continuels  qu'ils....  rencontroient.  (Il,  190.) 

EBiP^GHER  ;  empAcher  de  ;  empêchée  k  ;  s'empAghee  de  : 

*  (ATec  cette  armée)  ils  prétendent  empêcher  (arrêter  dans  sa  marche) 
le  duc  de  Lorraine.  (UI,  79.) 

L*intrépidité  est  une  force....  de  l'âme,  par  laquelle  eUe  êmpéchs  les 
troubles....  que  la  rue  des  ^ands  périls  a  accoutumé  d'élcTer  en  elle.  (I, 
117,  Tariante  du  manuscrit  et  de  id65.) 

Sa  naissance,  son  mérite...,  qui  dévoient  arec  justice  êmpéeher  sa  pri- 
son, étoient  de  grands  sujets  de  la  £&ire  dtirer.  (u,  936;  royez  U,  906, 
3o6,  /.  19,  33i,  34a.) 

Cette  animosité  ne  Vempieha  pas....  de  travailler  pour  la  paix.  (II,  976.) 

Ce  séjour....  donna  loisir  au  ffénéral  de  la  Violette....  de  se  trouv» 
sur  le  cliemin  de  Madame  la  Princesse  pour  lui  empêcher  le  passage.  (II, 

Je  seroU  fort  empêché  à  dire  de  quelle  sorte  j*ai  le  nez  fidt.  (I,  5.) 

Il  est  plus  difficile  de  ^empêcher  iTètre  gouTemé  que  de  gouverner  les 
autres,  p,  99.) 

Les  Tioloices  qu'on  se  frit  pour  itmpêeker  iTaimer  sont  souvent  pins 
cruelles  que  les  rigueurs  de  ce  qu'on  aime.  (I,  173.) 

Les  plus  habiles  et  les  plus  braves  sont  ceux  qui  prennent  de  plus  hon- 
nêtes prétextes  pour  i empêcher  de  la  considérer  (la  mort).  (I,  aïs  ;  voyex 

Je  m*empêehat,,„  de  m\,»,  engager  contre  ma  parole.  (II,  44^*) 

*  Si  Son  Altesse  Royale  s'accommode,  comme  il  ne  peut  guère  s*en  em- 
pêcher^  etc.  (III,  100.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  ne  prenoît  aucunes  mesures  pour  le  perdre,  ni 
pour  s'empêcher  tTèirt  perdu.  (II,  149,  note  1.) 

La  i^irMe  est  ainti  toomée  dans  une  première  rèdactioii.  N'est-ce  point  par  mite 
d'une  eorreetion  demeurée  incomplète  qa*u  y  a  s^empiehety  an  lien  dVmpéeA«r,  dans  la 
rédaction  d^nidve  :  «  ni  ponr  s  empédier  qn'il  (le  Cardinal)....  ne  le  perdit  •  ? 

EMPIRER,  neutralemcDt  : 

Les  choses  n^ empirèrent  pas.  (II,  4^1  •)  ' 

EMPLOI  : 

Nous  pouvons  paroître  grands  dans  un  emploi  au-dessous  de  notre 
mérite,  mais  nous  paroissons  souvent  petits  dans  un  emploi  plus  grand  que 
nous.  (l,  x88.) 

Le  Fape  le  dispensa  (Joyeuse^  de  ses  vœux,  et  lui  ordonna  d'accepter 
le  commandement  des  années  au  Roi  contre  les  huguenots  ;  il  demeura 
quatre  ans  dans  cet  emploi.  (I,  333  ;  voyez  II,  39i,  4^1.) 

EMPLOYER  JL,  pour  : 

Les  philosophes....  n'ont  fait  que  les  employer  (les  crimes)  au  bâtiment 
de  l'orgueil.  TI,  953.) 

Les  soins  de  la  cour  étoient  employés  à  pacifier  les  désordres.  (II,  aïs; 
▼oyez  II,  33o.) 

Monsieur  le  Prince  employcit  tous  ses  soins  pour  justifier  ses  senti- 
ments. (II,  976;  voyez  II,  461.) 
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EMPOISONNÉ,  au  figuré  : 

....  Des  louanges  empoUonmées,  qui  font  voir....  en  ceux  que  nous 
louons,  des  défauts  que,  etc.  (I,  90.) 

EB4P0RTEMENT,  au  figuré  : 

La  modération  dans  la  bonne  fortune  n*est  que  rappréhension  de  la 
honte  qui  suit  Y  emportement,  (I,  a47;  Tojez  II,  10,  374.) 

Cette  animosité  le  jetoit  (le  prince  de  Conti)  dans  un  emporUmemt  de 
colère  et  de  jalousie,  (il,  359.) 

EMPORTER,  au  propre  et  au  figuré  ;  s'emporter  à  ;  l'ehfortu 
sur;  emporté  goivtrb,  de  : 

Des  pluies  continuelles....  emportèrent  le  pont  de  bateaux.  (II,  3ii.} 
Monsieur  le  Prince  sortit  avec  Tescadron...,  et,  se  mêlant  Tëpée  à  la 

main,  défit....  le  bataillon,...  emporta  les  drapeaux.  (II,  4o5.) 
Le  faubourg....  fut  emporté,  (II,  soa  ;  voyex  ibidem^  L  9  et  19.) 
Il  (Monsieur  le  Prince)  crut  qu'il  j  en  auroit  assez  (de  boulets)  pour 

faire  brèche  et  les  emporter  d'assaut  (les  ennemis).  (II,  336.) 
La  France  a  appréhendé  qu'un  mariage  si  opposé  à  ses  intérêts  n*Mh- 

portdt  la  balance,  en  joignant  l'Angleterre  à  tous  nos  ennemis.  (I,  342.) 
Il  (Nemours)  ne  s^j  laissoit  pas  emporter  (à  ses  passions).  (II,  174.) 
IjCS  restes  du  crédit  de  son  ancien  ministre  temportiremt  sur  le  noufeau. 

(11,444.)   . 
Le  Cardinal  (Mazarin)  lui  donna  (à  la  Boulaje)  un  ordre  d^aller  au 

Palaia,  d'y  paroftre  emporté  contre  la  cour.  (II,  i54*) 

Emporté  de  chaleur  et  de  colère,  (il)  avança,  etc.  (II,  4o5.) 

EMPRESSEMENT  : 

Il  souhaita  avec  empressement  de  le  voir.  (II,  aaa.) 

Le  duc  de  Nemours  la  conseilloit  (Mme  de  Longueville)....  avec  em- 
pressement, (II,  aSg;  voyez  II,  io4,  364,  394*) 

Il  (le  duc  de  Nemours)  se  résolut  de  contribuer  à  la  paix  avec  le  même 
empressement  qu'il  avoit  eu  jusqu'alors  pour  la  guerre.  (II,  27$.) 

EMPRUNTER  de,  au  propre  et  au  figuré  : 

Il  (Retz)  a  plus  emprunté  de  ses  amis  qu'un  particulier  ne  pouvoit  es- 
pérer de  leur  pouvoir  rendre.  (I,  %i.) 

Il  y  a  peu  de  gens  qui  aient  le  goût  fixe  et  indépendant  de  celui  des 
autres  :  ils  suivent  l'exemple  et  la  coutume,  et  ils  en  empruntant  presque 
tout  ce  qu'ils  ont  de  goût.  (I,  3o6.) 

ÉMULATION  : 

Nous  imitons  les  bonnes  actions  par  émulation^  et  les  mauvaises  par  la 
malignité  de  notre  nature.  (I,  laa.) 

On  ne  peut  souffrir  que  quelqu'un  prétende  ce  que  nous  prétendons. 
Cette  émulation  est  traversée  de  mille  soins  et  de  mille  peines.  (l,  3o3.) 

Uémulation  que  la  beauté  et  la  galanterie  produisent  souvent  parmi  les 
dames,  etc.  (II,  390.) 

i®  EN,  préposition  : 

Dans  les  exemples  qai  vont  suivre,  on  en  remarquera  un  certain  nombre  où  aajoor- 
d'hui,  de  préférence  k  en^  on  emploierait  d^autres  prépositions,  à,  chez,  de,  etc. 

ci)  En,  marquant  des  compléments  indirects  de  verbes  ou  de  pé- 
riphrases verbales  : 
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Il  se  refont  à  y  demeurer  (à  demeurer  où  il  est)  tout  PhiTer,  si  ce 

D*ett  qu'il  aille  en  Totre  Toiainage.  (m,  170.) 
La  confiance  que  Ton  a  en  soi  fait  naître  la  plus  grande  partie  de  celle 

que  Ton  a  aux  autres.  (I,  a6a  ;  voyez  II,  $7,  4oo.) 

Tous  ceux  avec  qui  je  traitois  prirent  créance  en  lui  (Gourville).  (II,  11 5.) 

Je  demandois  en  grâce  qu*il  me  fût  permis  de,  etc.  (II,  90.) 

Il  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  porta  Monsieur  le  Prince  a....  lui  donner 

la  terre  de  Marlon  en  propre.  (II,  Sgi.) 
(La  demi-lune)  pouvant  être  emportée  facilement,  les  bourgeois  n*y 

voulurent  point  entrer  en  garde.  (II,  30a.) 
Je  n*entrai  point  en  justification  sur  ma  conduite.  (II,  89.) 
On  ne  leur  donna  pas  lieu  d'entrer  plus  avant  en  matière  sur  ce  sujet. 

(II,  344;  ▼oyez  II,  167,  ^57.) 

6i*amour-propre  entre.  ...en  société  avec  elle  (l'austérité),  pour,  etc.  (I,  a46.) 
s  entrèrent....  en  traité  avec  le  président  Viole,  etc.  (II,  >i8*) 
....  Un  pays  fertile  et  où  toutes  cnoses  étoient  en  abondance.  (U,  317.) 

*  M.  le  président  de  Mesmes....  est  en  cour.  (III,  83.) 

Il  ^dazarin)  eût  pu  laisser  faire  des  choses  à  mon  avantage  qui  n'eus- 
sent jamais  été  en  obstacle  au  sien.  (II,  ^bS.) 

Ce  qui  n'est  pas  moins  extraordinaire,  c'est  que....  les  généraux  aient 
toujours  été  plus  en  péril  par  les  factions  que,  etc.  (II,  an  ;  voyez  II,  io3.) 

*  Il  est  en  i^solution  d'en  demeurer  là.  (III,  1 10,  /.  10  ;  voyez  ibuiem^  /.  7.} 
Toute  la  France  étoit  en  suspens.  (II,  SaS.) 

Les  choses  étoient  en  ces  termes.  (II,  53;  voyez  II,  8a,  147,  i58,  a3a, 
«77,  «97»  3a6,  43o.) 

U  y  a  des  personnes  qui  peuvent  avoir  raison  de  se  fier  en  nous,  vers 
qui  nous  n'aurions  pas  raison  d'avoir  la  même  conduite.  (I,  agG.) 

Elle  (la  coquette)  le  prie  surtout  (le  vieillard)  de  n'être  pas  jaloux  et  de 
le  fier  en  elle.  (I,  3a5;  voyez  II,  140,  i^g;) 

On  ne  pnt  mettre  aucun  ouvrage  en  défense.  (II,  194*) 
Us  voulurent  eux-mêmes  les  mettre  en  bataille.  (II,  193;  voyez  II,  3a8.) 
Compares  II,  817,  «  être  en  bataille  »  ;  et  ci-après,  p.  t5o,  ^),  dans  une  phrase  déjà 
citée,  deux  lignes  plus  bas,  pour  «  en  désordre  »,  un  exemple  d*  «  en  bataille  »,  loca- 
tion détachée,  c'est-à-dire  ne  dépendant  d'aucun  mot  régissant. 

On  mit  les  deux  pièces  (de  canon)  en  batterie.  (II,  336.) 

Monsieur  le  Prince  vit  bien  qu'il  ne  pouvoit  aller  en  bataille  aux  enne- 
mis, sans  se  mettre  en  désordre.  (II,  334.) 

Presque  tous  leurs  amis....  se  contentèrent  de  les  plaindre,  sans  se 
mettre  en  devoir  de  les  secourir.  (Il,  177;  voyez  II,  171,  3 14.) 

Il  (Noirmoustier^....  se  mit  peu  en  peine  d'un  combat  qu'il  rendoit  si 
inégal  par  sa  retraite.  (II,  ia5.) 

Le  peuple  ctoit  si  animé  qu'il  attendit  à  peine  qu'il  fût  exécuté  pour 
mettre  son  corps  en  pièces.  (II,  199  -,  voyez  II,  io3,  ia3,  3i6,  339.) 

On  doit....  les  effacer  insensiblement  (les  chagrins  de  ses  amis)...,  et 
mettre  en  la  place  des  objets  agréables  ou  du  moins  qui  les  occupent.  (I,  a85.) 

Dans  toutes  les  professions,  chacun  se  fait  une  mine  et  un  extérieur 
qu'il  met  en  la  place  de  la  chose  dont  il  veut  avoir  le  mérite.  (I,  i35, 
variante  du  manuscrit  et  de  i665*,  voyez  II,  76,  366;  III,  187.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  lui  promit....  de  lui  donner  la  place  de 
Stenay....  jusqu'à  ce  qu'il....  l'eût  mis  en  possession  delà  récompense.... 
promise.  (II,  394.) 

J'ai  cm  qu'il  sufQsoit. ...  de  les  mettre  (les  commis)  en  la  protection  des 
habitanU.  (III,  39.) 

Cet  ordre....  auroit  suffi  pour  mettre  un  camp  en  sûreté.  (II,  338.) 

Le  cardinal  Mazarin  savoit  trop  bien  mettre  en  usage  une  telle  conjonc- 
ture pour,  etc.  (II,  86.) 
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La  liiiGérité  de  ce  grand  miniitre  pamt  em  ton  jour.  (Il,  4Sa.} 
EUet  (les  humeun  du  corps)  ont  une  part  considérable  «ir  tontes  nos 
aetÛMM.  (ly  i5s,  Tariante  du  manuscrit  et  d*une  édition  de  i665.) 
«  À  toates  nos  actîonf  »,  dsni  l«s  autret  Uitîons. 

Pai  une  extrême  honte  de  vous  donner  de  ti  foiUes  marques  de  la  part 
que  je  prends  en  votre  déplaisir.  (III,  ai.) 

Tonte  la  journée  se  passa  en  de  continuelles  escarmouches.  (II,  334.) 

J'ai  les  cheveux  noirs  naturellement  frisés,  et  avec  cela  assez  épais  et 
asses  longs  pour  pouvoir  prétendre  em  belle  tête.  (I,  5.) 

EUe  (Mme  de  Chevreuse)  me  renvoya....  pour  aeux  cent  mille  écus  de 
pierreries,  me  priant  de  les  recevoir  en  don.  (II,  35.) 

Vous  m'écrivez  hardiment  comme  si  vous  aviez  songé  en  moi.  (III,  i83.) 

EUe  (la  Reine)  toumoit  en  finesse  ou  en  raillerie  tout  ce  qu'on  m'avoit 
dit.  (n,  447.) 

Je  me  trompai  moins  en  cela  que  je  n'avois  fidt  en  la  confusion  dont  je 
m*imaÂnois,  etc.  (II,  4^3.) 

••••  Personne  ne  se  trouvant  en  état  ni  même  en  volonté  de  s'y  op- 
poser, (n,  a39.) 

n  se  trouveroit  peu  en  sûreté  dans  ses  terres.  (Il,  i8i;  comparez  ci- 
dessus,  p.  i49»  avant-dernier  exemple,  a  mettre  en  sûreté  ».) 

n  se  voyoit  par  là  en  liberté  de  faire  son  traité  particulier.  (Il,  43o.) 

b)  En,  dans  des  locutions  qui  marquent  des  compléments  circon- 
stanciels, de  li^u  fau  propre  et  au  figuré),  de  temps,  de  manière,  etc., 
pins  ou  moins  détachés  : 

Dans  le  même  temps  qu'il  (l'amour-propre)  se  ruine  en  un  endroit,  il  se 
rétablit  sm  un  autre.  (I,  a4^î  voyez  I,  83;  II.  an.) 

i II)  fit  achever  de  le  tuer  en  sa  présence.  (II,  3i4;^oyezII^  aSo,  317.) 
1  n'y  a  point  d'homme  qui  se  croie,  en  chacune  de  ses  qualités,  au-des- 
sous de  l'homme  du  monde  qu'il  estime  le  plus.  (I,  197.) 

....  L'envie  de  se  faire  valoir  en  des  qualités  qui  sont  bonnes  de  soi,  mais 
qui  ne  nous  conviennent  pas.  (I,  3i3.) 

Monsieur  le  Prince  a  voit  manqué  envers  lui  en  quelque  chose.  (II,  i5i.) 
Ç'auroit  toujours  été  une  méchante  raison....   que  de  s'être  engagé  à 
me  servir  en  quelque  chose  de  plus  que  ce  que,  etc.  (Il,  464.) 

La  vanité,  la  honte  et  surtout  le  tempérament,  font  en  plusieurs  la  va- 
?eu  rdes  hommes  et  la  vertu  des  femmes.  (I,  119,  variante  de  1666,  1671 
et  1675  ;  texte  définitif  :  «  font  souvent  la  valeur,  etc.  ») 

L'amour  de  la  justice  n'est,  en  la  plupart  des  hommes,  que  la  crainte 
de  souffrir  l'injustice.  (I,  64.) 

....  Ce  qui  avoit  soutenu  la  guerre  civile  en  Tannée  1649.  (^>  i3i.) 
n  (Monsieur  le  Prince)  crut  qu'en  tout  événement  il  se  feroit  raison  lui- 
même.  (II,  160.) 

....  Huit  ou  dix  mille  bourceois  en  armes.  (II,  376.) 
n  ne  pouvoit  aller  en  bataille  aux  ennemis.  (II,  334  î  voyez  II,  338.) 
On  est  souvent  obligé  de  continuer  de  sang-froid  ce  qu'on  a  com- 
mencé en  colère.  (II,  336.) 

La  Reine....  avoit  rappelé  auprès  d'elle  MM.  Servien  et  le  Tellier,  après 
es  avoir  éloignés  en  sa  considération.  (II.  277.) 
Le  Parlement  et  les  jurats....  ne  les  visitèrent  pas  en  corps.  (II,  189.) 
Il  fit  refaire  en  diligence  des  ferrets  semblables.  (II,  i3  ;  voyez  II,  io3, 
179,  ai6,  a34,  3o3,  3ii,  3i6.^ 

I  Ipassa  la  plus  grande  partie  (de  ces  douze  ou  treize  heures)  à  Boue..., 
toujours  en  état  d'être  taillé  en  pièces.  (II,  339;  '^oyei  II,  5a,  179,  m, 
177,  3i4,  33o,  349  ;  lU,  65,  et  passim,) 
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*  Jamais  fifgr  le  Priooe  n'a  ti  bien  traité  M.  de  la  Rochefoucauld  fit 
tontes  façons.  (111,  53;  Tojez  II,  973;  III,  ss,  179.) 

....  Une  petite  hauteur...,  laquelle  étant  escarpée  en  forme  d*ouTnige  à 
eorne,...  se  trouva....  la  plus  grande  défense  de  la  rille.  (II,  aoi.) 

Tout  le  peuple  alla  en  foule  les  roir.  (II,  189.) 

....  Monsieur  le  Prince,  inimitable  en  la  manière  de  Toir  et  d*exécuter 
les  plus  grandes  choses,  etc.  (I,  330.) 

Ils  (Coudé  et  Mazarin)  ne  laissoient  pas  de  couTenir....  en  la  manière 
de  traiter  cette  afKsire.  (II,  387  ;  To^ez  il,  38o,  /.  10.) 

On  ne  Toit  point  les  choses  précisément  comme  eUes  sont;...  on  ne  les 
fidt  point  rapporter  à  nous  en  la  manière  qui  leur  conrient  et  qui  conrient 
à  notre  état  et  à  nos  qualités.  (I,  3ia.) 

On  est  faux  en  différentes  manières.  (I,  3ii  ;  Toyez  II,  47,  193,  ao6.) 

n  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  la  referma  (la  porte)  en  sorte....  qu'il 
l'arrèu  (le  Coadjuteur).  (II,  985.) 

Ceux  qui  ont  voulu  nous  représenter  Tamour  et  ses  caprices  Font  com- 
paré en  tant  de  sortes  à  la  mer,  que,  etc.  (I,  999.) 

En  suite  de  :  Toyex  ci-après,  p.  i58,  Ensum  db. 

Les  troupes....  pourroient  aller  en  sûreté  joindre  Tannée  de  M.  de  Tu* 
fcnne.  (II,  907  ;  voyez  II,  161.  187.) 

Voilà  écrire  en  vrai  auteur.  (III,  i39.) 

Ce  fut  lors  que  la  sincérité  de  ce  grand  ministre  parut  en  son  jour,  en  ce 
qu'il  permit,  etc.  (II,  459.) 

a*  EN,  pronom  (voyez  Y)  : 

a)  Eif,  de  lui,  d'elle,  d'eox,  d'eUes,  de  soi,  de  nous,  par  lui,  etc., 
se  rapportant  à  un  pronom  ou  à  im  nom  de  chose  ou  de  personne  : 

Un  homme  perd  connoissance  et  revient  à  soi,  selon  que  son  propre 
intérêt  s'approche  de  lui  ou  qu^il  sVa  retire.  (I,  995,  et  Ul,  i63.) 

On  s* oublie  soi-même,  et  on  s^en  éloigne  insensiblement.  (I,  989.) 

Dans  un  éclaircissement....  qu'il  (M.  de  Chavigny)  eut  avec  Monsieur  le 
Prince,  il  en  sortit  avec  la  fièvre.  (II,  4s5  ;  voyez  ci-dessus,  p.  98,  /.  4 
d'en  bas.) 

Bien  loin  de  prendre  ses  mesures  de  concert  avec  lui  (Turenne)...,  il 
(Coudé)  sV/i  étoit....  éloigné.  (II,  979;  voyez  II,  61.) 

J'ai  de  la  condescendance  pour  eux  (pour  mes  amis)  ;...  j'«a  excuse  fa- 
cilement toutes  choses.  (I,  10.) 

La  confiance....  demande  plus  de  prudence  et  de  retenue,  et  nous  ne 
sommes  pas  toujours  libres  à^en  disposer.  (I,  996.) 

Ceux  mêmes  qui  se  la  donnent  (la  mort)  volontairement....  t^en  éton- 
nent et  la  rejettent  comme  les  autres,  lorsqu'elle,  etc.  (I,  911.) 

Il  n'y  a  point  d'éloges  qu'on  ne  donne  à  la  prudence.  Dieu  seul,  qui 
tient  tous  les  cœurs  des  hommes  entre  ses  mains,  et  qui,  quand  il  veut, 
en  accorde  tous  les  mouvements,  fait  aussi  réussir  les  choses  qui  en  dé- 
pendent. (I,  58,  variante  du  manuscrit.) 

Ce  traité  fut....  conclu  sans  que  Monsieur  le  Prince  y  eût  d'autre  part 
que  celle  que  l'abbé  de  la  Rivière  lui  en  voulut  donner.  (II,  i4o.) 

Il  n'y  a  guère  d'occasion  où  l'on  fît  un  méchant  marché  de  renoncer  au 
bien  qu'on  dit  de  nous,  à  condition  de  iCen  dire  point  de  mal.  (I,  198.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  se  défioit  de  ceux  qui  le  poussoient  à  la  guerre  ; 
il  en  craignoit  la  légèreté.  (II,  968.) 

Les  Frondeurs  jugèrent  qu'il  (Mazarin)  cesseroit  de  les  considérer,  parce 
qa*ilcessoit  d'«/f  avoir  besoin.  (II,  917.) 

Ses  troupes  campèrent  près  ae  Paris,  et  on  en  souffirit  les  désordres  sans 
s'«i  plaindre.  (II,  396.) 


s 
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Nous  ne  nous  donnons  pas  à  eux  (aux  gens  puissants)  pour  le  bieB  que 
nous  leur  voulons  faire,  mais  pour  celui  que  nous  en  Toulons  recevoir. 
(I,  68  ;  voyez  II,  3i4,  /.  8,  443,  /.  ai,  481,  /.  10.) 

Mme  de  Chevreuse  sut  si  bien  aigrir  M.  le  duc  d*Oiiëans  contre  son 
ministre,  qu'elle  le  rendit....  capable  de  toutes  les  impressions....  qu*on 
lui  êH  voulut  donner.  (II,  i65.) 

On  est  quelquefois  moins  malheureux  d'être  trompe  de  ce  qu'on  aime, 
que  dVA  être  détrompé.  (I,  180.)  , 

Il  est  difficile  de  demeurer  fidèle  à  ce  qu'on  aime  quand  on  em  est  heu- 
reux. (I,  i6a,  variante  du  nuinuscrit.) 

....  Pour  vous  conjurer....  de  juger  de  l'état  de  mes  afEûres  par  ce 
qui  a  commencé  de  vous  en  paroître  il  y  a  deux  ans.  (III,  89.) 

La  fortune  ne  nous  paroît  aveugle  que  lorsque  nous  em  sommes  mal- 
traités. (I,  179,  variante  du  manuscrit.) 

Il  est  plus  honteux  de  se  défier  de  ses   amis   que  dVn   être  trompé. 

(I,  67.) 

Il  faut  écouter  ceux  qui  parlent,  si  on  en  veut  être  écouté.  (I,  «90.) 

Dans  le  temps  même  qu  il  reçoit  des  sommes  considérables  du  Roi,  et 
u'il  a  le  plus  de  besoin  d'en  être  soutenu  contre  ses  propres  sujets,  etc. 

»  339.) 

Les  ministres  voulurent...,  pour  se  faire  un  mérite  vers  tant  de  per- 
sonnes..., et  pour  en  être  appuyés,  etc.  (II,  $9.) 

Le  grand  trésorier  d'Angleterre  a  voulu  adoucir  le  Parlement  et  se  ga- 
rantir â*en  être  attaqué.  (I,  34i.) 

Le  duc  de  Montmorency  et  le  duc  de  Bellegarde,  qui  étoient  soufferts 
de  la  Reine,  en  furent  méprisés.  (II,  9.) 

Quoiqu'elle  (Mme  de  Chevreuse)  en  fût  reçue  ({>ar  la  Reine)  avec  beau- 
coup de  marques  d'amitié,  je  n'eus  pas  grande  peine  à,  etc.  (II,  479*) 

On  aimoit  mieux  faire  un  trafic  infâme  de  celles  (des  charges)  qui  va- 
quoient....  que  d^en  récompenser  quelques-uns  des  services  que  j*avois 
rendus.  (II,  449*) 

On  tira  quelques  coups  de  pistolet  dans  le  carrosse  où  il  (Joly)  étoit, 
sans  que  néanmoins  il  en  fût  blessé.  (II,  iSa.) 

On  perd  quelquefois  des  personnes  qu'on  regrette  plus  qu'on  n'en  est 
affligé;  et  d'autres  dont  on  est  affligé,  et  qu'on  ne  regrette  guère.  (I,  169.) 

b)  En,  tenant  la  place  d'un  nom  indéterminé  ou  partitif  qui  pré- 
cède ;  EN,  dans  un  sens  indéterminé,  partitif  : 

n  n'y  a  point  de  gens  qui  aient  plus  souvent  tort  que  ceux  qui  ne  peu- 
vent souffrir  d'en  avoir.  (I,  178.) 

Voulant  que  le  Gurdinal  et  moi  fissions  amitié,  elle  (la  Reine)  voulut 
encore  que  j'en  fisse  les  lois.  (II,  444*) 

....  Des  fatigues  insupportables  à  des  personnes  d'un  sexe  et  d'un  âge  si 
peu  capable  à  en  souffrir.  (II,  i85.) 

EUle  (la  Reine)  pressa....  son  retour  avec  beaucoup  d'instance;  elle  en 
fit  aussi  pour  rétablir  le  duc  de  Vendôme  dans,  etc.  (II,  74.) 

Pour  ce  qui  est  de  l'ordre  de  ces  «  Réflexions  »...,  il  étoit  difficile  d'y 
en  observer.  (I,  3o.) 

Cette  liaison  ne  fut  pas  plus  heureuse  pour  moi  qu'elle  l'avoit  été  pour 
tous  ceux  qui  en  avoient  eu  avec  elle  (Mme  de  Chevreuse).  (Il,  17.) 

(Ce  projet)  me  donna  plus  de  joie  que  je  n'en  avois  eu  de  ma  vie.  (II, 
a8.) 

*  Je  vous  supplie....  de  faire  part  de  vos  nouvelles  à  Mlle  de  Fermelis, 
et,  quand  je  lui  en  écrirai,  elle  en  fera  de  même.  (III,  86.) 

La  civilité  est  un  désir  d'e/i  recevoir  et  d'être  estimé  poli.  (I,  187.) 
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La  plus  grande  ambition  n*M  a  pat  la  moindre  apparence,  lorsqu'elle  te 
rencontre  dans  une  impossibilité  absolue  d'anÎTer  où  elle  aspire.  (I,  71.) 

LesjMttsions  en  engendrent  sourent  (d'autres  passions)  qui  leur  sont 
contraires.  (I,  34*) 

c)  En,  de  cela,  se  rapportant  à  toute  une  proposition,  et  parfois, 
à  Tidëe  plutôt  qu'aux  mots  ;  en,  de  là,  par  suite  de  cela  : 

Ib résolurent  de  le  tuer  (Ricbelieu)....  L'occasion  s'e»  présenta.  (II,  %6A 

....  Après  Texpresse  défense  que  le  Roi  lui  en  avoit  faite  (à  la  Reine) 
en  mourant  (de  laisser  Mme  de  CheTreuse  reTenir  à  la  cour).  (Il,  67  ; 
▼oyez  II,  86,  /.  11,  161,  /.  la,  38o,  /.  a.) 

Les  hommes  sont  trop  foibles  et  trop  changeants  pour  soutenir  long- 
temps le  poids  de  Tamitië:  Tantiquité  en  a  fourni  des  exemples.  (I,  345.) 

Il  ne  peut  y  aToir  de  rèffles  dans  Tesprit  ni  dans  le  cceur  des  femmes, 
si  le  tempérament  n'en  est  d^accord.  (1, 166.) 

Il  eût  été  à  désirer....  qu*elies  (les  maximes)  eussent  été  mises  dans  un 
plus  grand  ordre;  mais....  ceux  à  qui  Ven  ai  demandé  atis  ont  jugé  qu*il 
ëtoit  plus  expédient  de  faire  une  a  Table  ».  (I,  %S.) 

Il  jr  a....  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  font  sourent  ce  qu'il  y 
a  d'agréable  ou  de  désagréable....  dans  la  conrersation ;  le  secret  de  s'en 
bien  servir  est  donné  à  peu  de  personnes;  ceux  mêmes  qui  en  font  des 
règles  s'y  méprennent  quelquefois.  (I,  394*) 

Le  Cardinal....  n*eut  pas  de  peine  à  persuader  au  Roi  qu'elle  (la  Reine) 
et  Mme  de  Chevreuse  n'aroient  pas  ignoré  le  dessein  de  Chalais,  et  il 
est  certain  que  le  Roi  en  est  demeuré  persuadé  toute  sa  rie.  (Il,  7.) 

Ses  troupes....  arrivèrent...,  et  ceux  de  dedans  en  ayant  pris  raJarme, 
ils  la  donnèrent,  etc.  (II,  376  ;  voyez  II,  ia4*) 

Elle  (la  nouvelle  de  l'arrivée  de  Condé)  fit  l'effet  qu'il  aroit  désiré;  car 
les  soldats  en  prirent  l'épouvante.  (II,  334*) 

Sans  que  yen  sache  d'autres  raisons,  ils  s  enfuirent.  (lE,  197.) 

Dans  le  temps  qu'on  croyoit  que  la  Reine  le  considéreroit  (Mazarin) 
comme  l'auteur  de  la  déclaration,  toute  l'aigreur  en  tomba  sur  M.  de  Cha- 

▼igny.  (II,  477-) 

La  Reine  me  parut  plus  irrésolue  que  jamais  sur  son  retour...,  non 

pas....  qu'elle  en  fût  retenue  par  aucune  difficulté,  etc.  (Il,  47^.) 

....  J  en  écrivis  de  Courtray...,  comme  j'en  avois  parlé  à  Amiens.  (II, 
455;  voyez  *UI,  74,  /.  i.) 

....  J  «A  crois  tout  ce  que  vous  en  croyez.  (III,  i35.) 

Sur  ce  que  Monsieur  le  Prince  vouloit,  etc.,  ils  lui  en  donnèrent  toutes 
les  espérances.  (Il,  144*) 

Ils  avoient  traité  avec  le  cardinal  Mazarin,  contre  les  ordres  publics 
qu'ils  en  avoient.  (II,  38i.j 

Elle  (la  Reine)  me  la  retusoit  (cette  charge)...,  et  on  m'en  fit  autant  de 
difficultés  qu'on  auroit  pu  faire  si,  etc.  (II,  454*) 

Il  y  a  des  choses....  qui  sont  belles,  que  tout  le  monde  sent  et  admire, 
bien  que  tous  n'en  sachent  pas  la  raison.  (I,  33o.) 

Son  premier  devoir  est  indispensablement  de  conserver  le  dépôt  en  son 
entier,  sans  en  peser  les  suites.  (I,  398.) 

Quel  que  fut  le  dessein  du  duc  de  Beaufort,  il  en  perdit  la  liberté.  (II, 

*  Sa  cataracte  augmente  de  jour  à  autre,  et  sa  vue  en  diminue  continuel- 
lement. (III,  116.) 

J'ai  des  commencements  de  goutte  qui  m'empêchent  d'aUer  plus  loin  ; 
j'en  retournerai  plus  tôt  à  Paris.  (III,  179.) 

Vojes  ci-detsut,  p.  1 1 3,  le  dernier  exemple  de  Perdele  DécLàaïa. 
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d)  Eir,  dtns  oeitaines  locations  Terbtles  : 

*  U  est  en  résoludon  d^en  demeurer  là.  (III,  i  lo.) 

Voilà  nalTement  comme  je  pense  aue  je  suis  fait  au  dehors  ;  et  Ton  trou- 
Tera,  je  crois,  que  ce  que  je  pense  ae  moi  là-dessus  n^est  pas  fort  éloigné 
de  ce  qui  en  est.  (I,  6.) 

En  est  omis  (Uns  les  trois  exemples  sniTants,  oà  nous  mettrions  aojoiirdliai  «  U 
e»  est  de,  etc.  » 

Il  est  de  la  reconnoissance  comme  de  la  bonne  foi  des  marchands. 
(I»  ïao.) 

n  est  du  réritable  amour  comme  de  Tapparition  des  esprits.  (I,  63, 
et  m,  iSq.) 

Il  est  de  certaines  bonnes  qualités  comme  des  sens  :  ceux  qui  en  sont.... 
priTés  ne  les  peuTcnt....  comprendre.  (I,  i63.) 

*  Quand  je  lui....  écrirai,  elle  en  fera  de  même.  (III,  86.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  voulut  ériter  les  occasions  d*étre  contnûnt  à*en 
Tenir  à  un  combat.  (II,  897;  Tojrez  II,  190,  196.) 
(Ils)  s'en  venoient  à  Turenne.  (Il,  i83.) 

Il  n*y  en  a  point  qui  pressent  tant  les  autres  que  les  paresseux.  (I,  aSa.) 
Dans  ce  dernier  exemple,  em  équÎTsat  à  des  gens,  non  exprimé  dans  ee  qai  prfaèds; 

*Je  ne  tous  en  mens  point.  (*III,  85;  Tojrez  *ni,  67.) 

ENCAN  : 

Un  crieur  public  Tendoit  des  meubles  à  un  encan»  (I,  34 1«) 

ENCHAtNEBfENT,  au  figuré  : 

....  Un  «ncAa/ffeiMa/ d*accidents*  (II,  3a.) 

ENCHANTEMENT  : 

Les  amants  ne  Toient  les  dé&uts  de  leurs  maîtresses  que  lorsque  leur  en- 
chantement est  fini.  (I,  i39.) 

ENCHÉRIR,  activement  et  neutralement  : 

Un  crieur  public...  mit  en  vente  un  atlas,  et  Toyant  que  personne  ne 
V enchérissait,  il  dit, etc.  (I,34i.) 

Les  yiTTeê  y  enchérîsiotent  (à  Paris).  (H,  ia3.) 

ENCORE  ;  ENCORE  QUE,  quoique  : 

Ce  peu  de  troupes...,  sans  armes,  sans  munitions...,  et  avec  encore  moins 
de  discipline,  etc.  (II,  3ii.) 

On  me  réduisit....  aux  simples  espérances...,  encore  à  condition  que 
je  fusse  agréable.  (II,  447.) 

Encore  que  je  possède  assez  bien  ma  langue...,  j*ai  pourtant  une  si  forte 
application  à  mon  chagrin,  que  sourent  j^exprime  assez  mal  ce  que  je 
veux  dire.  (I,  7.) 

Les  femmes  croient  souvent  aimer,  encore  qu'elles  n^aiment  pas.  (I,  146.) 

«  Quoiqu'elles  n'aiment  pas  »,  dans  l'édition  de  i665. 

*  Encore  que  je  coure  grande  risque  de  ma  vue,  je  ne  laisserai  pas  de 
vous  suivre.  (III,  99;  voyez  II,  35a,  43o,  45a*,  HI,  *89,  ^98,  *ioa.) 

ENDIABLÉ,  possédé  du  diable,  furieux  : 

*  Paris  a  été  endiablé  ces  jours  passés.  (UI,  86.) 

ENDORMIR,  au  figuré  : 

Pour  endormir  et  pour  mortifier  Monsieur  le  Prince...,  le  Cardinal  ne 
manqua  pas  d^emplojer  des  prétextes  apparents.  (U,  i58.) 
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ENDORMISSEMENT  : 

Nul  ne  mérite  d*étre  loué  de  bonté,  s'il  n*a  pat  la  foroe  d*ètre  méchant  : 
tonte  autre  bonté  n*est  en  effet  qu'une  priration  du  riee,  ou  plutôt  la 
tîmidité  du  rice,  et  ton  endormUsement,  (I,  lay,  Tariante  du  manutcrit.) 

ENDROIT,  au  figure  : 

Le  tnjet  (à  traiter)  qui  a  plutieurt  véritét....  peut  briller  par  det  en- 
Jroiis  où  l'autre  (qui  n'en  a  qu'une)  ne  briUe  pat;  mab  dant  VmtJroii  où 
Tnn  et  Tautre  ett  vrai,  ilt  brillent  également.  (I,  iSo.) 

Comme  grand  capitaine,  Épaminondat  n'étoit  pat  plut  excellent  que 
Virgile  comme  grand  poète,  parce  que,  par  cet  endroit^  il  n'étoit  pat  plut 
Trai  que  lui.  (I,  s8o.) 

Quelque  industrie  que  l'on  ait  à  cacher  tes  pattiont...,  il  y  en  a  ton- 
jourt  quelque  endroit  qui  te  montre.  (I,  35,  variante  du  manutcrit  et 
de  i66S.) 

Dans  le  même  temps  qu'il  (ramour^propre)  te  ruine  en  un  endraii^  il  te 
rétablit  en  un  autre.  (I,  346  ;  Toyei  I,  83.) 

L'homme  ett  conduit,  lorsquUl  croit  te  conduire,  et  pendant  que  par 
ton  esprit  il  rite  à  un  endroit^  ton  cœur  l'achemine  intentiblement  à  un 
antre.  TI,  48,  variante  de  i665.) 

On  t  oublie  toi-même,  et  on  t'en  éloigne  intentiblement  ;  tout  le  monde 
pietque  tombe,  par  quelque  endroit^  dant  ce  défaut.  (I,  989.) 

Plut  on  parle  de  ta  jaloutîe,  et  plut  let  endroits  qui  ont  déplu  paroit- 
tent  de  dittérentt  côtét.  (I,  3oi.) 

n  n'y  a  pretque  pertonne  qui  n'ait  de  la  foutteté  dant  quelque  endroit 
de  l'etprit  ou  du  goût.  (II,  3i3.) 

ENFANCE  : 

h^en fonce  nont  tuit  dant  toute  la  rie.  (I,  m,  variante  du  manutcrit.) 

Texte  définitif  :  «  La  folie  nous  sait  dans  tout  let  temps  de  U  vie.  » 

ENFANT,  au  féminin  : 

Elle  (ma  belle-fillej  est  aussi  enfant  presque  que  quand  elle  a  eu  l'hon- 
neur de  vous  voir.  (III,  140.) 

ENFER,  au  figuré  : 

Uenfer  des  femmes,  c'est  la  rieillesse.  (I,  935.) 

ENFIN  : 

Je  ne  puis  dire  qui  fut  l'auteur  d'un  si  pernicieux  dessein...  ;  mait  enfin 
on  tutcita  des  gens  armés,  etc.  (II,  416.) 

Soit  que  le  cardinal  Mazarin  filt  innocent,  ou  qu^il  se  fût  justifié  aux 
dépens  de  ton  ami...,  enfin  il  demeura  dant  le  Conteil.  (II,  477*) 

ENFLE  DE,  au  figuré  : 

Le  Cardinal....  parut....  ti  enflé  de  cette  prospérité  qu'il,  etc.  (II,  117.) 

ENFONCER;  enfoncé  : 

Les  ennemis  se  contentèrent  de  l'avoir  fait  plier  (l'escadron)  tant  Ven^ 
foncer,  (II,  369.) 

J'ai....  let  yeux  noirt,  petitt,  et  enfoncés,  (I,  5.) 

ENFOURNER,  au  figuré  : 

*  Je  ne  croit  pat  que  le  Cardinal  CQUtente  qu'il  (le  RoQ  te  rienne  tfj>- 
fourner  ici  (à  Paris).  (III,  io5.) 
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ENGAGEMENT  : 

Dans  le  temps  même  q[u*il  (le  roi  d'Angleterre)  reçoit  des  tommes  eon- 
sidérables  da  Roi,  et  qu^il  a  le  plus  de  besoin  d*en  être  soutenu  contre  ses 

Sropres  sujets,  il  renonce,   sans  prétexte,  à  tant  d'ettgagememis^   et  il  se 
ëclare  contre  la  France.  (I,  339.) 

Madame  la  Princesse....  suiyoit  ses  engagements,  (H,  81.) 
Il  s'emporta  contre  eux....  quoique  leurs  engagements  eussent  été  diffé- 
rents. (II,  317;  Tojrez  II,  141,  i5o,  919,  su,  S34,  344,  3i8.) 

J*ai  dit  à  ceux  qui  m'en  ont  parlé  Vengagement  que  j'ai  arec  tous. 
(III,  144  ;  Yojrez  U,  353.) 

Le  duc  de  Nemours....  aroit  beaucoup  d^engageinents  arec  elle  (Mme  de 
Cbâtillon.)  (n,  390.) 

ENGAGER;  engager  X,  de,  avec,  dans  : 

Monsieur  le  Prince  ne  put  engager  si  avant  le  duc  de  Longuerille. 

(n,  a97.) 

Le  duc  de  Bouillon  lui  parut  irrésolu...,  et  Toulant  Toir  l'aflEaire  engagée 

avant  que  de  se  déclarer.  (II,  178.) 

....  Une  afiaire  à  laquelle  il  (mon  père)  étoit  engagé  d'bonneur.  (Il, 
45o.) 

On  le  Youloit  engager  (Condé)  à  une  négociation  publique.  ^11,  3o6.) 

Le  roi  d'Angleterre....  a  prétendu  engager  ses  peuples  à  lui  fournir  de 
l'argent  pour  ses  plaisirs,  sous  prétexte  de  raire  la  guerre  au  roi  de  France. 
(I,  349;  Tojrez  II,  107,  i39,  i65,  179,  174,  941,  9765  *III,  81.) 

....  (Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  à  qui  il  |Monsieur  le  Prince)  étoU 
f'fg^g^  àe  ne  se  réconcilier  point  avec  le  Coaajuteur.  (II,  3 90.) 

Ils  (nos  amis)  peuvent  savoir  par  ailleurs  ce  que  nous  sommes  engagés  de 
ne  dire  jamais  a  personne.  (I,  998.) 

U  (le  maréchal  de  Gramont)  le  ait  à  M.  de  Chavigny,  après  l'aMiîr  en- 
gagé.,,, de  ne  le  point  révéler.  (II,  969.) 

Il  distribua  son  argent  à  tous  ceux  qui  étaient  engagés  avec  lui.  (H, 

309.) 

Monsieur  le  Grand....  étoU  étroitement  engagé  avec  Mme  la  princesse 
Marie.  (Il,  43;  voyez  II,  997,  /.  a,  9  et  10,  3o9,  /.  9.) 

Sans  attendre  que  l'infanterie  fût  engagée  dans  le  chemin,  etc.  (II,  335.) 

Nous  sommes  souvent  engagés  dans  une  profession  nouvelle  où  la  nature 
ne  nous  avoit  pas  destinés.  (I,  988;  voyez  II.  71,  ii5,  978.) 

....  Dans  une  mauvaise  cause  où  des  obligations  signalées  to* auraient 
engagé,  (II,  439.) 

Engager  (S')  ;  s'engager  à,  de,  avec  : 

Le  sage  trouve  mieux  son  compte  à  ne  point  s'engager  qu'à  vaincre. 
(I,  933.) 

Ce  dernier  (M.  de  Longueville)....  se  repentoit  de   s'être  engagé,   (II, 

114.) 

Je  m^engagerois  à  un  trop  long  discours,  si  je  rapportois  ici,  en  parti- 
culier, toutes  les  raisons  naturelles  qui,  etc.  (I,  345.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)  eut  mieux  fait  de  recevoir  Miradoux....  que  de 
s'engager  à  uu  siège.  (II,  336;  voyez  II,  953.) 

Il  (Mazariu)  sa  voit  que  la  Reine  s' étoit  engagée  à  moi....  de  donner  à 
ma  maison  les  mêmes  avantages,  etc.  (II,  104.) 

*  On  Youloit  donner  un  passe-port  et  sauf-conduit  pour  les  troupes 
qu'il  (le  duc  de  Lorraine)  s^est  engagé  à  M.  de  Fuensaldaigne  de  conduire 
à  Messeigneurs  les  Princes.  (III,  84.) 

Tant  de  belles  apparences  fortifièrent  le  duc  de  Bouillon  dans  le  des- 
sein de  s^engager  avec  Monsieur  le  Prince.  (II,  997.) 
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ENGENDRER,  au  figure  ; 

Les  paMiont  en  tkgenJrem  souTent  (d'autres  passions)  qui  leur  sont  con- 
traires, (i,  34*) 

ENIVRER  (S'),  au  figure  : 

....  Ceux  qui  s'emprent  de  leur  bonheur.  (I,  $7.) 

ENJOUÉ  : 

Les  jeunes  gens  ont  d^ordinaîre  Tesprit  enjoué  et  moqueur.  (I,  3a7.) 
....  Dire....  des  choses  agréables  et  enjouées,  (I,  317.) 
J'aime  quVlie   Ha  conrersation)  soit  sérieuse...;  cependant  je  sais  la 
goûter  aussi  quand  elle  est  enjouée,  (I,  7.) 

ENLÈVEMENT  : 

Le  reste  de  cette  campagne  fut  considérable....  par  Venlèpememt  de  deux 
mille  CraTates.  (II,  41.) 

ENLEVER  : 

(Monsieur  le  Prince)  résolut  de  marcher....  pour  cnilsi^r  les  quartiers  de 
cayalerie.  (II,  33a;  royez  II,  367.) 

Il  (Condé)  résolut  de  le  faire  enlever  (le  Coadjuteur)  dans  Paris.  (Il,  807  ; 
TOTez  II,  3JI,  941.) 

Elle  (la  Reine)  me  proposa  de  les  enlever  toutes  deux  (elle  et  Mlle  de 
Hautefort).(II,  38.) 

ENNUI,  ENinns  : 

U ennui  du  mariage  a  produit  la  fièrre  quarte.  (I,  3ii.) 

Si  on  examine  bien  les  divers  effets  de  Veruuù^  on  trouTera  qu'il  fait 

manquer  à  plus  de  dcToirs  que  l'intérêt.  (I,  100.) 

Atcc  beaucoup  à* ennuis ^  d'incertitudes  et  de  foiblesses...,  ils  (les  vieilles 

gens)  soutiennent  le  poids  d'une  vie  insipide  et  languissante.  (I,  348*) 

ENNUYER  ;  ennuya  de  ;  s'ennuyer  ;  s'ennuyer  de  : 

Nous  pardonnons  souvent  à  ceux  qui  nous  ennuient^  mais  nous  ne  pou- 
vons pardonner  à  ceux  que  nous  ennuyons,  (I,  i54  ;  voyez  I,  3o.) 

Le  parlement  de  Bourdeaux  ennuyé  des  longueurs. ...  du  siège,  se  déclara 
pour  la  paix.  (II,  io5.) 

Soit  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  fût  ennuyé  de  soutenir  une  guerre.. .^  ou 
qu'il  désirât  la  paix,  il  quitta,  etc.  (II,  379.) 

La  crainte  de  s* ennuyer,,.,  lui  parut  (a  la  Reine)  une  raison  insur- 
montable.  (II,  17.) 

On  s'ennuie  presque  toujours  avec  les  gens  avec  qui  il  n'est  pas  permis 
de  s* ennuyer,  (I,  168.) 

Les  amants  et  les  maîtresses  ne  s^ennuieni  point  <fétre  ensemble.  (I,  157.) 

ENNUYEUX,  EusE  : 

Ils  ne  nous  ont  pas  assez  montré....  le  rapport  qu'il  y  a  d'un  amour 
usé,  languissant  et  sur  sa  fin,  à  ces  longues  bonaces,  à  ces  calmes  ermuyemst^ 
que  l'on  rencontre  sous  la  ligne.  (I,  399.) 

Je  passai  beaucoup  de  temps  à  la  cour  dans  un  état  ennuyeux.  (II,  93.) 
Je  vous  souhaiterois....  des  belles  sœurs  ennuyeuses.  (III,  177.) 

ÉNORME  : 

Il  (l'amour-propre)  donne  à  ses  défauts  (aux  défauts  de  quelqu'un  qui 
nous  est  contraire)  une  étendue  qui  les  rend  énormes,  (I,  69,  variante  de 
i665.) 
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ENQUÉRIR  (S*)  DE  : 

Bioi  que  cet  officieux  ne  s^emquit  de  VéUl  oà  j*étoit  airec  ce  prince  que 
pour  k  erainte  qa*on  peut  s'imaginer...,  j'aperçus,  etc.  (II,  4^4*) 

ENRAGER  de,  enragé  comtbe,  au  figure  : 

Vmtrmge  de  Toir  qu'on  périt  par  des  longueurs.  (III,  So.) 

*  Tout  le  monde  est  plus  enragé  eomùrê  eux  que  jamais.  (lU,  71 .) 

ENSEMBLE,  adverbe  : 

M.  le  duc  d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince. ...  étoient  msemhh  (dans  le 
palaîf  de  Luxembourg).  (II,  i5i.) 

Tons  deux  ensemble  marchèrent....  Yen  la  ririère  de  Loire.  (II,  3a6; 
TovesIIy  178.) 

Les  deux  desseins....  conTenoient  ensemble,  (II,  181.) 

Gnignant....  que  la  cabale  des  Espagnols  et  celle  de  Bfme  de  Longue- 
▼ille  ne  se  joignissent  ensemble  pour,  etc.  (Il,  891.) 

....  Tant  de  gens  mêlés  ensemble^  etc.  (II,  193;  voyez  II,  167.) 

L'agrément,  séparé  de  la  beauté,...  est....  un  rapport  secret  des  traits 
ensemble^  et  des  traits  avec  les  couleurs,  et  arec  l'air  de  la  personne.  (I, 

Il  pouToit  leur  oflnr  la  protection  de  la  cour  et  prendre  entemkU  (avec 
eux)  des  mesures  contre  lui  (Condé).  (I,  161.) 

*  Son  Altesse  Royale  fit  le  discours  au  refus  de  la  cour...,  emsemèU  de 
la  lettre,  etc.  (III,  79.) 

Monsieur  étoit  tout  ensemble  familier  et  glorieux.  (II,  80;  ToyesII,  ifi6.) 
Le  duc  de  Bouillon  érita....  de  répondre...,  roulant  tout  ensemble  se 
ménager...,  et  ne  point  rompre,  etc.  (II,  3o3;  ToyesII,  899.) 

ENSUITE  DE  et  en  suite  de  : 

EmsmUê  de  cela,  il  me  dit  que  ce  n'étoit  pas  là  le  seul  sujet  de  la  risîte. 

(ni,  18; Toyez  m,  %t,) 

On  tRWTe  dans  les  anciennet  Imprettionf  les  deux  orthographes  ensuite  et  em  smiie  ; 
la  première  est  celle  de  rAcadémie  dès  sa  i'*  édition  (16^},  la  seeoade,  eellede 
Fnrttière  (1690)1  qui  ne  donne  pas  la  location  préposidonneUe  en  suite  de^  Biais  seu- 
lemmt  radrerbe  en  suite^  qu^il  place,  ainsi  coope,  dans  l*article  Sum.  Nons  avons, 
dans  trois  mdroits  de  notre  tome  II,  séparé,  eomme  loi,  le  mot  en  denz,  d*après  les 
riaiOss  éditions  des  Mémoires  : 

En  suite  «fune  promesse  si  Taine,  rassemblée  se  sépara.  (II,  a47  ;  Toyez 
U,  388,  395.) 

ENTAMER,  au  figuré  : 

Ôter  le  Harre  des  mains  du  duc  de  Richelieu,  pour  me  le  donner,... 
c'étoit  en  même  temps  me  faire  du  bien...,  et  c'étoit  entamer  aussi  les 
parents  du  cardinal  de  Richelieu.  (II,  7$.) 

ENTENDRE,  sens  divers  ;  entendre  à  ;  s'entendre  : 

Personne  ne  sait  accorder  son  air  et  ses  manières  avec  sa  figure...  ;  per- 
sonne n'a  l'oreille  assez  juste  pour  entendre  parfaitement  cette  sorte  de 
cadence.  (I,  289.) 

C'est  le  caractère  des  grands  esprits  de  faire  entendre  en  peu  de  paroles 
beaucoup  de  choses.  (I,  89.) 

Je  suis  bien  fèché  que  le  bonhomme  la  Barre  n'ait  pas  entendu  ma  lettre; 
j'apprends  pourtant  qu'il  fait  comme  s'il  Yentendoit»  (III,  m.) 

Je  me  défie  beaucoup  de  celles  (des  «  maximes  r>)  que  vous  tCentendez 
pas,  et  c'est  signe  que  je  ne  les  ai  pas  entendues  moi-même.  (III,  110; 
voyez  m,  i33,  i35,  i53.) 
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Je  n'entrerai  pat  dans  un  détail  qu'il  seroit  impoatiUe  de  bien  expli- 
quer. L^usage  ordinaire  le  fidt  auez  entemlre»  Cl,  Sag.) 

*  Momiettr  le  Prince  ne  Teut  pas  entenare  parler  de  négociation, 
(m,  6a.) 

TmanUùis  maintenir  que  j'étois  le  seul,  etc.  (Il,  467  et  458.) 

.*.•  Encore  incertain  du  parti  qu*il  (M.  le  duc  d'Cte'léans)  deyoit  prendre 
et  en  état  à^ttUendre  à  un  accommodement.  (II,  999.) 

On  oublie  les  conditions  qui  Tavoient  fait  entendre  (H.  de  la  Rocbefon- 
cauld)  à  se  déclarer.  (Il,  4^i«) 

Nous  nous  entendons  bien  sur  mille  choses.  (Œ,  174.) 

ENTETEMENT,  engouement  : 

Une  femme  peut  aimer  les  sciences,  mais  toutes  les  sciences  ne  lui  con- 
Tiennent  pas  toujours,  et  Ventéiement  de  certaines  sciences  ne  lui  conrient 
jamais.  (I,  3 14.) 

ENTIER,  iRB;  entier,  substantivement  : 

n  (le  maréchal  de  la  Ferté)  se  préparoit  à  faire  un  nouTel  effort  avec  son 
amée  fraîche  et  entière,  (II,  4is«) 

(Monsieur  de  Turenne)  eut  le  commandement  entier  de  leur  armée. 
(H,  117.) 

Marcfaln  partit  pour  son  nouTcl  emploi,  le  derant  tout  entier  à  Monsieur 
le  Prince.  (II,  Sai.) 

Les  Princes  ne  pourroient  sortir  de  prison  sans  une  révolution  entière. 

Cette  déclaration....  mit  le  Cardinal  dans  une  entière  consternation. 
(n,  aa8;  To^ez  H,  175,  aao.  a  2  3,  a6o,  a84)  34o.) 

Son  premier  devoir  est  inoispensablement  de  conserrer  le  dépôt  en  son 
emtierj  sans  en  peser  les  suites.  (I,  a 98.) 

ENTIÈREMENT  : 

Personne....  ne  douta  qu'il  (Richelieu)  ne  fdt  f/ifî^rem«R/ perdu.  (II,  17.) 
Cette  satisfaction  publique  ne  finit  pas  entièrement  cette  affaire.  (II,  86  ; 
Toyez  II,  85,  88,  90,  i54,  aai,  a5i,  378,  3i6,  3i8,  335,  4o5.) 

ENTRAÎNER  ;  entraîner  à,  dans,  en,  sur  : 

C^est....  ce  motif  qui  a  entraîné  Monsieur  le  Prince  avec  les  E^pagnob. 

(n,  400.) 

Elle  (la  Reine)  était  trop  puissamment  entraînée  par  le  cardinal  Mazann 

pour  conserrer  longtemps  des  sentiments  qui  ne  lui  fussent  pas  agréables. 

(n,  88  ;  voyez  EL,  397, 366,  4ao J 

L'un  et  l'autre  (Monsieur  le  Grand  et  la  princesse  Marie)  paroissoient 

enireUnis  par  la  violence  de  leur  passion.  (II,  4^0 

Il  se  laissa  entraîner  à  ce  que  nous  voulions.  (Il,  ii5  ;  voyez  II,  44*) 
Je  prie  le  lecteur  de....  ne  laisser  point  entraîner  son  esprit  ou  premier 

mouvement  de  son  cœur.  (I,  27;  voyez  I,  ii5,  333.) 

(Il)  entraînait  dans  ses  intérêts  Noirmoustier.  (II,  1 10  ;  voyez  II,  378.) 

Sa  destinée....  V entraînait  (Coudé)  en  Flandres.  (I,  43 1.) 

On  doit....  ne  faire  jamais  voir  qu'on  veut  entraîner  la  conversation  sur 

ce  qu'on  a  envie  de  dire.  (I,  a93.) 

ENTRE,  d'entre;  entre-deux  : 

Je  me  trouvai  entre  la  Reine  et  Mme  de  Chevreuse  (servant  d^intermé- 
diaire  entre  elles).  (II,  37.) 

Us  se  rendirent  médiateurs  entre  le  Parlement  et  lui  (le  peuple).  (II,  193  ; 
voyez  n,  a79.) 
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Elle  (cette  accusation)  ëtoit  concertée  entré  Monsieur  le  Prince  et  le 
Cardinal.  (II,  157:  Tojrez  II,  107,  161,  191,  a58,  171.) 

Les  intérêts....  des  principaux  du  Rojranme.*..  les  obligèrent  bientôt  à 
prendre  parti  mitre  la  Reine  et  Monsieur.  (II,  56.) 

L'aigreur....  sembloit  être  assoupie  eiUre  ce  ministre  et  Monsieur  le 
Prince.  (H.  149;  Tojrea  II,  35a,  896.) 

Je  ne  balancerois  jamais  entre  ce  que  je  lui  derois  (à  la  Reine)  et  Tami- 
tië  de  Mme  de  CheTreuso^  (II,  89.) 

Toute  rautorité  seroit  eiitre  ses  mains.  (II,  53.) 

(Ils)  se  livrèrent....  entre  les  mains  du  peuple.  (II,  ii6*) 

Mme  de  Cherreuse  me  prioit  de  lui  remettre  entre  les  mains  les  pierre- 
ries, etc.  (III,  18;  voyez  Û,  65,  i58,  170,  181,  i83,  aïo,  a94t  *Si)  '•  3, 
987,  a88,  3io,  396.) 

Entre  les  plaintes  générales  qui  se  fiiisoient...,  le  corps  des  rentiers.... 
paroissoit  le  plus  animé.  (II,  i5a.) 

Les  esprits  factieux  d'entre  le  peuple  ne  furent  pas....  apaisés.  (II,  i54*) 

La  parfaite  valeur  et  la  poltronnerie  complète  sont  deux  extrémités  où 
Ton  arrive  rarement.  L*espace  qui  est  entre^ieux  est  vaste.  (I,  Ii5.) 

II  mit  ses  troupes  dans  des  quartiers  séparés...,  sans  craindre  qu'on  pât 
aller  à  lui,  la  rivière  étant  entre-deux,  (II,  3 16.) 

Le  pays,  le  côté  di  Entre^deu3>~yLen,  (II,  190  ;  voyez  II,  195.) 

Tout  le  pays  qui  s'étend,  de  Liboaiue  i  Bordeaux,  eotre  la  Dordogne  et  la  Ga- 
ronne. 

ENTRÉE,  sens  divers  : 

Elles  (ces  deux  compagnies)  étoient....  commandées  pour  faire  payer 
les  entrées  aux  portes  de  la  Ville.  (II,  365.) 

M*ofirant  toutes  les  entrées  oui  pouvoient  marquer  la  dernière  familia- 
rité, il  sembla  qu*il  (Mazarin)  vouioit  encore  me  faire  aspirer  à  tous  les 
effets  de  la  dernière  bienveillance.  (II,  453.) 

ENTREMETTRE  (S')  ;  s'EimiEMBmK  de  : 

....  Afin  que  le  cardinal  Mazarin  s^ entremit  pour  la   lui  foire   obtenir 

(cette  grâce).  (II,  478.) 

(Ils)  firent  partir  les  députés  pour  s'entremettre  de  la  paix.  (II,  904.) 
Le   coadjuteur   de   Paris....    prit  cette  occasion....   pour  s'entremettre 

«Tapaiser  la  sédition.  (II,  104.) 

ENTREMISE  : 

Elle  (Mme  de  Chevreusc)  aimoit  mieux  n'en  recevoir  point  de  grâces 
(de  la  Reine)  que  dVn  devoir  une  partie  à  Ventremise  du  Cardinal.  (Il, 
481.) 

La  paix  étoit  déjà  conclue....  par  Ventremise  secrète  de  M.  de  Chavigny. 
(U,  38o;  voyez  II,  m,  3o5,  391;  III,  173.) 

ENTREPRENDRE;  entreprendre  de;  entreprenant  : 

Je  ne  me  porte  même  pas  assez  bien  encore  pour  oser  entreprendre  le 
voyage  de  Barèges.  (Ul,  179;  voyez  *III,  100.) 

Trois  hommes  de  qualité.  Portugais,  suivis  oc  dix-sept  de  leurs  amis, 
entreprirent  la  révolte  de  Portugal  et  des  Indes.  (I,  333.) 

....  Madame  la  Princesse  douairière  (de  Coudé),  dont  rimmeur....  étoit 
peu  propre  à  entreprendre,,.,  un  tel  dessein.  (Il,  179.) 

Je  iC entreprendrai  point  ni  de  la  condamner  ni  ae  la  défendre  (cette 
action).  (II,  39o;  voyez  II,  171,  335.) 

Mme  ae  Chevreusc....  étoit....  hardie,  entreprenante,  (II,  4  et  5;  voyez 
I,  a65;  II,  9.) 
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ENTRER,  au  propre  et  au  figure;  mm»  dams,  nr,  tim  : 

Elle  (k  Reioe)  le  chargea  (M.  de  Charifay)  de  le  topplier  (le  Roi)  de 
ne  point  croire  qa*e11e  fût  entrée  dam  Taffiiire  de  Chalais.  (II,  56.) 

Il  rettoit  encore  un  obêtacle...  :  c*étoit  de  faire  enirtr  M.  le  due  d*Or- 
léans  dans  son  detiein.  (II,  if>3.) 

....  Des  éclaircissements  daiu  lesquels  il  ne   Youloit   pat  emtrer,   (II, 

Je  vis  bien  que  la  Reine  entrait  dans  Tesprit  du  Cardinal  pour  m'aintiser. 

(«,  77) 

Un  bel  esprit....  entre  dans  le  goût  des  autres.  (I,  SafS;  Toyez  I,  agi.) 

Il  (le  vieillard)  entre  dans  tous  les  intérêts  et  dans  tous  les  besoins  de  la 
maison.  (I,  3^4  î  '^oyez  II,  i38,  i4o,  147*  /.S,  3oa,  3o3.) 

U  (Turenne)  entra  dans  les  liaisons  de  son  frère  (le  duc  de  Bouillon). 
(II,  119;  Toyez  II,  an.) 

iLes  Frondeurs)  soupçonnoient  déjà  Mme  de  Longuerille  et  le  duc  de 
lochefoucauld  d*aToir  dessein  de  le  rompre  (le  mariage),  de  peur  que 
M.  le  prince  de  Conti  ne  sortit  de  leurs  mains  pour  entrer  dans  celles  de 
Mme  ae  CheTreuse.  (II,  a49*) 

M.  le  prince  de  Conti  entrait  dans  le  monde.  (II,  109.) 

Il  était  entré  avec  eux  dans  la  négociation  du  mariage.  (II,  164*) 

Le  duc  de  LongueTille....  entrait  facilement  dans  les  partis  opposés  à  la 
eour.  (II,  iio.) 

Monsieur  entrait  dans  les  sentiments  du  Cardinal.  (II,  80  ;  voyez  H,  83, 
147,  /.  4,  i54,  >>3,  a48,  «74,  4440 

Il  n*a  pas  été  en  notre  pouvoir  de  les  faire  entrer  (nos  amis)  dans  ee 
qu^on  nous  a  confié.  (I,  ^98.) 

La  moquerie  peut....  être  permise,  quand  elle  n*est  mêlée  d*aucune 
malignité,  et  quand  on  y  fait  entrer  les  personnes  mêmes  dont  on  parle. 
(I*  3i8.) 

C'est-à-dire  quind  on  fait  qu'elles  s*y  prêtent. 

U  n*y  avoit  point  de  fossé  à  la  demi-lune  :  de  sorte  que  pouvant  être 
emportée  facilement,  les  bourgeois  n*y  voulurent  point  entrer  en  garde. 
(II,  101.) 

Je  ïCentrai  point  en  justification  sur  ma  conduite.  (II,  39.) 

On  ne  leur  donna  pas  lieu  ai  entrer  plus  avant  en  matière  sur  ce  sujet. 
(II,  s44;  voyez  II,  1H7,  aô;,  171.) 

Elle  (Mme  de  Chevreuse)....  entra  plus  avant  avec  lui  (le  Cardinal),  et 
lui  proposa  d'abord,  etc.  (II,  i63.) 

Il  ne  faut....  pas  s'étonner  s'il  (l'amour-propre)  se  joint  quelquefois  à 
la  plus  rude  austérité,  et  s'il  entre  si  hardimen  en  société  avec  elle  pour 
se  détruire.  (I,  346-) 

Ils  entrèrent  dès  lors  en  traité  arec  le  président  Viole,  etc.  (II,  9i8.) 

On  doit  entrer  indifféremment  sur  tous  les  sujets  agréables  qui  se  pré- 
sentent, et  ne  faire  jamais  voir  qu'on  veut  entraîner  la  conversation  sur  ce 
qu'on  a  envie  de  dire.  (I,  393.) 

Etttbeb,  avec  l'auxiliaire  avoir  : 

*I1  fîit  arrêté  hier  au  Parlement  que  Ton  écriroit  à  M.  le  président  de 
Mesmes,...  qui  n'a  point  entré  à  celui  de  Pontoise.  (III,  83.) 

ENTRETENIR,  emplois  divers  ;  entretenir  de  : 

n  est  de  la  reconnoissance  comme  de  la  bonne  foi  des  marchands  :  elle 
e«/r«fftfii/ le  commerce.  (I,  120.) 
«  Elle  soutient  le  commerce  »,  dans  l'édition  de  if)65. 

n  crut  le  devoir  entretenir  dans  cette  pensée.  (II.  i4&«) 
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Elle  (la  Reine)  demeuroit  debout  det  heoret  entiêret  à  Vmt^HÊmir 
(Mme  de  la  Roehefoucaald).  (U,  456;  vo/es  II,  ii,  aoi.) 

Je  pentoîs  qae  ia  reconnoÎMance  ne  VMtrtiiêmdrùU  (Maxaria)  que  trop  de 
met  intérêts.  (II,  457-) 

ENTREVUE  : 

On  lui  offrit....  de  consentir  à  une  entrepus  de  lui  et  de  M.  le  duc  d*Or- 
lëans.  (II,  3o4;  y  oyez  II,  so8,  as4y  s4i>  3o6.) 

ENVELOPPER,  au  figure  ;  iifVKLOPFER  dans  : 

Ils  donnèrent  cours  aux  désordres  et  aux  séditions  du  peuple,  qui  furent 

si  près  de  \es  envelopper.  (II,  35 1.) 
Elle  enveloppa  dams  sa  perte  un  grand  nombre  de  personnes.  (Il,  i8.) 
Cette  confusion....  fit  appréhender  au  Parlement  de  voir  arrirer  un 

désordre  qui  les  pourroit  tous  envelopper  dont  un  même  péril.  (II,  aSa.) 

ENVERS,  proposition  : 

Monsieur  le  Prince  avoit  manqué  envers  lui  (M.  le  duc  d*Orléans)  en 
quelque  chose  d'assez  important,  etc.  (II,  i5i.) 

Elle  se  troureroit  responsable....  et  envers  Monsieur  son  frère  et  envers 
le  monde,  d^allumer  une  euerre  dans  le  Royaume.  (Il,  973.) 

Elle  (Mme de  LonguevilTe)  aroit  été  contrainte....  de  s'efforcer  de  rendre, 
cette  faction  si  puissante  quelle  pût  s'en  servir  pour  se  donner  une  non- 
relle  considération  envers  Monsieur  le  Prince  ou  envers  la  cour.  (II,  354  « 
vojrez  II,  167,  191,  34^1  >6o,  176,  3o6.) 

ENVI  (À  L  )  : 

Mon  affection  et  mon  autorité  paroissoient  à  Penvi  dans  toute  Tétendue 
de  ma  charge.  (II,  461O 

ENVIE  ;  ENVIE  DE  : 

La  modération  est  une  crainte  de  tomber  dans  Venvie  et  dans  le  mépris 
que  méritent  ceux  qui  s'enivrent  de  leur  bonheur.  (I,  37.) 
lU....  donnèrent  envie  au  Cardinal  de  me  parler.  (II,  37.) 
M.   de  Corbineili....   meurt  éCenvie  de  vous  montrer  quelque   chose. 
(IIÏ,  146.) 

ENVIER  À  : 

Il  me  fut  insupportable  que  le  Cardinal....  m* enviât  ce  que  M.  de  Roqne- 
laure  lui  étoil  venu  déclarer  qu'il  me  cédoit.  (II,  449-) 

Je  vous  envie  bien  vos  soirées  à  l'hôtel  de  Nevers.  (III,  194.) 

ENVIRONNER,  ExviRoifxi  : 

Les  canaux  et  les  marais....  environnaient  l'autre  partie  (du  quartier). 
(ÏT,  196.)  , 

Le  Cardinal...,  environné  de  tant  d'ennemis...,  prendroît  enfin  le  seul 
bon  parti,  etc.  (II,  a24) 

ENVIRONS  : 

*La  cour  ne  viendra  point  à  Saint-Germain,  tant  que  Monseigneur  le 
Prince  sera  aux  environs  d'ici.  (III,  104.) 

ENVISAGER  : 

Ceux  qu'on  condamne  au  supplice  affectent  quelquefois  une  constance 
et  un  mépris  de  la  mort  qui  n'est  en  effet  que  la  crainte  de  Venvisagtr, 
(î,  38-,  voyez.  I,  ai  a.) 
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ENVOYER,  «fithrement  et  âbêolmneiit  : 

*I1  fut  arrête  hier  au  Parlement «[ue  Ton  éeriroît....  afio  de....  npplier 
Sa  Majesté  d'enpoyer  une  amnistie  générale.  (III,  83.) 

U  (le  parlement  de  Bourdeaux)  convia  Madame  la  Princesse....  d*y  m« 
payer  aussi  (d*enTojrer  des  députés  à  Bourg).  (Il,  9o5  ;  "voyet  II,  106.) 

Il  (Cond^  n*eut  point  d^autre  parti  à  prendre  que  ê^envoj§r  faire  mon* 
ter  à  cheval  ses  quartiers  les  plus  éloignes.  (II,  SSg.) 

ÉPERDUMENT  : 

Monsieur  le  Grand  aimoit  êpirdumeni  Mlle  de  Chemerault.  (II,  44.) 

ÉPITHETE  : 

Bien  qu*il  y  ait  plusieurs  ipUhètes  pour  Tesprit  qui  paroislent  une  même 
chose,  le  ton  et  la  manière  de  les  prononcer  y  mettent  de  la  difTérewse. 

(l.  3a9.) 

ÉPOUSER,  au  figuré  : 

....  Des  gens  dont  les  peuples....  épouioiêni  aveuglément  les  affections 
et  les  sentiments.  (II,  i36.) 

ÉPOUVANTABLE  : 

Tout  homme  qui  la  sait  Toir  (la  mort)  telle  qu'elle  est  trouve  que  e*cit 
une  chose  épouvantable,  (I,  a  13.) 

ÉPOUVANTE  : 

Les  soldats....  i^tvtent  Y  épouvante,  (II,  334.) 

D*autres  (hommes)  se  laissent  quelquefois  entraîner  à  des  épouvantes 
générales.  (I,  ii5,  variante  de  i665.) 
Teste  définitif  :  «  ■  des  termm  générakt.  » 

ÉPREUVE  : 

Je  serois  un  ingrat...,  si  je  manquois  d^étre,  a  toutes  occasions  et  k 
Xo%xle^  épreuves^  de  Votre  Éminence  très-humble....  serviteur.  (III,  34<) 

ÉPROUVER  qub;  épaouvÉ  : 

Tous  ont  éprouvé  à  la  fin  que  personne  n*a  bien  connu  ses  véritcUes 
intérêts.  (II,  376.) 

U  (Monsieur  le  Prince)  avoît  éprouvé  que  son  innocence  ne  suffisoit  pas 
pour  établir  sa  sûreté.  (II,  270.) 

U  y  a  longtemps  que  j*ai  éprouvé  qus  la  philosophie  ne  fait  des  mer- 
Teilles  que  contre  les  maux  passés.  (lu,  i34.) 

De  nouvelles  troupes....  exécutent  d'ordinaire  ce  qui  leur  est  commandé 
d^une  manière  bien  différente  de  ce  qu'ont  accoutumé  de  faire  des  gens 
éprouvés  et  aguerris.  (II,  338.) 

ÉPUISER,  au  propre  et  au  figuré  : 

Ce  sang  dont  il  (Mazarin)a  achevé  d'épuiser  les  veines  de  l*État.  (II,  441*) 
Le  Parlement  et  le  peuple,  épuisés  par  tant  de  dépenses...,   reçurent 
Tamnistie  bientôt  après.  (II,  138.) 

Pour  achever  Taffaire...,  il  a  épuisé.,,,  M.  Viole.  (III,  77.) 
Les  ressource»  de  M.  Viole. 

Il  y  a  de  Thabileté  à  n'épuiser  pas  les  sujets  qu'on  traite.  (I,  S9».) 

ÉQUIPAGE  : 

Sa  cavalerie  étoit  arrivée....  sans  avoir....  rien  perdu  de  son 

(II,  340.) 
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^(Ifademoiiene)  est  partie  arec  fort  |>eade  tTainetd**Mt{Misfif.  (III,  io8.) 
On  prit  beaucoup  à^éqmpagû  et  de  prifonnien.  (U,  333.) 

ÉQUITABLE  : 

....  Aimant....  mieux  qu*on  me  reprochât  de  nVtre  pat  heureux  en  met 
jugement!  que  de  n*y  pas  être  équitaUe,  (II,  44^*) 

ÉQUITABLEMENT  : 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui  fait  qu'elles 
ofifensent  et  blessent  toujours,  même  lorsqu'elles  parlent  raisonnablement 
et  équiiahlêmêni,  (I,  34|  Tariante  du  manuscrit.) 

ÉQUITÉ  : 

Il  ne  TOjroit  rien  qu'on  ne  pût  bien  croire  de....  VéquUé  d'une  grande 
reine.  (II,  443  ;  Toyez  II,  45o.) 

ÉQUIVOQUE,  adjectif  : 

<  AToir  beaucoup  d'esprit  s  est  un  terme  à^ttivofue,  (I,  33o.) 

ÉRIGER  (S')  SN  : 

Tous  conrenoient....  d'affecter  un  foux  honneur,  dont  Saint-Ibar, 
Montrësor,  etc.  s^éioitnt  érigé*  en  dispensateurs.  (II,  69.) 

ERRANT,  ÀSCTB  : 

La  paresse  l'a  soutenu  (Retz)  arec  gloire,  durant  plusieurs  années, 
dans  l'obscurité  d^une  rie  errante  et  cachée.  (I,  ao.) 

ES,  daDS  les  : 

*  J'agis  aTec..  retenue  es  choses  qui  regardent  Totre  domestique  (rotre 
intérieur).  (III,  74.) 

ESCADRON.  (Il,  ia5,  ia6,  334,  34o,  368,  369,  370,  371, 
404,  4o5,  408.) 

ESCARMOUCHE  : 

\2 escarmouche  avoit  commencé.  (II,  soi.) 

Toute  la  journée  se  passa  en  de  continuelles  escarmouches,  (II,  33 -i.) 

ESCARMOUCUER  : 

Elle  (Mademoiselle)  disposa....  tous  les  bourgeois....  à  sortir  et  k  escar- 
moue/ter,  (II,  4i3.) 

On  escarmoucha  longtemps  de  part  et  d'autre.  (II,  196;  ^oyea  II,  317.) 

ESCARPÉ  : 

....  Une  petite  hauteur...,  escarpée  en  forme  d'ouvrage  à  corne.  (Q,  100.) 

ESCORTER  : 

Elle  (la  Reine)  voulut  qu'il  (le  Coadjuteur)  fût  escorté  par  une  partie  des 
gens  d'armes.  (II,  a8i  ;  royez  II,  334.) 

ESPACE,  de  temps  : 

Dans  cet  espace^  une  partie  de  l'infanterie....  eut  le  loisir  d'arriver. 
(II,  ia6.) 

ESPECE  : 

Cette  e^ce  de  trêve  étoit  avantageuse  aux  troupes  du  Roi.  (II,  4xa.) 
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n  est  fort  commim  de  troaTer  des  gens  de  U  dernière  psp^  ^pe  je  tient 
de  dire,  et  fort  rare  dVn  trourer  de  Taotre.  (Œ,  i53.) 

Tant  t'en  faut  que  ma  Tengeance  tombe  dans  cette  M^»lee-là,  que  je  me 
suis  arme  pour  la  justice,  avant  que,  etc.  (II,  4^^*) 

ESPÉRANCE 

Il  (M.  des  Noyers)  aroit  donne  des  espdrmnees  à  la  Reine  de  disposer  le 
Roi....  à  Tétablur  régente.  (U,  5i.) 

ESPÉRER  DE,  suivi  d'un  nom  ou  pronom;  Espiasa,  suivi  d'an 
infinitif  : 

Je  pensai  qu*il  ëtoit  juste  de  bien  espérer  iTun  homme  qui  ofiroit  de  se 
soumettre  à  toutes  les  censures.  (II,  44$*) 

Après  avoir  tu  les  vôtres  (vos  maximes),  n*en  espérex  plus  de  moi. 
(UI,  145  et  146.) 

Espérons  plus  Je  notre  tempérament  que  de  ces  foîbles  raisonnements 
qui  nous  font  croire  que  nous  pouvons  approcher  de  la  mort  avec  indif- 
férence. (I,  ai 3.) 

Il  (Retz)  a  plus  emprunté  de  ses  amis  qu*un  particulier  ne  pou  voit  #j- 
pérer  de  leur  pouvoir  rendre.  (I,  ai.) 

U  espéroit  de  s'acquérir  quelque  mérite  envers  la  Reine.  ^11,  960.) 

Je  commence  à  t^espérer  pas  sitôt  de  vous  voir.  (III,  470 

On  n'a  plus  de  raison,  quand  on  n* espère  plus  iren  trouver  aux  autrei|p 
(I,  %S%\  voyez  II,  49,  56,  161,  1439  >8i,  374.) 

ESPION  : 

Elle  devint  le  plus  dangereux  espion  du  due  de  Bouquinqoan.  (II,  11.) 
C*ett-è-dire  la  penonne  qui  rcspioniiait  de  la  fi^n  la  plus  duigermiM  |MMr  lui* 

ESPLANADE  : 

Le  marauis  de  Saint-Luc  mît  toutes  ses  troupes  en  bataille  dans  Vespla^' 
nade  qui  est  devant  la  porte  de  la  ville.  (II,  33j.) 

ESPRIT,  sens  et  emplois  divers  : 

J*ai  quasi  envie  de  les  prier....  de  se  mettre  V esprit  en  repos.  (III,  m.) 

Il  faudroit  qu^il  (Mazarin)  eût  perdu  V esprit  de  prétenore  ce  que  vous 
me  demandez.  (III,  i36.) 

Il  semble  que  la  nature  ait  caché  dans  le  fond  de  notre  esprii  des  ta- 
lents et  une  habileté  que  nous  ne  connoissons  pas.  (I,  i83.) 

Il  vaut  mieux  employer  notre  esprit  à  supporter  les  infortunes  qui  nous 
arrivent  qii^à  prévoir  celles  qui  nous  peuvent  airiver.  (I,  10 1.) 

Mazarin....  diminuoit  dans  Vesprit  du  monde  Topinion  qu'elle  (Mme  de 
Chevreuse)  j  vouloit  donner  de  son  crédit.  (II,  481.) 

Au  lieu  de  les  contredire  ou  de  les  interrompre  (ceux  qui  parlent)...,  on 
doit,  au  contraire,  entrer  dans  leur  esprit  et  dans  leur  goût.  (I,  agi.) 

Il  y  a  une  révolution  générale  qui  cnange  le  goût  des  esprits^  aussi  bien 
que  les  fortunes  du  monde.  (I,  a6a.) 

Il  est  difficile  de  définir  Tamour  :...  dans  Tâme,  c*est  une  passion  de 
régner;  dans  les  esprits^  c*est  une  sympathie  ;  et  dans  le  corps,  etc.  (I,  60.) 

....  Affermir  les  esprits  des  peuples.  (II,  3 18  ;  voyez  II,  198.) 

Un  esprii  adroit,  facile,  insinuant...,  sait  connoître  et  suivre  Vesprit  et 
rhumeur  de  ceux  avec  qui  il  traite.  (I,  336.) 

Bien  que  toutes  les  qualités  de  Vesprit  se  puissent  rencontrer  dans  un 
grand  esprit^  il  y  en  a  néanmoins  qui  lui  sontpropres...:  ses  lumières  n*ont 
point  de  homes,  etc.  (I,  3a5.) 

On  ne  sauroit  avoir  trop  d'application  à  connoître  la  pente  et  la  portée 
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àê  MUS  à  qui  Ton  parle,  pour  fe  joindra  à  V^fritàê  ediii  qui  en  a  le  phu. 

{!•  *9*-) 
Le  bon  goAt  rient  plut  du  jugement  que  de  Vêsprit,  (I,  i37.) 

Toyes  la  note  i  de  la  page  iodiqu^e. 

On  est  quelquefois  un  sot  avec  de  Yesprit^  mais  on  ne  l'est  jamais  avec 
du  jugement.  (I,  199.) 
Yojes  la  note  i  de  la  page  indiquée  ;  royes  anni  tome  I,  p.  33o. 

Il  n*y  a  point  de  sots  si  incommodes  que  ceux  qui  ont  de  Vtsfrit,  (I, 

Lt€êprit  et  les  maximes  du  Cardinal  j  rëgnoient  encore  (à  la  cour). 
(II,  X70.) 
De  quelque  etprit  que  partissent  les  raisons  du  due,  etc.  (II,  386.) 
n  (Mazarin)  se  finit....  à  Vesprii  de  serritude  de  U  nation.  (II,  100.) 
Tojes  la  zn*  réfiexion^  pûtsim^  tome  I,  p.  SiS-BSi. 

n  est  du  rëritable  amour  comme  de  Tapparition  des  écrits  :  tout  le 
monde  en  parle,  mais  peu  de  gens  en  ont  tu.  (I,  63;  rojes  III,  iSg.) 

EsPEiT  (Bel).   (Voyez  Beau.) 

ESTIMABLE  : 

Je  ne  sais....  si  les  crimes  de  Tibère  et  de  Nëron  ne  nous  éloignent  pas 
plus  du  vice,  que  les  exemples  esiimûbUt  des  plus  grands  hommes  ne  nous 
approchent  de  la  rertn.  (I,  3oo.) 

ESTIME;  faiee  estime  de  : 

Ost  plutôt  par  Vestime  de  nos  propres  sentiments  que  nous  exagérons 
les  bonnes  qualités  des  autres,  que  par  Vêttimt  de  leur  mérite.  (I,  89.) 

Je  suis....  fiàché  quUl  (Gourrille)  n*ait  rien  remarqué  de  tos  bons  amis 
les  Espagnols  qui  les  fasse  juger  dignes  de  Vestime  que  je  tous  en  ai  tu 
faire.  (UI,  ia8.) 

ESTIMER,  regarder  commet  faire  cas  de  ;  estimée  que  : 

La  ciTilité  est  un  désir  d>n  receToir  et  dV/re  estimé  poli.  (I,  137.) 

Cette  fsTcur  aToit  été  faite  à  des  personnes  que  j*en  estimoU  extrême- 
ment dignes.  (II,  4^4*) 

Continuez-moi  Thonneur  de  tos  bonnes  grâces,...  personne  du  monde.... 
ne  les  estime  tant  que  moi.  (III,  i!i8.) 

*J*ai  cru....  ne  m*en  deToir  mêler,  estimant  ^ite  cette  sorte  de  diffé- 
rends.... se  doivent....  terminer  d*eux-mémes.  (III,  74.) 

ET,  emplois  divers  ;  et....  et  : 

Je  le  lui  ûtai  (son  chcTal)  et  son  épée  aussi.  (II,  1^7.) 

Le  Coadjuteur....  lui  donna  sa  bénédiction  (à  Monsieur  le  Prince)  et  nu 
duc  de  la  Rochefoucauld  aussi.  (II,  190,) 

...  Des  gens  qui  doivent  convenir  sur  tant  de  différents  articles  et  si 
importants.  (II,  a8o.) 

Le  Cardinal....  et  M.  de  CliaTigiiy,  qui  aToient  pris  d'antres  mesures 
pour  plaire  au  Roi,  et  dans  la  Tue  qu'il  pourroit  guérir,  lui  aToient  pro- 
posé de,  etc.  (II,  5i.) 

J'ai  Faction  fort  aisée,  et  même  un  peu  trop,  «r  jusques  à  faire  beaucoup 
de  gestes  en  parlant.  (I,  6.) 

Il  (le  Coadjuteur)  a  voit  toujours  été....  attaché  à  Mme  de  Clievreuse,  et 
devant  et  après  sa  prison.  (II,  sai.) 

Il  (Maxarin)  me  ait,  et  comme  un  secret  et  comme  un  reproche,  que, 
etc.  (Il,  465.{ 

Il  (Maxarin)  étoit  maitre  absolu  de  l'esprit  de  la  Reine  et  de  Monsieur, 
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êi  plot  ta  paiManoe  augmentoit  dans  le  calMoet,  #1  plui  elle  étoit  odieuse 
dans  le  Ro/aume.  (Il,  loi.) 

ÉTABLIR,  établi;  s*iTABLia  : 

Elle  (la  Reine)  étoàlit  le  cardinal  Maaarin  chef  du  Conseil.  (11^  65  ; 
To/ex  II,  5o,  5i.) 

On  cherche  la  protection  des  ministres,  on  se  rend  utile  k  leurs  inté^ 
rets;  on  ne  peut  souffrir  que  quelqu*un  prétende  ee  que  nous  prétendons. 
Cette  émulation  est  trarersée  de  mille  soins  et  de  mille  peines,  qui  s^efia- 
cent  par  le  plaisir  de  se  voir  établi,  (I,  3os.) 

L'apparence  d'un  changement  donna....  de  la  crainte  à  ceux  qui  éitkni 
établis,  (II,  ^67;  voyez  II,  78,  139,  480,  /.  i3.) 

En  ménageant  leurs  intérêts,  il  avance  et  il  établit  les  siens.  (I,  3i6.) 

La  plupart  de  nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance....  On  ne 
doit  jamais  leur  laisser  établir  ce  droit  sans  exception.  (I,  999.) 

Le  duc  de  Beaufort....  sesenroit  utilement  de  cette  distinction....  pour 
établir  sa  faveur,  par  l'opinion  qu'il  affectoit  de  donner  qu'elle  était  déjà 
toute  établie.  Tli,  60.) 

U  Vû9oit  établit  (cette  liaison)  par  les....  déférences,  etc.  (Il,  i34.) 

Son  innocence  ne  sufBsoit  pas  pour  établir  sa  sûreté.  (II,  a7i.) 

Il  (M.  de  Chavigny)  pouvoit....  établir  la  confiance  entre  Monsieur  le 
Prince  et  le  cardinal  Mazarin.  (II,  4*70 

Il  n'y  a  rien  de  plus  propre  à  établir  la  vérité  de  ces  «  Réflexions  a 
que,  etc.  (I,  37.)  .      ,  .  .  . 

Comme  Votre  Altesse  n'a  point  de  serviteur  qui  souhaite  l'augmentation 
de  sa  gloire  si  passionnément  que  moi,  il  n'y  en  a  point  aussi  qui  se  ré- 
jouisse davantage  de  voir  de  quelle  sorte  Votre  Altesse  Vétabiit  par  tout  le 
monde.  (III,  sS.) 

Pour  iétablir  dans  le  monde,  on  fait  tout  ce  que  l'on  peut  pour  y  pa~ 
roftre  établi,  (I,  54.) 

Le  cardinal  Mazarin....  commençoit  de  s'établir,  (II,  475;  voyex  II, 
3o8,  3a3,  480,  /.  9.)  * 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  frelons,  vogabonds  et  fainéants,  qui 
cherchent  à  s'établir  aux  dépens  des  abeilles  I  (I,  309.) 

Us  ne  doutèrent  point  qu'il  (M.  des  Noyers)  ne  voulut  s* établir^  à  leurs 
dépens,  auprès  de  la  Reine.  (II,  5i;  voyez  II,  63,  i36,  35o.) 

ÉTABLISSEMENT,  emplois  divers  : 

U  y  a  dans  le  cœur  humain  une  génération  perpétuelle  de  passions,  en 
sorte  que  la  ruine  de  l'une  est  presque  toujours  V établissement  d'une  autre. 

(I,  34.) 
Sans  répondre  à  ce  que  j'avois  dit  pour  V établissement  de  mon  droit, 

il  (Mazarin)  voulut  me  persuader  de  ne  m'en  servir  pas.  (II,  4^5.) 

Tant  de  diverses  espérances....  m'attiroient  beaucoup  d'envie  sans  me 
procurer  aucun  établissement.  (II,  77.) 

Il  pourroit....  jeter  les  fondements  d'un  établissement  assuré  et  indépen- 
dant. (II,  434;  voyez  II,  75,  480.) 

Madame  la  Princesse  et  la  maison  de  Condé  ne  pourroient  consentir  à 
V établissement  d'un  homme  quHls  accusoient,  etc.  (II,  78;  voyez  U,  163, 
S98.) 

Elle  (celte  cabale)  lui  offroit  (à  Monsieur  le  Prince)  le  choix  des  établis- 
sements  pour  lui  et  pour  Monsieur  son  frère.  (II,  s  ii  ;  voyez  II,  a53.) 

ÉTAT,  sens  divers;  en....  état;  en  état  de,   que  : 

Il  (l'amour-propre)  est  dans  tous  les  états  de  la  vie  et  dans  toutes  les 
conditions.  (I,  «45.) 
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Nous  lofluiiM  qtteli{iiefoit  âe^és  à  nn  nug  et  à  des  dignités  qui  tout 
an-detmu  de  nous  ;  nous  sommes  souvent  engagés  dans  une  profession  non- 
Telle...:  tous  ces  était  ont  chacun  un  air  qui  leur  connent,  mais  qui  ne 
conrient  pas  toujours  arec  notre  air  naturel.  (I,  188  ;  rojes  I,  990.) 

On  ne  roit  point  les  cboses  précisément  comme  elles  sont;...  on  ne  les 
feit  point  rapporter  à  nous  en  la  manière  qui  leur  conrient,  et  qui  con- 
vient à  notre  éiat  et  à  nos  qualités.  (I,  3is.) 

Il  (le  prince  d'Orange)  s^appliquoit  à  se  rendre  aussi  absolu  dans  les 
antres  provinces...;  mais....  une  aventure  ridicule  lui  fit  mieux  eonnoltre 
Véimt  où  il  étoit  dans  son  pays.  (I,  34i.) 

Je  patsai  beaucoup  de  temps  a  la  cour  dans  un  état  ennujeux.  (II,  99  ; 
Toye»  II,  95,  s  19,  189;  III,  II 3.) 

On  se  voit....  réduit  à  la  cruelle  nécessité  de  perdre  leur  amitié.... 
on  de  manquer  à  la  foi  du  secret.  Cet  état  est  sans  doute  la  plus  rude 
épreuve  de  la  fidélité.  (I,  198.) 

On  se  trouve  heureux  d*ètre  jeune,  comme  on  le  trouve  heureux  d'ai- 
mer. Cet  étM  si  agréable  nous  conduit  à  désirer  d'antres  biens,  fl,  3os.) 

On  joint  des  affaires  à  la  passion....  Cet  état  de  Tamour  représente  le 
penchant  de  Tâge,  où  on  commence  à  voir  par  où  on  doit  finir.  (I,  3o3.) 

Il  (Monsieur  le  Prince)....  demeura  un  jour  pour  voir  la  place,  qu*il 
trouva....  au  meilleur  ^/«/  du  monde.  (II,  3oo;  voyez  III,  ^67,  ^70.) 

On  pouvoit....  remettre....  entre  ses  mains  (entre  les  mains  du  due 
d*Oriéans)  la  conduite  de  VÉtat.  (II,  139.) 

....  Ce  sang  dont  il  a  achevé  d*ëpuiser  les  veines  de  VÉtat,  (II,  44' •) 

Les  affidres  étant  en  cet  état^  il  ((jondé)  se  prépara  à  partir.  (U,  355  ; 
voyexll,  III,  36a.) 

* Messeigneurs  les  Princes  demanderont....  que  les  choses  soient  ré- 
Ublies  en  Vétat  où  elles  étoient.  (IIL  65;  voyez  III,  *8s,  ^99.) 

£m  quelque  état  que  la  dureté  de  la  Reine  et  la  baine  an  Cardinal 
eussent  pu  me  réduire,  etc.  (II,  109;  voyez  III,  35,  36.) 

Les  choses  de  ce  monde  ne  demeurent  pas  longtemps  em  même  état.  Je 
vous  conjure  de  croire  que  je  n'en  changerai  jamais  pour  vous.  (HI,  47*) 

Je  ne  puis  être  encore  de  longtemps  em  état  de  monter  à  cheval.  (III, 
loi  ;  voyez  II,  107,  aaS.) 

Il  (Condé)  passa  la  plus  grande  partie  (de  ce  temps)  à  Boue...,  tou- 
jours en  état  «fétre  taillé  en  pièces.  (II,  339;  ^^J^  ^^  à^%  i^«  ^39,  3a7, 
■44i«  et  poitim,) 

U  (Monsieur  le  Prince)  s*attachoit  particulièrement  à  mettre  Bergerac 
am  état  de  se  défendre.  (II,  33o.) 

La  Hollande  le  met  en  état  (le  prince  d^Orange)  de  se  foire  souverain 
de  Hollande.  (I,  338.) 

Le  roi  de  France....  a  su  s>n  servir  (de  ce  mariage)  pour....  se  mettre 
m  état  </«  prendre  la  Flandre.  (I,  34s;  ▼oyez  II,  5s,  179.) 

Us  (les  Espagnols)  craignent....  de  se  mettre  m  «fer  ^u' on  leur  puisse  ôter 
la  communication  de  leur  pays.  (II,  sis.) 

ÉTEINDRE,  au  figuré  : 

Les  infidélit<^s  devroient  éteindre  Tamour.  (I,  170.) 
Les  plus  anciens  droits  dévoient  être  éteints  en  haine  des  nouveaux. 
(H,  459.) 

ETENDRE,  étendu;  s'etendee;  étendbe  sua;  s'étendee  sue  : 

L'art  de  la  guerre  est  plus  étendu^  plus  noble  et  plus  brillant  que  celui 
de  la  poésie.  (I,  979.) 

....La  puissance  trop  étendue  des  favoris,  etc.  (II,  34^0 
Ces  promesses  si  étendues,,,»  (II,  i/)6.) 
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Dm  oÊÊrtê  ù  gnndet  «t  fi  éîtmJuêi^  de.  (Il,  aaS  ;  Tojei  II,  38o.) 

n  (Muarm)  étemdaii  trop  ce  que  la  jaloutîe  peut  fiiire  ezenter  en  tui 

ambîtieox.  QI,  4^5.) 

On  prit  Castelnao...;  et  on  se  seroîi  étemt/m  darantage,  Mnt  les  non- 

rellet  que,  etc.  (II,  iqS.) 

Ik  paMèrent....  à  celui  (à  TaTÎt)....  d'étgnJre  les  suppreaûbns....  sur 

toutes  les  choses  dont,  etc.  (II,  4^9*) 

Elle  (la  Reine)  s^éientUi  sur  Fingratitude  du  duc  de  Beaufort.  (II,  89.) 
(U)  iitemdit  sur  les  raisons  qu'il  aroit  eues  de  le  faire  arrêter.  (II,  9i3.) 

ETENDUE  : 

....  Un  bois  de  très-grande  éienJue,  (II,  870.) 

Mon  affection  et  mon  autorité  paroissoient  à  Penri  dans  toute  Vétendut 
de  ma  charge.  (II,  ifii,) 

....  Un  jeune  conquérant  (Alexandre),  plus  grand  encore  par  ses  qua- 
lités personnelles  que  par  VéteitJue  de  ses  conquêtes.  (I,  3 17.) 

....  U étendue  et  la  capacité  de  son  esprit  (deTesprit  d* Alexandre)  pour 
la  guerre  et  pour  les  sciences.  (I,  3 16.) 

Il  (Famour-propre)  donne  à  ses  défauts  une  étendue  qui  les  rend  énor- 
mes. (1,69,  Tariante  de  i665.) 

Il  n*^  a  personne  ici....  qui  ne  s'attendît  à  quelque  marque  de  rotre 
sourenir.  Pour  moi,  qui  connois  son  étendue^  je  nVi  pas  cru  qu'il  tous 
obligeât  à  de  grands  soins.  (III,  i3i.) 

ÉTERNISER  : 

Ne  pouvant  éterniser  leur  vie,  il  n'jr  avoit  rien  quMls  (les  philosophes) 
ne  fissent  pour  éterniser  leur  réputation.  (I,  lis.) 

*  La  sortie  du  Mazarin  n'aura  senri  qu'à  éterniser  la  guerre.  (Œ,  85.) 

ÉTIQUE  : 

Les  dettes  ont  fait  les  fièvres  étiques,  (I,  3ii.) 

ÉTOFFE,  au  figure  : 

Un  sot  n'a  pas  assez  à^ étoffe  pour  être  bon.  (I,  178.) 
Dans  le  manuscrit  :  «  n*a  pas  assez  de  force  ». 

ÉTOILE  : 

Notre  mérite  nous  attire  l'estime  des  honnêtes  gens,  et  notre  étoile  celle 
du  public.  (I,  97.) 

U  semble  que  nos  actions  aient  des  étoiles  heureuses  ou  malheureuses. 
(I,  55  ;  Tojrez  III,  159.) 

ÉTONNEMENT  : 

Elles  (ces  promesses)  confirmoient  le  monde  dans  Topinion  qu'on  aroit 
conçue  de  Vétonnement  (simulé)  du  Cardinal.  (II,  146.) 

Voyant....  quelque  étonnement  parmi  ceux  qui  garaoient  la  barricade, 
(ils)  y  poussèrent.  (II,  409.) 

ÉTONNER  ;  ÏTONNiS  DE  ;  s'étoîtnbr  ;  s'étonner  dk  : 

Cette  action  étonna  la  cour.  (II,  199  ;  voyez  II,  49i  '9^0 
....  Croyant  étonner  les  ennemis.  (II,  336;  voyez  II,  334*) 
Les  difficultés  d'une  telle  entreprise  ïï' étonnèrent  point  ceux  qui,  etc, 
(M,  8.) 

....  La  foi  chancelante  d'un  peuple  étonné,  (II,  3i6;  voyez  II,  394.) 
Les  esprits  étoient  étonnés  et  chancelants.  (II,  198:  vo^ez  II,  116,  116.) 
Je  trouvai  la  cour  étonnée  de  la  mort  du  cardinal  de  Richelieu.  (II,  49*) 
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D  (le  Coadjateur)  j  répondit  (à  cet  parolet)  tant  iétmmtr.  (II,  s83.) 
On  ne  devroit  s*étomn^r  que  ds  pouroir  encore  «ViMiiwr.  (I,  178.) 
Bien  que  Ton  fît  courir  le  bniit  que  Monsieur  le  Prince  le  porteroit 
ecmtre  eux  (contre  les  Frondeurs)  à  toutes  sortes  de  ▼iolences,  le  duc 
de  Beaufort,  sans  s*ên  étonner^  ne  laissa  pas  d^aller,  etc.  (Il,  157.) 

Ceux  mêmes  qui  se  la  donnent  (la  mort)  rolontairement  ne  la  eonptent 
pas  pour  si  peu  de  chose,  et  ils  iên  éioimênt.,.,  comme  les  autres,  lors- 
qu'elle rient  a  eux,  etc.  (I,  an.) 

ÉTOUFFEMENT  : 

La  colère  a  fait  les  élouffements,  (I,  3i  i.) 

ÉTOUFFER,  au  Gguré  : 

Tant  de  grandeur...,  tant  d* habileté....  doirent  étouffer  les  ressenti- 
ments particuliers.  (II,  4^.) 

Le  bon  naturel,  qui  se  Tante  d*étre  si  sensible,  ett  souTent  itouffé  par 
le  moindre  intérêt.  (I,  i45.) 

L'intérêt  de  ma  maison  ayant  étouffé  toute  ma  colère,  je  me  réso- 
lus, etc.  (II,  44^0 

S'il  sait  les  bruits  qui  courent  des  réritables  galanteries,...  il  les  étomffê 
et  assure  que  le  monde  est  médisant.  (I,  3a4*) 

ÉTOURDI  : 

Il  faut  que  les  jeunes  gens  qui  entrent  dans  le  monde  soient  honteux 
on  étourdis  :  un  air  capable  et  composé  se  tourne  d'ordinaire  en  imperti- 
nence. (I,  908.) 

ÉTOURDIR  (S')   : 

Il  faut  s* étourdir  soi-même,  si  on  peut.  (III,  191.) 

ÉTRANGE  : 

....  Débiter  une  si  étrange  doctrine.  (II,  44o) 

....  Une  aversion  étrange  que  le  Roi  a  voit  témoiguée  contre  elle 
(Mme  de  Chevreuse)  en  mourant.  (Il,  47^*) 

ÉTRANGEMENT  : 

La  moindre  chose  peut  étrangement  nuire  à  sa  santé.  (EU,  19a.) 

ÉTRANGER,  kre  : 

Personne  ne  sait  accorder  son  air  et  ses  manières  avec  sa  figure...;  on 
trouble  leur  harmonie  par  quelque  chose  de  faux  et  d'étranger,  (I,  289.) 

S'il  arrive  quelquefois  que  des  gens  opposés  dMiumeur  et  d*esprit  pa- 
roissent  unis,  ils  tiennent  sans  doute  par  des  liaisons  étrangères  qui  ne 
durent  pas  longtemps.  (I,  383.) 

L'eau  et  les  vivres  manquent  ou  changent  de  goût  (en  mer)  ;  on  a  re- 
cours inutilement  aux  secoun  étrangers  \  on  essaye  de  pécher,  etc.  (I,  3oo.) 

ÊTRE,  verbe  substantif,  verbe  attributif  : 

La  ruine  de  Tune  (d*une  passion)  est  presque  toujours  l'établissement 
d'une  autre.  (I,  34*) 

L'éloquence  est  de  ne  dire  que  ce  qu^il  faut.  (I,  iSi,  variante  du  ma- 
nuscrit.) 

Texte  définitif  :  «  La  véritable  éloquence  consiste  à....  ne  dire,  etc.  » 

On  cherche  à  s'attacher  à  une  opinion,  et  on  ne  s'attache  à  rien;  tout 
ce  oui  est  de  plus  opposé  et  de  plus  effacé  se  présente  en  môme  temps. 
(I,  5oi.) 
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La  difr<^uce  de  la  lumière  et  do  jour....  empêchera  de  parottre  ce  qui 
•si  de  rni  et  de  beau  dans  Tautre  (personne).  (1,  s8i.) 

Quelque  différence  qui  puisse  être  entre  deux  sujets,  ce  qui  est  Trai  dam 
l'un  n'efface  point  ce  qui  est  Trai  dans  l'autre.  (I,  a79.) 

Le  lendemain,  lorsqu'il  (Joljr)  alloit  au  Palais  afin  à*être  à  Teutrée  des 
juges...,  on  tira  quelques  coups  de  pistolet,  etc.  (II,  i5a.) 

Il  ^I*amour-propre)  est  dans  tous  les  états  de  la  vie  et  dans  toutes  les 
conditions.  (I,  a4â.) 

Le  peu  de  disposition  où  il  (Louis  XIII)  étoit  de  confier  ses  enfants.... 
à  la  Reine,  etc.  (Il,  49.) 

....  Des  égards  qui  doirent  être  entre  les  personnes  qui  renient  rirra 
ensemble.  (I,  a83.) 

Je  terou.,,,  dans  ses  intérêts  (les  intérêts  de  Mazarin)  en  d'autres  ren- 
contres. (Il,  90.) 

Elle  (la  Reine)  désira....  que  je  ne  reçusse  point  de  grâce  du  Cardina 


qui  me  pût  ôter  la  liberté  â^étre  contre  lui.  (Il,  41.) 

us.  (III.  i3i.] 
Leur  retour  (le  retour  de  Senrien  et  de  le  Tellier)  était  moins  pour 


Jusques  ici  je  tuù  pour  lui  contre  tous.  (III,  i3i.) 


l'offenser  (Condé)  que  pour  arancer  celui  du  Cardinal.  (II,  177.) 

Elles  (ces  propositions)  étaient  que  M.  le  duc  d'Orléans  entreroit,  etc. 
(II,  i38.) 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye....  tira  parole  du  Cardinal  que  je  n*/ 
urau  que  huit  jours  (à  la  Bastille).  (II,  37.) 

Cela  étante  on  donneroit  à  Monsieur  le  Prince  le  gouTcrnement  de 
Guyenne.  (II,  aïo.) 

Il  est  du  véritable  amour  comme  de  l'apparition  des  esprits.  (I,  63,  et 
III,  159;  Tojez  ci-dessus,  p.  i54,  <0i  '^'  exemples  3,  4«  ^* 

Etre  X  ou  de  : 

De  l'Huillière....  était  aussi  à  lui.  (II,  411  ;  rojez  II,  38i,  /.ai.) 

*I1  (Mazarin)  est  assez  persuadé  que  le  second  (M.  le  Tellier)  m/ plus  à 
M.  de  Châleauneuf  qu'à  lui.  (III,  71.) 

Il  n'y  a  homme  au  monde  qui  soit  à  tous  si  véritablement  que  jy 
suis,  (111,  i38.) 

Quoique....  on  pût....  dire  que  je  n'étais  Je  rien,  elle  (la  Reine)  disoit.... 
qu'il  n*y  avoit  rien  dont  je  ne  pusse  être,  (II,  444*) 

Etre,  absolument,  exister  : 

Il  (l'amour-propre)  ne  se  soucie  que  d*//re,  et  pourvu  qu*il  sait,  il  veut 
bien  être  son  ennemi.  (I,  14^ 0 

ÉTRIVIÈRES  : 

Une  paire  à^étrivières  m'en  feront  un  jour  raison  (deSarazin).  (III,  11 3.) 

ÉTROIT,  oiTE,   au  propre  et  au  figure  : 

....  Sur  une  digue  fort  étroite.  (II,  367.) 
....  Dan«  une  rue  étroite,  (II,  40^*) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  se  trouvoit....  dans  une  liaison  étroite 
aTec  le  duc  de  Nemours.  (II,  391  ;  Toyez  II,  3o6.) 

ÉTROITEMENT,  au  figuré  : 

Il  (Monsieur  le  Grand)  étoit  étroitement  engagé  aTec  Mme  la  princesse 
Marie.  (Il,  43.) 

Le  roi  d'Angleterre,  étroitement  lié  an  roi  de  France,  etc.  (I,  34o.) 
....  Pour  le  lier  encore  plus  étroitement  à  leur  parti.  (II,  439*) 
Marchin  partit...,  étant  encore  plus  étroitement  lié  à  ses  intérêts.  (II,  3s  i.) 
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ÉVANOUIR,  neatralemenl  : 

Il  AToit  penië  dwûiuniir,  (III,  so.) 

ÉVÉNEBIENT;  ir^inauiiT  ds  : 

UMimnuHt  a  £dt  roir....  la  fausieté  de  tant  de  raitonnements.  (I,  34s  ; 
Toyez  II,  3i3.) 
Exhortez....  le  monde  à  attendre  les  épémanmit  arec  plut  de  patience. 

(m,  114} 

Le  Cardinal....  seroit  chargé  de  la  honte  et  dn  blâme  des  maaraifl  M- 
mêmmiUê.  (II,  347;  ▼ojez  U,  368.) 

La  guerre  civile  leur  parut  alors  arec  tout  ce  que  les  éi^nememis  ont 
d'incertain  et  d^horrible.  (II,  398;  rojez  II,  173.) 

Le  prince  de  Condë  te  chargea  de  Vépénememt  éCune  si  grande  entreprtie. 

O^j  "7) 
Le  premier  parti  ëtoit  trop  fiolent  et  VépémemmU  de  Tautre  ëtoit  long  et 

douteux.  (II,  i58.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  trouroit  juste....  que  la  rie  du  Goadjn- 
tenr  répondît  de  V événement  du  désordre  qu*îl  aroit  ému.  (II,  986.) 

Us  ne  Toulurent  point  attendre  Vévénement  du  siège.  (II,  104  ;  Tojea  II, 
14,  3o5,  S17,  149,  3ai,  3i5,  394,  401,  4o5,  4is.) 

ÉVÊQUB  : 

Vous  m'écriTex  arec  des  façons  que,  si  tous  continues,  nous  ferons 
comme  les  épiques,  (III,  175.) 

ÉVIDENCE  : 

la  évidence  et  la  force  de  ce  raisonnement  le  mirent  (le  Cardinal)  en  dés- 
ordre. (II,  4^4*) 

ÉVITER  DE  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  dit  qvL^uywii  évité  ifètre  arrêté  prison- 
nier à  Paris...,  il  se  troureroit  peu  en  sûreté  dans  ses  terres.  (II,  181.) 

EXACT,  AGTS;  exact  k  : 

Cette  cinquième  édition  des  «  Réflexions  morales  »  est  augmentée  de 
lus  de  cent  nouvelles  maximes,  et  plus  exacte  que  les  quatre  premieie». 

J^ai  une  cÎTilité  fort  exacte  parmi  les  femmes.  (I,  11.) 

*Ces  nouveaux  amis  ne  sont  pas....  exacts  à  tenir  leur  parole.  (III,  87.) 

EXACTEMENT  : 

Il  s*acc[uitta  exactement  de  sa  commission.  (II,  169;  royez  II,  3 16.) 
Je  crois  avoir  fait  exactement  ce  que  j*ai  dû.  (III,  lai.) 
Monsieur  le  Prince....  étoit  exactement  averti.  (II,  lai.) 
Mme  de  Chevreuse  et  M.  de  Chateauneuf  gardoient....  exactement  les 
apparences.  (II,  119.) 

EXACTITUDE  : 

Je  vous  supplie....  de  vouloir  être  mon  directeur  pour  tout  ce  que  je 
dois  à  notre  ami,  avec  autant  d* exactitude  que  vous  en  avez  pour  les  con- 
sciences. (III,  187.) 

EXAGÉRER  : 

Il  exagéra  devant  eux  la  conduite  de  la  cour  avec  toute  Taigreur,  etc. 
(II,  s5i.| 

Ce  qu*il  Ht....  fut  d^exagérer  la  gloire  de  ma  naissance.  (II,  4^5.) 


fi 
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EXAMINER  : 

Le  peuple  receroity  tans  le*  examimêr^  tontes  eellet  (toutes  les  impres- 
sions) que  les  Frondeurs  lui  rouloient  donner.  (II,  141.) 

Les  conseils  de  M.  de  Châteauneuf  ëtoient  trop  suspects  an  Cardinal 
pour  être  suivis  à  Poitiers,  sans  avoir  été  examinés  à  Colore.  (II,  309.) 

Ce  retour  à  Paris  ëtoit  d*une  assez  grande  importance  pour  être  examiné 
avec  plus  d^atteution  qu^il  ne  le  fut.  (EL,  374*) 

EXCELLENT  : 

Comme  grand  capitaine,  Épaminondas  n^ëtoit  pas  plus  excellent  que 
Virgile  comme  grana  poète.  (I,  180.) 

EXCELLER  : 

Si  les  hommes  ne  rouloient  exceller  que  par  leurs  propres  talents,...  il 
n*j  auroit  rien  de  faux  dans  leur  goût  et  dans  leur  conduite.  (I,  3i3.) 

EXCXPTER  : 

Le  meilleur  parti  que  le  lecteur  ait  à  prendre  est  de  se  mettre....  dans 
Tesprit  qu*il  n  y  a  aucune  de  ces  maximes  qui  le  regarde  en  particulier, 
et  qu'il  en  est  seul  excepté»  (I,  27.) 

EXCEPTION  (Sans)   : 

La  plupart  de  nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance....  On 
ne  doit  jamais  leur  laisser  établir  ce  droit  sans  exception.  (I,  199.) 

EXCÈS  ;  A  l'exci^s  : 

Le  siècle  présent....  a  le  malheureux  arantage  de  les  surpasser  (les 

siècles  passés)  dans  V excès  des  crimes.  (I,  343.) 

Le  Parlement  avoit  réprimé  quantité  èi^excès,  (II,  459;  Tojex  II,  354.) 
Que  ne  peut  Peffronterie,  quand  elle  est  Tenue  jusqu*à  Cexcès  ?  (U,  4^  ; 

Tojez  II,  44a,  463.) 

EXCESSIF,  lYE  : 

....  (Les)  pertes  excessives  que  ce  prince  (Monsieur)  faisoit  dans  le  jeu. 

Les  excessives  dépenses  que  Monsieur  le  Prince  seroit  obligé  de  soutenir 
ne  lui  laisseroient,  etc.  (II,  373.) 
Je  n'aurois  qu'à  me  préserver  de  ces  grâces  excessives,  (II,  4^7.) 

EXCESSIVEMENT  : 

Je  n'arois  point  dû  espérer....  qu'il  (Mazarin)  souffrît  que  je  m'éle- 
vasse jusqu^à  l'empêcher  de  s*éieTer  lui-même  excessivement,  (II,  455.) 

EXCITER  k  : 
Il  (Mazarin)  excita  mon  père  au  recouvrement  de  sa  charge.  (II,  45o.) 

EXCLUSION;  k  l'exclusion  de  : 

(Mazarin)  étant  créature  du  cardinal  de  Richelieu,  cette  raison-là  seule 
lui  devoit  donner  V exclusion.  (II,  47^*) 

Je  pensai  n'en  être  pas  quitte  pour  Vexclusion  de  tout  ce  qu'il  m'avoit 
été  permis  d*espérer.  (II,  447*) 

La  Reine  et  Monsieur  croyoient  séparément  avoir  droit  à  la  Régence,  à 
l'exclusion  Vun  Je  l'autre.  (II,  56.) 

Chacune  (des  deux  Frondes)  cherchoit....  de  s'établir  près  de  lui  (Mon- 
sieur le  Prince),  à  Cexelusion  de  l'autre.  (II,  35o.) 
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EXCUSABLE  k  : 

....  Un  emportement....  plot  txauMê  à  nn  amant  qu'à  un  frère.  (II, 
35«.) 

EXCUSER;  •Kxcusxm  k  : 

Il  fiiut  être  facile  à  exauer  nos  amis,  qnand»  etc.  (I,  184.) 
C'est  souTent  pour  nous  excuser  à  nons^mémei  que  nous  noni  imaginons 
que  les  choses  sont  impossibles.  (I,  43.) 

EXÉCUTER;  s'ntojm  : 

*Les  mazarins  tramoient  ici  une  menée,  qu^iis  entreprirent  hier  d^ejféeu- 

ter.  (III,  91.) 
Ces  établissements  et  le  mariage  iVxeVu/tfroieii/ en  même  temps.  (Il,  a53.) 
....  Les  projeu  de  la  prison  des  Princes,  qni  s^eMéeutu  bientôt  après. 

(H,  487.) 

EXEMPT  DE  : 

Peu  de  personnes  se  trouToient....  exemptes  de  ce  reproche.  (Q,  a83.) 

EXEMPT,  substantif  : 

....  Madame  la  Princesse  douairière,  reléguée  à  Chantillj  et  gardée  par 
un  exempt»  (II,  178.) 

EXEMPTER  (S')  db  : 

J'ai  bien  cru  que  tous  ne  vous  exempter  te  t  pas  aisément  du  rojage  de 
Chateauroux.  (III,  ia40 

EXERCER  : 

Il  (l'homme)  exerce  à  l'égard  des  antres  hommes  tout  ce  que  les  ani- 
maux.... exercent  entre  eux.  (I,  3 10.) 

....  Ce  grand  homme  (Coudé),  dans  une  vie  prirée,  exerfomt  des  Tertus 
paisibles.  (I,  3ia.) 

EXERCICE,  LES  EXERCICES  : 

Le  duc  de  Beaufort  étoit....  adroit  aux  exercices  et  infatigable.  (II,  60.) 

EXILÉ  : 

*Je  conclus....  qu'il  (le  Cardinal)  s'ennuiera  de  cette  rie  exilée,  (III,  71.) 

EXPÉDIENT,  adjectif  : 

Comme  il  j  a  plusieurs  maximes  sur  une  même  matière,  ceux  à  qui  j'en 
ai  demandé  avis  ont  jugé  qu'il  étoit  plus  expédient  de  faire  une  c  Tabler, 
(l,  *8.) 

EXPÉDIENT,  substantif;  expédient  de  : 

Il  (le  Cardinal)  se  tint  ferme  dans  Vexpédient  qu'il  avoit  trouré.  (II, 
454;  voyez  II,  5a,  a44.) 

Son  esprit  (Fesprit  du  duc  de  Bouillon)  étoit  fertile  en  expédients,  (II 
418;  voyez  I,  149.) 

L'engaaement....  étoit  trop  grand  pour  chercher  des  04(^i^Vji/j  </«  le 
rompre.  (II,  aa4*) 

EXPÉRIENCE,    EXPERIENCES  . 

L'âge,  Vexpérienee  et  la  dignité  de  mon  père  ne  le  garantirent  pas  d'un 
pareil  mépris.  (II,  461  •) 
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Je  doute  que  Vexpérifnee  nous  les  fît  érîter  (les  rices),  s*U  nous  ëtoit 
permis  de  faire  deux  fou  le  même  chemin.  (I,  107.) 

Il  (ramour-propre)  a  de  différentes  inclinations...;  il  en  change  sekiB 
le  changement  de  nos  âges,  de  nos  fortunes  et  de  nos  expériemces.  (I,  «45.) 

Un  homme....  qui  conuoissoit....  le  cardinal  Mazarin  par  tant  d^ejipé  ■ 
riencesy  etc.  (II,  38i  ;  voyez  II,  35i.) 

EXPLIQUER  (S')  ;  s'explique!  de,  sue  : 

II  (le  Parlement)  avoit....  toléré....  qu'on....  eût  reçu  Madame  la  Prin- 
cesse et  Monsieur  son  fils,  sans  s* expliquer  en  leur  faveur.  (II,  190.) 

Ils  s^ expliquèrent  de  la  répugnance  que  la  Reine  aroit  au  manage  de 
M.  le  prince  de  Conti.  (II,  i440 

M.  de  Turenne  t^étoU  déjà  expliqué  Je  n*r  prendre  désormais  aucune 
part  (aux  intérêts  de  Monsieur  le  Prince).  (Il,  a68.) 

Elle  (la  Reine)  pressa  Mme  la  princesse  Palatine  de  faire  expliquer 
(s'expliquer)  Monsieur  le  Prince  tur  ce  qu'il  pouroit  désirer.  (II,  a43.) 

EXPOSER,    EXPOsiE  ;    exposée  à,    sens  divers  ;   s'exposee  ;  s'ix- 

POSEE   k   ; 

Elle  ne  pouvoit  Taller  trouver....  sans  exposer.,,,  sa  liberté.  (II,  »58.) 
....  Des  sujets  de  défiances....  dont  la  suite  a  exposé  TÉtat  et  tant  d'il- 
lustres maisons.  (II,  360;  voyez  II,  400.] 

Le  cardinal  Mazarin,  M.   de  ChaviguF  et  M.  des  Noyers....  se  trou- 
voient....  exposés  dans  un  changement.  (Il,  5o*,  voyez  II,  m,  3a5.) 
11  (Retz)  demeuroit  exposé  et  sans  protection.  (II,  388.) 
Elle  (la  Reine)  se  vit  exposée  à  une  sorte  de  persécution  que,  etc.  (II, 
a8.) 

L'accommodement....  Yexposoîi  à  ses  ennemis.  (Il,  889.) 
Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  raffiné  dans  la  politique  étoit  exposé  aux  yeux 
de  Monsieur  le  Prince.  (II,  Sgo.) 

La  plupart  des  hommes  s*expos*!nt  assez  dans  la  guerre  pour  sauver  leur 
honneur;  mais  peu  se  veulent  toujours  exposer  autant  qu'il  est  nécessaire 
pour  faire  réussir  le  dessein  pour  lequel  ils  i exposent,  (I,  118;  voyez  III, 
i53.) 

Son  élection  étant  contestée  par  quelques  religieux,  il  (Ange  de  Joyeuse) 
s^ exposa.,,,  à  aller  à  Rome,  dans  un  âge  avancé,  à  pied.  (I,  333.) 

EXPRÈS,  ESSE  : 

(Ils)  allèrent....  à  Saint-Germain,  avec  charge  expresse,,.,  de  ne  point 
voir  le  cardinal  Mazarin.  (11,  38o.) 

....  Après  V expresse  défense  que  le  Roi  lui....  avoit  faite  (à  la  Reine). 
(Il,  67.) 

ExpEÈs,  adverbialement  : 

Le  duc  de  Bcaufort....  lui  fit  prendre  l'alarme  exprès,  (II,  87.) 
Je  Taigris  (Miossens)  exprès  contre  elle  (Mme  de  Longucvillej.  (II,  95  ; 
voyez  II,  109,  357.) 

EXPRESSÉMENT  : 

J*étois....  chargé....  expressément,,,,  de  faire  savoir  à  Mme  de  Chevreuse 
ce  qui  s'étoit  pasaé.  (II,  3i.) 

EXPRESSION  : 

La  mer  en  est  une  image  sensible  (de  l'amour-propre),  et  l'amour- 
propre  trouve  dans  le  flux  et  le  reflux  de  ses  vagues  continuelles  une 
fidèle  expression  de  la  succession  turbulente  de  ses  pensées.  (I,  «4^1) 
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EXPRIMER;  s'upaiMEa  : 

L'amour,  lui  seul,  a  bit  plut  de  maax  que  toat  le  rette  entemble,  et 
penonne  ne  doit  entreprendre  de  les  tsf^mtT,  (I,  3ii.) 

n  n*/  •  qne  les  tons  et  let  manières  qui  paiuent  mettre  de  la  différenee 
entre  eet  exprettions,  qui  paroiftnent  temblaUei  sur  le  papier,  et  qui 
tafinm*Ht  néanmoins  de  trèMifïérentes  sortes  d'esprit.  (I,  3w.) 

Ce  fut....  une  joie....  qui  ne  m  peut  ês^mêr»  (II,  364.) 

EXTÉRIEUR,  substantivement  : 

Chaenn  affecte  une  mine  et  un  êsténemr  pour  paroître  ce  qu'il  veut 
qu'on  le  croie.  (I,  i35.) 

EXTRAORDINAIRE  (voyez  EzTiAoaDnrAiAiMniT;  : 

Ce  qui  n^est  pas  mouïM esirmordimmirê^  c'est  que,  etc.  (II,  an.) 
Ce  qu'il  y  eut  de  plus  rude  dans  ce  rojage,  fut  VextmordUmire  diligence 
aTee  laquelle  on  marcha.  (II,  357.^ 

Le  Roi....  s'ëtoit  logé  à  Thôtel  des  ambassadeurs  êsêrmonCmmireM,  (II,  16.) 
U  (le  Coadjuteur)  n  oublioit  rien  pour....  engager  les  ennemis  par  toutes 
sortes  de  voies  estraonUmaires,  (H,  176.) 

Les  grandes  et  esirmordmaires  qualités  de  Monsieur  le  Prince  paru- 
rent, etc.  (II,  4o3.) 

Elle  (la  Reine)  ne  souhaitoit  une  exiraorJimaire  puissance  que  pour 
m'élerer  à  àUsirmorMnairet  grandeurs.  (II,  44s.) 

Une  animosité  extraordinaire,  (II,  i33.)  —  l^  aventures  extraordimmires, 
,  10.)  ^  Des  choses  extraortHmret,  (II,  38  ;  voyez  II,  nS  \  III,  48.)  — 
ne  conduite  extraordinaire,  (II,  11  ;  voyez  II,  s53.)  —  Une  joie  exiraor- 
dmmire,  (IIL,  s3.)  —  Un  parti  extraordinaire,  (II,  36.)  —  Une  passion  ex- 
traardtmaire,  (II,  sSo;  voyez  III,  3a.)  —  Une  piété  «sfraori^ïacîrf.  (III,  i39.) 
—  Un  traitement  extraordinaire,  (U,  107.) 

EXTRAORDINAIREMENT  : 

Je  vous  serai  extraordinairemani  obligé.  (III,  i3.) 

L*s<IJ6etâfMtéerit  extrorJinaire,  mm  «devant  o,  dans  Im  aatognphM  (III,  aS,  3a, 
48»  139},  et  de  méaie  Tadverbe  extronlimairemeat  (111,  a3). 

EXTRAVAGANT  : 

*....  M.  du  Daugnion...,  rhumeur  duquel  je  trouve  fort  extravagante. 
(III,  73.) 

EXTRÊME  : 

h^extréme  avarice  se  méprend  presque  toujours.  (I,  307.) 
Vê^ extrême  ennui  sert  a  nous  désennuyer.  (I,  a3o,  et  III,  ao4*) 
....  Les  extrêmes  déférences  qu*ii  avoit  affecté  de  lui  rendre.  (II,  i34«) 
....  Quelque  personne  d'extrême  importance.  (II,  443«) 
Cet  ordre....  me  mit  dans  une  peine  extrême,  (II,  3i  ;  voyez  II,  ai3, 3o6.) 
Il  (le  duc  d'Enghien)  me  témoigna  une  extrême  reconnoissance.  (Il,  57.) 
Une  aigreur  extrême,  (II,  390.)  —  Un  extrême  désir.  (II,  395.)  —  Une 
diligence  extrême,  (II,  3i8;  voyez  II,  i83,  335,  4o5.) — Une  extrême  dou- 
leur. (II,  75.}  —  Une  extrême  joie,  (II,  396.)  —  Une  extrême  valeur.  (II,  3 18.) 

EXTRÊMEMENT  : 

Monsieur  le  Grand  étoit  extrêmement  bien  fait.  (II,  43*) 
U  (Mazarin)  feignit  de  me  considérer  extrêmement  lui-même.  (II,  44^*) 
....  Des  personnes  que  j*en  estimois  extrêmement  dignes  (de  cette ftiveur). 
(n,  464.) 
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EX1RÉMITÉ,  sens  divers  : 

Ce  seroit  une  légèreté  que  tout  le  monde  condamneroit  que  de  la  Toir 
(la  Reine)  passer  en  si  peu  de  temps  d*une  extrémité  k  Tautre.  (II,  47^0 

La  parfaite  valeur  et  la  poltronnerie  complète  sont  deux  extrémités  où 
Ton  arrive  rarement.  (I,  11 5.) 

La  division  et  Taigreur  des  ducs  de  Nemours  et  de  Beaufort  étoient  ve* 
nues  à  une  extrémité  très-dangereuse.  (II,  344  i  "voyez  II,  i5, 849 135,  190, 
4i5.) 

Dans  cette  extrémité^  il  dépécha,  etc.  (II,  i3;  voyez  H,  18,  339.) 
....  Cette  ville  réduite  à  la  dernière  extrémité,  (II,  m;  voyez  II,  193.) 
Ils  laissèrent  le  chevalier  de  la  Rochefoucauld  à  V extrémité ^  et  il  mou- 
rut le  même  jour.  (II,  3o8.) 

....  Affoibli....  par  la  longueur  et  par  Vextrémité  de  sa  maladie.  (II,  53.) 
Le  Roi  vécut  trois  semaines  après  avoir  reçu  rextréme<onction  \  cette 
longue  extrémité  augmenta  les  cabales.  (II,  65.) 

*  Barcelone....  est  réduit  aux  dernières  extrémités,  (III,  96.) 

(La  cour)  se  seroit  trouvée  dans  de  grandes  extrémités,  (II,  3i5  ;  voyez 

II,  M5.)  ... 

Son  inclination  (Finclination  de  Monsieur  le  Prince)  est....  éloignée  de 
se  porter  à  d*aussi  grandes  extrémités.  (II,  159.) 


F 

FACE,  au  figuré  : 

L^action  du  comte  de  Marchin  a  deux  faces  bien  différentes.  (II,  3ai.) 

FÂCHEUX,  désagréable  : 

*(Les  médecins)  lui  proposent  (à  la  Rochefoucauld)  mille  remèdes /<<• 
dieux,,..  Cela  est  si  importun  qu*il  n*en  fait  pas  la  moitié.  (III,  104.) 
Je  vous  souhaiterois....  de  fâcheux  voisins.  (III,  177.) 

FACILE;  facile  1  : 

On  doit  dire  des  choses  naturelles,  faciles^  et  plus  ou  moins  sérieuses, 
selon  rhumeur  et  Tinclination  des  personnes  que  Ton  entretient.  (I,  391.) 
Un  esprit  adroit,  facile^  insinuant,  sait  éviter  et  surmonter  les  diffi- 
cultés. (I,  326;  voyez  II,  54.) 

(M.  de  Chavigny)  avoit  une  éloquence  facile.  (CE,  437*) 
Son  humeur  (rhumeur  de  Retz)  étoit  facile,  (II,  m.) 
Le  Cardinal  écouta  les  propositions...,  et  y  parut  trèt-facile,  (II,  385.) 
Il  faut  être  facile  à  excuser  nos  amis.  (I,  284.) 
On  n*est  jamais  si  facile  à  être  surpris  que  quand,  etc.  (II,  396.) 
Monsieur  le  Prince  fut  facile  à  persuader,  et  encore  plus  à  promettre 
à....  de,  etc.  (II.  i5o;  voyez  II,  a35.) 

Ce  crime  imaginaire  n*étoit  pas  facile  à  supposer.  (II,  i5i.) 

....  Attentat....  facile  à  vérifier.  (II,  iSp.)  V 


FACILEMENT  : 

Mme  de  Chevreuse  oublia....  aussi  facilement  tout  ce  que  j*avois  fait 
pour  elle,  que  la  Reine  avoit  oublié,  etc.  (II,  90.) 
Je  le  promis  facilement,  (CE,  108;  voyez  II,  343.) 

FACILITÉ,  FACILITA  : 

Le  temps  feroit  naître  quelque  facilité  à  Tun  ou  à  l'autre  (à  Tune  ou  à 
Tautre  chose).  (II,  45 1.) 

La  Rochefoucauld,  m,  -i  13 
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(Le  due  de  la  Rochefoacauld)  crut  se  devoir  ferrir  de  cette  eonjonc- 
ture  pour  porter  Monsieur  le  Prince  à  écouter  avec  plus  de  fmeUité  des 
propositions  d^aeoommodement.  (II,  171;  vo/eill,  ixo,  i%o.) 

des  raisons....  ëtoient  reçues  de  la  Reine  arec  d*autant  plus  de  fmeiiUé^ 
^pe,  etc.  (II,  55^ 

(L*éTéque  de  BeauTtis)  saroit  arec  qudle  fmeiUié  il  aToit  fiât  changer 
de  sentiments  à  la  Reine.  (II,  61.) 

(Mazarin^  lui  parut  (à  Mme  de  Cherreuse)....  moins  difficile  sur  le 
retour  de  M.  de  Châteauneuf....  Cette  faeilité  Tenoit  sans  doute  de  ce 
que,  etc.  (n,  78.) 

Peut-être....  que  la  grandeur  de  l'entreprise  Tempécha  (Monsieur  le 
Prince)  d'en  connoitre  la  faeilité,  (II,  139.) 

On  a  incessamment  puni  de  nourelles  souiXrances  la  faeilUé  ^'elles 
(les  proTinces)  ont  témoignée  d'aroir  à  souffrir,  fn,  iSo») 

Ht  eurent  la  facUité  de  rentrer  dans  Miradoux.  (II,  335.) 

La  nature  et  la  fortune....  n*ont  renfermé  dans  sa  personne  (dans  la 
personne  de  César)  tant  de  Taleur,  etc.,  tant  de  fmetlUé  d'esprit  et  de 
mmars,...  que  pour,  etc.  (I,  317.) 

Ce  qui  nous  fait  croire  si  aisânent  que  les  autres  ont  des  défauts, 
c'est  la  facilité  que  l'on  a  de  croire  ce  que  l'on  souhaite.  (I,  ai6,  et  m, 
160.) 

J'apporterai,  de  mon  cdté,  toutes  les  fatiUtés,  (Œ,  169.) 

(Ils)  trouvèrent  toutes  les  facilités  qu  ils  desiroient  auprès  de  la  Reine. 

(n,  8.) 

FAaLTTER  : 

*  Je  ne  doute  point  que  Votre  Altesse  ne  facilite  la  chose.  (Œ,  77.) 
Monsieur  le  Prince  iroit  à  Bourdeaux....  pour  faciliter  la  lerée  des 

troupes.  (II,  996.) 

••••Traiter  pour  faciliter  son  retour  (le  retour  de  Condé).  (II,  43i.) 

Je  TOUS  retiens  pour  faciliter  notre  entrevue.  (III,  191.) 

Qu'on  donne  à  M.  le  président  Viole  la  permission  de   traiter  d*une 

chiïge  de  président  au  mortier...,  et  une  somme  d'argent   dès  cette 

heure,  pour  lui  en  faciliter  la  récompense.  (II,  383.) 

FAÇON,   FAÇONS  : 

Vous  m'obligerez  sensiblement  de  me  dire  sans  façon  ce  que  vous  en 
avez  remarqué.  (III,  139.) 

En  quelque  façon,,»,  que  ce  fût.  (II,  4^3  ;  voyez  II,  44^*]| 

*  Le  Cardinal  (Mazann)  ne  sauroit  venir  d'une  fa^on  ni  d'autre  sans 
Monseigneur  le  Prince.  (III,  101.) 

Je  suis  l'homme  du  monde  pour  qui  vous  devez  le  moins  faire  de 
/ofoii.  (m,  188.) 

Vous  m'écrivez  avec  des  facom  que,  si  vous  continuez,  nous  ferons 
comme  les  évéques.  (III,  17$.) 

C'est  à  moi....  à  mire  des  façons  pour  mes  maximes.  (IH,  14^-) 

Il   s'est   passé  des  choses....   extraordinaires  de  toutes   façons,   (III, 

480 
Elle  (Mme  de  Longueville)  se  trouveroit  responsable  en  plusieurs  façons. 

(n,  >73.) 

Je  suis  très-fâché,  en  toutes  façons^  de  ce  que  vous  m  avez  mandé. 

(m,  179.) 

FAÇONNER,  faire  des  façons  : 

J'ai  de  l'esprit,  et  je  ne  fais  point  difficulté  de  le  dire;  car  à  quoi  bon 
façonner  là-dessus?  (I,  7.) 


FÂIJ  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  179 

FACTIEUX  : 

Gens  difficiles  et  faetUux,  (II,  »6.) 

Les  esprits  factieux  d'entre  le  peuple  ne  forent  pas....  apaises.  (Il,  1S4O 

FACTION,  FACTIONS  : 

....  L'insolence  de  cette /ac/îon.  (II,  35o;  TOjrez  II,  354.) 
Les  faeiUms  du  peuple.  (U,  m  ;  Tojez  II,  819. ) 

FADE,  au  figure  : 

Comme  il  y  a  de  bonnes  viandes  qui  affadissent  le  eœnr,  il  y  a  un 
mérite  fade^  etc.  (I,  98,  rariante  de  i665.) 

ÎL*amitië)  est  fade  quand  on  a  senti  de  ramour.  (1, 194,  et  III,  il».) 
L*amour-propre)  troure  tout  son  plaisir  dans  les  plus  fadu  (emplois). 
(I,  145.) 

FAILLIR,  absolument  ;  faillir  de,  manquer  : 

....  Un  bomme  à  qui  on  veut  donner  sujet  de  faillir,  (II,  457-) 
Ne  failUx  pas  de  Tenir.  (III,  i83.) 

FAIM  : 

La  même  faim  qui  chasse  le  loup  du  bois  oblige  un  areugle  de  tous 
écrire  pour,  etc.  (III,  89.) 

FAIRE  : 

1*  Faiae,  avec  des  régimes  directs,  précédés  ou  non  d'un  artide 
ou  d'un  autre  déterminatif  : 

(La  Reine)  roulant  que  le  Cardinal  et  moi  fissions  amitié,  etc.  (II,  444*} 
Le  moindre  défaut  des  femmes  qui  se  sont  abandonnées  à  faire  l'amonr, 

c'est  de  faire  Tamour.  (I,  84.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  ât  des  assemblées  secrètes.  (II,  87.) 
Le  Cardinal....  lui/S/(a  M.  de  Châteauneuf)  quelques  arances.  (II,  3a4-) 
....  Tant  qu^on  est  en  état  de  faire  du  bien.  (I,  i55.) 
Les  brigues  qu'on  faisait^  etc.  (II,  56.) 

La  conjuration  qu'il  avait  faite  contre  la  personne  du  Roi.  (II,  56.) 
Je  m'offris  de  prouver....  que  ce  qu'on  m'accorderoit  ne  ferait  consé- 
quence pour  qui  que  ce  fût.  (II,  4^7*) 
Il  me  parut  que  tous  fûtes  bien  contente  de  Mme  de  Montespan  ;  j'en 

ferai  ma  cour  auprès  d'elle.  Je  l'ai  déjà  faite  auprès  de  M.  le  Gimnd 

Prieur.  (III,  aoa.) 

....  Sous  le  prétexte  de  me  faire  faire  ma  cour  auprès  du  Roi.  (II,  61.) 
Monsieur  cntroit  dans  les  sentiments  du  Cardinal  pour  faire  sa  cour  à 

la  Reine.  (II,  80;  voyez  II,  53,  a49.) 

Les  deux  escadrons  firent  leur  décharge  d'assez  près.  (II,  368.) 

Je  ne  craignis  point  à^en  faire  ma  déclaration  à  ceux,  etc.  (II,  444*) 

....  Le  plaisir  que  sentit  le  Roi  de  faire  dépit  à  la  Reine.  (II,  a4.) 

Ou  ne  fit  aucun  désordre  aux  habitants.  (U,  377.) 

Tous  aeux  (Mme  de  Montbazon  et  le  duc  de  Beaufort)  firent  dessein 

de  répandre  dans  le  monde  que,  etc.  (II,  83  ;  voyez  II,  3i3.) 

On  m'en  fit  autant  de  difficultés  qu'on  auroit  pu  faire  si,  etc.  (II,  4$4*) 

Je  fis  toute  la  diligence  qu'il  me  fut  possible.  (II,  laS.) 

....  Sans  que  Marchin  fit  aucune  diligence  de  son  chef.  (Il,  3a i.) 

(Le  duc  de  Nemours)  crut  que  la  guerre  ferait  seule  cet  effet.  (II,  a59.) 

L'approbation  que  Ton  donne  à  l'esprit,  à  la  beauté  et  à  la  valeur.... 

leur  fait  faire  de  plus  grands  effets  qu'ils  u'auroient  été  capables  de  fahre 

d'eux-mêmes.  (I,  a55.) 
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Le  bruit  de  leur  Tenue....  fit  de  dilférenU  effeU.  (Il,  ii6.) 

Cest  à  moi,  à  cette  heure,  à  faire  des  façom  pour  mes  maximes. 

(in,  145.) 

Ils  recommencèrent  à  faire  feu  de  tous  c6tës.  (II,  4^0 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  (pourroit)  se  retirer  cnez  lui,  sans  faire 
les  fonctions  de  sa  charge.  (II,  207.) 

Je  ne  fais  de  fondement  sur  Tamitië  de  personne  du  monde  plus  entiè- 
rement que  sur  la  TÔtre.  (III,  49;  Tojez  II,  i5S;  *III,  104.) 

On  peut  trouTcr  des  femmes  qui  n'ont  jamais  fait  de  galanterie,  mais 
il  est  rare  d'en  trouver  qui  n'en  aient  jamais  fait  qu*une.  (I,  6»,  yariante 
de  i665.) 

Teite  définitif  :  «  ....  qui  ii*oitf  jamaii  en...,  qui  n'en  aient  jamut  en  qu'une.  > 

....  Dans  Cosne,  où  l'on  faisait  garde.  (II,  SSq.) 

On  fit  la  garde  aux  portes.  (II,  198.) 

Monsieur  le  Prince....  fut  reçu  comme  un  homme  qui  étoit  plus  en 
état  de  faire  grâce  que  de  la  demander.  (II,  a38.) 

Quelque  disposition  qu'ait  le  monde  à  mal  |uger,  il  fait  encore  plus 
souvent  grâce  au  faux  mérite  qu'il  ne  fait  injustice  au  véritable.  (I,  198.) 

Ïfazarin)  trouvoit  juste  de  faire  des  grâces  à  tous  les  amis  de  Monsieur 
rince.  (II,  386.) 
Les  grâces  qu'il  (le  Roi)  lui  faisait  (à  Mlle  de  Uautefort),  etc.  (II,  ai.) 
On  lui  faisait  (à  mon  père)  quelquefois  de  petites  grâces.  (Il,  9a.) 
....  Ce  qui  arrive....  aux  plus  grands  hommes  qui  011/  fait  la  guerre  à 
leurs  souverains.  (II,  a4o.) 

0^1  O  Voyes  â-aprèt,  p.  lar,  l'article  HiSTOiaB. 

Ces  bruits  semés  dans  le  monde  y  faisaient  quelque  impression.  (II,  141 .) 
On  se  décrie  beaucoup  plus  auprès  de  nous  par  les  moindres  infidélités 

qu*on  nous  fait^  que  par  les  plus  grandes  qu'on  fait  aux  autres.  ^I,  170.) 
Si  le  lieu  où  cette  biche  a  été  tuée  est  dans  la  terre  d'AnviUe,  raites-«n 

faire  des  informations.  (III,  a5.) 

Faire  injustice  à  :  voyez  le  9*  exemple  antérieur,  et  III,  106. 

Le  Parlement....  faisait  de  nouvelles  instances  à  la  Reine.  (II,  i3a; 

voyez  II,  108.) 

Rien  ne  coûte  tant  que  de  faire  justice  à  un  homme  ù  qui  on  veut 

donner  sujet  de   faillir,  pour  avoir  sujet  de  le  maltraiter.  Je  dis  faire 
.  justice,  parce  que,  etc.  (II,  4^7*) 

Ainsi  je  ne  devois  plus  espérer  de  justice,  puisque....  on  s'étoit  déjà 

ôté  la  puissance  de  me  la  faire.  (II,  463.) 

Il  me  fut  insupportable  que  le  Cardinal  me  ftt  moins  de  justice  que 

mes  concurrents.  (II,  449*) 
Je  crois  que  vous  me  faites  bieu  la  justice  de  croire  que  je  reçois 

comme  je  dois  toutes  vos  bontés.  (III,  aoi.) 

....La  liaison  que  la  disgrâce  fait  d'ordinaire  entre  les  personnes  pcr^ 

sécutées.  (II,  47^-) 

(II)  sounaita  de  faire  une  liaison  avec  lui.  (II,  475.) 

La  Reine  avait  fait  une  nouvelle  liaison  avec  le  Coadjuteur.  (II,  a6i.) 

Elle  lui  fit  offrir....  de  faire  une  liaison  étroite  avec  lui.  (II,  341.) 

Ils  formèrent  le  dessein   de  faire  uue  liaison  d'intérêts  et  même  de 

galanterie  entre  la  Reine  et  le  duc  de  Bouquinquan.  (II,  8.) 
Je  fis  ma  première  ligne  de  cinq  escadrons.  (II,  laS.) 
*  Je  ne  saurai  plus  que  faire  quand  je  ne  ferai  plus  de  mal.  (III,  106.) 
Le  mépris  que  la  Reine  et  le  Cardinal  avaient  fait  de  son  entremise  (de 

Tentremise  du  Coadjuteur),  etc.  (11^  m.) 

(Le  comte  de  Jonzac)  remcttroit....  la  ville  entre  ses  mains  (entre  les 

mains  de  Condé),  si  on  faisait  mine  de  l'assiéger,  (II,  3 10.) 
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Conteutons-uouB,  pour  faire  bonne  mine,  de  ne  nous  pat  dire  à  nous- 
mêmes  tout  ce  que  nous  en  pensons  (de  la  mort).  (I,  ai  a.) 

(Mazarin)  ne  me  les  a  pas  épargnés  (ses  mauTais  o£Bces),  quand  il  a  eu 
lieu  de  m'en  faire.  (II,  467.)  * 

Il  nV  aroit  rien  de  si  petit  qui  ne  lui  fH  ombre  (à  Blazarin).  (II,  455.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  en  fit  Tourerture  de  sa  part  (de  la  part  de 
Monsieur  le  Prince)  à  M.  le  Tellier.  (II,  3tii.) 

M'accuser  Ôl  avoir  fait  un  ouvrage  (un  écrit)  qu'elle  (Mme  de  Longue- 
ville)  connoît  bien  que  je  n*ai  pas  fait,  (III,  189.) 

....  Un  ouvrage  (de  défense)  fait  de  fumier  et  de  barriques.  (Il,  an.) 

Le  Cardinal  (de  Richelieu)  accusa  la  Reine  d'avoir  concerté  cette  entre- 
prise.... pour  faire  la  paix  aes  hu^enots.  (II,  i3.) 

*  Les  choses  prennent  assez  le  train  de  faire  la  paix.  (III,  66.) 
Je  ne  fis  aucune  plainte  contre  lui  (Noirmoustier).  (II,  127.) 

Après  vC avoir  fait  beaucoup  de  plaintes  de  Mme  de  Chevreuse.  (Il,  89.  ) 
(Condé^  consentit  de  faire  sa  plainte  au  Parlement.  (II,  160.) 
Le  projet  qu'il  (Mazarin)  faitoit  contre  sa  liberté  (de  Coudé).  (II,  i45.) 
On  fit,,,,  des  railleries  de  son  empressement.  (II,  104.) 
....  N'ayant  de  crime....  que....  à^ avoir  fait  avec  elle  des  railleries  pi- 
quantes du  Cardinal  (de  Richelieu).  (H,  19.) 

Une  paire  d'étrivières  m'en  feront  un  jour  raison.  (III,  1 13  ;  voyez  II,  44^-) 

(Le  siècle)  où  nous  vivons....  a  produit....  de  plus  singuliers  (év^M- 

ments)  que  les  précédents  :  j'ai  voulu  en  écrire  quelques-uns,  pour  les  rendre 

plus  remarquables  aux  personnes  qui  voudront  j  faire  réflexion.  (I,  33 1.) 

(Condé)  consentoit  de  les  faire  sortir  (ses  troupes),  pourvu  que  la  ville 

fit  un  régiment  d'infanterie  à  ses  dépens.  (II,  34a.) 

Il  y  a  des  affaires  et  des  maladies  que  les  remèdes  aigrissent,  et  on  peut 
dire  que  la  grande  habileté  consiste  a  savoir  connoître  les  temps  où  il  est 
dangereux  d'en  faire,  (I,  149,  variante  de  i665.) 

<  O*0n  oser  »,  dans  les  autres  éditiont. 

....  Ne  faire  jamais  de  grands  remèdes  sans  un  extrême  besoin.  (I,  179.) 

*  (Les  médecins)  lui  proposent  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  mille  re- 
mèdes fâcheux,  et  ils  ont  commencé  aujourd'hui  à  les  faire  \  mais  cela 
est  si  importun  qu'il  n'en  fait  pas  la  moitié.  (III,  104.) 

Je  n'espérai  pomt  qu'il  me  fit  de  réparation  a' une  offense,  etc.  (II,  463.) 
Je  voiûois  être  en  colère  contre  vous  de  ne  me  faire  jamais  réponse. 

(in,  147.) 

Je  veux  que  vous  m'en  fassiez  reproche,  si  je  ne  lui  tiens  parole.  (III,  1 13.) 

*  Demain  nous  protesterons  de  ne  plus  rien  faire  contre  le  service  du 
Roi.  (III,  106.) 

Parmi  les  salves....  qui  leur  furent  faites^  etc.  (II,  193.) 

....  (Le)  secret  qu'il  lui  avait  fait  de  ce  mariage.  (U,  i63.) 

....  (Mazarin)  faisait  semblant  de  se  l'imaginer.  (II,  4^4*) 

Vous  nous  avez  fait  un  cruel  tour.  (III,  146.) 

(La  Reine)  lui  reprocha  (à  Richelieu)  les  trahisons  qu'il  lui  avait  faites. 

(",  I7-) 

On  fit  des  troupes.  (Il,  lao.) 

Le  besoin  qu'on  eut....  de  faire  promptement  des  troupes,  etc.  (II,  isi.^ 
On  fait  souvent  vanité  des  passions  même  les  plus  criminelles.  (I,  4i*/ 
Il  poufrott  prouver  d'avoir  fait  d'autres  violences.  (II,  4^7 •) 
Faire  des  cabales.  (II,  395.)  —  Faire   (à  quelqu'un)  un  crime  de.  (II, 
446.)  —  Faire  halte.  (II,  34a.)  —  Faire  des  levées.  (II,  295,396.)  —  Faire 
une  méchanceté  à.  (II,  83.)  —  Faire  peur  à.  (II,  i45.)  —  Faire  profes- 
sion de.  (II,  467.)  —  Faire  des  progrès.  (H,  lia,  3ia,  3»7.)  —  Faim  un 
siège,  le  siège  de.  (Il,  3 10,  3a5.) 
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tàiMMf  produire,  engondrer,  conititaer  : 

L'enrie  a  produit  U  jaoniMe...  ;  U  colère  m  fût  les  ëtonffemenU .  (1, 3i  i .) 

Vo7«Sf  ^  I*  P*S*  indiquée,  U  Miite  de  la  Réfleùoa  zn. 

La  petitesse  de  Tesprit  fait  ropiniàtretë.  (I,  i4o.) 

La  complexion  qui  fait  le  talent  pour  les  petites  choses  est  contraire  à 
cdle  qu*il  faut  pour  le  talent  des  grandes.  (I,  »48.} 

Combien  la  Taleur  d* Alexandre  a-t-élle  fait  de  fanfiuronsl...  Combien 
Dîogène  o-t-il  fait  de  philosophes  importons  1  (I,  3oo.) 

La  férocité  naturelle  fait  moins  de  cruels  que  Famoar-propre.  (I,  a  56.) 

On  ne  fait  point  d*ingrats  tout  le  tempt  qa*on  peut  iaire  du  bien. 
(I,  i55,  Tariante  du  manuscrit.) 

On  peut  croire  aisément  ce  quWe  conduite  si  extraordinaire  fit  dans 
la  cour.  (II,  II.) 

Il  y  a  de  méchantes  qualités  qui  /ouf  de  grands  talenu.  (I,  soi.) 

La  nécessité  de  mourir  faisait  toute  la  constance  des  philosophes. 
(I,  lia.) 

L^envie  d^étre  plaint  ou  d*étre  admiré  fait  souvent  la  plus  grande 
partie  de  notre  confiance.  (I,  ao3.) 

L*envie  de  parler  de  nous,  et  ae  faire  voir  nos  défauts  du  cftté  que 
nous  Toulons  bien  les  montrer,  fait  une  grande  partie  de  notre  ainc^ité. 

n  y  a....  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  font  sourent  ce  qn*il  j 
a  d*agréable  ou  de  désagréable,  de  délicat  ou  de  choquant  dans  la  con- 
Tersation.  (I,  394.) 

pAm,  faire  U  fonction  de,  rempUr  le  rôle  de  1 

(Mazarin)....  ne  s^ofTensa  pas  moins  de  Toîr  que  je  faisais  encore  Par- 
bitre,  qu*il  avoit  témoigné  naguère  de  m*en  sarour  gré.  (II,  446.) 

Faim,  annoncer,  repréaenter  x 

*  Une  lettre....  me  le  fait  quasi  hors  de  péril.  (HI,  60.) 

On  lui  avoit  fait  (à  Mazarin)  mon  crédit  plus  grand  qu*il  n*étoit.  (U,  454.) 

a»  Faibk  (Se)   : 

a)  avec  se  régime  direct  : 

Le  coadjuteur  de  Paris....  vouloit  se  faire  cardinal.  (II,  345.) 

Cette  action  se  fit  en  plein  jour.  (II,  ii3.) 

Tout  le  plan  de  la  guerre  civile  s^ était  fait  et  résolu  à  Noisy.  (II,  107.) 

Ce  mariage  se  faisait  directement  contre  leurs  communs  intérêts.  (II, 
i5o;  voyez  II,  53,  107.) 

La  plus  subtile  folie  se  fait  de  la  plus  subtile  sagesse.  (I,  a 53.) 

Je  ne  pus  pas  voir....  tranquillement  ce  qui  se  fit  des  charges  de  M.  de 
Toumon.  (II,  449.) 

De  plusieurs  actions  différentes...,  il  /en  fait  plusieurs  vertus.  (I,  a65, 
et  III,  i56;  dans  le  manuscrit  :  «  il  je  fait  ». 

*  On  Je  fait  fort  à  la  cour  que  les  Anglois  rendront  Tannée  navale. 

(in,  94.) 

b)  avec  se  régime  indirect  : 

La  plupart  de  nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance,  et..., 
veulent  tout  savoir  de  nous.  (I,  299.) 

(Montrésor)  s*étoit  fait  un  honneur  a  sa  mode.  (H,  9a.) 

Il  falloit  que  Monsieur  le  Prince  se  fit  justice  lui-même.  (II,  i58.) 

(Monsieur  le  Prince)  se  ferait  raison  lui-même.  (II,  160.) 

3°  Faire,  suivi  d'un  infinitif  : 

\je  comte  d'Harcourt  fit  achever  de  le  tuer.  (II,  3 14.) 
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Plutieun....  âreni  appeler  |en  dael|  le  duo  de  Beanfoit.  (II,  i44*) 

La  manière  d'agir  ae  ce  ministre  (M.  de  Chàteamieaf)....  commeDÇoit  à 
frire  approuTer  son  ministère.  (II,  3s3.) 

Je  priai....  mon  père  de  lui  fcùrt  appronrer  (à  Monsieur)  que  je  ne 
changeasse  point  de  conduite.  (II,  93.) 

....  Faire  arrêter  prisonnier.  (II,  166.) 

(Le  Roi)....  /S/  aussitôt  attaquer  le  château.  (II,  197.) 

....  Prier  de  le  faire  cesser  (ce  désordre).  (II,  19a*) 

(Mme  de  ChcTreuse)  me  pnoit  instamment  de  ne  la  point  Toir,  de  peur 
de  la  faire  connoître.  (II,  340 

U  ëtoit  nécessaire  de  faire  une  rerue  générale  des  bourgeois,  pour  leur 
faire  connoitre  leurs  forces.  (H,  193.) 

Il  (ce  dessein)  fit  connoitre  à  Monsieur  le  Prince  qu^il  n'aroit  plus  rien 
à  ménager.  (II,  993  ;  voyez  II,  149  et  i5o.) 

On  faisait  courre  le  bruit  de  Tanéter.  (II,  »6a.) 

La  présence  de  la  Boulaye  fit  croire  au  peuple,  etc.  (II,  i54.) 

Le  Cardinal  (Mazarin)  ût  demander  une  pareille  grâee  pour  celle  (la 
maison)  d'Albret.  (II,  147O 

Le  peuple  qui  suiroit  le  carrosse  de  Monsieur  le  Prince,...  se  préparoit 
à  le  mettre  en  pièces  (le  Coadjuteur)  si  Monsieur  le  Mnee  rCaàt  fèk 
descendre  ses  cens.  (II,  390.) 

Ce  qu'il  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  pouToit  ftiire  alors  étoit  d*eaiajer 
de  lui  faire  (à  Mme  de  Longuerille)  désirer  la  paix.  (II,  a6o;  Tojez  II,  i4^*) 

(Condéy)  après  avoir  écùrit  au  Roi...,  lui  /&  donner  sa  lettre  par  M.  le 
prince  de  Conti.  (II,  293.) 

N*y  ajant  plus  que  moi  à  lui  fmre  douter  (à  Mazarin)  de  ses  forces  au- 
près de  la  Reme,  etc.  (Il,  446*) 

....  Une  batterie  que  le  maréchal  de  la  Meilleraje  a»ml  faii 

(11,197.)  ,      .  ,  . 

....  Autant  d'artifices  pour  fmre  durer  Téloignement    du 

(Mazarin).  ^11,  99a.) 

iLe  Cardinal)  fit  écrire  par  Servien  à  Monsieur  le  Prince.  (II,  i55.) 
Condé)  résolut  de  le  faire  enlerer  (Retz).  (II,  307.) 
Il  7  a  une  sorte  de  politesse  qui  est  nécessaire  dans  le  commerce  des 
honnêtes  gens  :  elle  leur  fait  entendre  raillerie.  (I,  284.) 

*....  Eji  faveur  d'un  garçon....  qui  lui  a  fait  entendre  que  tous  lui 
pourriez,  etc.  (III,  io5.} 

*  Quelque  ruse  nouvelle....  le  fait  être  si  fier.  (III,  55.) 
Nos  connoissances  sont  trop  bornées,  et  cette  juste  disposition  des 
qualités  qui  font  bien  juger  ne  se  maintient  d'ordinaire  que  sur  ce  qui  ne 


nous  regarde  pas  directement.  (I,  3o6.) 
*  Faites-moi  mander  Tétat  de  votre  i 


santé.  (III,  106.) 

(Condé)  fit  marcher  à  Boité  (ce  qu'il  avoit  d'infanterie).  (II,  339.) 

(Monsieur  le  Prince)  n'eut  point  d'autre  parti  à  prendre  que  d'envojer 
faire  monter  à  cheval  ses  quartiers  les  plus  éloignés.  (II,  339!; 

Ceux  qu'on  fait  mourir  affectent  quelquefois  des  constances,  etc.  (I,  39, 
variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

....  (Il  eût  fallu)  lui  persuader  (au  duc  d'Orléans)  que  Monsieur  le  Prince 
avoit  manqué  envers  lui  en  quelque  chose  d'assez  important,  pour  hii 
faire  naître  le  désir  de  le  perdre.  (II,  i5i;  voyez  II,  193.) 

....  Lesquelles  (troupes)....  feraient  occuper  le  même  poste  à  M.  de 
Turenne.  (II,  ^95.) 

On  crut  qu'on  dissiperoit  facilement  cette  émotion  en  faisami  paroftre 
les  jurats.  (II,  193.) 

Le  prince  de  Condé  woii  fait  paroître  son  mécontentement,  (II,  100  ; 
voyez  II,  34,  i56.) 


i84  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [FAI 

Toutes  set  aedons  faisoUnt  parottre  de  rabattqnent  et  de  la  eminte. 

(u.  «45.) 

Sa  mort  (de  Louis  XIII)  les  fit  bientôt  paroitre  (les  cabales).  (0,  65.) 
La  Reine  ne  mVn  /S/....  rien  paroitre.  (II,  71  ;  Tojes  II,  iia.) 
La  Reine  me  fit  paroitre  arec...  bonté  qu^elle  ressentoit  Tirement,  etc. 
(n,  40;  voyez  II,  i5o.) 

Paire  passer  la  ririère  à  ses  troupes.  (II,  SBg.) 

Faire  payer  les  entrées  aux  portes  de  la  Ville.  (II,  «65. | 

*  Vous  me  le  pourriez  faire  payer  (un  billet).  (III,  io5.) 

....  Le  faire  receroir  dans  fiellegarde,  arec  le  commandement  de  la 
place.  (II,  194.) 

....  Jusqu*à  ce  qu'il  lui  eût  fait  rendre  Sedan,  fil,  994*) 

....  Tout  ce  que  je  lui  avdê  fait  saroir.  (Il,  34«) 

Monsieur  le  Prince  les  fit  sommer.  (II,  335.) 

Monsieur  le  Prince....  pria  le  duc  de  la  Rochefoucauld  de  les  faire 
sortir  (leurs  amis)  sans  désordre.  (II,  284.) 

....  Tout  ce  au^il  lui  Toudroit /a/r«  souffrir  de  dégoût.  (II,  3a4.) 

Toutes  ces  cnoses....  ne  lui  faisaient  rien  soupçonner  (à  Monsieur  le 
Prince),  (n,  149.) 

Je  ne  laissai  pas....  de  le  faire  sourenir  (Mazarin)  de  Tanmtage  que 
j*aTois,  etc.  (II,  46a.) 

Otïfit  après  travailler  à  quelques  dehors.  (II,  194*) 

*  Vous  lui  pourriez /air»  trouver  quelque  petite  charge.  (III,  io5.) 
Nous  n*étions  pas  disposés  à  le  faire  valoir  (notre  droit)  de  la  même 

sorte.  (II.  45o.) 

(Mazann)  crut....  qu'il  ferait  valoir  cela  auprès  de  la  Reine.  (II,  454*) 

....  Le  faire  valoir  (l'avantage  que  j*avois).  (II,  46a.) 

Les  rois  font  des  hommes  comme  des  pièces  de  monnoie  :  ils  les  font 
valoir  ce  qu'ib  veulent.  (I,  a56,  et  III,  i49*) 

L'obscurité  et  le  mauvais  chemin  les  firent  yener,  (IL  171.) 

(Mazarin  était  contraire  aux  intérêts  de  Condé,)  comme  ûltfit  voir  dans 
une  rencontre  qui  se  présenta.  (II,  147O 

....  Faire  voir  nos  défauts  du  côté  que  nous  voulons  bien  les  montrer. 

(1. 177) 

Il  fit  voir  à  Mme  de  Longueville  que,  etc.  (II,  273.) 

Faxes  faieb  : 

Elle  ne  m'en  pressoit....  que  sous  le  prétexte  de  me  faire  faire  ma  cour 
auprès  du  Roi.  (II,  6a;  voyez  II,  i38,  i45,  i53.) 

L'approbation  que  l'on  donne  à  l'esprit,  à  la  beauté  et  à  la  valeur.... 
leur  fait  faire  de  plus  grands  effets  que,  etc.  (I,  a55.) 

*  Le  cardinal  de  Retz  ne  s'éloigne  pas  du  voyage  que  la  cour  lui  veut 
faire  faire  à  Rome.  (III,  117;  voyez  III,  184.) 

FAïaa,  tairi  d'an  infinitif  de  Terbe  pronominal,  uns  pronom  eiprim^  : 

Ces  nouvelles  firent  hâter  le  duc  de  Rouillon.  (II,  190.) 

La  crainte  du  châtiment  les  fit  rassembler  le  soir.  (£1,  i54*) 

Us  craignirent....  que  le  peuple  ne  s'imaginât....  qu'ils  ne  voulussent  le 

faire  retirer  par  force.  (II,  198;  voyez  II,  a84,  un  double  exemple.) 
Le  duc  de  Bohan  avait  fait  soulever  le  peuple.  (II,  3a5.) 
Le  duc  d'£nghien,  suivi  de  ce  que  le  hasard  avait  fait  trouver  auprès 

de  lui,  etc.  (II,  97.) 

4*  Fàibr  que;  ne  faire  que  : 

L'absence  fait  que  les  médiocres  passions  diminuent,  et  que  les  grandes 
croissent.  (I,  i45,  variante  du  manuscrit.) 
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On  ût  £if*elle  Ha  Reine)  affecta  de  dëttToaer  tout  autre  intérêt  que 
celui  de  l'Etat.  (U,  443.) 

Pour  faire  que  les  faveurs  trouvastent  en  moi  les  dispositions  nécessaires 
à  les  recevoir,  je  m'abstins,  etc.  (II,  44^*) 

Cette  discrétion  fit  bien  que  les  choses  n^empirèrent  pas,  mais,  etc.  (Il, 
45i.) 

Cela  ne  fit  qu'augmenter  le  trouble.  (II,  19a.) 

5°  Faibb,  tenant  lieu  d'un  verbe  ou  d'une  périphrase  verbale  qui 
précèdent  et  dont  on  veut  éviter  la  répétition  : 

(Le  duc  de  Nemours)  ne  s'j  laissoit  pas  emporter  (à  ses  passions)  avec 
la  même  impétuosité  qu'il  avoit  fait  d'abord.  (II,  374-) 

Le  comte  d'Harcourt  ne  se  sertit  pas  mieux  de  cet  avantage  qu'il  opoit 
fait  de  ceux,  etc.  (II,  SSg.) 

(Condé)  eût  mieux  fait  de  recevoir  Miradoux....  manquant,  conmie  il 
faisait^  de  toutes  choses.  (II,  336.) 

De  nouvelles  troupes....  exécutent  d'ordinaire  ce  qui  leur  est  commandé 
d'une  manière  bien  différente  de  ce  qu'ont  accoutumé  de  faire  des  gens 
éprouvés  et  aguerris.  (II,  338.) 

On  m*en  fit  autant  ae  difficultés  qu'on  auroit  pu  faire  si,  etc.  (II,  454*) 

60  Faibe,  avec  des  adverbes  : 

Ils  crurent  faire  beaucoup  d'assiéger  Mouzon.  (II,  ai 3.) 
Monsieur  le  Prince  fit  ferme  dans  la  rue.  (II,  4^9  •) 
Quelques  escadrons  firent  ferme.  (II,  333.) 

7<*  Faibe,  absolument;  faibe,  emplois  divers  : 

J'écris  bien  en  prose,  je  fais  bien  en  vers.  (I,  8.) 

(Mazarin)  se  tint  ferme  dans  l'expédient...,  afin  de  ne  rien  faire  pour 
moi  qu'avec  certitude  que  je  pusse  faire  pour  lui.  (II,  4^4,) 

Ces  deux  corps  assemblés  faisaient  plus  de   quarante  mille  hommes. 

Les  rois  font  des  hommes  comme  des  pièces  de  monnoie  :  ils  les  font 
valoir  ce  qu'ils  veulent.  (I,  a56,  et  III,  149.) 

Fait,  participe  ;  bien  fatt,  lb  mieux  fait  : 

Le  duc  d'Enghien...,  jeune,  bien  fait.  (II,  80;  voyez  II,  7  et  8.) 
Le  duc  de  Beaufort  étoit  bien  fait  de  sa  personne.  (II,  60.) 
Monsieur  le  Grand  étoit  extrêmement  bien  fait.  (II,  4^*) 
....  L'homme  du  monde  le  mieux  fait,  (II,  8.) 

FAIT,  substantif  : 

....  Mes  officiers  n'étant  pas  compétents  pour  juger  du  fait  des  tailles. 
("I,  a84.) 

FALLOIR  : 

Les  honnêtes  gens  doivent  approuver  sans  prévention  ce  qui  mérite 
d'être  approuvé,  suivre  ce  qui  mérite  d'être  suivi,  et  ne  se  piquer  de 
rien;  mais  il  y  faut  une  grande  proportion  et  une  grande  justesse. 
(I,  3i3.) 

Il  a  fallu  que  le  Cardinal  ait  été  déclaré  ennemi  de  l'État,  avant  que  je 
me  sois  déclaré  le  sien.  (U,  468.) 

Il  s'en  faut  bien  que;  tant  s'en  faut  que....  que  : 

//  s^en  faut  bien  que  nous  ne  connoissions  toutes  nos  volontés.  (I,  i5i; 
voyez  I,  aoi.) 
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//  itm  fiait  hiem  fUB  nous  eonnotiêioiif  font  oe  que  nos  painoiit  ncMM  font 
fidre.  (I,  »oo  ;  Toyes  U  note  i  de  la  pase  indiquée.) 

Tmmt  t*em  fmui  que  ma  rengeance  tonuM  dana  oecte  e^èee-là,  fw,  de. 
(D.  468.) 

FALSIFIÉ  : 

L*aatre  tien  (de  récrit)  est....  faUi/U  dana  tontea  tes  paitiea.  (Œ,  i4i.) 

FABilLURITÉ  : 

....  M'offirant  tontes  les  entrées  qui  pouToient  marquer  la  dernière 
fipmUimrUé.  (U,  453  ;  royes  I,  s86.) 

FAMILIER,  uiiB  : 

Konsienr....)  étoit....  tout  ensemble  famliâr  et  glorieux.  ÇII,  80.) 
manière  d*agir  de  ce  ministre,  ferme...,  fmmuUre^  etc.  (II,  3a3.) 

FANTÔME,  au  figuré  : 

Far  rinterposition  de  ce  fûntâmê  (d*une  négociation   d<mnant   bon 
espoir  et  tirée  en  longueur)...,  il  (Mazarin)  fiiisoit  que  toutes  ces  choses 
là  s*éclipsoient  pour  nous.  (Q,  45>0 

Ce  que  le  monde  nomme  Tcrtu  n*est  d^ordinaire  qu*un  fmmtâmm  formé 
par  nos  passions.  (I,  iSy;  comparez  UI,  iSy.) 

FARD,  au  figuré  : 

La  sévérité  des  femmes  est  un  ajustement  et  un  fvd  qu^ellea  ajoutent  k 
leur  beauté.  (I,  m.) 

FAROUCHE  : 

Combien  Rome  et  Sparte  ont-elles  loué  de  vertus  fmroaekeê  I  (I,  3oo.) 

FAUSSÉ  : 

Je  ne  perçai  que  les  deux  épaules  de  son  cheval,  et  mon  épée  s'arrêta 
toute  faussée  dans  la  selle.  (U,  116.) 

FAUSSETÉ  : 

Nous  sommes  si  remplis  de  fausseté^  que  nous  ne  nous  en  servons  pat 
moins  (des  exemples)  pour  nous  éloigner  du  chemin  de  la  vertu  que  pour 
le  suivre.  (I,  Soi.) 

U  n*y  a  presque  personne  qui  n^ait  de  la  fauueti  dans  quelque  endroit 
de  Pesprit  ou  du  goût.  (I,  Sis;  vojez  ibidem^  /.  10  et  17,  et  §14,  /.  10.) 

FAUTE  DE  : 

Faute  de  savoir  que...,  on  me  traita,  etc.  (II,  ifi\*) 

FAUX,  fausse;  faux,  substantivement  : 

HLa  Reine)  n*avoit  rien  de  faux  dans  Thumeur  ni  dans  Tesprit.  (II,  4.) 

Tous  coDvenoient....  d^afFecter  un  faux  honneur.  (II,  69.) 

Le  duc  de  Beaufort,  par  une  faussé  finesse,  lui  fit,  etc.  (U,  87.^ 

....  Si  la  crainte  et  Tirrésolution  du  Cardinal  (Maaartn)....  ne  lui  eussent 

fait  prendre  (à  Condé)  de  fausses  mesures.  (II,  a36;  voyez  U,  167.) 
Ses  mesures  étoient /oi/mm.  (II,  3i3.) 
(La  Reine)  avoit  cru  éblouir  le  monde  en  envoyant  le  maréchal  de  Gra- 

mont....  amuser  Messieurs  les  Princes  d^une  fausse  négociation.  (II,  a3a.) 
....  Sur  une  fausse  nouvelle.  (II,  365.) 

Par  une  fausse  politique,  il  (Condé)  s*opposa,  etc.  (II,  137.) 
Il  le  trouva....  irrésolu,  affectant  de  fausses  vanités.  (II,  s  16.) 
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Du  faux,  (I,  3ii,  titre  de  la  Réflexion  xm.) 

On  est  faux  en  difFérentet  manières  :  il  y  a  des  hommes  faux  crm  Ten- 
tent toujours  parottre  ce  qu*ib  ne  sont  pas;  il  j  en  a  d*autres,  ois  meil- 
leure foi,  qui  sont  nés  faux^  qui  se  trompent  eux-mêmes,  et  qui  ne  Toient 
jamais  les  choses  comme  elles  sont.  Il  y  en  a  dont  Tesprit  est  droit,  et  le 
goût  /aux,  etc.  (I,  3ii  et  3ia  ;  voyez  la  suite  de  la  Reflexion  xm.) 

(Le  cardinal  de  Retz)  est  faux  dans  la  plupart  de  ses  qualités.  (I,  lo; 
voyez  la  note  6  de  la  page  indiquée.) 

....  Des  titres  qui  ne  peuvent  pas  être  soupçonnés  de  /oiis  en  un  temps 
où  tant  d'autres  en  sont  conraincus.  (II,  4S7.) 

FAVEUR,  FAVEUBs;  en  faveub  de  : 

Le  duc  de  Beaufort....  se  serroit  utilement  de  cette  distinction....  pour 
établir  sa  faveur.  (II,  60;  voyez  II,  88,  A,^7') 

Il  ne  s^opposa  point  à  la  favêur  du  duc  de  JBeaufort.  (II,  61.^ 

Cette  faveur  avoit  été  faite  à  des  personnes  que  j'en  estimou  extrême- 
ment dignes.  (U,  4^4 •) 

Je  commençai  à  connottre  d*oà  m'étoit  venu  ce  rayon  de  favêur,  (II, 

454.) 

Pour  faire  que  les  faveurs  trouvassent  en  moi  les  dispositions  nécessaires 
à  les  recevoir,  je  m'ahstins,  etc.  (U,  448*) 

Quelles  personnes. ...  se  pourroient  séparer,  si  elles  se  revoyoient  comme 
on  8^ est  vu  la  première  fois?...  Les  faveurs  présentes  auroient  la  même 
grâce  que  les  faveurs  premières.  (I,  344*) 

(Mazarin)  aima  mieux  faire  révoquer  ce  qu^on  avoit  déjà  fiiit  en  faveur 
des  autres  maisons,  que  de,  etc.  (II,  148;  voyez  II,  459*) 

FAVORABLE;  fayorable  X  : 

Des  commencements  si  favorables  firent  croire,  etc.  (II,  3o9.) 
(Ils)  voulurent....  profiter  d*une  conjoncture  si  favorable,  (II,  378.) 
Pour  ne  pas....  perdre  des  conjonctures  si  favorables^  etc.  (II,  ai4*) 
....  Se  prévaloir  de  certains  moments  favorables  et  décisifs.  (Il,  940.) 
....  Faire  perdre....  des  occasions /apora^/e^.  (II,  saS.) 
Un  plus  prévoyant....  se  fût  prévalu....  de  tant  de  favorables  disposi- 
tions. (U,  456.) 

Ceux....  qui  lui  sont  contraires  (à  Monsieur  le  Prince)  et  ceux  qui  lui 
sont  favorables  s'accordent  à,  etc.  (II,  3a9.) 

FAVORABLEMENT  : 

Je  ne  jugeois  pas  de  son  crédit  si  favorablement  que  les  autres.  (II,  67.) 

FAVORI,  substantivement  : 

....  Pour  remettre  TÉtat  sur  ses  anciens  fondements,  dont  la  puissance 
trop  étendue  des  favoris  semble  Tavoir  arraché.  (Il,  %46,) 

FAVORISER  : 

....  Favoriser  \e»  intérêts  de  Monsieur  le  Prince*  (II,  3So.) 

FÉCOND,  au  figuré  : 

L'injustice  n*est  que  trop  féconde,  (II,  447*) 

FEINDRE;    FEINDBE   DE    : 

Il  n'y  a  point  de  déguisement  qui  puisse  longtemps  cacher  Tamonr  où 
il  est,  ni  le  feindre  où  il  n'est  pas.  (I,  61.) 
(Miossens)  feignait  des  espérances  qu'il  n'avoit  pas.  (II,  gS.) 
(Mazarin)  savoit  feindre  toutes  sortes  de  personnages.  (H,  63.) 
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Combien  (parmi  les  hommes)  de  oroeodilet,  <pi  feigiuni  de  se  plaindre 
pour  dërorer  ceux  qui  sont  touchés  de  leurs  plamtes!  (I,  3io.) 
(Bfme  de  Longuerille)  feignit  de  se  trouTer  mal.  (II,  ii3;  ▼oje«  II,  148.) 

FÉLICITÉS  : 

Je  croyois  que  tous  étiez  au  milieu....  des  félieiiés  de  la  cour.  (III,  fti3.) 

FERME,  adjectif;  ferme,  adverbialement  : 

Nul  autre  (que  Condë)  n*en  a  jamais  trouvé  de  plus/cmr#  (amis).  (U,  s36.) 

*Son  Altesse  Royale....  paroU  ferme.  (lU,  81.) 

(La  Reine)  demeura  ferme  dans  sa  résolution.  (II,  17.) 

....  Le  duc  de  Bouillon....  demeureroit /emw  dans  ses  intéréu  (les  în- 
térêU  de  Bfaiarin).  (II   385.) 

Monsieur  le  Pnnce  fit  ferme  dans  la  rue.  (II,  409O 

Quelques  escadrons  firent  ferme.  (II,  333.) 

Voyant  que  Monsieur  le  Prince  tenoit  ferme,  il  (M.  de  Lorraine)  relâ- 
cha de  ses  prétentions.  (II,  396.) 

(Mazarin)  se  tînt  ferme  dans  Texpédient  qu'il  aroit  trouvé.  (II,  454.) 

FERBiER,  au  propre  et  au  figuré  : 

....  Fortifier  les  tours  qui  ferment  le  port.  (II,  3i3.) 
....  Un  ordre  de  fermer  tous  les  ports  d* Angleterre.  (II,  i3;  royeziMem, 
L  9  et  10.) 

(Monsieur  le  Prince)  ferma  Toreille  à  leurs  justifications.  (II,  i58.) 

FÉROCITÉ  : 

La  férœiié  naturelle  fait  moins  de  cruels  que  Tamour-propre.  (I^  956.) 

FERRET,  d'aiguillette  ou  de  hicet  : 

(Bouquinquan)  afîectoit  de  porter  des  ferrett  de  diamants.  (II,  la.) 

Voyei  ibidem,  l.  ai,  a4;  et  p.  i3,  /.  7,  9  et  10. 

FERTILE,  au  figuré  : 

Son  esprit  (de  Charigny)  étoit....  fertile  en  expédients.  (II,  4^7-) 

FERTILITÉ,  au  figuré  : 

Ce  n'est  pas  tant  la  fertilité  de  Tesprit  qui  nous  fait  trourer  plusieurs 
expédients...,  que  c'est,  etc.  (I,  149O 

FEU,  substantif,  au  propre  et  au  figuré  : 

Dans  le  milieu  du  feu  et  du  combat,  etc.  (II,  4^7 •) 

Le  feu  fut  très-grand  de  part  et  d'autre.  (II,  101 .) 

Ils  recommencèrent  à  faire  feu  de  tous  côtés.  (II,  409.) 

On  s*exposa  inutilement  à  tout  le  feu  de  la  barricade  et  des  maisons  de 
la  place.  (II,  409.) 

(Monsieur  le  Prince)  se  contenta  de  faire  avancer  son  infanterie  et  de 
chasser  avec  beaucoup  de  feu  les  ennemis.  (Il,  3340 

Monsieur  le  Prince  a  voit  dessein....  de  faire  percer  d'autres  maisons, 
pour  les  chasser  par  un  plus  grand  feu.  {Jl,  408.) 

Ce....  peuple....  avoit  fait  des  feux  de  joie  de  la  prison  de  Monsieur  le 
Prince.  (11,  a38;  voyez  II,  17a.) 

....  Mettre  le  feu  dans  le  Royaume  par  une  guerre  civile.  (II,  374.) 

Dans  la  suite,  on  ne  sent  plus  (en  amour)  ce  qu'on  croyoit  sentir  tou- 
jours :  le  feu  n'y  est  plus.  (I,  344.) 

II  y  a  quelque  différence  entre  un  esprit  de  feu  et  un  esprit  brillant  : 
un  esprit  de  feu  va  plus  loin  et  avec  plus  de  rapidité,  etc.  (I,  338.) 
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FEU,  adjectif  : 

La  mort  du  feu  Roi  anÎTa.  (II,  443  ;  Toyex  H,  65, 68,  79. 81, 38i,  461.) 
*....  Peu  Mgp  le  oheTalier  de  la  Rochefoucauld.  (II,  io5.) 

FIDÈLE  : 

La  fidélité....  est  uii  raffinement  de  sa  politique  (de  la  politique  de 
Tamour-propre),  arec  lequel  il  engage  les  nommes  par  leurs  biens,  par 
leur  honneur,  par  leur  liberté,  et  par  leur  tIc...,  à  ëlerer  l'homme  fidèle 
au-dessus  de  tout  le  monde.  (I,  i3a,  variante  de  i665.) 

Je  prétends....  la  rendre  (Pamitië)  honnête  tl  fidèle.  (I,  196.) 
....  Si  les  Suisses  eussent  été  aussi....  fidèles  que  le  comte  du  Doignon 
Tavoit  cru.  (II,  3i4*) 

FIDÈLEMENT  : 

Les  cartes....  étoient  si  exactes,  que  la  ririère  dont  M.  le  prince  d*Orange 
n'avoit  eu  aucune  connoissance...,  y  étoit  fidèlement  marquée.  (I,  34i*) 

FIDÉLITÉ  : 

(M.  de  Marchin)  servit  le  Roi  avec  beaucoup  de  fidélité,  (II,  3a i.) 

....  La  fidélité  qu'ils  avoient  jurée.  (II,  343.) 

(La  Reine)  étant  assurée  de  la  fidélité  et  de  l'amitié  que  j^avois  toujours 
eues  pour  elle,  je  ne  derois  pas,  etc.  (II,  89;  TOjez  ibidem^  /.  18.) 

....  Voir  jusques  où  avoit  pu  aller  la....  fidélité  de  leur  zèle.  (II,  459*) 

....  Autant  de  preuves....  àt fidélité,  (II,  3o8.) 

La  fidélité  qui  paroît  en  la  plupart  des  hommes  n'est  qu'une  invention 
de  Tamour-propre,  pour  attirer  la  confiance  ;  c'est  un  moren  de  nous 
élever  au-dessus  des  autres,  et  de  nous  rendre  dépositaires  des  choses  les 
plus  importantes.  (I,  i3i  ;  voyez  le  i*'  exemple  oe  l'article  FiDiLB.) 

La  confiance  des  grands....  élève  merveilleusement  notre  orgueil,  parce 

3ue  nous  la  regardons  comme  un  efTet  de  notre  fidéUté,  (I,  138,  variante 
u  manuscrit  et  de  i665.) 

Plus  elles  (les  choses  confiées)  sont  importantes,  et  plus  la  prudence  et 
la  fidélité  y  sont  nécessaires.  (I,  ^97;  voyez  I,  396.) 

....  Réduit  à  la....  nécessité  de  perdre  leur  amitié....  ou  de  manquer  i 
la  foi  du  secret.  Cet  état  est....  la  plus  rude  épreuve  de  la  fidélité»  (I,  398.) 
....  Assez  de  fidélité  et  de  secret  pour,  etc.  (II,  307.) 

FIER,   FiRBE  : 

Cela  éloignera  encore  la  paix,  car  les  Anglois  seront  bien  fiers  de  ce 
succès.  (III,  180.) 

*1^  cour  se  dispose  de  rappeler  M.  Bitaut  et  deux  autres....  du  Par- 
lement..., et  elle  demeure  fort  fière  pour  les  autres.  (III,  109.) 

*  Quelque  ruse  nouvelle....  le  fait  (Mazarin)  être  si  fier,  (III,  55.) 

Cette  conduite  iî^re  et  hardie,  etc.  (Il,  277.) 

Un  procédé  si  fier  déplut....  à  Monsieur  le  Prince.  (II,  a8o.) 

FIER  EN  (Se)   : 

Il  y  a  des  personnes  qui  peuvent  avoir  raison  de  se  fier  en  nous,  vers 
qui  nous  n'aurions  pas  raison  d'avoir  la  même  conduite.  (I,  396.) 

(La  coquette)  le  prie  surtout  (le  vieillard)  de  n'être  pas  jaloux  et  de  se 
fier  en  elle.  (I,  325.) 

FIERTÉ  : 

L'orgueil,  comme  lassé  de  ses  artifices...,  se  montre  avec  un  visage 
naturel,  et  se  découvre  par  la  fierté  :  de  sorte  qu'à  proprement  parler,  Ta 
fierté  est  l'éclat  et  la  déclaration  de  l'orgueil.  (I,  «47  «^  *48.) 
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nAvJU,  aa  propre  et  au  figure;  ni¥u  QcuaTE  : 

L*ambîtkMi  a  produit  les  fièfru  êifoM  et  fipénétiqoet.  (I,  3i i.) 

La  jeunette  ett  une  ivrette  eontinuelle  :  c*ett  la  fèwr*  de  m  niaon. 

Oi  i44.) 

L'ennui  du  mariage  a  produit  la  fUfrt  quarte.  (I^  3ii.) 

FIGURE,  au  propre  et  au  figure  : 


n  j  a  un  air  qui  convient  à  la  figure,,,,  de  chaque  penonne  :  on 
perd....  quand  on  le  quitte  pour  en  prendre  un  autre.  (I,  a 86.) 

Personne  ne  sait  accorder  son  air  et  ses  manières  ayec  sa  /^^wv.  (I,  ag^»} 
Yoyex  I,  290,  note  i . 

Quand  il  s'agit  de  nous,  notre  goât  n'a  plus  cette  justesse  si  néces- 
saire...;  tout  ce  oui  a  du  rapport  à  nous  paroit  sous  une  autre  figure.  (1, 3o6.) 

Les  actions  aes  hommes....  nous  paroissent  toujours  sous  la  fig^rm  et 
arec  les  couleurs  qu'il  plait  à  la  nature  et  à  la  fortune  d'7 donner.  (I,  3i6.) 

FILETS  : 

Combien  (parmi  les  hommes)....  de  canards  prirës,  qui  trahistent  leur» 
temblaUes,  et  les  attirent  dans  les  filets.  (I,  Sog.) 

FIN,  rare,  substantif;  1  la  fin  : 

(Le  duc  de  Beaufort)  alloit. ...  à  ses/îiM  par  des  manières  grossières,  fil,  60.) 
Je  dis  fiure  justice,  parce  que  c'étoit  à  ia  fin  et  que  je  deniandois.(n,  iSy,) 

FINANCE,  argent  comptant  : 

*Vous  m'ariea  toujours  parlé  de  l'airivëe  de  M»  de  Guise  a^ec  la 
finmtee,  (III,  90.) 

FINESSE,  FiNESSBs  : 

Un  esprit  fin  et  un  esprit  de  fineue  sont  très-différents.  (I,  3ag.) 
L'usage  ordinaire  de  la  ûnetse  est  la  marque  d'un  petit  esprit.  (I,  g3.) 
(La  Reine)  toumoit  en  finesse  ou  en  raillerie  tout  ce  qu'on  m'aroit  dit. 

(u,  447.) 

Le  duc  de  Beaufort,  par  une  fausse  finesse^  lui  fit  prendre  l'alaxme  (à 
Mazann).  (II,  87.) 

J'aperçus,  au  trarers  de  cette  méchante  finesse^  que,  etc.  (II,  454.) 

....  Se  servant  de  petites  finesses.  (II,  296.) 

Les  finesses  et  les  trahisons  ne  Tiennent  que  de  manque  d'habileté.  (I, 
83;  voyez  III,  iSa.) 

Les  plus  habiles  affectent  toute  la  vie  de  blâmer  les  finesses^  pour  s'en 
servir  en  quelque  grande  occasion  et  pour  quelque  grand  intérêt.  (I,  8s.) 

FINIR,  neutralement  et  activement;  £tre  fini  : 

Cet  état  de  Tamour  représente  le  penchant  de  l'âge,  où  on  commence 
à  voir  par  où  on  doit  finir  ;  mais  on  n'a  pas  la  force  de  finir  volontaire- 
ment, fl,  3o3.) 

Le  désir  de  la  rallumer  (la  guerre  civile)  dans  tout  le  Royaume  ne  fini- 
roit  jamais  qu'avec  la  prison  des  Princes.  (Il,  309.) 

La  destinée....  de  la  République  a  servi  au  tableau  que  la  fortune  nous 
a  voulu  donner  de....  (Caton),  et  elle  finit  sa  vie  avec  la  liberté  de  son 
pays.  (ï,  3ao.) 

Cette  satisfastion  publique  ne  finit  pas  entièrement  cette  affaire.  (II, 86.) 
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Cette  affaire....  finit  ce  qui  pouvoit....  oontribiur  an  dëtordre.fll)  sig») 
Son  crédit  (deBeaufoit)  dant  Uiamxple éioii  /ImaTeo  la  gnem.  (IL  14a.) 
La  persécution  que  Tayois  toufferte....  étami  finie  aTec  sa  TÎe  (la  "fie 
de  Richelieu),  je  crus  devoir  retourner  à  la  cour.  (II,  47X*) 

nXB  : 

Il  j  a  peu  de  geni  qui  aient  le  goût  fise  et  indépendant  de  celui  dit 
autres.  (I,  3o6.) 
Us  n'ont  rien  de  fixe  dant  leun  manières  ni  dant  leurs  sentiments. 

(I,  «87.) 

FIXER  : 

La  louange  qu*on  nous  donne  sert  au  moins  à  nous  fixer  dans  la  pra- 
tique des  Tertus.  (I,  a55.) 

FLANC  : 

Attaquant  le  maréchal  d*Hocquincourt  par  le  /Zom,  il  (Condé)  le  fit 
charger  en  tête,  etc.  (II,  369.) 

FLATTER;  se  vlâttib;  se  flâttib  db,  que  : 

Ce  qui  le  fUutoit  le  plut  (M.  de  Chavigny),  c'étoit  Pespéranee....  de 
réussir  dans,  etc.  (II,  874;  Toyex  II,  4^*0 

....  Les  espérances  qui  pouToient  le  plus /lof /«r  ton  ambition.  TIL  »i3.^ 

Toutes  choses  étant  disposées....  k  flatigr  son  nouTeau dessein, u (Condé) 
ne  balança  plus  à  faire  la  guerre.  (II,  3oo.) 

....  Une  euTie  de  /lalf«r  sa  ranité.  (II,  399.) 

Us  (les  Tieilies  gens)  ne  peurent  plus  éire  flattée  de  plusieurs  ohoset  qui 
flattent  les  autres.  (I,  346.) 

Je  me  résolut  encore  à  roir  le  tncoèt  det  belles  promesses  dont  j*éraî# 
flatté.  (II,  448.) 

On  n^auroit  ^ère  de  plaisir  si  on  ne  m  /la//oî^  jamais.  (I,  8%.) 

J'en  ai  appns  la  nourelle  si  douteusement  que  je  me  flatte  encore  de 
quelque  espérance.  (III,  an.) 

Quoique  les  hommes  se  flattent  de  leurs  grandes  actions,  elles  ne  sont 
pas  souTent  les  effets  dW  grand  dessein,  mais  des  efFets  du  hasard.  (I, 
54  ;  Toyez  la  yariante  à  la  note  4  de  la  page  indiquée.) 

Quand  les  vices  nous  quittent  nous  nous  flattons  de  la  créance  que  c'est 
nous  qui  les  quittons.  (I,  107.) 

Quand  les  vices  nous  quittent,  nous  Toulons  nous  flatter  que  c*est  nous 
qui  les  quittons.  (I,  107,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Voyez  Texemple  précédent. 

Nous  nous  flattons  qu'elle  (la  paresse)  comprend  toutes  les  vertus  paisi- 
bles, et  qu'elle  ne  nuit  point  aux  autres.  (I,  181,  variante  du  manuscrit.) 
Teste  définitif  :  «  nous  noos  penaadont  qn^dle,  etc.  » 

FLATTERIE  : 

La  flatterie  est  une  dusse  monnoie,  qui  n^a  de  cours  que  par  notre 
vanité.  (I,  94.) 

FLÉCHIR;  £tbb  fli^chi  : 

Je  vous  conjure  que  je  sache  si  la  mère  de  notre  ami  se  laisse  fléchir  ou 
non  sur  l'argent.  (III,  199.) 

Le  comte  d'Harcourt  fit  achever  de  le  tuer...,  sans  pouvoir  être  fléchi^ 
ni  par  les  prières  de  ses  officiers...,  ni  par  un  spectacle  si  pitoyable. 
(U,  3i4.) 
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FLÉTRIR,  an  figure  : 

La  gloire....  qa*ilf  (Itê  TÎeilles  geni)  ont  aequiie  «cf  dtfjA  fUirh  par  le 
temps.  (I,  346.) 

FLEUR,  au  figure  : 

Il  j  a  une  première  fleur  d'agrément  et  de  Tiracité  dana  ramoor,  qui 
paaae  insenfiUement,  comme  celle  det  Iraits.  (I,  344.) 

FLEURETTES  : 

Pour  galant,  je  l'ai  été  on  peu  autrefoii  ;  préaentement  je  ne  le  snii 
plus....  J*ai  renoncé  aux  fleurettes^  et  je  m^étonne....  de  ce  qu'il  y  a 
encore  tant  d^honnétet  gens  qui  s^occupent  à  en  débiter.  (I,  xi.) 

FOI  : 

La  confiance  platt  toujours  à  celui ^ui  la  reçoit  :  ...  c*est  un  dép6t  que 
Ton  commet  à  sa  foi.  (I,  iqS.) 

Je  ne  roulus  point  que  le  défiiut  de  sa  mémoire  (de  Ifazarin)  serrtt  de 
prétexte  ni  de  couverture  à  celui  de  sa  foi,  (II,  46a.) 

Je  ne  parlerois  pas  si  hardiment  si  j'avois  moins  de  foi  en  tos  paroles. 

(III,  «i>0 

....  Ajouter /oi  à  cet  avis.  (U,  194;  TOjez  II,  371.) 

Bonne  foi,  (II,  160,  ia4,  aSS,  3oS,  378,  383,  385.)  •— Mauvaise  fm,  (U, 

396»  445,  467) 

Jamais  personne  n^entrera  de  meilleure  foi  que  moi  dans  toutes  les 
choses  où  vous  prendrez  intérêt.  (III,  i38;  Toyex  I,  3ia.) 

Si  des  personnes  que  tout  le  monde  connott  aroient  paru  dana  les  pre« 
nûers  siècles,  parleroit-on  présentement  des  prostitutions  d*Héliogabale, 
de  la  foi  des  Grecs?  etc.  (I,  343.) 

....  Confier  sa  vie....  à  la  foi  douteuse  du  cardinal  Maxarin.  (II,  274.) 

....  Sur  la /bi  de  ce  ministre.  (II,  269.) 

....  Hasarder  sa  vie  et  sa  fortune  sur  la  foi  chancelante  d'un  peuple 
étonné.  (II,  396.) 

On  se  voit....  réduit  à  la  cruelle  nécessité....  de  manquer  à  la  foi  du 
secret.  (I,  198.) 

FOIBLE,  adjectif,  au  propre  et  au  figuré;  foible,  substantive- 
ment : 

Leur  escorte  (Pescorte  des  Princes  prisonniers)  se  trouva  bien  plus 
foible  qu'on  n^avoit  cru.  (Il,  171  ;  voyez  II,  401.) 

L*amitié  de  M.  le  duc  d'Orléans  lui  paroissoit  (à  Condé)  un  appui 
bien  foible,  (II,  291.) 

Ils  le  soupçonnoient  (Jonzac)....  d'être  foible.  (II,  3ii.) 

....  Pour  découvrir  le  foible  de  cet  artifice,  etc.  (II,  465.) 

FOIBLESSE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Ils  connoissoient  la  faiblesse  des  Elspagnols.  (II,  a59.) 

....  Le  petit  nombre  et  la  faiblesse  de  ses  troupes,  etc.  (II,  347-) 

Ce  seroit  une  faiblesse  d*en  prendre  Talarme.  (Il,  a 6a.) 

Nos  sentiments....  ne  iont  que  faiblesse,  (1,  ai 3.) 

FOIS  : 

Une  fois  pour  toutes.  (III,  lia.) 

FOL.  Voyez  Fou. 

FOLIE,  FOLIES  : 

Ln  folie  nous  suit  dans  tous  les  temps  de  la  vie.  Si  quelqu'un   paroît 
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sage,  c*est  seulement  parce  que  ses  fotiet  sont  proportionnées  à  son  âge  et 
à  sa  fortune.  (I,  lia  et  ii3.) 

L^envie  a  produit  la  jaunisse...;  la  vanité  a  fait  les  folies,  (I,  3ii. 

FOMEI^TER,  au  figuré  : 

Ils  connoissoîent....  que  leur  rrai  intérêt  n*étoit  pas  que,  etc.,  mais 
seulement  de  fomenter  le  désordre  entre  eux.  (II,  160  ;  royez  II,  373.) 

Ils  fomentèrent,.,.  la  fureur  de  TOrmée.  (II,  35 1.) 

....  Parmi  les  divisions  qu'on  avoit  fomentées,  (II,  349  î  ▼oyez  II,  «58. ) 

Sa  jalousie  (la  jalousie  de  Louis  XIII),  fomentée  par  celle  du  cardinal 
de  Richelieu,  auroit  suffi  pour,  etc.  (II,  3.) 

(Louiè  XIII)  Tavoit  toujours  soupçonnée  Ha  Reine)  d'avoir  une  liaison 
avec  les  Espagnols,  et  il  ne  doutoit  pas  qu'elle  ne  fui  encore  fomentée  par 
Mme  de  Chevreuse.  (II,  5i  ;  voyez  II,  i5i.) 

Ceux  du  Parlement...,  fomentés  par  les  partisans  de  la  cour,  pu- 
blioient  que,  etc.  (II,  116.) 

FONCTION,  FONCTIONS  : 

Les  héros....  conservent  l'usage  libre  de  toutes  leurs  fondions  dans  les 
accidents  les  plus  terribles.  (I,  117,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Nous  nous  persuadons  qu'elle  (la  paresse)  tient  k  toutes  les  vertus  pai- 
sibles, et  que,  sans  détruire  entièrement  les  autres,  elle  en  suspend  seule- 
ment les  fonctions,  (I,  181.) 

FOND,  au  figuré;  À  fond  : 

....  Entraîner  M.  le  duc  d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince  dans  cet  abtme 
de  négociations  dont  on  n'a  jamais  vu  le  fond.  (II,  378.) 

*Les  Espagnols....  sont  mal  informés  du  fond  de  nos  affaires.  (III,  Sy.) 
La  coquetterie  est  le  fond  et  l'humeur  ae  toutes  les  femmes.  (I,    119, 
variante  du  manuscrit.) 

«  Le  fonds  »,  dans  rédition  de  i665.  Voyez  la  même  orthographe  yônJ!r,  aa  leaft 
de/ond,  I,  146,  note  5. 

Les  bateaux....  ayant  été  coulés  à  fond  -pAT  une  batterie,  etc.  (II,  197.) 

FONDEMENT,  fondements,  au  figuré  : 

Je  n^entends  pas  ce  que  veut  dire  :  a  La  vérité  est  le  fondement  et  la 
raison  de  la  beauté.  »  (III,  i33.) 

La  Reine  avoit  fait  une  nouvelle  liaison  avec  le  Coadjuteur,  dont  le 
principal  fondement  étoit  leur  commune  haine.  (II,  361.) 

(La  guerre  civile)  n'avoit  pour  fondement  que  la  haine  du  cardinal  Ma- 
zarin.  (Il,  lai;  voyez  II,  444.) 

Je  ne  fais  de  fondement  sur  l'amitié  de  personne  du  mondes  plus  entière- 
ment que  sur  la  vôtre.  (III,  49;  voyez  II,  i56;  *III,  104.) 

Ce  ne  fut  pas  sans  fondement  qu'on  commença  à,  etc.  (II,  47^-) 

....  (Le  comte  d*Harcourt)  crut  qu'il  pourroit  y  jeter  (en  Alsace)  les/îw»- 
dements  d'un  établissement  assuré.  (II,  4s4.) 

....  Pour  remettre  l'État  sur  ses  anciens  foniements^  dont  la  puissance 
trop  étendue  des  favoris  semble  l'avoir  arraché.  (II,  a4^0 

FONDER,  au  figuré  ;  fonder  sur  ;  fondé  : 

Fondant  toutes  ses  espérances  sur  le  gouverneur,  il,  etc.  (II,  3io.) 
Leur  crédit....  u^étoit  fondé  que  ^or  la  créance  que,  etc.  (II,  i5i.) 
Son  soupçon  étoit  bien  fondé.  (II,  36o.) 

Le  duc  de  Beaufort  se  soutenoit....  par  cette  opinion....  mal  fondée  de 
son  mérite.  (Il,  67.) 

La  Rochefoucauld,   m,  a  i3 
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FONDRE  SUE  : 

Monsieur  le  Prince,  voyant  fondre  sur  lui  cette  caralerie,  ete.  (II,  368.) 

FONDS  (voyez  Foxd)   : 

...«  Qu*iU  soient  rëassignës  sur  de  bons  fonds,  (II,  38a.) 

FORCE.  FOBGBs;  de,  paa  fobgb;   1  fobgb  db;  fobcb  au  sens  de 

«  quantité  »  : 

Nous  avons  plus  de  force  que  de  volonté.  (I,  4*0 
«  PIiu  Ae  force*  »,  dans  les  éditions  do  167 1  et  do  1675. 

Sa  présence  (la  présence  de  Turenne)  avec  ses  forcée»., ,  y  apporteroît 
(à  Paris)  assez  de  confusion.  (II,  ai 3.) 

Leurs  forces  étoient  trop  inégales  pour  hasarder  un  combat.  (II,  337.) 

Leurs  forces  séparées  (les  forces  des  ducs  de  Nemours  et  de  Beaufort) 
n^étoient  pas  suffisantes  pour  tenir  la  campagne.  (II,  344-) 

N*y  ayant  plus  que  moi  à  lui  faire  douter  (à  Mazarin)   de  ses  farces 
auprès  de  la  Reine,  il  ne  tarda  pas,  etc.  (U,  446*) 

De  cette  belle  persuasion  il  (Mazarin)  passa  à  une  autre  de  la  mtoe 
force.  (II,  465;  voyez  IL  464*) 

On  1  attaqua  (Mourond)  de  force.  (II,  4>3.) 

....  Se  faire  accorder ^ar  force  le  retour  de  Broussel.  (II,a4i.) 

Ce  qui  n^avoit  point  été  tué  ou  blessé  étoit  presque  hors  de  combat  à 
force  de  tirer.  (II,  ao3;  voyez  II,  443.) 

(La  Reine)  ne  me  (r)avoit  jamais  refusée  (la  charge  de  maréchal  de 
camp)....  qu'à  force  de  la  trouver  au-dessous  de  moi.  (II,  Ifi^.) 

Ce  n*étoit  qiCà  force  «favoir  le  cœur  bas  que,  etc.  (U,  4^5.) 

*0n  a  fait  counr  force  billets.  (III,  9a.) 

Force  gens  veulent  être  dévots,  mais  personne  ne  veut  être  humble. 
(I,  «3o.) 

*I1  se  trouva  hier  matin  au  Palais-Roval  force  monde.  (III,  91.) 

J'écris  à  Bourdeaux  pour  la  force  (de  blé)  que  j*y  ai.  (III,  a85.) 
C*0st-à-dire  «  la  quantité  de  blé  que  j*jr  si.  »  Voyez  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

FORCER;  se  fohceb  à  : 

(D'Harcourt) /brça  Nort  dans  son  quartier.  (II,  3ia;  voyez  II,  ia3.) 

Les  troupes  du  Roi  avoient  forcé  la  dernière  barricade.  (II,  407  ;  voyez 
II,  97,  328.) 

(Le  faubourg  d^Etampes)  fut  forcé  et  pillé.  (II,  393.) 

Forcez  un  peu  votre  paresse.  (III,  197.) 

La  plus  sûre  (règle),  à  mon  avis,  c^est....  dVcouter,  de  ne  parler  guère, 
et  de  ne  se  forcer  jamais  à  parler.  (I,  394.) 

FORFAIT  :* 

....  La  peine  due  à  ses  forfaits  (les  forfaits  de  Mazarin).  (II,  44i0 

FORME,  FORBfEs;  ex  forme  de  : 

PuisquUl  (Richelieu)....  avoit  osé  changer  la  forme  (de  TEtat)  eu  tant 
de  manières,  lui  seul  pouvoit  la  maintenir.  (II,  47.) 

Il  falloit....  se  servir  des /brmei  ordinaires  de  la  justice.  (II,  iSg.) 

Selon  les  formes  ordinaires.  (II,  160.) 

....  Une  petite  hauteur....  escarpée  en  forme  cTouvrage  ù  corne...,  se 
trouva....  la  plus  grande  défense  de  la  ville.  (II,  aoo.) 

FORMELLEMENT  : 

(Mazarin)  avoit  formellement  dérogé  aux  explications,  etc.  (Il,  464.) 


FOR]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  tgS 

FORMER;  sb  former  : 

La....  il  (ramour-propre)  en  forme  de  si  monstrueuses  (affectîont  et 
haines)  que,  lorsqu*iI  les  a  mises  au  jour,  il  les  méconnoit.  (T^  a43.) 

....  Pour  former  des  cabales.  (II,  las.) 

....  Ne....  donner  pas  le  temps  de  former  un  dessein.  (II,  a64«) 

....  Il  falloit  rimputer  (ce  défaut  de  confiance)  à  un  embarras  que  je 
voyois  bien,  plutôt  qu'à  un  dessein  formé  que  je  ne  Terrols  de  ma  Tie. 

(11,443.) 

Le  Cardinal  songeoit  alors  à  former  le  dessein  de,  etc.  (II,  i3;  foyez 

1,335;  U,  i63,  278,  3i4.) 

Les  desseins  qu  il  (Mazarin) /br/noi/  contre  Monsieur  le  Prince.  (II,  146.} 
Mme  de  Longueville....   apoii  exprès  formé  (à  Paris)   des    difficultés. 

(II,  109;  voyez  II,  4*3.) 

....  Former  des  entreprises  particulières.  (II,  ai3.) 

....  Appujer  un  parti  que  Madame  sa  femme  avoit  formé,  (II,  397.) 

Mazarin....  résolut....  iren  former  le  siège  (de  Paris).  (II,  lis.) 

....  Ce  qui  se  formoit  tous  les  jours  pour  le  chasser  (inazarin).  (II,  114.) 

Diverses  cabales....  se  formaient,  (II,  919.) 

J'apportai  la  juste  chaleur  qui  ctoit  nécessaire  pour  dissiper  Torage  qui 

/V/oi/  formé,  (II,  459») 

....  Le  parti  qui  se  formoit,  (II,  180.) 

L'âge  aairain   donna  la  naissance  aux  passions  et  aux  peines  de  Tes- 

prit  :  elles  commencèrent  à  se  former,  (I,  3io.] 

FORMIDABLE;  formidable  X  : 

Craignant  que  la  chute  de  Hourdcaux  ne  rendît  la  puissance  du  Cardi- 
nal plus  formidable^  etc.  (H,  ao4.) 

Cette  puissance  a'Espagtie,...  formidable  à  tous  les  rois  du  monde,  etc. 
(I,  338.) 

FORT,  roRTE,  au  propre  et  au  figuré;  fort,  substantivement;  sk 

FAIRF-    FORT    QUE    I 

....  Une  forte  garnison.  (II,  34 1«) 

....  Moi  qui  connois  tout  ce  qu'il  y  a  de  délicat  et  de  fort  dans  les 
grands  sentiments  de  Tamour.  (I,  11.) 

r^e  Roi,  dans  le  plus  fort  de  ses  soupçons  et  de  sa  haine,  etc.  (I,  3340 
*Ôn  se  fait  fort  à  la  cour  que  les  Anglois  rendront  Tarmée  navale.  (III,  94.) 

Fort,  adverbe  : 

(Beaufort)  y  alla  (chez  Re.nard)  fort  accompagné.  (II,  i43.) 
*Turenne  dit  fort.,,,  qu'....il  sortira  de  ses  retranchements.  (III,  00.) 
Je  vous  jure  sur  mon  honneur  que  je  ne  les  ai  point  fait  copier  (Vos 
maximes),  quoique  je  fusse  fort  en  droit  de  le  faire.  (III,  i4^*) 
*Bartet....  est  revenu  fort  mal  satisfait.  (III,  78.) 

FORTIFIER,  au  propre  et  au  figuré;  fortifier  dans;  fortifie  de, 

rAR;    SE    FORTIFIER    DE    : 

Toutes  clioses  étant  disposées  à  fortifier  ses  espérances,  etc.  (II,  3oo.) 
Je  dédaignai....  de  le  fortifier  (Mazarin)  dans  cette  créance.  (II,  4^4*) 
Tant  de  hclles  apparences  fortifièrent  le  duc  de  Bouillon  dans  le  des- 
sein de,  etc.  (II,  197.) 

Le  duc  de  Beaufort  et  les  Importants  la  fortifièrent  encore  (Mme  de 
Chevreuse)  dans  cette  pensée.  (II,  73;  voyez.  II,  iSy.) 

(Mme  de  Chevreuse)  fut  fortifiée  dans  cette  opinion-lA  par  le  duc  de 
I^aiifort.  (II,  480.) 
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Je  Tout  fortîfUrou  dans  tos  résolutions.  (III,  i37«) 
••••  Une  armée....  fortifiée  de  la  présence  da  Roi.  (II,  11 1^ 
(L*arniëe)  itoU  encore  fortifiée  des  troupes  que,  etc.  (II,  345.) 
Le   comte  d'Harcourt...,  fortifié  par  des  troupes  qui  TaToient  joint, 
se  résolut  de  marcher,  fil,  Si 5.) 

Le  maréchal  du  Plessis....  s"* était  fortifié  de  nouvelles  troupes.  (II,  a  16.) 

FORTUNE,  fortunes;  couaia  roRTmis  de  : 

La  fortune  et  Thumeur  gourement  le  monde.  (I,  198.) 

Il  semble  que  la  fortune^  toute  chan gréante  et  capricieuse  qu'elle  est, 
renonce  à  ses  changements  et  à  ses  caprices  pour  agir  de  concert  avec  la 
nature.  (I,  3i5  ;  voyex  I,  3i6,  817,  3i8,  3i9,  3io,  fii.) 

La  fortune  nous  corrige  de  plusieurs  défauts  que  la  raison  ne  sauroit 
corriger.  (I,  98;  royezilidem^  L  5;  III,  204.) 

La  fortune  fait  parottre  nos  vertus  et  nos  vices,  comme  la  lumière  £ût 
paroitre  les  objets.  (I,  176.) 

Il  y  a  une  élévation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortuné  :  c*est  nn  certain 
air  qui  nous  distingue  et  qui  semble  nous  destiner  aux  grandes  choses. 
(I,t8i.) 

n  7  a  des  gens  destinés  à  être  sots,  qui  ne  font  pas  seulement  des  sot- 
tises par  leur  choix,  mais  que  la  fortune  même  contraint  d*en  faire.  (I, 
i56.) 

Pour  être  un  grand  homme,  il  faut  savoir  profiter  de  toute  sa  fortune, 
(I,  i65.) 

Il  fiiudroit  pouvoir  répondre  de  sa  fortune^  pour  pouvoir  répondre  de 
ce  que  Ton  fera.  (I.  249.) 

Ce  changement  de  notre  fortune  change....  notre  air.  (I,  a88.) 

La  plupart  des  gens  ne  jugent  des  hommes  que  par  la  vogue  qu'ils  ont, 
on  par  \tnr  fortune,  (I,  114.) 

On  a  fait  une  vertu  de  la  modération,  pour  borner  Tambition  des 
grands  hommes,  et  pour  consoler  les  gens  médiocres  de  leur  pea  de  for^ 
tune  et  de  leur  peu  de  mérite.  (I,  i55.) 

....  Dans  diverses  rencontres  de  leur  fortune,  (II,  $9.) 

On  est  occupé  des  moyens  de  s^avancer  et  d^assurer  sa  fortune.  (I,  3os.) 

Le  comte  d^Harcourt  avoit  déjà  rétabli,  par....  sa  fortune ^  tout  le  désa- 
vanuge  que,  etc.  (II,  348.) 

La  forttme  de  cet  homme  lui  fit  prendre  un  autre  chemin.  (II,  36o.) 

(La)  fortune  présente,  clc.  (II,  «9.) 

L^opiniatreté  de  sa  fortune  (de  la  fortune  de  Chavignj)  s*opposa  pres- 
que toujours  à  sa  pruaence.  (II,  4^8.) 

(La  Hollande)  ne  se  contente  pas  de  relever  sa  fortune  abattue  (la  for- 
tune du  prince  d'Orange)  :  elle  le  met  en  état  de,  etc.  (I,  338.) 

J*admire  la  bonne  fortune  du  Roi,  de  ce  que  M.  de  Beaufort  a  évité 
tant  de  périls.  (III,  190;  voyez  I,  4i-) 

....  Dignes  d'être  en  butte  à  la  fortune.  (I,  5i.) 

Tant  de  fortunes  renversées  avoient  rendu  odieux  le  ministère.  (U,  so.) 

Il  (Pamour-propre)  a  de  différentes  inclinations...;  il  en  change  selon 
le  changement  de  nos  âges,  de  nos  fortunes  et  de  nos  expériences.  (I, 

II  y  a  une  révolution  sénérale  qui  change  le  goût  des  esprits,  aussi  bien 
que  les  fortunes  du  monde.  (I,  363.^ 

Voici  un  portrait  du  cœur  de  1  homme  que  je  donne  au  public...  Il 
court  fortune  de  ne  plaire  pas  à  tout  le  monde.  (I,  a5.) 

Ses  vieilles  troupes....  couraient  fortune  de  se  dissiper  ou  d'être  défaites. 
(II,  3o5;  voyez  II,  143.) 

Vous  courez  fortune  de  faire  un  plus  grand  voyage  que  celui-ci.  (III,  47O 
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Je  cours  fortune  tTètre  mU  à  la  Baitille....  et  iTètre  areugle.  (III,  Ii4-) 

FOSSÉ  : 

Cette  petite  TÎHe  (Miradoux)....  n*a  pour  toutes  fortifications  qu'on 
méchant  fossé.  TII,  333  ;  voyez  II,  soi,  soi,  si  1.) 

(Condë)  la  cnargea  (rinfanterie)  sur  le  bord  du  fossé  de  Miradoux.  (II| 
335  ;  Toyez  ibidem^  l,  7,  et  II,  4o4*) 

Les  terres  (de  la  montée  de  Miradoux)....  sont....  dirisées  par  des 
fossés  et  par  des  haies.  (II,  3340 

FOU,  adjectif;  fou,  substantivement  : 

Il  arrive....  des  accidents....  d*où  il  faut  être  un  peu  fou  pour  se  bien 
tirer.  (I,  i56.) 

Un  honnête  homme  peut  être  amoureux  comme  un  /bu,  mais  non 
pas  comme  un  sot.  (I,  168.) 

La  passion  fait  souvent  un  fou  du  plus  habile  homme.  (I,  Sa.) 

Yariante  de  i665  et  de  1666  :  •  ua/ot  >.  Même  ortliographe  dans  cette  masioM 
posthume  :  «  Rien  ne  peut  rendre  un/bi  eontent.  •  (1,  afi.) 

FOUGUE  : 

(Ils)  lui  laissèrent  (au  peuple)  passer  toute  sa  fougue,  (II,  a4i*) 

FOULE;  EN  FOULE  : 

....  Une  foule  de  gens  de  toutes  professions.  (II,  a8a.) 

....  Suivi  d^une  foule  innombrable  de  peuple.  (II,  289;  vojez  II,  134» 
a38.) 

Cette  foule^  inutile....  en  toute  autre  rencontre,  pouvoit  servir  en 
celle-ci.  (II,  37».) 

La  foule  et  le  tumulte  augmentoient.  (II,  41 7'} 

Tout  le  peuple  alla  en  fouie  les  voir.  (II,  189.) 

FOURBE,  substantif  : 

Le  soin  qu^il  (Mazarin)  prit  à  cacher  sa  fourbe  la  fit  éclater.  (II,  4^*0 

FOURGON  : 

Tout  le  monde  est  plein  de  pelles  qui  se  moquent  du  fourgon,  (I,  ^^iJ) 
Voyez  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

FOURNIR,  activement  et  neutralement  ;  fournir  à,  de  : 

Le  soin  de  la  nature  est  de  fournir  les  qualités  ;  celui  de  la  fortune  est 
de  les  mettre  en  œuvre.  (I,  3i5  et  3i6.) 

Les  malheurs  de  Monsieur  le  Grand  fournirent,,,,  une  nouvelle  sc^e* 

(II,  4^0 

La  bonne  fortune  du  Cardinal  et  Timprudence  du  duc  de  Beaufort.... 
fournirent  bientôt iine  occasion,  dont,  etc.  (II,  8a.) 

(L*infidélité)  fournit  le  prétexte.  (II,  iSg.) 

La  confiance /bur/iir  plus  à  la  conversation  que  l'esprit.  (1, 189,  et III,  an.) 

La  seule  valeur  lui  fournit  (au  cœur)  toute  la  fermeté  qui  lui  est  néces- 
saire dans  les  périls  de  la  guerre.  (I,  259.) 

C'est  un  soin  charitable  de  la  nature,  qui  veut  consoler  les  vieillards 
dans  leurs  misères,  et  qui  leur  fournit  le  secours  des  coquettes.  (I,  3i3.) 

Quand  il  s'agit  de  nous,  notre  goût  n'a  plus  cette  justesse  si  néces- 
saire;... notre  goût  est  conduit  alors  par  la  pente  de  l'amour-propre  et  de 
l'humeur,  qui  nous  fournissent  des  vues  nouvelles.  (I,  3o6.) 

Le  Cardinal  fournissoit  abondamment  aux  pertes  excessives  que  ce 
prince  (Monsieur)  faisoit  dans  le  jeu.  (II,  80.) 
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Un  nommé  Joljr....  fournit  de  matière  aux  dëtordrea.  (II,  i5i.) 
Cette  précipitation  leur  fournit  de  prétexte  d*en  faire   de  mauTaiics 
(de  mauvaises  lerëes).  (II,  3oa.) 

FOURRAGE  : 

L'armée  manquoit  de  fourrage»  (II,  375.) 

FRAISy  FBAtcHE,  délassé,  non  fatigué  : 

A  chaque  marée,  on  j  enTojoit  (dans  cette  fle)....  qd  régiment  frmU. 

(U,  197) 

(Le  maréchal  de  la  Ferté)  se  préparoît  a  faire  un  nourel  efTort  arec  son 
mtmée  fratehe  et  entière.  (II,  4i3<) 

....  ReleTés  tous  les  jours  par  oes  troupes  fraCches.  (II,  97.) 

FRAUDULEUX,  euse  : 

(Mazarin)  nous  eût  payés  d^une  gratification  frauduleuse,  (II ,  45a.) 

FRÊLE,  au  figuré  : 

(Le]  frêle  et  malheureux  crédit  qui  sembloit  les  avoir  attirées  sur  moi 
(la  haine  et  la  perfidie  de  Mazarin).  (II,  456.) 

FRÉNÉTIQUE  : 

Masaniel....  mourut  frénét'tque,  (I,  336.) 
L^ambition  a  produit  les  fièvres  frénétiques,  (I,  3ii.) 

FRÉQUENTATION  : 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure,  et  raffoiblisaement  des 
organes,  les  conduisent  insensiblement  (les  vieilles  gens)....  à  t*éloigner 
de  la  fréquentation  de  leurs  semblables.  (I,  345.) 

FRIPONNERIE  : 

Je  le  désavoue  (cet  écrit)  comme  une  chose  qui  a  été  supposée  par 
mes  ennemis,  ou  par  la  friponnerie,  (III,  i4i0 

FROC  AUX  ORTIES  (Jeter  le).   (III,   i83.) 

FROID,  au  figuré  : 

Je  Je  trouvai  (Richelieu)  froid  et  sérieux.  (II,  39.) 

FROIDEUR,  au  propre  et  au  figuré;  froideurs  : 

Toutes  les  passions  ne  sont  autre  chose  que  les  divers  degrés  de  la 
chaleur  et  de  la  froideur  du  sang.  (I,  i47*) 

La  Reine  m'en  parla  (de  Mme  de  Chevreuse)  avec  froideur,  (II,  67; 
voyez  II,  477.) 

Il  y  eut  d  abord  quelque  froideur  entre  Monsieur  le  Prince  et  lui  (M.  de 
Lorraine)  pour  le  rang.  (II,  396.) 

Ceux  qu'on  fait  mourir  affectent  quelquefois  des  constances,  des  froî- 
deurs^  et  des  mépris  de  la  mort.  (I,  39,  variante  du  manuscrit  et  de 
i665.) 

FRONDE  : 

L'une  (des  deux  factions  du  parlement  de  Bordeaux)  s^appcloit  la 
grande  Fronde^  et  l'autre  la  petite  Fronde,  (II,  35o.) 

FRONDEURS  [Les)  : 

Le  nom  de  Frondeurs  avoit  été  donné,  dès  le  commencement  des  déa- 
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ordre»,  à  ceux  du  Parlement  qui  ëtoicnt  oppoiët  aux  sentimentf  de  la 
cour.  (II,  i36;  Toyez  II,  i4o,  141,  i5i,  iSa,  i53,  i54i  i55,  Î56,  iSy. 
i59,  160,  161,  167,  169,  175,  sao,  a4>}  ^4^}  ^471  >48}  >5o,  aSi,  etc.) 

FRONT  (Db)  : 

Ce  pofltage  ëtoit  aises  large  pour  y  pouroir  faire  marcher  deux  etea- 
drons  de  front,  (II,  370.) 

FRONTIÈRE,  FBONTiâBES,  au  figure  : 

Il  semble  que  c^est  le  diable  qui  a  tout  exprès  placé  la  paresse  sur  la 
frontière  de  plusieurs  vertus.  (I,  aa6.) 

Les  Tertus  sont  frontières  des  vices.  (I,  3oi.) 

FRUIT  (Avec  ou  Saks)  : 

....  Tant  de  milliers  d^bommes  qa*une  guerre....  a....  immolés  «v« 
moins  de  fruit  que  de  nécessité.  (II,  441*) 

Si  je  la  gardai  inviolablemeot  (ma  parole)...,  ce  ne  fut  pas....  mjss 
quelque  sorte  de  fruit.  (II,  44^*) 

FRUSTRER  db  : 

(Mazariu)  m*a  frustré  de  la  récompense  due  à  mes  services.  (II,44>«) 

FUMIER  : 

On  fut  contraint  de  se   servir  d*une  petite  bauteur  de  fumier»,,^  la- 
quelle.... se  trouva....  la  plus  grande  défense  de  la  ville.  (II,  aoo.) 
....  Un  ouvrage  fait  de  fumier  et  de  barriques.  (II,  an.) 

FUNESTE,  FUNESTE  À  : 

(Condé)  fut  près  d'en  recevoir  les /inMif»  marques  (du  mécontentement 
des  Parisiens).  (II,  398.) 

(Les)  funestes  preuves  de  cette  vérité.  (II,  4^9.) 

Ce  conseil....  eut....  des  suites  funestes,  (II,  4 19*) 

....  Une  guerre....  dont  les  événements  seroient  funestes  à  sa  maison. 
(II,  373;  voyez  II,  4^5.) 

FUREUR,  FUBEURS  : 

L*envie  est  une  fureur  qui  ne  peut  souffrir  le  bien  des  autres,  g,  ^^,) 
(Bouquinquan)  la  laissoit  (la  Reine)  exposée....  aux  fureurs  du  Cardinal. 
(II,  10.) 

FURIEUX,  EusE  : 

La  bonté....  est  un  chemin  dérobé,  par  où  il  (ramour-propre)  re- 
vient à  lui-même  plus  riche  et  plus  abondant  ;  c'est  un  désintéresse- 
ment qu'il  met  à  une  furieuse  usure.  (I,  ia6,  variante  du  manuscrit  et  de 
i665.) 

Tout  se  dispose  aujourd'hui  à  une  furieuse  guerre.  (III,  48.) 

FUYARD  : 

(Condé)  suivit  (poursuivit)....  le  reste  des  fuyards,  (II,  335.) 


GAGEURE  : 

Mlle  de  Liancourl  vous  feroit  gagner  votre  gageure,  (III,  ia6.) 
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GAGNER,  absolument  et  activement;  Ans  gagiti^  pak  on  os; 

GAGNEE  LK  COEUR  ;  GAGNER  CEiUnCB,  LE  OU  DU  TEMPS,  Un  UcO  ;  SB  GACHEl  : 

Nous  gagnerions  plus  de  nous  laisser  Toir  tels  que  nous  sommes,  que 
d'essayer  de  parottre  ce  que  nous  ne  sommes  pas.  (I,  199.) 
Voyez  Particle  Gaoeubx. 

(Richelieu)  essaya....  de  la  gagner  (Mme  de  Cherreuse).  (II,  xx.) 

La  cour  gagnait  tous  les  jours  quelqu'un  dans  le  Parlement.  (II,  4>i  î 

Toyei  II,  173.) 

Les  partisans  de  la  cour  se  senroient  de  cette  conjoncture  pour  g'tg'ff 

le  peuple.  (II,  SgS.) 

Il  7  aToit  des  gens  gagnés  pour  les  assassiner.  (II,  193.) 

Ils  le  soupçonnoient  (le  comte  de  Jonzac)....  à^étre  gagné  par  Monsieur 

le  Prince.  (II,  3ii;  vojez  II,  35i.) 

L'abbë  de  la  RiTière  était,,»,  gagné  parla  cour.  (II,  167  et  168.) 

Ceux  qui  étaient  gagnés  Je  la  cour  se  joignoient  k  lui  (au  premier  |»é- 

sident  Mole).  (II,  977;  Toyex  II,  355,  4i3.} 

(Mazarin)  pensoit  aroir  achevé  de  me  gagner  ie  cœur,  (II,  4^5.) 

(Les  coquettes)  n*ont  point  d'esclaTes  si  commodes  et  si  utiles  (qn*un 

TÎeillard)  :...  il  gagne  créance  vers  les  maris,  et  leur  rëpondde  la  conduite 

de  leurs  femmes.  (I,  3340 

....  Gagner  créance  sur  Tesprit  de  la  Reine.  (II,  aSs.) 

La  manière  d'agir  de  ce  ministre  (Châteauneuf)....  gagnait,,,,  quelque 

créance  dans  Fesprit  de  la  Reine.  (II,  333.) 

g[axarin)  gagnait,,,,  ie  temps  qui  lui  ëtoit  nécessaire.  (II,  14S,) 
que  la  Reine  avoit  fiait....  n  étoit  que  pour  gagner  élu  temps, [11^  a33.) 
(Mme  de  Longuerille)  fut  contrainte....  de  passer   en   Hollande  pour 
gagner  Stenay.  (II,  173;  voyez  II,  301,  408.) 

L'envie  de  faire  des  sentences  se  gagne  comme  le  rhume.  (III,  x36.) 

GAIETÉ  : 

Dans  la  gaieté  du  dîner,  on  parla  assez  librement.  (II,  357.) 
....  Une  guerre  continuée  de  gaieté  de  cœur,  etc.  (II,  44 1*) 

GALAND;    GALAXT,    ANTE    : 

Le  duc  de  Bouquinquan  étoit....  galand  et  magnifique.  (II,  la.) 

Pour  galant^  je  Tai  été  un  peu  autrefois.  (I,  11.) 

Dans  deux  impressions  de  lôSg,  galand  :  Tojes  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

Le  pins  incompréhensible  de  tous  leurs  goûts  est,  à  mon  sens,  celui 
qu Viles  (les  coquettes)  ont  pour  les  vieillards  qui  ont  été  galants,  (I,  3a3.) 

(Mazarin)  l'amusoit  (Mme  de  Qievreuse)  par  des  paroles  soumises  et 
galantes,  (II,  78.) 

GALANTERIE,  galanteries  : 

L'émulation  que  la  beauté  et  la  galanterie  produisent  souvent  parmi  les 
dames,  etc.  (II,  390;  voyez  I,  i46,  183.) 

On  peut  trouver  des  femmes  qui  n'ont  jamais  eu  de  galanterie^  mais  il 
est  rare  d*en  trouver  qui  n'en  aient  jamais  eu  qu'une.  (1,63  ;  voyez  I,  309.) 

Elle  (Mlle  de  Hautefort]  acquit  plus  de  réputation  que  de  bien  dans  le 
cours  de  cette  galanterie,  (II,  ai.) 

La  galanterie  de  l'esprit  est  de  dire  des  choses  flatteuses  d*une  manière 
agréable,  (l,  74.) 

J'ai  appris  toutes  vos  merveilles  de  galanteries,  (III,  lai.) 

GALÈRES  : 

...  (La  charge)  de  général  des  galères,  (H,  447) 
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GANGRÈNE.  Voyei  CAirG&ÀNB. 

GARANTIR  db;  se  GAEÀiraiRy  sb  gaiàntii  db  : 

De  le  garantir  (Mazarin)  de  la  peine  due  à  ses  forfaits...,  je  ne  sais  quel 
raisonnement....  exigeroit  cela  de  moi.  (IT,  44 >  ;  voyez  II,  4^1,  ^Si.) 

Cette  précaution  ne  le  put  garantir  (Condé)  de  s^exposer,  etc.  (Il,  963.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  Touloit....  garantir  makt  de  Longuerille 
«Tallerà  Rouen.  (II,  970;  Tojez  II,  97a.) 

Mme  d'Aiguillon....  n^oublia  rien  pour  se  garantir,  (TE,  76;  Toyez  II* 
5o  et  5i.) 

Le  grand  trésorier  d* Angleterre  a  youIu  adoucir  le  Parlement  et  s» 
garantir  tCen  être  attaque.  (I,  34i;  Toyez  II,  173,  4o4*) 

GARÇON,  jeune  homme,  homme  : 

*  II  y  a  longtemps  que  M.  de  la  Rochefoucauld  m^aroit  commande  de 
TOUS  écrire  en  faveur  d*un  garçon  qui  a  senri  dix  ans  feu  Mgr  le  cheralier 
de  la  Rochefoucauld.  (III,  io5.) 

Faites....  diligence...,  pour  me  Tenir  trouver  aTec  huit  on  dix  soldats 
au  plus;  mais  cherchez  les  plus  gentils  gardons,  (III,  983.) 

GARDE,  féminin,  sens  divers  ;  n'avoir  gàbdb,  n'avoir  gardb  m  : 

On  redoubla  toutes  les  gardes  des  portes  et  des  rues.  (II,  93 1.) 

kirièTC-garde,  (II,  379,  4o4') 

Gardes  trançoises  et  suisses.  (II,  3i9.) 

(Condé)  passa  le  jour  de  Pâques  dans  Cosne,  où  Ton  faisoit  garde,  (II, 
359.) 

On  ne  crut  pas  pouToir  défendre  on  lieu  de  si  grande  garde  avec  des 
bourgeois,  etc.  (II,  900.) 

Les  bourgeois  n*y  Toulurent  point  entrer  en  garde  (à  la  demi-lune). 

Je  serois  raW  de  vous  pouvoir  croire,  mais  je  nVt  garde,  (III,  99a 
et  993.) 

Le  monde,  ne  connoissant  pas  le  véritable  mérite,  n^a  garde  de  le  Ton- 
loir  récompenser.  (I,  98,  variante  du  manuscrit.) 

Gardb,  masculin  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  arriva  avec  ses  gardes  et  ceux  de  Mon- 
sieur le  Prince.  (II,  9o3  ;  voyez  II,  339,  ^4^,  356,  44o.) 

(Les)  régiments  des  Gardes,  de  la  marine,  et  de  Turenne.  (II,  4^S.) 
Mestre  oe  camp  des  Gardes.  (II,  77;  voyez  II,  447*) 

GARDE-ROBE  : 

Il  (Chalais)....  étoit  mattre  de  la  garde-roèe,  (II,  6.) 

GARDER,  sens  divers  : 

Mme  de  Montbazon  gardait  la  chambre.  (II,  89  et  83.) 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  voir  les  objets,  il  en  fiint 
garder  aussi  pour  la  société.  (I,  986.] 

Il  falloit  garder  les  apparences.  (II,  i59.) 

Mme  de  Chevreuse  et  M.  de  Chuteauneuf  gardaient.,,,  exactement  les 
apparences.  (II,  999.) 

On  peut  leur  parler  (à  ses  amis)  des  choses  qui  les  regardent,  mais.... 
on  y  doit  garder  beaucoup  de  mesure.  (I,  985;  voyez  II,  956.) 

(Retz)  s*opposa,  sans  garder  des  mesures,  à  tout  ce  que,  etc.  (II,  980.) 

(Certains  amis)  nous  ont  toujours  parlé  sans  réserve,  et  nous  avons  toUr- 
jours  gardé  les  mêmes  mesures  avec  eux.  (I,  997.) 
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(Mazarin)  gardait  pins  de  mesures  pour  elle  (Mme  de  Longneville).  (H, 
....  Le  peu  de  respect  qu'ils  lui  avaient  gardé,  (II,  i58.) 

GARNIR  DE  : 

(Condë)  n'eut  oue  le  temps....  nécessaire....  pour  garnir  <f  infanterie  et 
de  caTalerie  tous  les  postes.  (II,  4^4 •) 

GARNISON,  cABNisoxs  : 

Une  forte  garnison,  (II,  34 1  ;  Toyez  II,  4^3.) 

....  Mander  aux  rilles  et  aux  garnisons  de  s'opposer  à  son  paasiige(aii 
passage  de  Gondé).  (II,  356.) 

GÂTER,  au  figure  : 

•...  Un  esprit  que  la  mélancolie  gdtê,  (I,  7.) 

Il  7  a  des  gens  dont  tout  le  mérite  consiste  à  dire  et  à  uire  des  sottises 
utilement,  et  qui  gâteraient  tout  s'ils  changeoient,  etc.  (I,  94,  et  III,  i48-) 

GAZETTE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Il  sembloit  qu'elle  (la  Reine)  ne  s'intéressât  qu'en  ma  fayenr  au  succès 
des  armées  où  j'allois  servir,  et....  elle  ne  voyoit  plus  de  gaaettes  dès 
qu'elle  n'avoit  plus  à  craindre  pour  moi.  (II,  44^0 

(Mazarin)  deroit  s'accorder  avec  ses  gazettes  (les  nouvelles  qu'il  faisait 
répandre).  (II,  4^4-) 

GÈNE  : 

Cela  fait  bien  voir  qu'ils  (les  grands  hommes)  n'étoicnt  pas  forts  quand 
ils  les  supportoient  (leurs  infortunes),  mais  seulement  qu'ils  se  donnoient 
la  gène  pour  le  paroître.  (I,  40,  Tariante  de  i665.) 

GÉNÉRAL,  ALE,  commun  à  plusieurs  personnes  ou  à  plusieurs 
choses;  en  Gi^.NéRAL  : 

....  Renouveler  contre  lui  (Condé)  l'aigreur  générale,  (II,  94^.) 

*....  Une  amnistie  générale,  (III,  83.) 

Il  étoit  nécessaire  de  faire  une  revue  générale  des  bourgeois.  (II,  193.) 

L'intérêt /^pWro/ des  Frondeurs  étoit,  etc.  (II,  aao;  voyez  II,  364.) 

(M.   de  Cbavigny)  ne  douta  point  qu'en  faisant  la  paix  particulière, 

il  ne  fût  choisi  pour  aller  avec  le  Girdmal  conclure  \r  générale,  (II,  847; 

voyez  II,  38 1,  38a,  385,  440.) 

....  Les  plaintes  générales  qui  se  faisoient  publiquement,  etc.  (II,  i5a.) 

Avec  un  pouvoir  si  général  de  disposer  de,  etc.  (II,  39a.) 

Dans  la  profusion  la  plus  générale  que  Ton  ait  jamais  vue,  on  me  reftisa,  etc. 

(II,  457.) 

Une  querelle  particulière....  pensa  renouveler  la  générale.  (II,  14».) 
Les  raisons  générales  et  particulières  le  pousseroient  (le  duc  de  la  Ro- 
chefoucauld) à,  etc.  (II,  a85;  voyez  II,  3o6.) 

....  Justifier  sa  conduite  sur  les  choses  générales,  (II,  a34.) 
Comme  ces  termes  éloient  généraux^  il  n'y  répondit  que  par  des  civi- 
lités qui  ne  l'engageoient  à  rien.  (II,  a4ï  i  voyez  II,  i4^») 
Ils  en  convinrent  de  (ces  mesures)....  en  général,  (II,  i63.) 

Joint  à  un  nom  de  corps  constitué,  de  charge  ou  d*ofBce  : 
....  Obtenir  l'assemblée  des  états  généraux.  (II,  ^^6.) 
On  donneroit  à  Monsieur  le  Prince  le  gouvernement  de  Guyenne,  avec 
la  lieutenance  générale  de  cette  province.  (II,  aao.) 
Lieutenant  général.  (II,  121,  3o8,  368,  4o5.) 
Lieutenant  ^é/i«ra/ de  l'Etat  et  couronne  de  France.  (II,  4>^>) 
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Colone}  général  des  SoÎMCS.  (II,  87.) 

....  Tout  ce  quUl  7  aToit  d'officiers  ginéraua  dans  son  armëe.  (II,  36ft.) 

GéniCral,  substantif  : 

(La  charge  de)  général  des  galères.  (II,  447*] 

Les  ducs  de  Beaufort,  d'Ëlbeuf,  etc.,  furent  généraux  sous  M.  )e  prince 
de  Conti.  (II,  lai.) 

GÉNÉRALEMENT  : 

Nul  homme. . . .  n*a  jamais  élé  si  généralement  aimé  (queBeaufbrt).  (II,  6o.) 
....  Un  homme  si  généralement  haï  (que  Mazarin).  (II,  i35.) 
Yoyex  II,  43o,  445. 

Ma  femme,  ma  fille,  et  généralement  toute  ma  famille,  tous  font  mille. ••• 
compliments.  (III,  179.) 

GÉNÉRAUSSIME.  (Il,  aa,  4^2.) 

GÉNÉRATION,  au  figuré  : 

II  j  a  dans  le  cœur  humain  une  génération  perpéturik  de  passions.  (1, 34*) 

GÉNÉREUX,  substantivement  : 

....  Ce  généreux  et....  ce  bienfaisant.  (II,  4^^*) 
n  s'agit  ironiquemeat  de  Mazario. 

GÉNÉROSITÉ  : 

La  générosité  est  un  desîr  de  briller  par  des  actions  extraordioaires  ; 
e*est  un  habile  et  industrieux  emploi  du  désintéressement,  de  la  fermeté 
en  amitié,  et  de  la  magnanimité,  pour  aller  plus  tôt  à  un  plus  grand  in- 
térêt. (I,  i3i,  Tariante  du  manuscrit.) 

Le  sent  donné  an  mot  générosité  par  les  iditioiit  imprimées  est  moins  étenda. 

GÉNIE  : 

(Le)  principal  génie  de  VÉtat  (Mazarin,  ironiquement).  (II,  ^GS.) 

GENS,  emplois  divers  : 

N^ayant  ni  son  carrosse  ni  ses  gens^  etc.  (II,  17a;  voyez  II,  a66,  307.) 
Beaucoup  de  gens,,,,  (II,  94,  98,  417.) 
Une  foule  de  gens,,.,  (II,  a8a.) 

Un  grand  nombre  de  gens,.,.  (Il,  280;  voyez  II,  a85.) 
Un  si  petit  nombre  de  gens..,,  (II,  171.) 

Gens  armés.  (II,  280,  284,  417.)  —  ^Gens  assemblés.  (III,  93.) 
....  Selon  les  divers  intérêts  qui  ont  accoutumé  de  faire  agir  les  gens  de 
cette  sorte.  (II,  35o.) 

Avec  une  nuance  de  dédain  ;  voyez  la  note  4  de  b  page  indiquée. 

Dans  les  cinq  exemples  suivants,  il  s^agit  de  troupes,  de  soldats  : 

DcBgens  battus....  n^ntreprendroient  pas  de  défendre  une  si  méchante 
place.  (II,  335.) 

....  Ce  qu^ont  accoutumé  de  faire  des  gens  éprouvés  et  aguerris. 
(11,  338.) 

Enfin  des  gens  poussés  lui  ayant  apporté  (à  Condé)  cette  nouvelle 
avec  le  trouble  ordinaire  en  semblables  occasions,  etc.  (II,  338.) 

....  Un  si  grand  nombre  de  braves  gens,  animés  par,  etc.  (II,  a85.) 

....  Avec  moins  de  résistance  qu'on  n'en  devoit  attendre  de  si  brave» 
gens.  (II,  423.) 

Faux  honnêtes  gens,  —  Vrais  honnêtes  gens,  (I,  iio;  voyez  I,  7,  97, 
112,  382,  293,  3i3,  3a5.) 
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GêMt  d*annet.  (II,  171,  186,  181,  3ii.) —  Gems  de  bon  sens.  fO,  3n.) 
—  Getu  de  cœur.  (II,  i63.)  —  Gms  de  guerre.  (U,  i8i«)  —  (Leif  fcarëi 
PaHement.  (II,  190.)  —  Gens  de  qualité.  (II,  98.) 

II  T  eut  beaucoup  de  gens  tués,  de  tontef  conditions  et  de  tons  kipir- 
tU.  (II,  417.) 

Gens  de  toutes  sortes  de  professions.  (Il,  a8a.) 

On  peut,  ce  me  semble,  chercher  des  causes  plot  acnsibles  de  ee  fat 
dépnré  des  coquettes  pour  les  yieilies^Mj.  (I,  3a 3;  Tojres  I,  3a5,  34S.) 

GENTIL  : 

Faites....  diligence....  pour  me  Tenir  tronrer  avec  huit  oa  dixsoldati 
au  plus  ;  mais  cherchez  les  plus  gentils  garçons.  (III,  a83.) 

GENTILHOMME,  GKrrriLSHOiixES.   (36i,  363,  461.) 

GESTE,  GESTES  : 

Tous  les  sentiments  ont  chacun  un  ton  de  Toix,  des  gesies  et  des  siiMi 
qui  leur  sont  propres.  (I,  i35.) 
Yariante  de  i665  :  «  on  geste  ». 

GLOIRE  : 


(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  loua....  le  Cardinal  (Masarin)  d*aToir 
soutenu  avec  tant  de  gloire,,.,  le  poids  des  affaires.  (II,  aa4.) 

....  Après  que  le  plus  cruel  de  ses  ennemb....  lui  aToit  donné  (à  Ma- 
sarin)  une  si  notable  occasion  de  gloire,  (II,  4^9.) 

(Mazarin)eut....  le  déplaisir....  de  contribuer....  à  ma  gloire,  (II,  446.) 

M.  le  duc  de  Longuerdle....  vit  arracher  des  siennes  (de  ses  mains)  la 
gloire  d'un  senrice  qui,  etc.  (II,  44o.] 

....  Exagérer....  ul  gloire  de  ma  naissance.  (II,  ^6S.) 

....  La  grandeur  et....  \ti gloire  où  sa  protection  m'auroit  éleré.  (II,  467.) 

Je  ne  puis  croire  que  Mme  de  Mequelbourg  toute  seule  ait  la  gloire  de 
lui  faire  faire  (au  maréchal  d*Albret)  tant  de  chemin.  (III,  184 -) 

Je  ne  pense  pas  avoir  besoin  de  beaucoup  de  paroles  pour  persuader  à 
Votre  Altesse  Sérénissime  la  joie  que  j*ai  de  son  retour  en  France,  accom- 
pagné de  tant  de  gloire  et  de  tant  d'ayantages.  (III,  127.) 

Voyes  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

GLORIEUSEMENT  : 

....  Un  homme  qui....  aroit  si  glorieusement  défendu  trois  ou  quatre 
(places).  (II,  a  14.) 

GLORIEUX,  EUSR  : 

(Monsieur)  étoit....  tout  ensemble  familier  et  glorieux,  (II,  80.) 
Il  est  aussi  honnt^te  d^étre  glorieux  avec  soi-même  qu*il  est  ridicule  de 
Têtre  «Tcc  les  autres.  (I,  i55.) 
Voyez  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

*Mon  sentiment....  sera  toujours....  de  vivre  bien  avec  ceux  qu'Elle 
(Votre  Altesse)  honore  de  ses  bonnes  grâces,  desquelles  j^ai  des  marques 
si  glorieuses  que  je  ne  puis  en  parler  sans,  etc.  (III,  75.) 

GLOSE  d'Obléaxs  : 

Mandez-moi  si  c^est....  de  Xz.  glose  d* Orléans,  (III,  i53.) 

«  Si  le  commentaire  est  plus  obacor  qne  le  texte  »;  voyez  la  note  z  8  de  la  page  indiquée. 

GOÛT,  GOÛTS  : 

Ce  terme  dégoût  a  diverses signiGcations,  et  il  est  aisé  de  s'y  me'prendre  : 
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il  jr  a  dîfr<^nce  entre  le  goAi  qui  nous  |K>rte  ^ers  les  ehotet,  et  le  goûi 
qui  nous  en  fait  connoître  et  discerner  les  qoalités.  (I,  3o4  et  3o5.) 
Voyex,  p.  3o4-3o6,  passim,  la  Réflexion  x. 

La  félicité  est  dans  le  godt,  et  non  pas  dans  les  choses.  (I,  5o.) 
Quand  notre  mérite  baisse,  notre  goiU  baisse  aussi.  (I,  176.) 
Voyez  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

Les  mêmes  biens  ne  conserrent  pas  leur  même  prix,  et  ils  ne  touchent 
pas  toujours  également  notre  ^dt,  (I,  3o3.) 

Au  lieu  de  les  contredire  ou  de  les  interrompre  (ceux  qui  parlent)...,  on 
doit,  au  contraire,  entrer  dans  leur  esprit  et  dans  \evar  godi.  (I,  991.) 

Le  plus  incompréhensible  de  tous  leurs  goùis  (des  goûts  des  coauettes) 
est....  celui  qu'elles  ont  pour  les  rieillards  qui  ont  été  galants.  Ce  goût 
paroît  trop  bizarre....  pour  ne  chercher  pas,  etc.  (I,  B^S.) 

Je  mérite,  par  le  goût  que  j'ai  pour  tout  ce  que  tous  faites,  que  rous 
me  continuiez  les  mêmes  grâces.  (III,  9i4-) 

Leur  goût  (le  goût  des  Weilles  gens)....  se' tourne....  Ters  des  objets 
muets  et  insensibles  :  les  bâtiments,  Tagriculture,  etc.  (I,  347*) 

Ce  qui  se  rencontre  le  moins  dans  les  femmes  qui  ont  pris  Tbabitude 
de  l'amour,  c'est  le  goût  de  l'amour.  (I,  183,  Tariante  du  mannscrit.) 

Les  passions  ne  sont  que  les  dirers  goûts  de  l'amour-propre.  (I,  a3o, 
et  m,  304.) 

L^attachement  ou  Tindifférence  que  les  philosophes  aroient  pour  la  rie 
n'étoit  qu'un  goût  de  leur  amour-propre,  dont  on  ne  doit  non  plus  dis- 
puter que  du  goût  de  la  langue,  ou  du  choix  des  couleurs.  (I,  5o.) 

Variante  :  «  Le  désir  de  rivre  on  de  mourir  sont  des  godis  de  l*amoiiri^»ropr*, 
dont  il  ne  faut  non  plus  disputer  que  des  goûts  de  la  langoe.  •  (III,  i56.) 

Il  y  a  une  rérolution  générale  qui  change  le  goût  des  esprits,  aussi  bien 
que  les  fortunes  du  monde.  (I,  aôs.) 

Les  plus  grands  rois....  veulent  surpasser  les  autres  hommes  en  Ta- 
leur,  etc.  ;  mais  ce  goût  d'y  surpasser  les  autres  peut  être  faux  en  eux, 
quand  il  va  trop  loin.  (I,  3i4*) 

GOUVERNEMENT,  gouvebneme^tfs  : 

{Le)  gouvernement  d'Aurergne.  (II,  383.)  —  De  Bourgogne.  (II.  a56.)  — 
De  Bretagne.  (II,  74.)  —  De  Guyenne.  (II,  i56.)  —  De  Poitou.  (II,  45o.) 
—  DeProrence.  (II,  a43,  a44,  383.)  —  De  Xaintonge  et  Angoumois.  (II, 
383,  45a.) 

Le  gouvernement  d'Angers.  (II,  384.)  —  De  Bellegarde.  (II,  3ao.)  —  De 
Bergerac  et  Sainte-Foy.  (II,  384.)  —  Du  Harre-de-Grace.  (II,  447.)  — 
De  Niort.  (II,  460.)  —  De  Stenay.  (II,  3ai.)  — De  Tortose.  (II,  3ai,  /.  i, 
6  et  7.) 

On  ne  donneroit  plus  de  gouvernements  de  provinces.  (II,  i450 

....  Se  retirer  dans  ses  gouvernements,  (II,  293,   397.) 

Il  s^agit  du  prince  de  Condé. 

GOUVERNER  : 

Marie  deMédicis....  fut  régente  en  France,  et  gouverna  le  Roi,  son  fils, 
et  son  royaume  pendant  plusieurs  années.  (I,  33a;  voyez  II,  74f  346.) 
La  fortune  et  VhumeaT  gouvernent  le  monde.  (I,  193.) 

GRA.CE,  grIces,  emplois  divers;  bonnes  grXces;  en  grâce  : 

Quelles  personnes....  se  pourroient  séparer,  si  elles  se  revoyoient  comme 
on  s'est  vu  la  première  fois?...  Les  faveurs  présentes  auroient  la  même 
grâce  que  les  faveurs  premières.  (I,  344.) 
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•••.  LlmpreMion  que  les  grdceê  lie  toa  etpiît  fiiÎMieiit  tor  tmoU  oe  ^ 
la  Toyok  (Mme  de  LongueWUe).  (II,  8i.) 

Le  changemeaC  de  oonditîon  a  voit  pour  loi  (Coati)  la  grdee  de  la 
souTeautë.  (II,  349*) 

Je  penserab....  n^avoir  plut  de  grâce  à  me  plaindre.  (II,  4^3.) 

La  honne  gréée  est  au  corps  ce  que  le  bon  sens  est  â  Tesprît.  (I^  S9.) 

L^avis....  lut  reçu  d'assez  bonne  gréce.  (II,  ifio,^ 

••••  Une  grdce  par  laquelle  il  (Maxarin)  peosou  avoir  aobemé  de  ne 
gagner  le  cceur.  (II,  4^^*) 

....  La  grèee  que  Ton  avoît  faite  à  tant  de  personnes.  (II,  464.) 

(Mazarin)  trouroît  juste  de  faire  des  grâces  à,  etc.  (II,  S86.) 

Je  mérite....  que  tous  me  continuiez  les  mêmes  gréces  «[ne  j*ai  jusqnes 
ici  reçues  de  tous.  (III,  ai4*) 

Je  commencerai  ma  lettre  par  tous  rendre  mille  gràcM  de  Toa  soins. 
(III,  97;  voyez  m,  114.) 

Vous  êtes  un  des  hommes  du  monde  de  qui  f  ai  toajourt  le  jilua  pas- 
flionnément  souhaité  les  honnes  gréces»  (lil,  16.) 

Je  demandots  em  gmice  qu*il  me  fût  permis  de,  etc.  (II,  ^.) 

CHAINE,  au  figuré  : 

Il  est  aussi  ridicule  de  vouloir  faire  des  sentences  sans  en  avoir  la  graine 
en  soi,  que  de  vouloir  qu'un  parterre  produise  des  tulipes,  qaQÎqa'*oa  u'/ 
ait  point  semé  d'oignons.  (I,  asS.) 

GRAND,  «RANDS,  au  physique  ei  au  moral: 

Il  ne  me  faudroit  pas  de  grande  antidotes  contre  ce  venin.  {IL,  4S7.) 

Quoique  ma  blessure  fût  fort  gratule^  je,  etc.  (II,  197,  138.) 

(Conaé)  jugeant  bien  qu'il  ne  pouvoit  suivre  longtemps  le  grand  eliemia 

de  la  cour  sans  être  connu...,  résobit  de  le  quitter.  (II,  ZBg;  voyez  II, 

oôft,  36o.) 

Le  combat...«  fut  ^a»^  et  opiniâtre.  (II,  41.) 

Le  coup  fut  si  grand  que  je  tombai.  (II,  126.) 

L'engagement  que  Ton  avoit  pris....  étoit  trop  grand  pour,  etc.  (II,  a44.) 

Son  esprit  (l'esprit  de  Ma^ariii)  étoit  grand,  (II,  63;  voyez  IL,  8z.) 

Le  feu  fut  uèi-grand  de  part  et  d'autre.  (IL,  aoa  \  voyez  II,  408.) 

'^  On  voit  de  chez  moi  une  grande  fumée  au  Port-Langlois.  (III,  88.) 

On  ne  crut  pas  pouvoir  défendre  un  lieu  de  si  grande  garde  avec  des 

bourgeois.  (IL,  a 00.) 

Des  offres  si  grandes.,.,  donnèrent  plus  de  déCance  au  duc,  etc.  (IL,  aaS.) 

^Son  Altesse....  tient  un  grand  pays.  (III,  8i<) 

On  prévoyolt  de  grandes  persécutions.  (II,  5o.) 

Toutes  les  personnes  de  la  plus  grande  qualité  sV  étoîent  rendues  (à 

riiôtel  de  Condé).  (II,  85.) 

(Condé)  croyoït  Xamtes  en  état  de  soutenir  uu  grand  siège.  (IT,  33o.) 

....  Un  dessein  dont  les  suites  dévoient  être  si  grandes,  (11,  i8a.) 

On  ne  doit  jamais  parler  avec  des  airs  d^autorité,  ni  se  servir  de  paroles 

et  de  termes  plus  grands  que  les  choses.  (I,  aga .) 

Après  a  voir  fait....  une  fort  grande  traite...,  il  (Condé)  s'arrêta.  (II,  3a7.) 
La  philosophie....    n'a  pas  grande  vertu   contre   les   maux   présents. 

(in,i34.) 

U  nV  avoit  rien  d^assez  grand  dans  le  Royaume  pour  me  récompenser. 

<n,,fi7.) 

Nous  pouvons  paroître  grands  dans  un  emploi  au-dessous  de  notre 
mérite,  mais  nous  paroissous  souvent  petits  dans  un  emploi  plus  grand  que 
aous.  (I,  188.) 

Graudt' wcx'xon  (dr  giicrrr).  (II,  .\\'x,)  —  Grandes  actions  (en  gt'uéral).  (II, 
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339.)  ~  Grande  affaire.  (II,  a68,  iM,)^  Grand  bien.  (II,  390.)  —  Grand 
crédit.  (II,  4^4*)  —  Grand  dessein,  grands  desseins.  (II,  394,  437*)  — 
Grand  écuyer.  (II,  447»)  —  Grande  étendue.  (II,  370.)  —  Grand  intérêt. 
(II,  462.)  —  Grand  nombre.  (II,  a85.)  —  Grandes  nouvelles.  (II,  167.) 
—  Grandes  plaines.  (II,  370.)  —  Grandes  prétentions.  (II,  38o.)  — 
Grand  profit.  (II,  45o.)  —  Grande  reine.  (U,  443.) 

Ancien  féminin  grand  : 

La  ^am/ chambre  (du  Parlement^.  (II,  284,  985,986,  987.) 
La  grand  salle  (du  Parlement).  (II,  984,  985,  /•  9,  3,  91.) 
On  ne    fera   plus  rien  en  Hongrie  et....  on  ne  fera  pas  ^oM^chose 
(mieux  grand  chose)  à  Gigeri.  (III,   179.) 

GRANDEUR,  au  figure  : 

(Le  duc  de  Bouquinquan)  arrira  avec  plus  d*éclat,  de  grandeur  et  de 

magnificence  que  s*il  eût  été  roi.  (II,  8.) 

....  La  grandeur.,,,  où  sa  protection  m^auroit  élevé.  (U,  4^7*) 
Leur  commune  grandeur  aépendoit  de  leur  union.  (II,  35 1.) 
Le  jugement  n^est  que  la  grandeur  de  la  lumière  de  Tesprit.  (I,  73.) 
(Coudé)  commença....  la  conversation  par  des  railleries  sur  la  grandeur 

de  son  amour  (l'amour  de  Conti  pour  Mlle  de  Chevreuse).  (II,  954.) 
La  grandeur  du  dessein.  (II,  109.)  —  De  ^entreprise.  (II,  989.)  —  Des 

récompenses.  (II,  44^.)  --  Des  services.  (II,  44^.) 

GRAS,  GRASSE  :* 

La  montée  est....  longue,  et  les  terres  y  sont  grasses  en  hiver,  (II,  333.) 

GRATIFICATION,  g  ratifications  : 

(Mazarin)  nous  eût  payés  d*une  gratification  frauduleuse.  (II,  4^^*) 
On  feroit  des  gratifications  à  ceux  qui,  etc.  (II,  943.) 

GRATITUDE  : 

....  (La  Rochefoucauld)  ne  voyoit  (là)  rien  qu^on  ne  pût  bien  croire  de 
la  gratitude  et  de  réquilé  d'une  grande  reine.  (II,  4  P.) 

GRE;    SAVOIR    GRÉ    À....    DE    : 

C^est  après  lui-mdme  qu^il  [ramour-propre)  court,  et....  il  suit  ioagré^ 
lorsqu*il  suit  les  choses  qui  sont  à  son  gré,  (I,  a44*) 

Monsieur  le  Prince  lui  sauroit  (à  Mazarin)  quelque  gré  de  me  Tavoir 
accordé  (cet  emploi).  (II,  4^4;  voyez  II,  446*) 

GRÉS  : 

Monsieur  le  Prince....  dit  qu^il  nV'toit  pas  assez  brave  pour  s'exposer  à 
une  guerre  qui  se  feroit  à  coups  de  grès  et  de  tisons.  (II,  961.) 

GROSSIÈREMENT,  par  une  feinte  grossière  : 

On  supposa  grossièrement  une  possession  en  faveur  de  ceux  à  qui  on 
voulut  donner,  etc.  (II,  458.) 

GROSSIR  : 

Ce  ne  scroit  que  pour  grossir  notre  volume.  (III,  i3i.) 

GUERE  PLUS  de;  gukre  moixs  de  : 

Je  ne  trouvai....  guère  plus  de  reconnoiss  ince  de  son  côté.  ([I,  90.) 
(Mazarin)  ne  doit  avoir  guère  moins  de  gardes  que  cette  couronne  a  de 
sujets.  (H,  44'>0 
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H 
HABILE  : 

La  passion  fait  souvent  un  fou  du  plna  koMe  faomoie  et  rend  souvott 
les  plus  sots  habiles,  (I,  3a;  royez  I,  58,  i3i,  note  i,  variante  de  i6f»5.) 

Il  n*7  a  point  d'accidents  si  malheureux  dont  les  haàiies  gens  ne  tiraU 
quelque  avantage,  ni  de  si  heureux  que  les  imprudents  ne  puissent  tonmer 
à  leur  préjudice.  (I,  55.) 

HABILETE;  habilité  : 

Mazarin  profitoit  avec  habileté  des  fautes  de  ses  ennemis.  (II,  65.) 
Cest  une  grande  habileté  que  de  savoir  cacher  son  hahUeté.  Q,  i3i.] 
Les  finesses  et  les  trahisons  ne  viennent  que  de  manque  à^hahueté,  (1,83.) 
Habilité  dans  tontet   les   iditioiu  des  «  Muimes  »  publiées  du  vÎTaat  de  Paatev  : 
voym  la  note  3  de  k  pag«  indiquée.  j^L  t*  -  c/jî^ituA,  ^L  .  ;c>^  y^   W.^ric.   L 

Il  est  difficile  de  juger  si  un  procède  net,  sincère  et  honnête  est  un  eflet 
de  probitd  ou  d'habileté,  (I,  99.) 

Variante  de  1678  :  habilité. 

Les  voleries  publiques  sont  des  habiletés,  (I,  i58.) 
Habilités.  {i666,) 

HABIT,  au  figaré  : 

Quoique  ses  changements  (les  changements  de  Porsueil)  soient  presque 
infinis,  et  qu^il  soit  admirable  sous  toutes  sortes  de  figures...,  il  nesC 
jamais  si  rare  ni  si  extraordinaire  que  lorsqu'il  se  cache  sous  la  forme  et 
sous  Y  habit  de  Thumilitë.  (I,  i34,  variante  de  i665  et  du  manuscrit.) 

Texte  définitif  :  ■  lorsqu'il  se  caehe  sont  la  figure  de  l*hunki]ité.  » 

HABITUDE  AVEC  (Avoib)   : 

T avais  peu  d*habitiuie  alors  avec  Mme  de  Longueville.  (II,  83.) 

HAIE;  EN  HAIE  : 

La  gloire  de  mourir  avec  fermeté,  Tespërance,  etc.,  font,  pour  nous 
assurer,  ce  qu'une  simple  haie  fait  souvent  à  la  guerre  pour  assurer  ceux 
qui  doivent  approcher  d'uu  lieu  d*où  on  tire.  (I,  si 3.). 

Ceux  de  la  ville  avoient  mis  des  mousquetaires  dans  des  haies  et  daus 
des  vignes  qui  couvrolent  le  faubourg.  (II,  30a  ;  voyez  II,  334*) 

Cette  infanterie....  déjà  lassée  et  rebutée,  au  lieu  d'aller  aux  ennemis..., 
se  mit  en  haie  le  long  des  maisons  sans  se  vouloir  avancer.  (Il,  408.} 

HAlR  À  : 

Je  ne  hais  pas  à  entendre  disputer,  (l,  8.) 

HALTE  (Faibe)  : 

Elles  (les  troupes)  firent  italte  dans  la  première  rue.  (II,  34i.) 

HAQUENÉE  : 

Siilyavoit  quelque  helle  ha^ucnée^ii  m^ohligeroit  de  Tacheter.  (III,  So.) 

HARDI,  uARDiR  : 

Il  (Turennc)  fit  ce  jour-là  deux  actions  belles  et  hardies,  (II,    37a.) 
Cette  action  fut....  Tune  dos  plus  liarJies  et  des  plus  périlleuses  occa- 
sions de  toute  celle  guerre.  (II,  4o3.) 
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Cette  conduite  fière  et  hardU  donneroit  de  la  réputation  à  aet  alEiirei 
(aux  affiures  de  Condé).  (II,  377* ) 

HARMONIE  : 

Personne  ne  sait  accorder  ton  air  et  set  manières  arec  sa  figure...;  on 
trouble  leur  harmonie  par  quelque  chose  de  faux  et  d'étranger...  ;  per- 
sonne n*a  Toreille  assez  juste  pour  entendre  parfaitement  cette  sorte  de 
cadence.  (I,  289.) 

HASARD;  il  tout  hasard  : 

(Les  grandes  actions)  ne  sont  pas  souvent  les  effets  d*un  grand  dessein, 
mais  des  effets  du  hatard,  (I,  54;  voyez  I,  76,  i65.) 

Le  duc  d'Elnghien,  suiri  de  ce  que  le  hasard  aToit  fait  trouver  auprès 
de  lui,  etc.  (II,  97.) 

J'aimois  encore  mieux  me  mettre  dans  ce  hasard  que  de  les  j  expoter 
(Conti,  Longueville,  etc.).  (II,  ii5.) 

Je  ne  Toulois  me  mettre  en  ce  hasardAs^,  pour  quoi  que  ce  soit  an 
monde.  (III,  f8.^ 

Ce  n'est  aorainaire  que  dans  de  petits  intérêts  où  nous  prenons  le 
hasard  (le  parti  hasardeux)  de  ne  pas  croire  aux  apparences.  (I,  i54«) 

Je  ne  sais  si,  etc.,  mais,  à  tout  hasard^  je  m'imagine  que,  etc.  (III,  ici.) 

HASARDER;  se  hasarder  : 

Hasarder  une  attaque  (II,  337),  — un  combat  (II,  337,  ^9^>  ^97f  4*0* 
Je  ne  hasardois  ni  ne  perdois  quoi  que  ce  soit  pour  elle  (la  Reine)  dont 

ses  bontés  et  ses  louanges  ne  me  récompensassent.  (H,  443.) 
Tout  hasarder  pour,  etc.  (II,  17.) 
....  Ne....  rien  hasarder  contre  son  intérêt.  (IL  4^4*) 
Hasarder  sa  fortune  (II,  lao,  3a6),  ->  sa  Tie  (il,  3)6;  III,  i53). 
Le  roi  d'Angleterre....  avoit  tuuardé  dix  ans  de  sa  rie,  etc.  (I,  34o.) 
(Les  Espagnols)  craignent....  de  hasarder  leurs  troupes.  (II,  ai  a.) 
(Mazarin)  se  hasardait  même,  contre  sa  coutume,  pour  faire  entrer  le 

duc  de  la  Rochefoucauld  dans  son  appartement  sans  être  tu.  (II,  an.) 

HASARDEUX,  euse  : 

*  On  ne  peut  l'attaquer  (Turenne)  par  derant  que  par  un  défilé  qui 
seroit  hasardeux,  (III,  88.) 

....  Dans  des  rencontres....  aussi  hasardeuses,  (II,  3o8.) 

HÂTE  : 

Tai  tant  de  hdte^  que  je  ne  puis  tous  entretenir  plus  longtemps.  (lU,  194O 

HÂTER  : 

....  Laissant....  le  prince  de  Tarente  à  Xaintes  et  à  Taillebourg,  pour 
les  pounroir  et  pour  en  hâter  les  fortifications.  (II,  337.) 
Le  bruit  de,  etc.  héta  le  retour  de  la  cour.  (II,  ai 4*) 
Sillery  fut  dépêché  en  Espagne  pour....  hdter  le  secours.  (H,  19S,) 
Ce  que  tous  me  mandez....  me  fera  hdter  mon  Toyage.  (IH,  19a.) 

HAUT,  HAUTE,  au  propre  et  au  figuré  : 

La  haute  Gujenne.  (II,  3a9.) 

....  Pour  rendre  les  demandes  de  Monsieur  le  Prince  si  hautes  qu'il 
lui  fût  impossible  (à  la  Reine)  de  les  accorder.  (II,  a57.) 

HAUTEMENT  : 

Ils  dirent  hautement  que,  etc.  (II,  141  •) 

(Condé)  prit....  /lautement  la  protection  des  nouTeaux  mariés.  (II,  161.) 

La  RocHEPOircurLD.  in,  a  i4 
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HAUTEUR,  au  propre  et  an  Sgari  : 

Cette  petite  rille  ett  située  sur  U  hmtttmr  d*iiiie  montagne.  (Il,  333.) 
(L*artulerie  de  M.  de  Turenne)  «Toit....  rabattage  de  la  àmmiwmr  mth 

troupes  de  Monsieur  le  Prince,  ce  qui  fiûioit  (|a*....  elle  ne  tlroît  preiqv 

point  de  eoop  inutile.  (II,  371  ;  rojez  11^  334.) 
On  lut  contrmint  de  se  serrir  d*une  petite  hmUemr  de  liimier...,  hqodk 

étant  esesrp^  en  forme  d'ouTnge  à  corne,  sans  parapet  et  aans  fesi^ir 

trouTa  néanmoins  la  plus  grande  défense  de  la  ville,  al,  900.) 

....  La  hauteur  avec  laquelle  le  Cardinal  traita  tout  le  numde.  (II,  9i5.) 
On  gardoit....  quelque  sorte  de  hmutemr  arec  (Bfnsuin).  (II,  68.) 

HÉROS  : 

n  y  a  des  héros  en  mal  comme  en  bien.  (I,  io5;  Tojes  I,  4®»  Sa,  11;.) 

HEURE  ;  a  L'asuaB  ;  À,  »onm  gbtti  HBuaa  : 

Vous  ne  perdrez  pas  une  heure  de  temps  à  cette  af&iie.  (III,  »8S.) 
EDe-même  (la  Reine)....  en  parloit  à  C heure  à  mes  proches,  (II,  446.] 
A  rheure,  à  cette  henre-li,  alors  :  voyei  b  note  S  de  b  page  indiqaée. 

M.  le  duc  d*Orléans....  enroja  des  Ooches,  è  Vhemrm  même,  supplier 
la  Reine  de,  etc.  (II,  aSa  ;  royea  II,  17a.) 

^A  Cheure  que  je  tous  écris,  on  Toit  de  ches  moi  une  grande  inoMc  la 
Port-Langlois.  (III,  88.) 

Je  ne  Taurois  pas  entendue  (la  maxime)  sans  secourt;  innia,  à  cette  hewt^ 
elle  me  parofit  admirable.  (III,  i35;  Toyei  III,  i45,  171,  17a.) 

Je  pars  tout  à  cette  heure,  (III,  169.) 

*D  seroit  aussi  bon  d*ètre  assuré  dès  à  cette  heure  de  cet  affaires  que 
d'attendre  davantage.  (III,  67.) 

11  7  ■  dans  le  manaierit  asUmre  :  lojn  U  note  a5  de  b  page  îadBqafa. 

Voilà  toutes  mes  commissions /wirr  cette  heure,  (III,  i5  ;  Tojet  III,  i3i.) 

HiuaBs,  livre  de  prières  : 

fiflle  de  Hautefort  étoit  couTenne  arec  elle  (Mme  de  CheTreiise)  qw, 
quand  elle  lui  enTerroit  des  Heures  reliées  de  Tert,  ce  seroit,  etc.  (II,  33; 
Tojez  ibidem^  l,  4,  9.) 

HEUREUX,  EUSB  : 

Au  bruit  de  ces  heureux  commencements,  etc.  (II,  3o8.) 

Aimant  beaucoup  mieux  qu*on  me  reprochât  de  n^étre  pas  heurtur  ra 
mes  jugements  que  de  nV  être  pas  équitable,  je  ne  pus,  etc.  (II,  445.) 

L'ambition  du  duc  de  Bouillon  étoit  soutenue  de  toutes  les  qualité  qui 
dcToient  la  rendre  heureuse,  (II,  ^^n,) 

Elncore  que....  j'aie  la  mémoire  heureuse^  etc.  (I,  7.) 

HISTOIRE,  au  sens  propre  ;  histoires,  contes  : 

Je  souhaite  que  ceux  qui  feront  V histoire  se  serrent  de  Tot  taget  instnic- 
dons.  (III,  SI 4.) 

V histoire,,,,  nous  montre....  les  grands  érénements  et  let  médiocres. 
(I,33i.) 

*0n....  continue  à  faire  de  belles  histoires,  (III,  99.) 

HOMME;  homme  de  France,  du  monde  : 

Il  lui  étoit  permis  (à  l'auteur  des  a  Maximes  b^  de  parler  de  Vhomme 
comme  les  Pères  en  ont  parlé.  (I,  27;  voyez  I,  s5.) 

Croyez  qtx' homme  de  France^  sans  exception,  ne  prend  plus  de  part 
que  moi  à  ce  qui  tous  touche.  (III,  180.) 
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Vous  êtes  un  des  hommes  du  wumdê  de  qui  j*ai  tonjoiin  le  pliu  paiiion- 
nëment  touhaitë  les  bonnet  grâcet.  (III,  i6.) 

HONNÊTE;  HONirfTB  homme;  hohhétu  ours  : 

Il  est  autel  honnéie  d*ètre  glorieux  «Tee  toi-même  qu^il  ett  ridienle  de 
Têtre  «Tec  let  autres.  (I,  iS5.) 

Il  est  néceisaire  d^obserrer  que  toute  torte  de  conTertation,  quelque 
honnête  et  quelque  tpirituelle  qu'elle  toit,  n'ett  pat  également  propre 
à  toute  torte  d'honnêtet  gent.  (I,  393.) 

La  politesse  de  Tetprit  consiste  à  penser  des  chotet  honmétes  et  délieatet. 

(1,74.) 

Yoyei  U  note  3  de  la  page  indiquée. 

Ce  que  le  monde  nomme  Tertu  n*ett  d'ordinaire  qa*un  fiintôme  formé 
par  not  pauiont,  à  qui  on  donne  un  nom  honnéie^  pour  fiiire  impuné- 
ment ce  qu*on  reut.  (I,  sSy.) 

....  Une  voie  si  juste  et  si  honnête.  (H,  999  ;  Tojez  I,  99.) 

(Le  roi  d'Angleterre)  se  déclare  contre  la  France,  précisément  quand  il 
lui  est  utile  et  honnête  d*y  être  attaché.  (I,  339.) 

C'est  être  véritablement  honnête  homme  que  de  vouloir  être  toujours 
exposé  à  la  vue  des  honnêtes  gens.  (I,  11 9.) 

Ceux  qui  le  regarderont  (le  comte  de  Marchin)  comme  abandonnant 
une  province  que  le  Roi  lui  avoit  confiée  le  trouveront  infidèle;  ceux  qui 
feront  réflexion  sur  les  pressantes....  obligations  qu*il  avoit  à  Monsieur  le 
Prince,  le  trouveront  un  honnête  homme.  (U,  399;  voyez  I,  998.) 

Un  honnête  homme  peut  être  amoureux  comme  un  fou,  mais  non  pat 
comme  un  sot.  (I,  168.) 

Le  vrai  honnête  homme  est  celui  qui  ne  se  pique  de  rien.  (I,  m.) 

Cett-è-dire,  rhomme  bien  éleré,  de  bonne  compagnie  :  Toyes  la  note  i  de  la  page 
indiquée. 

Les  honnêtes  gens  doivent  approuver  tant  prévention  ce  qui  mérite 
d'être  approuvé,  suivre  ce  qui  mérite  d'être  suivi,  et  ne  se  piquer  de 
rien.  (I,  3i3;  voyez  I,  119.) 

J'ai....  une  si  forte  envie  d'être  tout  à  fait  honnête  homme^  que  mes 
amis  ne  me  sauroient  faire  un  plus  grand  plaisir  que  de  m'avertir  tincê^ 
rement  de  met  défauts.  (I,  8.) 

Vojex  la  note  4  de  la  page  indiquée. 

Je  ne  lui  ai....  point  fait  réponse,  tant  je  suit  honnête  homme,  (IH, 

995.) 

Les  faux  honnêtes  gens  sont  ceux  qui  déguisent  leurs  défauts  aux  autres 
et  à  eux-mêmes;  les  vrais  honnêtes  gens  sont  ceux  qui  les  connoistent  par- 


faitement, et  les  confessent,  fl,  iio.) 
Notre  mérite  nous  attire  1  estime 


des  honnêtes  gens,  et  notre  étoile  celle 
du  public.  (I,  97.) 

....  Je  ne  parlerai....  présentement  que  du  commerce  particulier  que 
les  honnêtes  gens  doivent  avoir  ensemble.  (I,  989  ;  voyez  I,  39$.) 

La  conversation  des  honnêtes  gens  ett  un  det  plaitirt  qui  me  touohent 
le  plus.  (I,  7  ;  voyez  I,  993,  /.  10  et  11.) 

HONNÊTEMENT  : 

....Se  dédire  honnêtement  de  son  entreprise.  (II,  4^1.) 

HONNÊTETÉ  : 

Vftonnêtetê  des  femmes  est  souvent  Tamour  de  leur  réputation  et  de 
leur  repos.  (I,  m.) 
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HONNEUR  ;  homme  D'Hoinrium  : 

....  AuUmt  que  Vftoniuur  et  U  bienaéance  le  pouToient  tonflrir.  (II,  448 

«t  449) 

Ithotuteur  et  la  conscience  Tenlent  qne,  etc.  (II,  439-) 

....Sansqu*il  en  coûtât ]« rie  ni  Vhonneur  k  aucun  de  set.MijeU.(II,  4^-) 
....  UneiJraireâ  laquelle  il  (mon  père)  ëtoit  engagé  d^ktmiteiir.  (II,  45o.) 
*  Je  TOUS  engage  mon  honiuur  que  Monseigneur  le  Prince  n*a  pat  eu  la 
pensée  de  se  pUindre  de  M.  de  la  Rochefoucauld.  ^III,  98.) 

Je  TOUS  jure  sur  mon  honneur  que  je  ne  les  ai  pomt  fait  copier  (les  sen- 
tences). (III,  146.) 

Il  y  en  a  (des  hommes)  qui  sont  contents  quand  ils  ont  satisfait  à  Vhom- 
meur  du  monde.  (I,  ii5.} 

....  Affecter  un  faux  honneur,  (II,  69.) 

Je  me  donnerois  Vhonneur  d^écrire  à  Monsieur,  si.  etc.  (III,  i3.) 
Si  ce  procédé-là  est  d*un  hommo  d'honneur^  ou  a*un  homme  qui  s*ett 
trop  bien  trouvé  de  ne  IVtre  pas  pour  en  vouloir  jamais  faire  profea- 
sion,  etc.  (II,  467.) 

HONORER  : 

Pour  honorer  leur  passion,  ils  formèrent  le  dessein  de,  etc.  (II,  8.) 
(La  promesse)  que  je  vous  ai  faite  de  vous  honorer  toujours  est  très-T^ 
ritaUe.  (UI,  39.) 

HONTE;  avoir  honte  de  : 

La  Tanité,  la  honie^  et  surtout  le  tempérament,  font  souTent  la  Taleur 
des  hommes  et  la  vertu  des  femmes.  (I,  118;  voyez  I,  iss,  S47.) 

Ce  qui  rend  les  douleurs  de  la  honie  et  de  ]a  jalousie  si  aigu€s,  c*est 
que  la  vanité  ne  peut  servir  à  les  supporter.  (I,  195.) 

Quelque  honte  que  nous  ayons  mentée,  il  est  presque  toujours  en  notre 
pouvoir  de  rétablir  notre  réputation.  (I,  18S.) 

....  Se  retirer  avec  honte,  (II,  397.) 

La  honte  me  prend  de  vous  envoyer  des  ouvrages.  (III,  i34') 

Je  TOUS  confesse  à  ma  honte  que  je  n*entends  pas,  etc.  (III,  io3.) 

Si  TOUS  avez  des  nouvelles  de  notre  pauvre  Corbinelli,  je  vous  supplie 
de  m*en  donner  :  j*ai  pensé  effacer  Tépithète,  mais  j'apprends  toujours, 
à  la  honte  de  nos  amis,  au' elle  ne  lui  convient  que  trop.  (III,  908.) 

Vous  devriez  mourir  ae  honte  de  me  laisser  deux  mois  ici,  sans  me 
mander  un  mot.  (III,  181.) 

Il  n*est  jamais  plus  difficile  de  bien  parler  que  quand  on  a  honte  de  ae 
taire.  (I,  234.) 

HONTEUX,  EUSK  : 

L^envie  est  une  passion  timide  et  honteuse  que  Ton  n'ose  jamais  avouer. 

(1, 41.) 

Bellegarde  fit  une  résistance  honteuse.  (II,  175.) 

Il  faut  que  les  jeunes  gens  qui  entrent  dans  le  monde  soient  honteux 
(timides)  ou  étourdis  :  un  air  capable  et  composé  se  tourne  d'ordinaire 
en  impertinence.  (I,  908.) 

HORREUR;  avoir  horreur  de  : 

Un  tel  ordre  ne  leur  donna  point  Ôl  horreur,  (II,  3i4;  Toyez  II,  4'i*) 
L'Wrriir  de  la  prison  lui  étoit  encore  trop  présente  (à  Condé).  (II,  169.) 
Uhorreur  des  supplices  les  plus  effroyables  ne  m'avoit  pas  empêché  de 
lui  faire  (â  Mazarin)....  bon  marché  de  ma  vie.  (II,  H^,) 
(La  Reine)  eut  horreur  de  celte....  proposition.  (II.  a6i.) 
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HORRIBLE  : 

La  gaeire  cirUe  leur  parut  alors  arec  tout  ce  que  set  ëTénementt  ont 
d^incertain  et  d'horrible.  (II,  998.) 

HORS  DB  : 

*Être  hors  Ju  Royaume  (III,  65,  '67),  —  hors  de  combat  (II,  *o3),  — 
hors  de  danger  (II,  4^9),  —  hors  de  la  portée  de  (II,  SaS). 

Tirer  le  Roi  hors  de  Paris.  (II,  334.) 

Sa  sortie  hors  du  Royaume.  (II,  385.) 

*Se  voir  hors  de  la  cour.  (III,  70.J 

Une  place  ouverte  en  plusieurs  enaroits....  et  hors  ifétat  d*étre  secou- 
rue. (II,  394.)  ' 

Je  commençai  à  connoître  d^où  mVtoit  venu  ce  rayon  de  faveur  si  hors 
de  propos.  (II,  454*)  , 

Que  si  tous  ces  moyens....  sont  également  impouibles,  et  si  son  ava* 
rice  (Favarice  de  Mazorin)  ne  met  pas  moins  les  uns  hors  de  sa  puissance 
que  les  autres  sont  liorsde  celle  de  la  nature,  etc.  (II,  44i*) 

HÔTE  : 

On  peut  dire  que  les  vices  nous  attendent,  dans  le  cours  de  la  vie, 
comme  des  hoies  ciiez  qui  il  faut  successivement  loger.  (I,  107.) 

HUISSIER  : 

Le  parquet  des  huissiers  (au  Priais).  (II,  385,  /•  i,  ai  ;  voyez  II,  986.) 

HUMANITÉ  : 

Il  y  a  de  la  politesse,  et  quelquefois  même  de  VhmHanitéy  à  ne  pas  entrer 
trop  avant  dans  les  replis  de  leur  cœur  (du  cœur  de  nos  amis).  (I,  aSS.) 

HUMEUR,  HUMEURS,  au  figuré;  humeurs,  au  propre  : 

(Richelieu)  avoit....  Vhumeur  âpre  et  difficile.  (II,  3.) 
Son  humeur  (l'humeur  de  Mazarin)  étoit  souple.  (II,  63.) 
....  U humeur  rude  et  altière  du  duc  de  Beaufort.  (II,  64.) 
Uhumeur  inéeale  (de  Madame  la  Princesse  douairière),  etc.  (II,  179.) 
Pour  parler  de  mon  humeur^  je  suis  mélancolique.  (I,  6  ;  voyez  I,  7.) 
Le  bonheur  et  le  malheur  des  hommes  ne  dépend  pas  moins  de  leur 
humeur  que  de  la  fortune.  (1,56;  voyez  I,  33,  37,  49f  5o,  etc.;  III,  i3i.) 
Les  fous  et  les  sottes  gens  ne  voient  que  par  leur  humeur,  (I,  187.) 
Voyez  Incunation,  6*  exemple. 

La  fortune  et  Vhumeur  gouvernent  le  monde.  (I,  193.) 
Le  calme  ou  Tagitation  de  notre  humeur  ne  dépend  pas  tant  de  ce  qui 
nous  arrive  de  plus  considérable  dans  la  vie,  que  d^un  arrangement  com- 
mode ou  désagréable  de  petites  choses  qui  arrivent  tous  les  jours.  (I,  ao6.) 
Toutes  ces  grandes  qualités  ne  peuvent  souvent  empêcher  que  Tesprit 
ne  paroisse  petit  et  foible,  quand  Vhumeur  s^en  est  rendue  la  maîtresse. 
(I,  3a6;  voyez  ibidem,  /.  ai.) 

Il  y  a  plus  de  défauts  dans  Vhumeur  que  dans  Tesprit.  (I,  i5o.) 
....  La  haine  qu'on  avoit  eue  pour  son  fiumeur  et  pour  sa  conduite 
(rhumeur  et  la  conduite  de  Mazarin).  (II,  338.) 

Ses  incommodités  (les  incommodités  de  Louis  XIII)  augmentoient.... 
les  défauts  de  son  humeur.  (II,  a  ;  voyez  II,  3.) 

La  France...,  qui  les  a  toujours  détestés  (les  crimes),  qui  y  est  opposée 
par  Vhumeur  de  la  nation,  par  la  religion,  etc.  (I,  343.) 

....  L'incompatibilité  de  leurs  humeurs,  etc.  (II,  3;  voyez  III,  177.) 
Les  humeurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé,  qui  meut  et  qui 
tourne  imperceptiblement  notre  volonté.  (I,  i5a.) 


ai4  LBXIQUB  DE  LA  LANGUE  [HUM 

HUMILITÉ  : 

UkttmUUé  eit  U  Téritable  preoTe  des  TcrCnt  chrétieBiiet.  (I,  169.) 
Ij  kumiGté  n*est  touTent  qu*tiiie  feinte  MNimiftion,  doot  on  te  sert  poor 
•oumettre  les  autres  ;  c*ett  un  artifice  de  Forgueil  ;  et. ...  il  n^ett  junaia  mieiu 
déguisé....  que  lorsquUl  se  cache  sous  U  figure  de  VkmmUité,  (I,  i34«) 

HYPOCRISIE  : 

IL^ hypocrisie  est  un  hommace  que  le  Tiee  rend  à  la  Tcrtn.  (I,  1 17.) 
Il  7  a  dans  les  afflictions  cuTerses  sortes  à^fypoeriùê,  (I,  ia3;  wojtm  l^ 
iM,  /.  I,  3.) 


I 
ICI,  où  nous  mettrions  ci  : 

En  cette  rencontre  îcî.  (III,  si.) 

Je  suis  contraint  de  partir  de  ce  pays  ici,  (III,  34.) 

S'il  ne  profite  de  ce  Toyage  ici^  ses  af&ires  iront  mal.  (III,  198.) 

*  Je  me  dérobe  le  temps  de  celle-ici  (de  cette  lettre-ci)  sur  mon  repos, 
(ni»  5s.) 

Ici,  au  sens  de  maintenant  : 

*  Il  arriTera  bien  des  choses  entre  ici  et  une  autre  Toiture.  (III,  91.) 

IDOLA.TRE  DE,  au  figuré  : 

....  L'autre  (Caton),  austère,  renfermé  dans  les  lois  de  Rome,  et  idolâtre 
êê  la  liberté.  (I,  819.) 
L'amour-propre....  rend  les  hommes  idolâtres  «feux-mêmes.  (I,  a43.} 

IGNORER  ;  ignobba  que  : 

On  est  souTent  plus  heureux  par  les  choses  qu'on  igitore  que  par  cdles 
que  l'on  sait.  (I,  194.) 

Personne  nUgnore  qu'elle  (Mme  de  Chevreuse)  n'ait  été  la  première 
cause  des  malheurs  que,  etc.  (II,  5.) 

IL,  au  sens  de  cela  : 

On  doit....  louer  ce  qu'ils  (les  autres)  disent  autant  qu'i/  mérite  d'être 
loué.  (I,  99 1.) 

C'est  tout  ce  que  j'ai  ;  je  vous  supplie....  qu'iV  ne  se  perde  pas.  (III,  i66.) 

Outre  TeuTie  que  j'ai,  de  le  Toir,  il  est  même  nécessaire  pour  une  raison 
que  j'aurai  l'honneur  de  vous  dire.  (III,  167.) 

(^le8  amis)  m'avoient  représenté,  bien  qu  i7  ne  fût  pas  Yrai,  comme  un 
jeune  homme,  etc.  (II,  37.) 

Ce  que  vous  me  mandez....  a  plus  fait  de  bruit,  il  y  a  quelque  temps, 
qu'i/  n  en  fait  à  cette  heure.  (III,  171.) 

(L'écrit)  est  entièrement  différent  de  celui  qui  a  couru,  et....  il  n'y  a 
rien  dedans  qui  ne  soit  comme  //  doit  être.  (III,  i4x*) 

Yoyex  V Introduction  grammaticale,  h  Tarticle  PaoROM. 

IMAGE  : 

Ce  peu  de  temps....  me  représenta....  V image  affreuse  de  la  domination 
du  Cardinal  (de  Richelieu).  (II,  38;  voyez  II,  s4^-) 

IMAGINARLE  : 

Il  s'emporta  contre  eux  avec  toute  l'aigreur  imagifiahle.  (II,  137.) 
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Il  étoit  trop  important  (à  Condë)  de  \m  terminer  flee  qnerellet),  pour 
n*y  traTaiJler  pat  aTec  tout  l*empreMement  itmagimmiU.  (Il,  364.) 

IMAGINAIRE  : 

Ce  crime  imagimUre  n^ëtoit  pas  facile  à  tnppoeer.  (Il,  tSt.) 

....  Dans  un  péril  imaginûirê,  (II,  378;  Tojn  II,  4o3«) 

Toute  la  cour....  Tint  trouTer  la  Reine  mère  pour  prendre  part  k  ton 

triomphe  imaguuàre  (lort  de  la  journée  des  Dopet).  (Il,  17.) 
Tout  (les  Importants)  conTenoient....  de  pumier  les  Tertus  mm^mmitm 

du  duc  ae  Beanfort.  (Il,  69.) 

IMAGINER,  inventer,  deviner;  s'uuGniKB;  s'imaoivu  quk  : 

(Le  prince  de  Coudé)  me  témoigna  une  extrême  reconnoissanee  de 
V avoir  imaginée  (cette  proposition).  (II,  $7.) 

g <a  Reine) i'jiM^oil assez  quelles....  pourroient  être  les  suites.  (II,  18 1.) 
es  prétextes  qui  ne  leur  nssent  rien  imagiaer  de  son  dessein.  (II,  356.} 
Je  l'exhortai  (Mme  de  Chevreuse)....  de  ne  laisser  pas  immgmêr  à  la 

Reine  qu'elle  rcTtnt  dans  le  dessein  de  la  gouverner.  (U,  7a  ;  vojeall,  ai6«) 
Le  parti....  apprit  cette  nouvelle  avec  la  surprise....  qa*oa  pent  aisé- 

inent  iimaginer,  (II,  65.) 

....  Pour  la  crainte  qu'on  peut  s*imagîner  yu'il  avoit  que,  ete.  (Il,  4&40 
....  La  confusion  dont  je  m*imaginoii  que  mon  visage  couvriroit  le  aiett 

(le  visage  de  Mazarin).  (Il,  463.) 

Je  m'imagine  que  vous  n'aurez  rien  conclu.  (III,  187;  voyei  III,  loi.) 
*  Je  m'éioie  imaginé  que  vous  étiez  si  occupé,...  que  vous  n*aviei  pas 

un  moment  pour  aonner  à  vos  amis.  (III,  80.) 

IMMENSE  : 

(Masanîel)....  fit  brâler  publiquement  toutes  ces  richesses  MUM)M««daBi 
le  milieu  de  la  ville.  (I,  336.) 

IMMOLER  : 

....  Tant  de  milliers  d'hommes  qu'une  guerre....  a....  immoUê  avec 
moins  de  fruit  que  de  nécessité.  (II,  44 1.) 

IMMORTEL,  ELLE  : 

Certaines  personnes....  aspirent  à  la  gloire  d^une  belle  et  immortelle 

douleur.  (I,  ia4*) 

IMPARFAIT,  AiTB  : 

Nos  connoissances  sont   toujours  superficielles  et  imparfaites,  (1,76; 
voyez  I,  a63.) 

IMPATIEMMENT  : 

Je  portois  impatiemment  la  perte  de  tant  d'espérances.  (II,  94  ;  voyez  II ,  99.) 

IMPATIENCE,  impatient  désir  : 

Le  principal  motif....  fut  V impatience  de  quitter  la  Guyenne.  (II,  347.) 
Je  ne  puis  plus  résister  à  Vimpatience  que  j'ai  de  le  Toir.  (III,  19a.) 

IMPATIENTER  (S')   : 

Mme  de  Chevreuse  commençoit  à  s* impatienter.  (II,  78.) 

IMPERCEFflRLE  : 

L'aTersion  du  mensonee  est  souvent  une  impereept'ble  ambition  de.  etr* 

(1, 57.) 
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Un  esprit  fin....  pente  des  choaet  délicates,  et  voit  les  pins  ImptrttfUUu. 
(I,  3a8;  Toyex  I,  73.) 

IMPERCEPTIBLEMENT  : 

n  y  a  une  éléTation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :  c'est  un  certain 
air  qui  nous  distingue...  ;  c'est  un  prix  que  nous  nous  donnons  im^ereepti' 
Uement  k  nous-mêmes.  (I,  181;  Toyez  I,  i5a,  988,  3o3.) 

IMPERFECTION,  uspEiFEcnoirs  : 

n  semble  que  la  nature....  nous  ait....  donné  Torgueil  pour  nous  épar* 
gner  la  douleur  de  connoître  nos  imperfections,  (I,  4^;  Toyez  III,  161.) 

IMPERTINENCE  : 

Un  air  capable  et  composé  se  tourne  d'ordinaire  en  impertinence,  (I, 
908.) 

IMPÉTUEUX,  EUSB  : 

(La  Reine)  commençoit  à  craindre  Thumeur  impétueuse..,,  du  duc  de 
Beaufort.  (II,  476.) 

IMPÉTUOSITÉ  : 

(Le  duc  de  Nemours)  ne  s*^  laissoit  pas  emporter  (a  ses  passions)  arec 
la  même  impétuosité  qu'il  avoit  fait  d'abord.  (U,  S74.) 

IMPORTANCE  : 

Jamais  des  personnes  de  cette  importance  n'ont  été  conduites  en  prison 
par,  etc.  (II,  171.) 

....  Quelque  personne  d'extrême  importance.  (II,  44>*) 
Il  leur  étoit  ae  grande  importance  que,  etc.  (II,  19a.) 

IMPORTANT,  aitte;  les  Importants  : 

Les  moindres  circonstances  ont  d'ordinaire  trop  de  part  aux  plus 
importantes  affaires.  (II,  998.) 

....  Parmi  des  gens  qui  doivent  conrenir  sur  tant  de  différents  articles 
et  si  importants.  (II,  380.) 

....  Une  conioncture  si  importante,  (II,  a4i') 

La  cruauté  de  cet  enfant  qu'un  consul  fit  mourir  pour  aroir  crevé  les 
yeux  d'une  corneille,  étoit  moins  importante  que  celle  de  Philippe  second, 
qui  fit  mourir  son  fils.  (I,  aSo.) 

C'est  une  place  (Saumur)  qui  se  pouvoit  rendre  IrH-importante  dans 
une  guerre  civile.  (II,  180;  voyez  II,  a  14,  33 1.) 

....  Dans  des  rencontres  aussi  importantes,,.,  que  celles,  etc.  (II,  3o8.) 

Voycs  Impostir. 

Il  se  forma  une  cabale...,  qui  fut  nommée  des  Importants,  (II,  68; 
Toyea  II,  68,  69,  73,  79,  80,  86,  87,  88,  89,  m.) 

IMPORTER;  importer  à;  êtrb  important  à  : 

*  Le  mot   (chipotages)   n'est  peut-être   pas  bon,  mais   il   n* importe. 

(III,  70.) 

....  Il  iui  importait  peu  (à  Mazarin)  à  quelles  conditions  eUe  (la  Reine) 
la  reçût  (la  Régence).  (II,  54.) 

Rien....  ne  iui  étoit  si  important  que  de  prendre,  etc.  (II,  3oa.) 

Il  étoit  trè^important  à  la  Reine  d'être,  etc.  (II,  67.) 

Il  étoit  trop  important  à  Monsieur  le  Prince  de  les  terminer  (ces  qu«^* 
relies).  (II,  3640 

Cette  île..,,  leur  étoit  importante.  (II,  197.) 
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IMPORTUN  : 

*  (Les  médecins)  lui  propotent  (à  U  Rochefoucauld)  mille  remèdes  A- 
cheux;...  mais  cela  est  si  importun  qu'il  n'en  fait  pas  la  moitié.  (III,  104.) 
Combien  Diogène  a-t~il  ndt  de  philosophes  importunai  (I,  3oo«) 

IMPORTUNITÉ  : 

Je  suis  au  désespoir....  que  la  faute  d*un  très-petit  nombre  de  gêna 
ait  produit  toute  Vimportunité  que  cette  affaire-là  tous  a  causée.  (III,  29.) 

IMPOSER  À,  au  propre,  avec  un  rëgime  direct  ;  diposbr  à,  abso- 
lumeut  : 

Combien  Tparmi  les  hommes)  de  bœufs  qui  travaillent  toute  leur  vie, 
pour  enrichir  celui  qui  leur  impose  le  jougi  (I,  309.) 

....  Subir  le  joug  que  M.  de  Turenne  /ui  vouloil  imposer  (au  duc  de  Lor- 
raine). (II,  397.) 

U  y  a  une  autre  hypocrisie,  qui  n*est  pas  si  innocente,  parce  qu*eUe 
impose  à  tout  le  monde  :  c*est,  etc.  (I,  ia4.) 

IMPOSSIRILITÉ,  nipossiBiuT^  : 

Quelque  impossibilité  qui  parût  en  ce  dessein,  Gourrille  s*en  chargea. 
(II,  307.) 

Sans  cela,...  je  tous  souhaiterois  les  impossibilités ,  les  jalousies,  etc. 
(m,  177.) 

Je  parleroîs  des  enfants,  maïs  V impossibilité  j  pourvoira.  (III,  178.) 

Yoyes  U  note  8  de  la  page  indiquée. 

IMPOSSCBLE  : 

Tous  ces  moyens  de  justification  sont  également  impossibles,  (II,  44i*) 
U  y  a  peu  de  choses  impossibles  d'elles-mêmes.  (I,  i3o;  Toyez  I,  43.) 
II  est  presque  impassible  que,  etc.  (II,  307.) 

IMPRESSION,  IMPRESSIONS,  au  figuré  : 

Après  aToir  dit  V impression  que  cette  affaire-  la  fit  dans  le  monde,  on 
me  fait  dire  ensuite....  que  M.  le  duc  d'Orléans  et  lui  (le  prince  deCondé) 
n'y  eurent  aucune  part.  (III,  143;  voyez  II,  141*  '77') 

(Mme  de  Longueville)  étoit  trop  occupée....  de  {impression  que  les 
grâces  de  son  esprit  faisoient  sur  tout  ce  qui  la  Toyoit,  etc.  (II,  81.) 

Ces  apparences  firent  toute  Vimpression  qu'ils  (Mazarin  et  Chavigny) 
desiroient  sur  l'esprit  du  Roi.  (II,  53.) 

....  Par  Vimpression  qu'il  (M.  de  Longueville)  avoit  qu'elle  (sa  femme) 
n'eût  trop  de  part  à  cette  guerre.  (II,  353.) 

....  Les  impressions  qu'il  avoit  de  leur  conduite.  (II,  56.) 

Croyant  ne  pouToir  mieux  détruire  les  mauvaises  impressions  que  l'on 
aToit  de  lui  (Condé),  etc.  (II,  i360 

Après  les  impressions  qu'il  (le  Coadjuteur)  lui  avoit  données  (à  M.  de 
Longueville)  de  sa  conduite  (de  la  conduite  de  Mme  de  Longueville),  elle 
ne  pouToit,  etc.  (II,  a58.) 

(Richelieu)  donna  au  Roi  toutes  les  impressions  qu'il  étoit  capable  de 
recevoir  contre  elle  (la  Reine).  (II,  9;  Toyez  II,  61,  86,  i65.) 

Cette  impression^  si  aisée  à  recevoir  par  un  peuple  timide...,  fit  douter 
quelque  temps  de  la  sûreté  de  Mme  de  Longueville).  (II,  116.) 

IMPRUDENT,  subsUntivemcnt  : 

Il  n*y  a  point  d'accidents....  si  heureux  que  les  imprudents  ne  puissent 
tourner  à  leur  préjudice.  (I,  55.) 
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IMPUDENCE  : 

Vimpmdemeê  ne  lut  pas  moindre  en  ce....  ministre  (Mattrin)  qne  l'ini- 
quité. (II,  461.) 

IBiPUISSANGE  : 

Nul  ne  mérite  d'être  loué  de  bonté,  s*il  n*a  pas  la  forée  d'être  uéehaiiC  : 
toute  antre  bonté  n'est  le  plus  souTent  qu'une....  impm'umnee  de  la  voloBlé. 

....  Son  imptÊiâSûnee  (l'impuissance  de  Bfazann)  à  se  porter  an  bicn^ 

(H,  444.) 

La  confiance  des  grands....  ne  rient  le  plus  souTent  que....  diuKpmh^ 

smmee  de  garder  le  secret.  (I,  laS.) 

La  sobriété  est  Tamour  de  la  santé,  ou  Vlmpmisêtmeê  de  manger  ben»- 

coup.  (I,  a54.) 

IMPUNÉBfENT  : 

....  Pour  pouToir  manquer  impunément  à  ses  engagements.  (II,  i5o.) 

IMPUTER  quelque  chose  à  quelqu'un,  à  quelque  chose  : 

On  lui  imjMtta  (à  M.  de  Charigny)  toute  sorte  de  crimes.  (Il,  ^%SA 
Les  manifestes  de  la  cour....  ne  lui  impuioient  point  (à  Coudé)  de  pins 

grands  crimes  que  d'aroir,  etc.  (II,  174.} 

(Mazarin)  a  eu  lieu  de  m'en  faire  (de  maurais  offices)  sans  qae  j'emae 

lieu  de  les  lui  imputer,  (II,  467.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld]  craignoient....  qu'*...on 

ne  leur  imputât  de  l'avoir  causée  (la  sédition).  (II,  193.) 

Il  falloit  Yimputer  (le  défaut  de  confiance)  à  un  embarras,  etc.  (II,  443-) 
Comme  si  on  leur  aroit  dû  imputera  crime  leur  obéissance, etc.  (11,459.) 
....  Faire  imputer  n  malice  ou  à  ignorance  les  plus  légitimes  accusations. 

(II,  445.) 

INAPPUCATION  : 

(Le  cardinal  de  Reu)  est  incapable  d'envie  et  d'avarice,  soit  par  vertu, 
soit  par  inapplication.  (I,  91.) 

INCERTAIN;  incertain  de  : 

La  guerre  ciirile  leur  parut  alors  avec  tout  ce  que  ses  événements  ont 
d^ineertain,  (II,  298.) 

Il  y  a  toujours  quelque  chose  de  faux  et  d'incertain  dans  toute  imita- 
tion. (I,  287.) 

Toutes  nos  qualités  sont  incertaines  et  douteuses,  en  bien  comme  en 
mal,  et  elles  sont  presque  toutes  à  la  merci  des  occasions.  (I,  soi.) 

....  Pour  ménager  1  esprit  jaloux  et  incertain  de  cet  homme  (du  comte 
du  Doignon),  il  (Condé)  fut  contraint  de,  etc.  (II,  3i3.) 

....  Ces  gens  incertains  qui  s'ofFrent  toujours  au  commencement  des 
partis,  et  qui  les  trahissent  ou  les  abandonnent  d'ordinaire  selon  leurs 
craintes  ou  leurs  intérêts.  (II,  S71.) 

Comme  il  falloit  attendre  ses  ordres  (les  ordres  de  Mazarin),  leur  retar- 
dement et  leur  diversité....  tinrent  la  cour  incertaine  à  Poitiers  jusqu*à  son 
retour.  (II,  3oq.) 

Bien  que  le  duc  de  la  Rochefoucauld  fût  incertain  du  parti  qu'elle  (Ma- 
dame la  Princesse)  prendroit,  il  se  crut,  etc.  (II,  179;  voyez  II,  199.) 

La  cour  étant  incertaine  du  choix  qu'elle  feroit,  etc.  (II,  3a i.) 

INCERTITUPE,  incebtitudes  : 

On  est  assujetti  a  une  incertitude  éternelle,  qui  nous  présente  successi- 
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▼ement  des  biens  et  det  maux  qui  nom  échappent  toofoim.  (T,  3oa.) 
Cet  aTÎ»  retira  Monsieur  le  Prince  de  ton  me^rtUude,  (II,  a54.) 
Le  duc  de  la  Rochefoucauld,  Toyant  tant  ^incertitude^  crut  le  deroir 

•errir  de,  etc.  (Il,  ^1^») 

On  conseilla  à  la  Reine....  de  ne  le  laisser  pas  (le  Roi)  expose....  i  ses 

propres  incertitudes,  (II,  17.) 

L amour-propre  et  Thumeur....  nous  assujettissent  à  un  nombre  infiai 

de  changements  et  d^ incertitudes.  (I,  3o6  ;  Toyes  I,  348.) 

INCESSAMMENT  : 

(Monsieur  le  Prince)  se  trouToit  incessamment  accompagné  d^offidert. 
(II,  963,  Tariante  du  ms.  H.,  réd.  i.) 

«  CoatinnelleiiiBnt  »  dans  notre  teita  (p.  96a  et  aftS). 

On  a  incessamment  puni  de  nouTelles  souffrances  la  facilité,  etc.  (II,  4^0 
On  se  traTaille  incessamment  pour  arrêter  son  opinion.  (I,  3oi.) 

INCUNATION,  DTCLiifATioiis  : 

Le  goût  change,  mais  Vinclination  ne  change  point.  (III,  160.) 

Il  est  aussi  ordinaire  de  Toir  changer  les  goûts,  qu*il  est  extraordinaire 
de  Toir  changer  les  inclinations.  (I,  i33.) 

J'sToue....  que  je  me  fusse,  dès  Theure,  soulagé  l'esprit,  si  Tétat  de  ma 
famille  m*eût  permis  de  suirre  mon  ineiination,  (II,  448.) 

....  A  suiTre  Vinclination  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  aroit  de  s'accom- 
moder arec  la  cour.  (II,  169.) 

(La  coquette)  lui  fait  remarquer  (au  yieillard)  qu'il  a  toujours  touché 
son  inclination^  et  qu'elle  n'auroit  jamais  aimé,  si  elle  ne  l  sToit  jamais 
connu.  (I,  3i4.) 

On  doit  dire  des  choses....  plus  ou  moins  sérieuses,  selon  l'humeur  et 
Vinclination  des  personnes  oue  l'on  entretient.  (I,  991.) 

(Turenne)  pouToit  prenore  des  liaisons  selon  ses  inclinations.  (II,  379*.) 

....  Son  inclination  (l'inclination  de  Condé)  est  asses  éloignée  de  se 
porter  à  d'aussi  grandes  extrémités  que  celles,  etc.  (II,  169.) 

(L'amour-propre)  a  de  différentes  mc^alioiw,  selon  la  dÎTersité  des  teni> 
péraments  qui  le  tournent  et  le  déTouent  Untôt  à,  etc.  (I,  944.) 

(Mazarin)  suspendit....  ses  mauTaises  inclinations^  tant  qu'il  me  fîit  pei^ 
mis  de  lui  suggérer  de  bonnes  pensées.  (II,  445.) 

INCOMMODE  : 


'aToir 
sérieux,  et  c'est  ce  qui  les  rend  souTent  incommodes,  (I,  ^97.) 

Cette  foule,  inutile  et  incommode  en  toute  autre  rencontre,  pouToit  ser- 
Tir  en  celle-ci.  (II,  979.) 

U  y  a  des  sens  incommodes  dont  le  mérite  seroit  mal  récompensé,  si  on 
ne  Touloit  acheter  leur  absence.  (I,  189.) 

INCOBiMODER;  incommoder  quelqu'un;  firaB  incommoda  : 

On  incommode  souTcnt,  quand  on  croit  ne  pouToir  jamais  incommoder, 
(I,  983.) 

On  incommode  sourent  les  autres,  quand  on  croit  ne  les  pouToir  jamais 
incommoder,  (I,  i3o.) 

Je  sais  trop  bien  qu'on  incommode  souvent  quand  on  est  persuadé  de 
n^incommoder  jamais.  (III,  909.) 

M.  de  Turenne  craignant  d'être  incommodé  par  la  mousqueterie,  quitta 
son  poste.  (II,  370.) 
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INOOMMODITéS  : 

N^ajant  pu  en  tupporter  les  îneommoUtit  (de  U  mer),  il  (le  dne  de 
Nemours)  tut  contraint  d*aller  par  terre.  (II,  3i8;  Toyes  I,  333.) 

Le  roi  Louii  XIII....  aToît  une  lantë  foible,  qœ  les  fiitigoea  de  la 
chafse  aroient  usée  avant  TAge;  set  incommodités  aagmentoient  aet  cha- 
grins. (II,  a.) 

INœMPATIBILITÉ  : 

Sans  cela,...  je  tous  souhaîterois....  les  jalousies  rëciproqaet,  Puscsayt" 
îibilité  d'bumeur.  (III   177.) 

....  La  stërilîtë  de  leur  mariage  (du  mariage  de  Louis  XIII  et  d*Anne 
d^ Autriche)  et  VineompaiibiUté  de  leurs  humeurs.  (II,  3.J 

mœfiiPATlBLE  ÀYic  : 

Cette  application  (l'application  d*un  esprit  de  détail)....  D*ett  pas.... 
toujours  incompatible  avec  de  grandes  vues.  (I,  3a9*) 

mœMPRÉHENSIBLE  : 

Le  plus  incompréhensible  de  tous  leurs  goûts  (des  goûts  des  eoaaettet) 
est....  celui  qu'elles  ont  pour  les  vieillaros  qui  ont  été  galants.  (I,  3a3.) 

INœNSIDÉRÉ  : 

Combien  (parmi  les  hommes)....  de  hannetons,  inconsidérés  et  sans  des- 
sein I  (I,  309.) 

INCONSTANCE  : 

(L'amour-propre)  est  inconstant  d* inconstance^  de  légèreté,  etc.  (I«  a4S.) 

il  y  a  une  inconstance  qui  Tient  de  la  légèreté  de  l'esprit  on  de  ta  îoi- 
Uesse,  qui  lui  fait  receroir  toutes  les  opinions  dVutrui,  et  il  y  en  a  une 
autre,  qui  est  plus  excusable,  qui  rient  au  dégoût  des  choses.  (I,  io3.) 

L'un  et  l'autre  (l'amour  et  la  mer)  ont  une  inconstance  et  une  inlidâité 
égales.  (I,  «99.) 

La  constance  en  amour  est  une  inconstance  perpétuelle,  qui  fiait  que 
notre  cœur  s'attache  successivement  à  toutes  les  qualités  ae  la  personne 
que  nous  aimons...  :  de  sorte  que  cette  constance  n'est  qu'une  inconstance 
arrêtée  et  renfermée  dans  un  môme  sujet.  (I,  10 1;  voyez  I,  a5o,  et, 
p.  343-345,  la  Réflexion  xviii.) 

Cette  inconstance  involontaire  est  un  effet  du  temps,  qui  prend,  malgré 
nous,  sur  l'amour  comme  sur  notre  vie.  (I,  3o3.) 

INCONSTANT  : 

(L'amour^propre)  est  inconstant  d'inconstance,  de  légèreté,  etc.  (I,  ^4$.) 

INCONTINENT  : 

Des  larmes  qui....  s'écoulent  incontinent.  (I,  ia5,  variante  du  manuscrit.) 
Incontinent  après  le  Cardinal  prit  congé  de  lui  (de  Condé).  (II,  a35.) 
incontinent  après  avoir  reçu  ce  mot,  faites  le  plus  de  diligence  que  vous 
pourrez.  (III,  s 83.) 

INCONVÉNIENT  : 

Pour  remédier  à  tant  à^ inconvénients^  il  lui  conseilloit,  etc.  (II,  173.) 

INCROYABLE  : 

....  Faire  passer  la  rivière  à  ses  troupes  avec  un  désordre  et  desdifli- 
cultes  incroyables,  (II,  339.) 

....  Avec  des  travaux  incroyables,  (1,  a45.) 
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INDÉraNDANT;  nro^iNDAifT  db  : 

(Le  comte  d*Harcourt)  ponrroit  j  jeter  (en  Alsace)  let  fondements 
d*un  établissement  assuré  et  MdépmuUmî.  (II,  4*4* ) 

Il  y  a  peu  de  gens  qui  aient  le  goût  fine  et  indépendant  de  celui  des 
autres.  (I,  3o6.) 

INDIFFÉREMBfENT  : 

Il  ne  tint  plus  qu'à  lui  (Mazarin)  de  faire  indifféremment  tout  ce  qui  lui 
plut.  (II,  445;  Toyez  I,  agS;  II,  laa.) 

INDIFFÉRENCE  : 

....  Approcher  de  la  mort  arec  indifférence.  (I,  ai3;  Toyez  I,  19a.) 

INDIFFÉRENT,  ente  : 

Puisque  je  lui  manquois  de  considération  (à  Monsieur)  dans  une  chose 
aussi  indifférente  que  de  rendre  le  salut  à,  etc.  (II,  gS.) 

INDIGNEMENT  : 

(Monsieur)  recevroit....  comme  un  manque  de  respect  à  sa  propre  per- 
sonne si  je  continuois  à  traiter  si  indignement  un  homme  qu'il  aimoit.  (II,  93.) 

INDISCRÉTION,  indiscrétions  : 

Les  femmes....  pardonnent  plus  aisément  les  grandes  indiserétbns  qvc 
les  petites  infidélités.  (I,  191*) 

INDISPENSARLE  : 

....  La  nécessité  indispensable  de  faire  mon  deroir.  (II,  46. j 

Je  m'en  suis  fait  toute  ma  rie  (d'être  régulier  à  ma  parole;  une  obliga- 
tion indispensable.  (I,  11.) 

Les  pressantes  et  presque  indispensables  obligations  qu'il  (Marchin) 
aroit,  etc.  (II,  3 9 a.) 

....  Un  attachement  plus  fort  et  plus  indispensable  encore  que  celui  de 
l'amitié.  (II,  37.) 

INDISPENSARLEMENT  : 

Son  premier  devoir  est  indispensablement  de  conserver  le  dépôt  en  son 
entier,  sans  en  peser  les  suites.  (I,  398.) 

INDURITARLEMENT  : 

Il  vovoit  que  les  lettres  seroient  indubitablement  reconnues.  (II,  84; 
voyez  II,  363,  479;  *UI,  iio.) 

INDUSTRIE,  iNDUsraiRs  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  d'abeilles,  qui  respectent  leur  chef,  et  qui 
se  maintiennent  avec  tant  de  règle  et  d* industriel  (I,  309.) 

....  Des  renards,  qui  vivent  d'<m/ia/r<>,  et  dont  le  métier  est  de  tromper. 

Le  cardinal  Mazann  s'établiuoit....  auprès  de  la  Reine,  par  sa  propre 
industrie.  (II,  63;  voyez  II,  55,  i45,  3o4.) 

Il  s'étoit  sauvé....  airec  beaucoup....  d'industrie  et  de  bonheur.  (II,  lao.) 

Ne  verra-t-on  pas  Vindustrie  et  l'application  de  la  fortune  et  de  la 
nature  à  renfermer  dans  un  même  sujet  (Alexandre)  ce  nombre  infini  de 
diverses  circonstances?  (I,  3 16;  voyez  I,  3 18.) 

Quoiqu'il  (l'orgueil)  soit  merveilleux  et  agréable  à  voir  sous  toutes  ses 
figures  et  dans  toutes  ses  industries,  il  faut  avouer  néanmoins,  etc.  (I, 
i34,  variante  du  manuscrit.) 
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IffteAL,  ÀLi  : 

Leort  forces  ëtoient  trop  bUgmiêt,  (II,  337.) 

Montieur  le  Prince....  marâia  au  WMiii,  «vee  ee  mwlini  m  lad^ 

(n,  368.) 

....  ETiter  un  combat  mégal,  (II,  401  ;  yrojn  II,  ii5.) 

....  Deux  partif  dont  lea  cheà  ëtoient  ai  migmm,  (II,  161.) 

Bfadame  la  Princesse  douairière,  dont  Thumeiir  iw^fâlr,  tioaide  et  avare, 

ëtoit  peu  propre  à.  etc.  (II,  179.) 

Sa  Talenr  (la  Taleur  de  Beaufort)  ëtoit  grande,  mais  imégtdê.  (II,  60.) 

INÉGALITÉ  : 

Vimigaûté  que  Ton  remarque  dans  le  courage  d*nn  nombre  infini  de 
Taillants  hommes  rient  de  ce  que  la  mort  se  dëcouTre  diffiéfemoMst  i 
leur  imagination.  (I,  an.) 

INÉVITABLE  : 

....  Rëduit  à  la  nëcessitë  ménimhU  de,  etc.  (II,  3aa.) 
....  Une  action  qui....  dcToit  être  la  perte  imêptiMe  de  Monsieur  le 
Prince.  (II,  4o3.) 

INÉVITABLEMENT  : 

ÇTurenne)  attendit  tout  le  jour...,  s*exposant....  à  être  iméwiimhUmt»t 
dëiait,  si,  etc.  (II,  373.) 

INEXORABLE  k  : 

(Ils)  se  montroient....  inexorables  à  toutes  les  instances.  (II,  4*9-) 

INFAILLIBLE  : 

(La  Reine)  Toulut....  que  j*en  fisse  les  lois  fde  cette  amitié),  et  qu*U 
(Maiarin)  s'y  soumît  comme  à  une  ëpreuTe  imfkUliUê  de  la  poretë  de  ses 
mtentions.  (Il,  444*) 

Les  pauions  sont  les  seuls  orateurs  qui  persuadent  toujonra.  Elles  sont 
comme  un  art  de  la  nature  dont  les  règles  sont  infaUlièUs,  (I,  33.) 

U  y  a  plusieurs  remèdes  qui  guënssent  de  l'amour,  maia  il  n*j  en  a 
point  è^  in  faillibles,  (I,  199.) 

INFÂME  : 

Le  désordre  finit  trop  tôt  pour  donner  lieu  à  la  Boulaye  d*exëcuter  un 
si  infâme  dessein  (le  dessein  de  tuer  Monsieur  le  Prince).  (II,  i54.) 

On  aimoit  mieux  faire  un  trafic  infâme  de  celles  (des  charges)  qui  ▼>- 
qnoient.  (II,  449*) 

INFAMIE,  INFAMIES  : 

(Les)  infamies  dont  cette....  protection  m'auroit  garanti.  (II,  467.) 

INFATIGABLE  : 

Le  duc  de  Beaufort  ëtoit....  adroit  aux  exercices  et  infatigabU,  (II,  60.) 
....  Infatigables  de  corps  et  d'esprit  (Condë  et  Turenne).  (l,  3 10.) 

INFÉRIEUR  À  : 

(Condë)  ëtoit....  inférieur  à  l'armëe  du  Roi  en  nombre.  (II,  397.) 
Les  troupes  de  M.  de  Lorraine  n'ëtoient  pas  inférieures  a  celles  au  Roi. 
(H,  397.) 

INFIDÈLE  ;  infidèle  à  : 

Ceux  qui  le  regarderont  (Marcliin)  comme  abandonnant  une  proTÎnee 
que  le  Roi  lui  aroit  confiëe  le  trouveront  înfiJè/e.  (II,  3a a.) 
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....  De  penr  qu^on  ne  doutât  qa*il  (Maiarin)  ne  fût  k  pl«t  mfdèU  de 
tous  les  méchants.  (II.  4S8.) 

Il  Y  a  (parmi  les  nommes)  des  chats,  toujours  an  guet,  malicieux  et 
infidèles^  et  qui  font  patte  de  relours.  (I,  S08.) 

Quand  nous  sommes  las  d*aimer,  nous  sommes  bien  aises  qn*oii  «01» 
devienne  infUèU^  pour  nous  dégager  de  notre  fidélité.  (I,  aSi.) 

INFIDÉLITÉ,  vxwDiiATia  : 

L*un  et  Tautre  (l^amour  et  la  mer)  ont  une  inconstance  et  une  imfidélité 
égales.  (L  399.) 
Ai 


n*aToit  promis,  rendit,  etc.  (II,  a  16.) 

Ils  saToient  de  quelle  mfidélité  de  ses  amis  on  est  menacé  lorsque  la 
cour  j  attache  des  récompenses.  (II,  a59.) 

On  se  décrie  beaucoup  plus  auprès  de  nous  par  les  moindres  infidàHtés 
qu*on  nous  fait,  que  par  les  plus  grandes  qu*on  fait  aux  autres.  (I,  170; 
Torezl,  191.) 

Passons-lui  (à  Mazarin)  pour  justes  toutes  les  injustices  et  toutes  les  i«* 
fidélités  que  la  crainte  a  pu  lui  faire  commettre.  (II,  456.) 

INFINI  : 

Les  bals....  y  attiroient(à  Saint-Maur)  un  nombre  M/inidecesgeiis,  etc. 
(II,  271  ;  Toyez  I,  63,  Sao.) 

On  sait  donner  un  prix  infini  à  ce  qu'on  aime.  (I,  844.) 

INFINITÉ  : 

Il  y  a  une  infinité  de  conduites  qui  paroissent  ridicules,  et  dont  les  rai- 
sons cachées  sont  très-sages  et  très-solides.  (I,  96.) 

INFIRMITÉ,  iifFiBMrr^  : 

Leurs  propres  infirmités  les  amusent  (les  vieilles  gens).  (I,  347*) 

INFORMATION,  informations  : 

Si  le  lieu  où  cette  biche  a  été  tuée  est  dans  la  terre  d'Anville,  faites-en 
faire  des  informations  et  me  les  envoyez.  (III,  a5.) 

INFORMÉ  DK  ou  QUE  ;  infobmer  de,  terme  de  jurisprudence  : 

Je  iCeii  suis  pas  plus  {/i/orm^^«nouvelles que  j*étois auparavant.  (III,  i5.) 
....  Sans  être  informé  plus  particulièrement  de  l'état  des  affaires.  (II,  33i.) 
Monsieur  le  Prince  fut,.,»  informé  que  le  marquis  de  Saint- Luc  assem- 

bloitun  corps.  ^11,  33 1.^ 

On  dépècna  le  présiaent  Vignier  pour  informer  de  la  fuite  de  Mme  de 

Chevreuse.  (II,  36.) 

INGRATITUDE,  ingratitudes  .: 

Le  trop  grand  empressement  qu'on  a  de  s'acquitter  d'une  obligation 
est  une  espèce  à^ingratititde,  (I,  lai.) 

Il  n'y  a  quasi  personne  qui  n'ait  de  Vingratiiude  pour  les  grandes  (obli- 
gations). (I,  i53.) 

(La  Reine)  lui  reprocha  (à  Richelieu)  son  ingratitude,  (II,  17.) 

Tel  homme  est  ingrat,  qui  est  moins  coupable  de  son  ingratitude  que 
celui  qui  lui  a  fait  du  bien.  (I,  7a.) 

J'eusse  commis  de  grandes  ingratitudes^  etc.  (II,  439.) 


114  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  \m 

INHUMAINEMENT  : 

Le  Caxtlinal  (de  Richelien)  triompha  mhtÊmmmememi  de  cette  mon  (de 
U  mort  de  Boaquinquan).  (II,  i40 

INIMITABLE  : 

....  Monsieur  le  Prince,  inimUahle  en  la  maniire  de  Toîr  et  dVxécater 
]et  plus  grandes  choses.  (I,  3ao.) 

INIQUITÉ  : 

L^impudence  ne  fîit  pas  moindre  en  ce. . . .  ministre  que  Vimiqtdté,  (II,  46s.) 

INJURE,  INJURES  : 

Les  hommes  ne  sont  pas  seulement  sujets  à  perdre  le  aourenir  dei 
bienfaits  et  des  injures  :  ils  haVssent  même  ceux  qui  les  ont  obligés,  et  ces- 
sent de  haïr  ceux  qui  leur  ont  fait  des  outrages.  (I,  35.) 

Louer  les  princes  des  vertus  quUls  n*ont  pas,  c*est  leur  dire  impuné- 
ment des  injures.  (I,  iSg.) 

INJURIEUX,  BUSE  : 

Il  justifia....  cette  déclaration  injurieuse  dont  je  Tiens  de  parler.  (II,  $4.] 

INJUSTEMENT  : 

Prendre  des  provinces  injustement  s'appelle  faire  des  conquêtes.  (I,  a58.) 

INJUSTICE;  faibe  injustice,  une  injustice  à  : 

L*amour  de  la  justice  n'est,  en  la  plupart  des  hommes,  que  la  crainte 
de  soufirir  Vinjustiee,  (I,  64;  voyez  I,  a5i,  34^.) 

Les  pauions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui,  etc.  (I,  33.) 

Quelque  disposition  qu*ait  le  monde  à  mal  juger,  il  dit  encore  phu 
souvent  grâce  au  faux  mérite  qu'il  ne  fait  injustice  au  véritable.  (I,  198.) 

^  Vous  me  feriez  la  plus  grande  injustice  du  monde,  si  vous  croyies  qu'il 
j  eût  quelqu'un  qui  prît  plus  de  part  que  moi  à  tout  ce  qui  voua  touche. 
(III,  106.) 

INNOCENCE  : 

Il  s*en  faut  bien  que  Vinnocence  ne  trouve  autant  de  protection  que  le 
crime.  (I,  201.) 

Il  semble  que  la  bonté  soit  la  niaiserie  et  Vinnocence  de  l'amour-propre. 
(I,  ia6,  variante  du  manuscrit.) 

INNOCENT,  ente  : 

Il  y  a  des  crimes  qui  deviennent  innocents^  et  m<^me  glorieux,  par  leur 
éclat,  leur  nombre  et  leur  excès.  (I,  257.) 

Il  vaut  mieux  s'attacher  à  une  opinion  innocente  et,  etc.  (II,  45.) 
Le  plus....  innocent  remède  qu'on  pût  apporter  pour,  etc.  (II,  946.) 

INNOMBRABLE  : 

Une  foule  innombrable  de  monde  (II,  ia4)f  —  de  peuple  (II,  i38,  ^89). 

INQUIÉTÉ  de  (Être)   : 

*  Je  suis  iOMt  à  fait  inquiété  Je  votre  mal.  (ITI,  loa.) 

INQUIÉTUDE,  inquiétudes  : 

*  Votre  mal  m'a  tout  à  fait  donné  de  V  inquiétude.  (HT,  lofi.) 

Je  ne  leur  fais  pas  beaucoup  de  caresses  (a  mes  amis),  et  je  n'ai  pas  non 
phw  de  grandes  inquiétudes  en  leur  absence.  (I,  10.) 
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INSENSIBLE;  insensible  à  : 

Leur  goût  (le  goût  des  Tieillet  gens)....  se  tourne  alors  vers  des  objets 
muets  et  insensibles  :  les  bâtiments,  Pagriculture,  etc.  (I,  347*) 

(La  paresse)  est  la  plus  ardente  (des  passions)...,  quoique  sa  Tiolence 
soit  insensible,  (I,  964O 

On  ne  peut  sonder  la  profondeur  de  ses  abîmes  (de  Pamour-propre)  : 
là  il  est  à  couvert  des  yeux  les  plus  pénétrants*  il  j  fait  mille  insensillrs 
tours  et  retours;  là  il  est  souvent  invisible  à  lui-même,  etc.  (I,  943*) 

(L*amour-propre) estinsensible à  la  haine  et  à  Tamitié. (I,  ii  ;  voyez  1 ,  346. 

INSENSIBLEMENT  : 

Mazarin....  accoutumoit  insensiblement  la  Reine  â,  etc.  (II,  79.) 
Fabert  ne  leur  avoit  peut-être  fait  des  ouvertures  que  pour  les  conduire 
insensiblement  à,  etc.  (II,  378;  voyez  I,  345.) 

(Mazarin)  lui  débaucboit  (à  la  Reine)  insensiblement  ses  vrais  serviteurs. 

(11,455.) 

Il  suffisoit,  pour  le  ruiner  insensiblement^  de,  etc.  (II,  73  ;  voyez  I,  i4i- 
Des  obligations  signalées  m*auroient  engaeé  insensiblement.  (II,  439.) 
Il  y  a  une  première  fleur  d*agrément....  dans  Tamour,  qui  passe  insen- 
siblement, comme  celle  des  fruits.  (I,  3440 

*  Les  médecins  ont  découvert  depuis  peu  qu'il  (le  duc  de  la  Rochefou- 
cauld) perdoit  son  œil  gauche  insensiblement,  (III,  104.) 

INSÉPARABLE  de  : 

(Condé)  croyoit  (Turenne)  inséparnble  Je  ses  intérêts.  (II,  3o3.) 
L'orgueil....  est  inséparable  de  ramoiir-propre.  (I,  345.) 

INSÉPARABLEMENT  : 

Le  duc  d'Enghien  promettoit....  d*ètre  inséparablement  attaché  aux 
intérêts  de  la  Reine.  (II,  58;  voyez  II,  a  10,  a43.) 

(M.  de  Châteauncuf)  s*engageoit....  à  demeurer  inséparablement  uni  k 
Monsieur  le  Prince.  (II,  3o4;  voyez  II,  4i(y») 

INSINUANT,  ANTE  : 

Son  esprit  étoit....  insinuant  et  plein  d'artîGce.  (II,  53;  voyez  I,  325.) 
(Le  duc  de  Bouillon)  avoit  une  éloquence....  insinuante,  (II,  4^70 

INSIPIDE  : 

Tantôt  par  piété,  tantôt  par  raison,  et  le  plus  souvent  par  accoutu- 
mance, ils  (les  vieilles  gens)  soutiennent  le  poids  d'une  vie  insipide  et  lan- 
guissante. (I,  348.) 

INSISTER  SUR,  À,  POUR  : 

Ils  n* insistèrent  pas  sur  cet  article.  (II,  ^44  \  voyez  II,  38 1,  399.) 
(Monsieur)  insistait  à  retenir  Farmée  au  deçà  de  la  rivière.  (II,  345.) 
M.  de  Châteauneuf  insistait  pour  la  faire  marcher  (la  cour)  à  Angou- 
lêrae.  (II,  3o8.) 

INSOLENCE  : 

M.  le  prince  de  Conti  et  Mme  de  Longue  vil  le....  augmentèrent....  le 
crédit  et  Vinsolence  de  cette  faction.  (II,  35o.) 

INSOLENT  ; 

*  Je  trouve....  son  procédé  insolent.  (III,  73.) 

INSOMNIE  :  * 

LVnvie  a  produit  la  jaunisse  et  Vinsomnie,  (I,  3 il.) 
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INSPIRER  : 

On  donne  det  conieili,  maïs  on  nUmspirê  point  de  oondiiîte.  (I,  176.} 

INSTAMMENT  : 

(La  Reine)  detira  instamment  que,  etc.  (II,  41.) 

Tous  deux  lui  demandèrent  'uutammeni  de  raccompagner.  (II,  348.) 

INSTANCE,  nrsTAvcKS  : 

(La  Reine)  me  pressa  avec  instance  de,  etc.  (II,  $7.) 

(Mme  de  Cherreute)  pressa....  son  retour  (le  retour  de  M.  de  Qià- 
teauneuf)  arec  beaucoup  d'instance,  (II,  74.) 

Je  ne  ferois  point  d'instances  nouTelles  sur  nos  prétentiont.  (Q,  108; 
Tovez  n,  aSa,  ^97.) 

I#es  Espagnols....  se  montroient....  inexorables  à  toutes  les  iiuianees 
qu^on  leur  faisoLt  pour  sa  liberté  (la  liberté  du  dno  de  Guise).  (Il,  419.) 

INSTANT,  ANTE  : 

*Sur  les  instantes  soUiritatîons  de  la  cour,  etc.  (III,  84.) 

INSTINCT  : 

Il  j  en  a  (des  gens)  qui,  par  une  sorte  d'instinct^  dont  ils  ignorent  la 
cause...,  prennent  toujours  le  bon  parti.  (I,  3o5.) 

INSTRUCTIF  : 

*MM.  d^tampes  et  Goulas....  dévoient  aller,  chargés  de  aiéiiioiret 
instructifs^  pour  convenir  avec  la  cour  de  Tamnistie.  (III,  70.) 

INSTRUCTION,  mémoire  contenant  des  instructions  : 

(Monsieur  le  Prince)  dressa  une  ample  instruction  pour  traiter  arec  le 
roi  d*Espagne.  (II,  3oo.) 

....  Ce  qui  étoit  porté  dans  leur  instruction,  (II,  38 1  ;  royex  iSislem^  l,  sa.) 

INSTRUIRE  : 

Le  Parlement....  ne  les  reçut  (les  offres  de  Mme  de  Longuerille  et  de 
SOS  partisans)  qu*après  qu*il  fut  instruit  par  le  Coadjuteur.  (II,  1 16.) 

INSUPPORTABLE;  insupportable  à;  insupportable  à....  que  : 

S  Mme  de  Longuerille)  se  trouveroit  réduite  à  une  insupportable  néces- 
^  (II,  î»73.) 

Ce  n^est  pas  un  grand  malheur  d'obliger  des  ingrats,  mais  cVn  est  un 
insupportable  d*étre  obligé  à  un  malhonnOte  homme.  (I,  i58.) 

(Le  prince  de  Condé)  ne  trouvoit  pas  moins  iiuupportable  d*ètre  obligé 
de...,  que  de,  etc.  fll,  181.) 

....  Avec  des  fatigues  insuj^ftortables  à  des  personnes  d'un  sexe  et  d*un 
flge  si  peu  capable  d'en  souftrir.  (II,  i85.) 

Il  me  fut  insupportable  que  le  Cardinal  me  Ht,  etc.  (II,  449*) 

INSURMONTABLE  : 

Les  difficultés....  parolssent  uuurmontables,  (I,  340.) 
La  crainte  de  s'ennuyer  à  Versailles....  lui  parut  (à  la  Reine)  une  raison 
insurmontable.  (II,  17.) 

INTELLIGENCE,    accord;    intelligence   avec,  entre;    hîtelli- 

GENGES    : 

(Le  duc  d'Enghien)  désira....  que  lui  (Coligny)  et  moi  fussions....  té- 
moins de  leur  intelligence.  (II,  57.) 
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....  Des  lettres....  qui  prouToient  leur  inteUigemce,  (II,  83.) 
Trois  hommes  de  qualité....  entreprirent  la  révolte  du  Portugal....  sant 
intelligence  dans  les  places.  (I,  333.) 

On  accusoit  la  Reine  d'aroir  une  intelligence  avec  le  marquis  de  Mirabel. 

(",  '7-) 

*  Il  iCy  a  pas  trop  bonne  intelligence  entre  M.  de  Tnrenno  et  M.  le  ma- 
réchal de  la  Ferté.  (III,  60.) 

....  Toutes  les....  intelligences  de  la  cour,  qui  ont....  soustrait  Bour- 
deaux  au  parti  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  35 1.) 

Les  intelligeneet  dont  il  (le  Roi)  Tavoit  soupçonnée  (la  Reine),  etc.  (II,  47^0 

INTELLIGIBLE  : 

(Les  pensées  d*un  grand  esprit)  sont  relevées,  étendues,  justes  et  intelU- 
gibUi.  (I,  3î6.) 

INTENTION,  INTENTIONS  : 

(Condé)  jugea  de  son  intention  (de  Tintention  de  Turenne).  (II,  Syi.) 

I^  duc  de  Bouillon  pénétra  son  intention  (de  Mazarin).  (II,  386.) 

(La  Reine)  se  satisfaisoit  à  renouveler....  les  preuves  que  nous  avions 
eues  de  cette  intention  (rintcntion  de  rendre  à  la  maison  de  la  Roche- 
foucauld ses  anciennes  prérogatives).  (II,  4 56.) 

Pour  ^tre  en  effet  le  dernier  obligé,  je  ne  laissois  pas  d*avoir  été  le 
premier  dans  V intention,  (II,  4^3.) 

Mme  la  comtesse  de  Maure  condamneroit  V intention  des  sentences  et.... 
se  déclareroit  pour  la  vérité  des  vertus.  (III,  i35.) 

Embrassez  Monsieur  Tabbé  à  mon  intention,  (III,  ^07.) 

....  La  pureté  de  ses  intentions,  (II,  444*) 

INTENTIONNÉ  : 

(Les  Frondeurs)  n'osoient  paroître  bien  intentionnés  pour  le  Cardinal. 
(II,  >77.) 

INTERCEPTÉ  : 

On  fit  courir....  des  copies  d'une  lettre  interceptée,  (II,  43^>) 

INTERDIT,  participe,  substantivement  : 

*La  cour  se  dispose  de  rappeler  M.  Bitaut  et  deux  autres  des  interdiis 
du  Parlement.  (III,  109.) 

INTÉRESSÉ  : 

Je  les  brûlai  (les  lettres)  devant  la  Reine,  et  délivrai  par  là  d*uue  mor- 
telle inquiétude  les  deux  personnes  intéressées,  (II,  85.) 

(Le  duc  d'Elbeuf)  étoit  vain,  intéressé^  et  peu  sûr.  (II,  117.) 

INTÉRÊT,  intjèbI.ts;  avoir  intérêt  que  : 

Par  le  mot  d'intérêt,  on  nVntend  pas  toujours  un  intérêt  de  bien,  ma . 
le  plus  souvent  un  intérêt  d^honneur  ou  de  gloire.  (I,  3o.) 

L'intérêt  est  Pâme  de  Tamour-propre,  etc.  (I,  aa4  î  voyez,  p.  aa4  ^  **5, 
toute  la  maxime  dx.) 

Les  vertus  se  perdent  dans  Vintérêt^  comme  les  fleuves  se  perdent  dans 
la  mer.  [I,  100.) 

Uintérêt  parle  toutes  sortes  de  langues,  et  joue  toutes  sortes  de  per- 
sonnages, même  celui  de  désintéressé.  (I,  4^;  voyez  ihiilem^  l,  H.) 

Les  vices  sont  de  tous  les  temps;  les  hommes  sont  nés  avec  de  V intérêt^ 
de  la  cruauté  et  de  la  débauche.  (I,  343.) 

Il  y  a  encore  plus  de  gens  sans  intérêt  que  sans  envie.  (1,  ao^î.) 
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La  comtesse  de  GtrlUle,...  aroit  tant  d^imiérét  de  Tobserver  (Bomian- 
qoan),  etc.  (U,  la.) 

Bien  qu'elle  (la  cabale)  fût  composée  de  personnes  différentes  d'wlMr, 
de  qualité,  etc.  (II,  69.) 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  iniérée  qui,  etc.  (I,  33.) 

Vintérét  général  des  Frondeurs,  etc.  (II,  aao.) 

(Ange  de  Joyeuse)  partit  une  seconde  fois  pour  retourner  k  Rome  sou- 
tenir un  mtérêt  si  peu  digne  de  lut.  (I,  333.) 

Ce  qui  fait  que  Von  est  sourent  mécontent  de  ceux  qui  négocient,  est 

3n*iis  abandonnent  presque  toujours  Vmtériî  de  leurs  amia  pour  Vmiétit 
u  succès  de  la  négociation.  (I,  146.) 

....  Des  prétextes  que  la  bienséance  et  Vintiritàii  sang  lui  deroient  frire 
cacher  (au  prince  de  Conti).  (H,  35i.) 

....  Un  SI  grand  nombre  de  braves  gens,  animés  par....  tant  d^imiéréis 
contraires,  etc.  (II,  385.) 

Ce  que  nous  prenons  pour  des  vertus  n*est  souvent  qu^un  asaemblage 
de  diverses  actions  et  de  divers  intérêts  que  la  fortune  ou  notre  industrie 
savent  arranger.  (I,  3i.) 

Un  babile  homme  doit  régler  le  rang  de  ses  intiritt^  et  les  conduire 
chacun  dans  son  ordre.  (I,  58.) 

On  cherche  la  protection  des  ministres,  on  se  rend  utile  à  lenrt  imiérks, 
a,  3oa.) 

Un  esprit  adroit....  sait  connoftre  et  suivre  Pesprit  et  l'humenr  de  ceux 
avec  qui  il  traite;  et  en  ménageant  leurs  intérêts^  il  avance  et  il  établit  les 
siens.  (I,  3afi.) 

(Mon  père)  fut  soupçonné  d^ètre  dans  les  mtéréit  de  Monsieur.  (II,  ao; 
ToVealI,  45;  *III,  108.) 

Le  duc  de  Bouillon  se  joignit....  aux  intérits  du  Parlement.  (II,  118; 
voyez  II,  aQ4.) 

....  Prendre  les  intériu  de  Monsieur  le  Prince,  fil,  174«) 

L'un  et  Tsutre  (la  Reine  et  le  prince  de  Condé)  avaient  presque  éga- 
lement iniérée  que  cette  négociation  fût  secrète.  (Il,  ^45.) 

INTERPOSITION  : 

Par  V interposition  de  ce  fantôme,  nous  ôtant  la  vue  de  ce  qui  se  présen- 
toit  de  plus  véritable  et  de  plus  réel,  il  CMazarin)  faisoit  que  toutes  ces 
choses-la  s'éclipsoient  pour  nous.  (Il,  /fi^.) 

INTERPRÉTATION  : 

Je  la  suppliai  (Mme  de  Chevreuse)  de  considérer....  quelle  interprétation 
on  donneroit  à  cette  légèreté.  (II,  68.) 

INTERVALLE,  de  temps  : 

....  Ce  que  Monsieur  le  Prince  fit  durant  cet  intervalle,  (II,  33o.) 

INTIME  : 

Rien  n^est  si  intime  et  si  fort  que  ses  attachements  (que  les  attachements 
de  Famour- propre).  (I,  ^44.) 
Amis  intimes  de,  etc.  (II,  i53.) 

INTLMEMENT  : 

(Giiiteauncu[)étoit....  intimement  atuchéà  Mme  de  Chevreuse.  ^11,  74.) 
(La  Reine)  me  pressa....  de  cesser  d*étre  intimement  de  ses  amis  (des  amis 
de  Mme  de  Chevreuse).  (II,  89.) 

Knfin,  pour  la  définir  intimement^  la  modération  des  hommes  dans  leur 
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plus  haute  élération  est  un  désir  de  paroître  plof  grands  dans  leur  for- 
tune. (I,  37,  Tariantc  du  manuscrit.) 
Texte  de  i665  :  «  pour  la  bien  définir  ». 

INTIMIDER  : 

Le  Cardinal  (de  Richelieu).. ••  Touloit  intimider  la  Reine.  (II,  6.) 

INTRÉPIDITÉ  : 

h^ intrépidité  est  une  force  extraordinaire  de  IMme.  (I,  117;  Toyez  I, 
359.) 

INTRIGUE,  INTRIGUES  : 

L'occupation  d^une  intrigue ^  etc.  (l,  146.) 

Jamais  la  cour  n*avoit  été  agitée  de  tant  a  intrigues  diffërentes.  (II,  97s.) 

Les  intrigues  et  les  cabales  se  renouvelèrent  de  tous  côtés.  (II,  379.) 

INUTILE  : 

(L*artilleric  de  Turenne)  ne  tiroit  presque  point  de  coup  inutile  (de 
coup  qui  ne  portât).  (II,  371.) 

Cette  foule,  inutile  et  incommode  en  toute  autre  rencontre,  pouToit 
servir  en  celle-ci.  (II,  272.) 

(Le  prince  de  Condé)  fut  contraint  de  demeurer  inutile  à  Tonné-Cha- 
rente. (II,  3i3',  voyez  II,  345.) 

Ses  vieilles  troupes....  devenoient  par  là  inutiles,  (II,  3o5.) 

Je  suis  bien  honteux....  de  ne  pouvoir  vous  témoigner  ma  reconnois- 
sance  que  par  un  compliment  inutile.  (III,  i43.) 

(Le  goût  des  vieilles  gens),  détrompé  des  désirs  inutiles^  se  tourne  alors 
vers  des  objets  muets  et  insensibles.  (I,  347.) 

INUTILITÉ  : 

Tant  d* inutilité  et  tant  de  dégoûts  me  donnèrent....  d^autres  pensées. 
(II,  94  ;  dans  les  éditions  de  1817,  26,  38,  a  tant  d'inutilités  d.) 

INVENTAIRE.  (III,  21.) 

INVENTION  : 

Je  ne  sais  plus  d'' invention  pour  entrer  chez  vous.  (III,  167.) 

INVESTIR,  INVESTI  : 

Le  peuple....  investit  le  Palais.  (II,  191.) 

Cette  nouvelle....  fit  croire  qu'elles  (deux  compagnies  des  Gardes) 
dévoient  investir  Thôtel  de  Condé.  (II,  a65.) 

Investir  une   place  (II,  ai 5,  3io,  335,  *1II,  96),  —  un  quartier  (H, 

339). 

Le  Roi  et  la  Reine  se  virent  investis  dans  le  Palais-Royal.  (II,  io3.) 
Il  la  tint....  investie  (l'armée)  à  Villeneuve-Saint-George.  (II,  4**0 

INVINCIBLE  : 

Toutes  les  choses....  ont  fait  voir  en  ce....  ministre  (Mazarîu)  une 
opposition  invincible  à  mon  accroissement.  (II,  455.) 

INVIOLABLE  : 

Tout  le  monde  convient  que  le  secret  doit  être  inviolable.  (I,  297.) 

INVIOLABLEMENT  : 

Je  la  gardai  (ma  parole)  inviolablement  au  Cardinal*  (II,  445*) 
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IRRÉCONCILLIBLE;  irriScovciliable  atec  : 

L*envie  est  plut  Irréconciliabie  que  la  haine.  (I,  i6i.) 
Leur  haine....  irréconciliable  pour  le  coadjuteur  de  Paris  deroit,  etc. 
(II,  aa3.) 

iCondé)  avoitparu....  irréconciliable  avec  M.  le  prince  deConti.  (II,  x^J.) 
1  seroit  avantageux....  qu*elle  (Mme  d* Aiguillon)   ne  crût  point  être 
irréconciliable  avec  Monsieur  le  Prince.  ^III,  45;  voyez  II,  i5i.) 

(Mazarin)  voulut....  le  rendre  (le  prince  de  Condé)  irréc<meiUM4  awee 
les  Frondeurs.  (II,  i54*] 

IRRÉCONCILIABLEMENT  : 

Le  G>adjuteur  Tavoit  brouillée  (Mme  de  Longueville)  irréeoneUimhUmemt 
avec  son  nuiri.  (II,  a 58.) 

IRRÉGULIER,  ère  : 

Des  femmes  d'une  beauté  éclatante,  mais  irrégulière,, ,y  en  efTacent  ton- 
vent  déplus  véritablement  belles.  (I,  aSi.) 

IRRÉSOLU  : 

(M.  de  Longueville)  étoit  foible,  irrésolu  et  soupçonneux.  (II,  iio; 
voyez  II,  9a5,  978, 186.) 

La  Reine  étoit  encore  assez  irrésolue  pour  recevoir,  etc.  (II,  6a.) 

IRRÉSOLUTION,  irrésolutions  : 

{U)irrésolution  naturelle  (de  Mazarin),  etc.  (II,  aa5.) 

U irrésolution  du  Girdinai  (Mazarin),  etc.  (IL  a 36.) 

....  U irrésolution  et  le  trouble  de  son  esprit.  (II,  4^Z.) 

Par  irrésolution.  (II,  a97.) 

Dans  cette  irrésolution,  où  personne  n*osoit,  etc.  (II,  i3a.) 

....  U irrésolution  de  Monsieur  le  Prince  pour  la  paix.  (II,  Sgi.) 

....  Dans  une  irrésolution  qu'il  n*auroit  peut-être  pas  surmontée.  (II,  5a.) 

(Le)  retardement  et  (la)  diversité  (des  ordres  de  Mazarin  exilé)  causè- 
rent des  irrésolutions  continuelles.  (Il,  809.) 

Le  coadjuteur  de  Paris....  augmentoit....  ses  craintes  et  ses  irrésolutions 
(les  craintes  et  les  irrésolutions  de  Monsieur).  (II,  345.) 

Ces  irrésolutions  donnoient  de  nouvelles  forces  à  toutes  les  cabales.  (11,399.) 

IVRESSE,  au  figuré  : 

La  jeunesse  est  une  ivresse  continuelle  :  c'est  la  fièvre  de  la  raison.  (I,  i44-) 


JAMAIS;  ?îE....  j  AU  Aïs  : 

(Mazarin)  arriva  à  Poitiers,  aussi  maître  de  la  cour  qu*il  Tavoit  ycmiaû 

été.  (II,  3a4.) 

*Tout  se  dispose  plus  à  la  guerre  qne  jamais.  (III,  77.) 

Je  /i*ai  jamais  cru  me  pouvoir  empêcher  de  rendre  un  bien  qu'on  m*a- 

voit  confié.  (III,  ai  -,  voyez  III,  aaS.) 

JARDINIER  (Chien  de)  : 

Il  y  n  (parmi  les  hommes) des  chiens  de  jardinier,  (I,  3o7.) 

()q  appelle  proverbialement  chiens  de  jardinier ^  \en  gens  qui  ne  savent  ni  £iire,  ni 
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laisser  faire,  parce  que  les  chiens  qui  gardent  les  jardins  ne  ouuigent  ni  léguut  ■■ 
fruits,  et  n*en  laissent  pas  prendre.  (Note  5  de  la  page  indiquée.) 

JAUNISSE  : 

L'enrie  a  produit  la  jaunisse  et  rinsomnie.  (I,  3i  i.) 

JET£R;  SE  jeter  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  se  trouToIt  oblige  de  se  retirer  à  Ta- 
renne...,  après  avoir  jeté  daus  Mourond  cinq  cents  hommes.  (Il,  i83; 
voyez  II,  97.) 

S  je  comte  d^Harcourt)  pourroit  y  jeter  (en  Alsace)  les  fondements  d*un 
lissement  assuré  et  inaépendant.  (II,  4>40 

Cette  sëvëritë,  par  laquelle  le  Cardinal  croyoit  jeter  la  terreur  et  la 
division  dans  Bourdeaux,  fit  un  effet  tout  contraire.  (II,  198.) 

Cette  animosité....  lejetoit  (Conti)  dans  un  emportement,  etc.  (11,359.) 

(Les  extrémitës)  où  il  (Monsieur  le  Prince)  prëvojroit  que  cette  af&ire 
Talloi t  y>/er,  etc.  (Il,  1^9.) 

....  Me  représenter  les  périls  où  ma  conduite...»  pouvoit/rfer  ma  mai- 
son. (II,  Si.) 

Le  marquis  de  Jarzay.,,.  offrit  de  se  jeter  dans  la  place.  (II,  181  ; 
voyez  II,  369,  4a4,  /.  a.) 

JOINDRE,  rejoindre,  unir;  se  joindre  à;  joint  avec  : 

Le  comte  de  Marchin  joignit  Monsieur  le  Prince  a  la  Bergerie.  ^I, 
3io;  voyez  II,  117,  187,  19$,  196,  aoa,  266,  399,  3a8,  33i,  339,  3j5, 
339,  363, /.  9  et  16,  398;  *I1I,  116.) 

Les  troupes  qui  avoient  soutenu  le  siège....  pourroient  aller  en  sibreté 
joindre  Tarmée  de  M.  de  Turennc.  (II,  907;  voyez II,  3i5,3i7,  /.  6et  14, 
401,  4";  Mil,  06.) 

....  Un  des  plus  puissants  motifs  qui  ont  obligé  le  prince  d^Orange  à 
rechercher  de  nouveau  Talliance  de  P Angleterre,  pour  contenir  la  Hol- 
lande, et  pour  joindre  tant  de  puissances  contre  nous.  (I,  34 1«) 

Je  ne  prétends  pas....  nous  renfermer  tellement  en  nous-mêmes,  que 
nous  n'ayons  pas  la  liberté  de....  joindre  à  nous  des  qualités  ntiletou 
nécessaires  que  la  nature  ne  nous  a  pas  données.  (I,  988.) 

Le  duc  de  Bouillon  joignit.,,,  son  intérêt  particulier  à  celui  du  public. 
(II,  960.) 

Il  offroit....  àe  joindre  à  ses  intérêts  M.  de  Turcnne.  (II,  993.) 

M.  de  Turenne....  refusoit  de  se  joindre  à  ceux  (aux  intérêts)  de  Mon- 
sieur le  Prince.  (II,  3o3;  voyez  II,  995.) 

On  ne  sauroit  avoir  trop  d'application  à  connoître  la  pente  et  la  portée 
de  ceux  à  qui  on  parle,  pour  se  joindre  à  Tesprit  de  celui  qui  en  a  le 
plus.  (I,  999.) 

Cette  même  fortune....  ne  sejoint-cWe  pas  à  la  nature  pour,  etc.?  (1, 39 1.) 

*  Ces  choses,  jointes  avec  le  retour  du  Cardinal  et  les  rentiers,  apporte- 
ront indubitablement  quelque  nouveauté.  (III,  1 10.) 

JONCTION  : 

Devant  cette  jonction  (des  maréchaux  de  Châtillon  et  de  Brezé  avec  le 
prince  d'Orange),  l'armée  du  Roi....  a  voit  gagné  la  bataille.  (II,  99.) 

....  Cette  langue  de  terre  où  se  fait  Injonction  de  la  rivière  de  Marne 
avec  la  Seine.  (II,  40 1.) 

JOUER  (Se),  au  sens  passif  : 

(Les  Parisiens)  avoient  considéré  le  commencement  de  ce  combat  comme 
une  comédie  qui  se  jouoit  de  concert  avec  le  cardinal  Mazarin.  (II,  4i>*) 
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JOUG,  au  propre  et  au  figure  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  bœufs,  qai  travaillent  toute  leur  vie, 
pour  enrichir  celui  qui  leur  impose  le  joug  I  (I,  809.) 

....  Subir  \ejougK{\xe  M.  de  Tureune  lui  vouloit  imposer  (à  M.  de  Lor- 
raine). (II,  397  ;  Toyei  II,  i5o.) 

JOUIR  DE  : 

Je  ne  jouis  pas  tTiiu  moindre  loisir.  (II,  a.) 

M.  le  duc  d'Orléans  et  lui  (Condé)  firent  une  faute  trèt-coDsidérable 
de  laisser yofii'r  la  Reine  plus  longtemps  de  son  autorité.  (II,  sSq.) 

JOUR,  journée;  jours;  emplois  divers  au  sens  figure  : 

(Mme  de  Chcvreuse)  vînt  en  un  jour  {en  Tespace  d*un  jour)  sur  les 
mêmes  chevaux,  à  une  lieue  de  Verteuil.  (II,  340 

*Sa  cataracte  augmente  de  your  à  autre.  (III,  116;  vojez  *III,  iio.) 

•  ....  Pour  le  reste  de  mc%  jours.  (III,  Sg.) 

Là  il  (Tamoui^ propre)....  conçoit,...  nourrit  et....  élève,  sans  le  savoir, 
un  grand  nombre  d'affections  et  de  haines;  il  en  forme  de  si  mon- 
strueuses que,  lorsqu'il  les  a  mises  au  jour^  il  les  méconnoît.  (I,  a43.) 

....  Le  soin  particulier  qu'elles  (la  fortune  et  la  nature)  ont  pris  d'ar- 
ranger tant  d'événements  extraordinaires,  et  de  les  mettre  chacun  dans 
son  your,  etc.  (I,  3 16.) 

La  nature  et  la  fortune  n'auroient  pu  mettre  toutes  leurs  qualitiîs  dans 
le  jour  qui  convenoit  pour  les  faire  éclater,  si  elles  n'eussent  opposé  Catou 
à  César.  (I,  319.) 

Le  soin  de  la  nature  est  de  fournir  les  qualités;  celui  de  la  fortune  est 
de  les  mettre  en  œuvre,  et  de  les  faire  voir  dans  le  jour  et  avec  les  pro- 
portions qui  conviennent  à  leur  dessein.  (I,  3 16.) 

Un  bel  esj)rit....  fait  voir  (les  choses  qu'il  produit)  dans  leur  plus 
beauyViirr.  (I,  3a6.) 

Ce  qui  a  le  plus  contribué  a  sa  réputation  (la  réputation  du  cardinal 
de  Retz),  est  de  savoir  donner  un  beau  jour  à  ses  défauts.  (I,  ai.) 

(Mazarin)  voyoit  aussi  peu  de  jour  à  se  dédire  honnêtement  de  son 
entreprise  qu'à  eu  venir  à  bout.  (II,  45 1  ;  voyez  III,  45.) 

JUDICIEUSEMENT  : 

Je  n'ai  rien  vu  mieux  ni  \Aws  judicieusement  écrit.  (III,  11 4*) 

JUGEMENT  : 

Le  bon  goût  vient  plus  âiu  jugement  que  de  l'esprit.  (I,  iSj.) 
Voyez,  pour  cet  exemple  et  le  suivant,  lu  note  i  de  la  page  indiquée. 

On  est  quelquefois  un  sot  avec  de  l'esprit,  mais  ou  ne  l'est  jamais  avec 
àw  jugement.  (I,  199.) 

JUGER,  absolument  et  activement;  juger  que,  de  : 

Il  y  a  des  faussetés  déguisées  qui  représentent  si  bien  la  vérité,  que  ce 
seroit  mal  y«^er  que  de  ne  s'y  pas  laisser  tromper.  (I,  147O 

Vous  serez....  fort  nécessaire....  à  bien  des  choses  que  y ous  jugez  bien. 

(III,  173.) 

Jugeant..,,  que  la  comtesse  de  Carlille  avoit  pris  lesferrets,  etc.  (II,  la.) 
Les  ducs....  jugèrent.,.,  qu'il  étoit  nécessaire,  etc.  (II,  igS;  voyeiIl,ai6.) 
Ils  jugèrent qu\in€  entrevue  comme  celle-là....  leur  donueroit....  de 

l'inquiétude.  (II,  208;  voyez  11,  a  17,  aaa,  3oa,  3o3,  3i5.) 

Dans  la  gaieté  du  diuer,  on  parla  assez  librement  de  ses  proches  pour 

lui  fàlit  juger  qu^on  ne  le  connoissuit  pas  (Monsieur  le  Prince).  (II,  SSj.) 
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Deax  présidents.»..  deToient....  assister  (au  Conseil)...,  pour  yîi^r.... 
de  tout  ce  qui  conoemoit  la  guerre.  (II,  4^9;  ▼<>/»  H,  340,  371.) 

JUMENT.  (III,  a6.) 

JURATS  : 

Les ynra/j....  sont  les  échevins  de  Bourdeaux.  (II,  188;  voyez  II,  19a.) 

JURISDICTION  : 

La  plupart  de  nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance...  :  il 
y  a  des  rencontres  et  des  circonstances  qui  ne  sont  pas  de  ïeurjurUdîeiiottm 
(h  299.) 

JURISPRUDEXCE  : 

Quelle  Jurispriulence  lui  apprend  (à  Mazariu)  qu*un  crime  se  mette  «  cou- 
vert par  un  autre  crime  ?  (II,  4^7-) 

JUSQUES;  BUSQUES  À;  jusques  où  : 

Jtisques  ici.  (III,  101,  i3i,  a  14*) 

*  Jusques  à  ce  que,  etc.  (III,  65,  *66,  *70,  *  110.) 

*  Jusques  à  cejourd*hui.  (III,  63.) 

*  Jusques  à  mercredi.  (III,  116.) 
Jiuques  à  présent.  (III,  i5.) 

Jusques  à  sa  prison,  jamais  sujet  ne  fut  plus  soumis  [que  Coudé).  (II,  i49-) 
C*est-k-dire  ;  «  ja8qu*au  temps  de  m  priMn.  » 

*  Jusques  à  Bourdeaux.  (III,  Sa.) 

C*est  une  espèce  de  bonheur  de  connoître  jusques  à  quel  point  on  doit 
«^ire  malheureux.  (I,  14^.) 

J*ai  Taction  fort  aisée,  et  m/^me  un  peu  trop,  ei  jusques  à  hire  beaucoup 
de  gestes  en  parlant.  (I,  6.) 

Jusques  à  la  charge  ae  maréchal  de  camp...,  elle  (la  Reine]  me  la  refu- 
sait alors.  (II,  4^3;  comparez  II,  4^7*) 

L'escorter  (Mazariii)  jusques  ou  scroit  le  Roi.  (II,  3a4*,  voyez  II,  4^9*) 

JUSTE  : 

....  Se  servir....  d'une  voie  êï  j'uste  et  si  honnête.  (II,  aaa.) 

Il  y  a  des  gens  qui  ont  le  goût  faux....  en  de  certaines  choses,  et  ils 

l'ont  droit  et  Juste  dans  ce  qui  est  de  leur  portée.  (I,  3o5.) 

J'apportai  laj'uste  chaleur  qui  étoit  nécessaire  pour,  etc.  (II,  459*) 

Jl  est  malaisé  de  donner  de  justes  limites  à  la  maniÎTe  de  recevoir  toute 

sorte  de  confiance  de  nos  amis,  et  de  leur  faire  part  de  la  nôtre.  (1, 396.) 

JUSTESSE  : 

La  confiance....  a  besoin  d'une  grande  justesse  pour  ne  livrer  pas  dos 
amis  en  nous  livrant  nous-m/^mes.  (I,  apS;  voyez  I,  3o6,  3i3.) 

On  peut  prendre  des  routes  diverses...,  pourvu  qu'on....  y  observe  la 
même  justesse  que  les  différentes  voix  et  les  divers  instruments  doivent 
observer  dans  la  musique.  (I,  i85.) 

JUSTICE;    FAIRE,    BEXDRB    (la)    JUSTICE;   KN    BONNE   JUSTICE    : 

I^s  lois....  ne  veulent  pas  que  Injustice  écoute  le  témoignage  de  celui 
qui  a  pris  d'autres  voies  que  les  siennes.  (II,  4^B.) 

Vous  me  faites  bien  la  justice  de  croire  que  je  reçois  comme  je  dois 
tontes  vos  bontés.  (III,  aoi.) 

Je  compte  sur  votre  amitié...;  je  vous  conjure  aussi  de  me  faire  la 
même  justice^  et  de  me  croire  ù  vous,  et  toute  ma  famille  aussi.  (III,  188.) 
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Fmrê  justice  à,  etc.  (II,  457,  /.  18,  ao;  Toyes  II,  469.) 
Je  ne  toui  poil  dire  préseotement  autre  cbote  lor  b  jiuiiee  que  f  ap- 
prends tous  les  jours  qu'on  me  reiti/ à  Bordeaux.  (III,  11 3.) 
Pbraie  ironique. 

*M.  de  Rieux...,  en  bonne  justice^  auroit  eu  le  cou  coupé.  (III,  53.) 

JUSTIFIER;  se  justifier  : 

Je  ne  prétends  pas  justifier  ici  Finconstance  en  général.  (I,  343.) 

Cette  excuse  est  bonne  pour  me  justifier  auprès  de  tous,  mais  elle  ne 
me  justifie  pas  auprès  de  moi.  (III,  3«4*) 

Bien  que  Mme  de  Longue  ville  fût  entièrement  justifiée  dans  le  inonde,  etc. 
(".85.) 

....  S*il  ne  faut  que  nier  les  maux  qu*on  a  faits  pour  en  être  jtââiî fié ^  etc. 
(II,  440.) 

....  Justifier  par  une  seule  action  toute  sa  conduite  passée.  (II,  191; 
Tojez  II,  124)  334.) 

,,„  Justifier  êcê  sentiments  envers  le  Parlement  et  envers  le  peuple. (Il, 976.) 

En  justifiant  ce  dernier  avantage  pat  des  titres  qui  ne  peuTent  pas 
être  soupçonnés  de  faux,  etc.  (II,  457.) 

KazAiin'j  justifia.,,,  ce  qu'il  avoit  été  contraint  de  filtre.  (II,  9a3.) 
cardinal  Mazarin  avoit  eu  le  temps  de  se  justifier  auprès  d*elle  (la 
Reine)  par  ses  amis.  (II,  540 

Le  duc  de  Beaufort  et  le  Coadjutenr  demandèrent  d*être  reçus  à  ee  jus- 
tifier. (II,  160.) 

JUSTIFICATION,  justifications  : 

....  Tout  ce  qu*il  (Mazarin)  pourra  faire  pour  m  Justifiemiiou,  (II,  385.) 

Si  tous  ces  moyens  de  justification  sont....  impossibles,  etc.  (II,  44x*) 

La  conversation  se  passa....  en  justification,  (II,  Syi.) 

Je  n*entrai  point  en  jtutification  sur  ma  conduite.  (II,  Sg.) 

Monsieur  le  Prince....  ferma  Toreille  à  leurs  justifications,  (II,  i58.) 


LÀ,  adverbe  de  lieu  : 

Ou  ne  peut  sonder  la  profondeur....  de  ses  abîmes  (de  ramour^propre)  : 
là  il  est  à  couvert  des  jreux  les  plus  pénétrants  ;  il  y  fait  mille  insensiblt^s 
tours  et  retours;  là  il  est  souvent  invisible  à  lui-même,  etc.  (I,  943.) 

LABORIEUX  : 

Son  esprit  (resprit  de  Mazarin)  étoit  grand,  laborieux,  fll,  63.) 

LÂCHER  LE  PIED  : 

Le  petit  nombre  et  la  foiblesse  de  ses  troupes  Tobligeoient  (Condé).... 
à  lâclier  le  pied  devant  le  comte  d'Harcourt.  (II,  847  ',  voyez  II,  187.) 

LAISSER  ;  SE  laisser  (laisser  à  soi)  ;  nr  laisser  pas  de  : 

J'ai  passé  les  dernières  années  du  ministère  du  cardinal  Mazarin  dans 
Foisiveté  que  laisse  d^ordinaire  la  disgrâce.  (II,  i.) 

....  Tant  rabattement  et  la  fuite  du  Carainal  avaient  laissé  de  conster- 
nation à  ses  amis.  (II,  iSq.) 

11  faut....  ne  laisser  jamais  croire  qu^on  prétend  avoir  plus  de  raîs<'n 
que  les  autres.  (I,  '291.) 
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LA  plus  fûre  (règle),  à  mon  arit,  c'est....  de  iaissêr  plutôt  Toir  été 
négligences  dans  ce  qa*on  dit  que  de  Taffectation.  (I,  a94*) 

On  ne  sauroit  conserver  longtemps  les  sentiments  qu*on  doit  aToir 
pour  ses  amis  et  pour  ses  bienfaiteurs,  si  on  se  iaitu  la  liberté  de  parler 
souvent  de  leurs  défauts.  (I,  iSq.) 

Après  m'étre  corrigé  au  dedans,  il  ne  laitsera  pat  de  me  demeurer  tou- 
jours de  mauvaises  marques  au  dehors.  (I,  7.) 

Pour  avoir  ce  oue  nous  avons  souhaité,  nous  me  lauson»  nos  Jk  souhai- 
ter encore.  (I,  3oi;  voyex  I,  a8i,  3o5  ;  II,  167,  agS,  877,  887,  469,  463, 
466;  III,  *7p,*89,  *99.*"5,  173.) 

Les  négociations  ne  iaistoient  pas  de  continuer.  (II,  41 5;  vojes  I,  141  ; 
U,  43o,  43i.) 

LANGUE  DK  TERRE  : 

....  Se  poster  dans  cette  langue  de  terre  où  se  fait  la  jonction  de  la 
rivière  de  Marne  avec  la  Seine.  (Il,  401  •) 

LANGUEUR,  langueurs  : 

Colîgnj,  accablé  de  douleur  d*avoir  si  mal  soutenu  une  si  belle  cause, 
mourut  quatre  ou  cinq  mois  après,  d*une  maladie  de  laMguear,  (II,  99,) 

La  modération  est  la  langueur  et  la  paresse  de  l*âme,  comme  Vambitioa 
en  est  Tactivité  et  l'ardeur.  (I,  i5o.) 

Les  maladies  et  les  langueurs  empêchent  d'agir.  (I,  3oo.) 

Cest  de  la  paresse  que  viennent  les  léthargies,  les  paralysies  et  les  Um" 
gueurs,  (I,  3ii.) 

LANGUISSANT,  aîto  : 

La  paresse,  toute  languissante  qu'elle  est,  ne  laisse  pas  d*en  être  touTcnt 
la  maîtresse  (des  plus  violentes  passions).  (I,  141  •) 

....  Un  amour  usé,  languissant  et  sur  sa  fin.  (I,  999.) 

....  Un  état  pénible  et  languissant,  (I,  3oo.) 

J*y  demeurai  (à  Verteuîl)....  dans  une  sorte  de  vie  inutile,  et  que  j*au- 
rois  trouvée  trop  languissante  si,  etc.  (II,  4^0 

LAPIN  : 

Combien  (parmi  les  hommes)....  de  lapins,^  qui  s*épouvantent  et  se  ras- 
surent en  un  moment!  (I,  309.) 

LAS,  LASSE  de  : 

*Le  Parlement....  est....  las  de  la  guerre  et  des  désordres.  (III,  88.) 
Il  y  a  peu  d'honnêtes  femmes  qui  ne  soient  laues  de  leur  métier.  (1, 173.) 

LASSER,  LAssé  ;  lassé  de  ;  se  lasser  : 

La  jalousie,  la  méfiance,  la  crainte  de  lasser^  la  crainte  d*étre  quitté, 
sont  des  peines  attachées  à  la  vieillesse  de  Tamour.  (I,  3o3.) 
Cette  infanterie  étoit  déjà  lassée  et  rebutée.  (II,  408.) 
Les  états  de  Hollande,  lassés  de  la  guerre,  etc.  (I,  34**) 
Le  Cardinal,  lassé  de  porter  le  joug...,  vouloit,  etc.  (II,  iSo.) 
Vous  vous  lasserez  assurément  aétrc  en  repos.  (III,  137.) 

LASSITUDE  : 

Je  voudrois  bien  savoir... •  si  elle  a  cessé  de  me  haTr  par  dévotion,  ou 

par  lassitude,  (III,  139.) 

La  lassitude  des  amants  qui  n^osent  se  quitter  a  causé  les  vapeurs.  (I)  3i  i .) 
La  lassitude  qu*il  (le  pnnce  de  Conti)  avoit  d'une  guerre,  etc.  (11,359.) 
Le  roi  de  Pologne....  s^est  démis....  de  la  royauté,  par  la  seule  Ussi^ 

tude  d'être  roi.  (I,  337.) 
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LE,  LA,  LIS,  article  (voyez  V Introdueiion  grammatietiie)  : 
Emploi  de  l'article 

!•  Là  où  le  sens  veut  ou  admet  un  pronom  possessif  : 

La  constance  des  sages  n*est  que  Tait  de  renfermer  leur  agitation  dam 

le  cœar.  (I,  38.) 

Les  quatre  premières  éditioni  donnent  :  ■  dani  Umr  eomr.  • 

Un  soir,  étant  dans  le  Ht,  etc.  (II,  965.) 

Pour  «  dans  «on  Ut  »,  on  plutôt,  comme  aons  dirions  à  prisent  :  «  na  fit.  • 

*Un  gentilhomme....  est  Tenu  au  logis  sans  m*j  trourer.  (III,  8a J) 
Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure,  et  raffoibliiaefnent  Jet 

organes,  les  conduisent  insensiblement  (les  rieilles  gêna)....  à  a*ëloigner 

de  la  fréquentation  de  leurs  semblables.  (I,  345.) 

Il  ne  peut  y  aToir  de  n'gle  dans  Tespnt  ni  dans  le  coeur  des  femmes,  si 

U  tempérament  n'en  est  d'accord.  (I,  i66.^ 
*  Le  trouble  parut  sur  son  visage  (sur  le  visage  de  Richelieu).  (II,  a6.) 

a*  Là  où  il  s'omet  plutôt  aujourd'hui  : 

Oo  la  souffre  (la  mort)  non  par  la  résolution,  mais  par  la  itupidilé,  et 
par  la  coutume.  (I,  39,  variante  du  manuscrit,  et  III,  i49*) 
Texte  définitif  :  «  par  résolution,  mais  par  stupidité  et  par  eontnme.  • 

L*âge  d*airain  donna  la  naissance  aux  passions  et  aox  peines  de  Tet- 
prit.  (I,  3 10.) 

Ayant  lâché  le  pied  sans  combattre,  il  se  retira.  (II,  187;  Tojez  II,  347>) 

(Les  peuples)  passèrent....  à  celui  (à  Pavis)  de  se  faire  les  jugea  en  leur 
propre  cause.  (Il,  459*) 

....  M.  de  Vineuil,  intendant  delà  justice.  (IL  3oi.) 

* ....  A  la  portée  du  canon  des  ennemis.  (IIl,  81.) 

3^  Devant  un  nom  propre  de  personne  : 
*La  sortie  du  Mazarin,  etc.  (III,  85.) 

4*  Omission  de  Tarticle  après  a\*oir^  élre^  faire  y  etc.  :  voyez 
Avoir,  Êtbe,  Faire,  etc. 

LE,  LA,  LES,  pronom  personnel  :  voyez  II,  elle. 

LÉGER,  ERE,  au  figure  : 

Il  y  a  des  personnes  si  légères  et  si  frivoles,  qu*elles  sont  aussi  éloignées 
d^avoir  de  véritables  défauts  que  des  qualités  solides.  (I,  aog.) 

LÉGÈRETÉ,  au  figuré  : 

Je  ne  prétends  pas  justiGer....  Tinconstance  en  général,  et  moins  encore 
celle  qui  vient  de  la  seule  légèreté,  (I,  343  ;  voyez  I,  io3.) 

Ce  seroit  une  légèreté  que  tout  le  monde  condamneroit  que  de  la  voir 
passer  (la  Reine)  en  si  peu  de  temps  d*une  extrémité  à  Tautre.  (II,  476.) 

(Le  prince  de  Condé)  se  défioit  de  ceux  qui  le  poussoient  à  la  guerre,  il 
en  craignoit  la  légèreté.  TII,  168.) 

Sa  légèreté  naturelle  (la  légèreté  de  M.  de  Chavigny)  lui  en  inspiroit 
(des  sentiments)  sans  cesse  d'entièrement  opposés.  (II,  4i5.) 

....  Par  une  légèreté  ordinaire  aux  personnes  de  son  âge,  etc.  (II,  375.) 

(Les  passions)  avoient....  la  foiblesse  de  l'enfance  et  sa  légèreté.  (I,  3 10.) 

LÉGITIME  : 

l^a  personne  du  Roi....  manquoit  seule  pour  rendre  le  parti  des  Princes 
aussi  légitime  en  apparence  quMl  étoit  puissant  en  cflet.  (Il,  aS^.} 
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(Cromwell)  a  dëpots^tf  ton  roi  Upiltme.  (I,  337 1) 

....  Contre  leurs  roU  légitimes,  (I,  j38.) 

....  Les  plus  légitimes  accusatioiis.  (U,  445*) 

Mon  ressentiment  ne  fut  pas  moins  seeret  qa*il  fat  légitime.  (II,  449.) 

....  Des  voies  plus  douces  et  plus  légitimes,  (II,  ^4^,) 

LÉGITIMEMENT  : 

....  Les  avantages  qu*il  (Mazarin)  peut  prendre  légitimement,  (II,  44 1>) 

LEQUEL,    LAQUELLE,    LESQUELS,   LESQUELLES  : 

On  ne  crut  pas  pouvoir  défendre  un  lieu  de  si  grande  garde  avec....  le 
peu  de  troupes  qui  restoient,  lesquelles  ne  montoient  pas  à  sept  ou  huit 
cents  hommes.  (II,  300.) 

(La  Reine)  ne  pouvoit  attendre  aucun  service  d*eux  (des  Frondeurs) 
que  par  le  crédit  qu^ils  avoient  sur  le  peuple,  lequel  iù  ne  ponvoient 
conserver,  etc.  (II,  a6i.) 

(lis)  faisoient....  un  traité...,  que  les  autres  ignoroient,  lequel  consîa* 
toir....  âi,  etc.  (II,  sao.) 

*  Monsieur  le  Prince....  a  compris  très-bien  l'importance  de  rafTaire, 
laquelle  il  faut  soutenir.  (III,  7$.) 

*  L*état  auquel  il  est  (la  Rodiefoucanld)  le  lui  ayant  fait  refuser  (rem- 
ploi de  M.  de  Nemours),  etc.  (III,  53.) 

*  ....  Après  lequel  temps  on  lui  baillera  un  passe-port.  (III,  104.) 

*....  Dans  un  mois,  auquel  temps  il  (Mazarin)  se  propose  de  revenir. 

(HIi  9«.) 

*  On  lui  permet  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  de  demeurer  à  Baigneur 

jusques  à  mercredi,  acc^ciW  jour  il  doit  partir.  (III,  116.) 

LÉTHARGIE,  léthargies,  au  propre  et  au  figure  : 

C'est  de  la  paresse  que  viennent  les  lét/targies^  les  paralysies  et  les  lan- 
gueurs. (I,  3ii.) 

Mademoiselle....  le  tira  (Monsieur,  son  père)  de  la  léthargie  où  le  tenoit 
le  cardinal  de  Retz.  (II,  41 3.) 

LETTRES,  brevet  : 

J*aurois  les  premières  lettres  de  duc  qu*on  accorderoit.  (II,  io5;  voyez 
II,  384.) 

Lettres  de  ducUt^  (II,  464.)  —  Lettres  de  pairie.  (II,  464.) 

LEUR.  Voyez  Son,  sa,  ses,  leurs. 

LEURRE,  au  figure  : 

Le  gouvernement  de  Xaintonge  et  d*Angoumois  lui  servit  (à  Mazarin).... 
de  leurre  pour  nous  abuser.  (II,  4^^*) 

LEVÉE,  d'un  siège  ;  ley^b,  levées,  de  troupes  : 

Faire  un  traité  secret  avec  la  cour  pour  la  levée  du  siège  d'Étampes. 

(II,  396.) 

Ces  nouvelles  firent  hâter  le  duc  de  Bouillon  et  le  duc  de  la  Rochefou- 
cauld de  faire  leur  levée  (de  troupes).  (II,  190,  996.) 

Son  dessein  (le  dessein  du  prince  de  Condé)  ctoît  de  laisser  M.  le 
prince  de  Conti....  à  Bourges,  etc.  pour  y  faire  des  levées,  (II,  39$; 
voyez  II,  3oo,  3oa,  3o6  ;  *  III,  9a.) 

LEVER,  sens  divers  ;  se  lever  : 

(Turenne)  résolut  de  marcher....  à  Réihel,  pour  obliger  le  maréchal  du 
Plessis  à  lever  le  siège.  (II,  a  16;  voyez  II,  3a5,  397,  4»4.) 
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Le  M^ge  de  Miradoax  étoii  M.  (Il,  34B.) 

....  Cinq  ceDU  hommes  de  pica'  et  cent  eheranz,  qa*il  (le  dae  de  k 
Rochefoucanld)  «xmV  U9é4.  (II,  i83;  Toycs  II»  184,  194*  «94;  ^lU*  9*.) 
On  iepa  de  grandes  tommes  d*argent.  (II,  lao;  Tojet  *I1I,  67,  *  1 17-) 
....  Leper  la  taille  sur  le  Berrj,  etc.  (U,  3oi.) 

Ïlaiarin)  renro/a  Gounrille....  pour  ^cr  cette  difficulté.  (Il»  386.) 
'entremise  de  Mme  de  ChÂtiilon  pouToit  lewer  tons  les  obstaeles  de  la 
paix.  (II,  391.) 

Le  Coadjuteur  se  lem\  et....  sortit  de  la  grand  chambre.  (II,  »84-) 

LIAISON,  LiAiioxs;  liaison  avec  : 

Quelles  personnes....   se   ponrroient  séparer,  si  elles  te  reroToient 

comme  on  s*est  tu  la  première  fois?...  Maïs  la  constance  jperdroit  son 

mérite,  elle  n*auroit  plus  de  part  à  une  si  agrëahle  (imtûm.  (1,  344*) 

J^aTois  trop  peu  de  Gaison  avte  le  duc  de  Beaufort  pour,  etc.   (II.  88.) 

Le  roi  d'Angleterre....  s'est  exposé....  à  la  fureur  de  set  peaples..., 

E>ur  conserrer  une  lUùsom  étroite  avec  le  roi  de  France.  (I,  339  \  ^^7^ 
,  5i,i4i,  47a.) 

Monsieur  le  Prince  étoit  dans  une  Raison  particulière  «p«c  M.  le  duc 
d'Orléans.  (II,  i34.) 

JTétois  dans  une  grande  liaUom  d*amitié  omc  Mlle  de  Hautefort.  (II,  ao; 
Toveall,  46.) 

La  plupart  aroient  pris  des  liaUoiu  avec  la  Reine.  (II,  69;  Toyea  II, 
95,  i5a.) 

Ils  avoicnt  faut  une  liaison  étroite  de  Monsieur  et  de  lui  (du  comte  de 
Sotssons)  contre  le  Cardinal  (de  Richelieu).  (U,  a6.) 

*0n  a  pris  de  nourelles  liaisons  qui  embairassent.  (III,  61.) 

(Mazarin)  Touloit  entrer  dans  tous  leurs  sentiments  et  dans  tcmtes 
leurs  liaisons  (les  sentiments  et  les  liaisons  de  la  maison  de  Coudé).  (II, 
aa3.) 

LIBÉRAL  : 

S'il  (si  un  roi)  est  juste,  clément  et  libéral,,,^  il  ne  trouTera  que  des  rois 
à  raincredans  une  si  noble  carrière.  (I,  3i5;  voyez  I,  337.) 

Le  duc  de  Bouquinquan  étoit....  jeune,  libéral^  audacieux.  (II,  8.) 

LIBÉRALEMENT  : 

On  ne  donne  rien  si  libéralement  que  ses  conseils.  (I,  77.) 

LIBÉRALITÉ,  libéralitks  : 

....  Tant  de  valeur,  de  clémence,  de  libéralité^  etc.  (I,  317.) 
Ce  qu'on  nomme  libéralité  n*est  le  plus  souvent  que  la  vanité  de  don- 
ner. (I,  i38.) 

L'avarice  est  plus  opposée  à  réconomie  que  la  libéralité.  (I,  98.) 
Alexandre  et  César  donnent  des  royaumes  ;  la  veuve  donne  une  pitc  (un 
denier)  :...  la  libéralité  est  vraie  et  égale  en  chacun  d'eux.  (I,  180.) 
Leurs  libéralités  ni  leur  confiance  ne  m'en  témoignèrent....   rien.  (II, 

448.) 

LIBERTÉ,  emplois  divers;  en  liberté  de  : 

La  liberté  (la  mise  en  liberté)  des  Princes.  (II,  178,  179,  2o5  et  ao6, 
209,  aïo,  aif,  219,  aai,  aaS,  aaG,  327,  aa8,  aSa,  a33,  a36,  a37,  a38, 
aSû,  a4a,  a46,  a6o,  etc.;  III,  4a,  45.) 

(11)  lui  fit....  une  seconde  visite  quand  on  apprit  ma  liberté.  (II,  4o.) 
(Mme  de  Longueville)  ne   pouvoit  l'aller  trouver  (son  mari)  en  Nor- 
mandie, sans  exposer  au  moins  sa  liberté.  (II,  a58.) 
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Pour  rendre  la  tociëtë  commode,  il  faat  que  ehaevn  conierre  M 
(I,  a830 

Soit  que  ma  liberté  (de  parole)  fût  assez  ditcrète  pour  ne  lui  fournir  (à 
Mazarin)  nul  prétexte....  de  plainte,  etc.  fil,  445*) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  demanaoit  à  set  rëritables  amis  de  Vr 
Toulolr  accompagner  (dans  la  retraite)  et  laissoît  la  liberté  aux  autres  it 
faire  ce  quMls  roudroient.  (II,  181  ;  voyez  II,  41,  «849  387,  4ao,  499.) 

On  nVst  jamais  en  liberté  ^aimer  ou  de  cesser  d*aimer.  (I,  a5o.) 

On  les  met  en  droit  (ceux  à  qui  on  fait  de  demi-confidences)  d*en  tou- 
loir  savoir  davantage,  et  ils  se  croient  en  liberté  de  disposer  de  ce  quMls 
ont  pénétré.  (I,  297.) 

LIBRE  : 

Monsieur  le  Prince,  ayant  l'autre  côté  du  pays  Ubre^  sépara  set  quar- 
tiers. (II,  338.) 

*  Monseigneur  le  Prince  est  encore  auprès  de  Senlis,  et  M.  de  Turennc 
proche  de  Creil,  et  ayant  là  le  passage  de  la  rivière  libre,  (III,  lOa.) 

Je  suis  d^une  taille  médiocre,  libre^  et  bien  proportionnée.  (I,  5.) 

LIBREMENT  : 

On  parloit  trop  librement  de,  etc.  (II,  a3  ;  voyez  II,  357») 
Je  suis  obligé  d'aller  à  Paris  pour  voir  si  on  me  refusera  aussi  Rhrememt 
dans  cette  conjoncture  qu'on  a  fait  après  tant  de  promesses.  (III,  35.) 

LICE,  femelle  de  chien  de  chasse  : 

Voyez  Saint-Serny...,  et  lui  dites  de  me  renvoyer  ma  lice,  (III,  98a.) 

LIER  X  (Se)  ;  ué.  X  : 

Le  marquis  de  Noirmoustier  proposa....  de  sê  lUr  de  nouveau  à  toute 
la  maison  de  Coudé.  (II,  i58.) 

Le  roi  d'Angleterre,  étroitement  lié  au  roi  de  France,  conàentoit  k  tes 
conquêtes.  (1,  040.) 

LIEU,  LIEUX,  au  propre  et  au  figuré  ;  avoir,  laisser  lieu  de  ;  il  t 
A  LIEU  de;  donner  lieu  à,  à....  de;  au  lieu  que  : 

Si  le  Heu  où  cette  biche  a  été  tuée  est  dans  la  terre  d'Anville,  etc. 
(II.  a5.) 

....  Etre  maître  d'un  Heu  de  nulle  considération.  (II,  335.) 

Vous  êtes....  sur  les  lieux,  (III,  137  ;  voyez  III,  3o,  /.  8  et  17.) 

Vous  êtes  en  Reu  de  bon  conseil.  (III,  19a.) 

On  se  travaille  incessamment  pour  arrêter  son  opinion,  et  on  ne  la 
conduit  jamais  à  un  lieu  fixe.  (I,  3oi.) 

....  Quand  il  (Mazarin)  a  eu  lieu  de  m'en  faire  (de  mauvais  offices),  saos 
que  yeuese  Heu  de  les  lui  imputer.  (II,  467.  ) 

....  Pour....  laisser  moins  de  lieu  de  douter  de  la  sincérité  de  la  Reine. 
(II,  a33;  voyez  II,  117.) 

Il  y  a  lieu  cT attendre  de  plus  grandes  grâces.  (III,  ao5;  voyez  II,  989.) 

Ils  avancèrent  la  perte  de  leur  parti....  en  donnant  Heu  à  plusieurs  con« 
jurations.  (II,  35 1  ;  voyez  II,  279.) 

Le  désordre  finit  trop  tôt  pour  donner  Heu  à  la  Boulaye  ^exécuter  un  si 
infâme  dessein.  (II,  i54  ;  voyez  II,  194,  a44') 

Au  lieu  qu'elles  (les  richesses)  nourrissent  et  accroissent  les  crimes, 
comme  le  Dois  entretient  le  feu,  nous  pouvons  les  consacrer  à  toutes  les 
vertus.  (I,  227.) 

j4u  lieu  que  Croissy....  Teût  pu  joindre  (M.  le  duc  d'Orléans)  à  Anger- 
ville...,  il   le  trouva  arrivé  à  Bourges.  (II,  ^99;  voyez  II,  afiS.) 
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LIEUTENANCE  GÉNÉRALE  d'une  province.  (III,  mao,  944.) 

UEUTENANT  GÉNÉRAL  : 

Montieur  teroit  reconnu  lieutemûnt  ginirtd  de  TÉut  et  oooroiuie  de 
FVanee.  (II,  416;  Toye*  *III,  57.) 

Combien  de  UeuteitaHts  généraux  apprennent  à  paroitre  marécbnox  de 
Franeel  (I,  389;  Toyez  11,  lai»  ia3,  4o5.) 

LIÈVRE  : 

Combien  (parmi  les  bommes)....  de  lièvres  ^i  ont  peur  de  tout  !  (1, 309.) 

LIGNE  (La),  Téquateur;  ligxe,  lignes,  terme  militaire  : 
....  Cet  longues  bonaces....  que  Ton  rencontre  sous /« /i^ne.  (I,  99g.) 
Je  fis  ma  première  /tVm  de  cinq  escadrons.  (II,  laS  ;  royez  II,  197.) 
Monsieur  le  Prince  n  étoit  pas  en  état  de  faire  des  lignes,  (II,  336.) 
Piccolomini  et....  Caracène  se  présentant  aux  lignes,  (II,  97.) 

LIMITE  : 

Il  est  malaisé  de  donner  de  justes  limites  à  la  manière  de  receroir  tonte 
sorte  de  confiance  de  nos  amis,  et  de  leur  faire  part  de  la  nôtre.  (I,  996.} 

LIMITER,  LIMITA  : 

Je  la  suppliai  fia  Reine)  d^approuver  que  les  cÎTilitës  qu*elle  m*ordon- 
noit  de  lui  faire  (a  Mazarin)  fussent  limitées.  (II,  69.) 

....  La  conduite....  des  princes  d^Orange,  dont  iU (les  Hollandoit)Mt/.... 
toujours....  limité  le  pouroir.  (I,  338.) 

Aucun  d>ux  n*aYoit  de  prétentions  limitées,  (II,  387.) 

LIVRE,  poids,  monnaie  : 

(Le  prince  de  Ô>ndé)  tira....  d*Agen  deux  pièces,  une  de  dix-huit  /icrr/, 
et  l'autre  de  douze,  avec  un  petit  nombre  de  boulets  de  calibre.  (Il»  336; 
Toyex  II,  339.) 

....  Ce  qui....  deroit  coûter  deux  cent  mille  livres,  (II,  45a;  Toyez  II, 
45 1,  453,  etc.) 

LIVRER  : 

La  confiance....  a  besoin  d'une  grande  justesse  pour  ne  Vtvrer  pas  nos 
amis  en  nous  livrant  nous-mêmes.  (I,  agS.) 

LOGEMENT,  quartier  militaire,  terme  de  fortification  : 

(Le  prince  de  Condë)  rencontra  les  maréchaux  des  logis  de  deux  ou 
trois  régiments  de  cavalerie  qui  venoient  au  logement,  (II,  36 1.) 

Les  aeux  armées  demeurèrent  plus  de  trois  semaines  dans  les  mêmes 
logements,  (II,  3 17.) 

Deux  mille  hommes....  venoicnt  attaquer  un  logement  sur  la  contres- 
carpe et  nettoyer  la  tranchée.  (II,  98.) 

Les  assiégés....  nettoyèrent  la  tranchée  et  brûlèrent  le  logement  des 
assiégeants.  (II,  ao3.) 

LOGER,  activement  et  neutraleroent  ;  être  logi^;  se  loger  : 

iLe  faubourg)  étoit  capable  de  loger  toute  Tinfanterie.  (II,  100.) 
)n  logea  chez  deux  ou  trois  gentilshommes.  (II,  357.) 
Monsieur  le  Prince....  alla....  loger  dans  des  quartiers,  etc.  (II,  373; 
TOTez  II,  398.) 

Monsieur  le  Prince....  étoit  logé  au  deçà  de  la  rivière.  (II,  3ia;  voyez 
II,  33a,  339.) 

....  Un  petit  corps  crarmée  logé  à  Saînt-Aroaiul.  (lï,  3o8.) 
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On  croyoit....  que  la  demi-lune  ne  pouTant  être  défendue,  on  te  logt" 
roii  dès  le  premier  jour  à  la  porte  de  Dijaux.  (II,  aoi.) 

LOGIS  : 

*  Un  gentilhomme....  est  venu  au  iogis^  tant  rn^j  trourer.  (III,  89.) 
J'aYois  paitë  dans  quelque  rue  où  il  y  avoit  des  iogis  suspects.  (II,  447.) 
Maréchaux  des  hgU,  (II,  36o.) 

LOI  : 

....  Se  faire  une  ht  de,  etc.  (I,  297.) 

La  bienséance  est  la  moindre  de  toutes  les/oâ,  et  la  plus  suivie.  (1, 196.) 

LOIN  : 

*I1  n*est  parlé  de  lui  (de  la  Rochefoucauld)  ni  près  ni  loin*  (III,  104.) 

LOISIR  ou  LB  LoisiA  DE  (AvoiK,  donkka);  1  Louim  :  # 

Nous  auront  loisir  de  nous  entretenir.  (III,  i37.) 
Nous  avions  eu  tout  loisir  «Rapprendre....  que,  etc.  (II,  4^4*) 
Ce  séjour....  donna  loisir  au  général....  de  se  trouver,  etc.  (II,  187.) 
(Un  plus  prévoyant)  ne  lui  anroit  pas  donné  (à  la  Reine)  U  loisir  itvj^ 
prendre,  etc.  (II,  4^7;  ▼oyez  II,  4^3.) 

Je  voudrois....  bien  que  nous....  pussions  parlera  loisir»  (III,  174*) 

LONG,  longue;  ls  long  de  : 

Bien  que  le  chemin  fdt  long^  etc.  (II,  333.) 

La  montée  est  assez  droite  et  fort  longue,  (II,  333.) 

(Monsieur  le  Prince)  fit  faire  un  long  retranchement  vis-à-vis  du  pont 
de  bateaux.  (II,  3 17.) 

L'événement  de  rautre  (parti)  éioit  long  et  douteux.  (II,  i58.) 

Sa  longue  assiduité.  (II,  61.)  —  Uu  long  attachement.  (II,  iio.)  — 
Sa  longue  autorité.  (II,  iio.) 

Les  longues.,,,  conférences.  (II,  ao8.) 

Une  longue  dissimulation.  (Il,  4^3.) 

Sa  longue  expérience  dans  les  aJlBÛres.  (II,  73.)  «•  Cette  longue  extré- 
mité augmenta  les  cabales.  (II,  65.) 

Une  longue  maladie.  (II,  91.) 

Une  longue,,,,  prison.  (II,  428.) 

Je  lui  remis  devant  les  yeux....  ses  longs  services.  (II,  88.)  —  Une  longue 
suite  de  mauvais  traitements.  (II,  90.) 

(L'infanterie)  se  mit  en  haie  le  long  des  maisons.  (II,  408.) 

LONGTEMPS  X  (Être)  ;  de  longtemps  : 

J'aime  mieux  vous  écrire  à  tâtons  que  dVfre  plus  longtemps  à  vous  re- 
mercier, etc.  (III,  118.) 

Je  ne  puis  être....  de  longtemps  en  état  de  montera  cheval.  (III,  ici.) 
Je  ne  respère  de  trèp^ongtemps,  (III,  119.) 

LONGUEUR,  longueurs;  tirée  en  longueur  : 

Les  deux  troupes  ne  furent  séparées  que  de  la  longueur  de  leurs  épëes. 
(II,  s85.) 

On  périt  par  des  longueurs.  (III,  5i  ;  voyez  II,  317.) 

Le  parlement  de  Bourdeaux,  ennuyé  des  longueurs,,.,  du  siège,  se  dé- 
clara pour  la  paix.  (II,  ao5.) 

Il  fallut  tirer  en  longueur  celte  négociation.  (II,  4^1-) 

LORS  ;  pour  lors  : 

Ce  fut  lors  que  la  sincérité  de  ce  grand  miuistre  parut.  (II,  45u.) 
La  Rochefoucauld,  m,  s  16 
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Pour  hrs^  la  Reine  ii*aToit  quoi  que  ce  toit  à  donMr.  (II,  44^0 

LORSQUE,  alors  que,  tandis  que  : 

Le  lendemain,  lorsqu'il  (Joljr)  alloit  au  Palais...,  on  tira,  etc.  (II,  1S3.) 
lorfftt'ili  ëtoient  auemblét  pour  souper  dans  le  jardin  de  Renard..., 

il  ae  duc  de  Beaufort)  j  alla.  (II,  i4«.) 

Chomme  croit  sourent  se  conduire,  hrtqu^il  est  conduit.  (I,  4^') 

Yariante  de  i665  :  «  Iliomme  est  conduit,  /orr^*iI  croU  ae  eondaire.  » 

....  Un  roi  qui  lui  laiuoit  (à  Richelieu)  le  gouTemement  de  son  État, 

lonqu^'û  n'osoit  lui  confier  sa  propre  personne*  (I,  334-) 

LOUANGE  : 

La  lomitge  est  une  flatterie  habile,  cachée  et  délicate,  qui  satisfait  diffé- 
remment celui  qui  la  donne  et  celui  qui  la  reçoit.  (1, 90  ;  Toyes  1, 55, 91 ,  etc.) 

Nous  roulons  nous  attirer  des  lom&mges^  lorsqn  il  semble  que  nous  en 
donnons.  (I,  89;  ro/ex  I,  91,  9s,  etc.) 

LOUER  : 

On  n'aime  point  k  lomêr^  et  on  ne  lomê  jamais  personne  sans  intërét.  (I, 
90;  Tojrex  I,  7a,  91,  109,  etc.) 

LOUP  : 

La....  &im...,  chasse  le  lot^  du  bois.  (lU,  89;  Toyez  I,  307.) 

LUGURRE  : 

Certaines  personnes....  prennent  (dans  leurs  afflictions)  un  personnage 
lugubre,  (I,  ia4*) 

LUIRE  : 

Le  monde....  couronne  généralement  tout  ce  qui  hdt^  quoique  tout  ce 
qui  luit  ne  soit  pas  de  Tor.  (I,  98,  Tariante  du  manuscrit.) 

LUMIÈRE,  LumÀass,  aa  sens  figuré  : 

L'intérêt,  à  qui  on  reproche  d'ayengler  les  uns,  est  ce  qui  fait  toute  la 
hmière  des  autres.  (III,  157;  comparez  I,  46.) 

Dans  les  gens  du  commun,  ce  n'est  qu^un  effet  de  leur  peu  de  lumière 
qui  les  empêche  de  connottre  la  arandeur  de  leur  mal.  (I,  si 5.) 

Le  jugement  n*est  que  la  grandeur  de  la  lumière  de  Tesprit.  (I,  73.) 

Leur  amour-propre  et  leur  humeur  (de  certaines  gens)  ne  préralent  point 
sur  leurs  lumières  naturelles.  (I,  3o5.) 

(Le  prince  d^Orange)  le  Yoyoit  (son  état)  par  ses  propres  lumières, 
(I,  341.) 

Si  les  hommes  ne  Touloient  exceller  que  par  leurs  propres  talents...,  Us 
jugeroient  des  choses  par  leurs  lumières,  et  s'y  attacheroient  par  leur  rai- 
son. (I,  3i3.) 

fLes)  lumières  (d'un  grand  esprit)  n'ont  point  de  bornes.  (I,  3a6.) 

C'est  plus  souvent  par  orgueil  que  par  défaut  de  lumières  qu*on  s*op- 
pose  avec  tant  d'opiniâtreté  aux  opinions  les  plus  suivies.  (I,  is5.) 

Je  n'eus  pas  besoin  des  lumières  que  l'intérêt  fait  trouver  même  aux  plus 
stuoides.  (II,  465.) 

On  doit....  se  faire  une  loi  de  ne  leur  faire  jamais  (à  ses  amis)  de  demi- 
confidences...  :  on  leur  donne  des  lumières  confuses  de  ce  qu*on  veut  cacher, 
et  on  augmente  leur  curiosité.  (I,  ^97.) 

LUNE  (DEMI-),  terme  de  fortification.  (II,  aoo,  aoi,  aoa,  ao3.) 
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LUSTRE,  aa  figure  : 

La  prison  de  Monsieur  le  Prince  aroit  ajoute  un  nouTeau  iustra  k  sa 
gloire.  (II,  937.) 

Notre  seule  satisfaction  rend....  à  son  mérite  (au  mérite  d^une  personne) 
le  lustre  que  notre  arersion  renoit  de  lui  ôter.  (I,  69,  Tariante  de  i665«) 

DaiM  le  manaserit  :  «  Tenoit  d'elfiioer.  * 


(La  nouYeauté)  y  donne  (donne  à  Tamour)  un  lustre  qui  s'efTace  mm 
ment,  et  qui  ne  rerient  jamais.  (I,  i440 

Les  sentences*. ••  perdent  bien  de  leur  lustre  dans  un  retranchement  de 
FHôtel  de  Ville  (un  retranchement  de  rentes).  ^I,  i34.) 


M 

MAGIE,  an  figuré  : 

(L'amoui^propre)  Toit,  il  sent,  il  entend,  il  imagine,  il  soupçomie,  il 
pénètre,  il  devine  tout,  de  sorte  qu*on  est  tenté  de  croire  que  enacune  de 
ses  passions  a  une  espèce  de  magie  qui  lui  est  propre.  (I,  944*) 

MAGISTRAT,  au  sens  individuel;  magistbat,  collectivement,  le 
corps  des  officiers  municipaux  : 

Un  magistrai  est  faux  quand  il  se  pique  d'être  brare.  (I,  3i3.) 
Les  sentiments  (des  bourgeois  de  Bordeaux)  étoient  ae  maintenir  Tav- 
torité  de  leur  magistrat.  (II,  349O 
Variante  dt  deux  aatret  rMaetioai  :  «  leurs  magistrats.  » 

MAGNANIME  : 

(Si  un  roi)  est  magnanime^,.,  juste,  clément,...  s*il  soulage  ses  sujets..., 
il  ne  trouYera  que  des  rois  à  vaincre  dans  une  si  noble  carrière.  (I,  3i5.) 

MAGNANIMITÉ  : 

La  magnanimité  est  assez  définie  par  son  nom  ;  néanmoins  on  pourroit 
dire  que  c'est  le  bon  sens  de  Torgueil,  etc.  (I,  148;  Tojez  I,  363.) 
La  magnamimtté  méprise  tout,  pour  avoir  tout.  (I,  i39.) 

MAIN,  MAINS,  emplois  divers  : 

*  Je  me  serriraî  d^une  autre  main  pour  tous  dire  le  reste.  (III,  77.) 
Cest-à-dire  :  «  de  la  main  d*iiiie  autre  personne  pour  Tons  écrire,  etc.  » 

L^épée  à  la  main.  (II,  oi,  a85,  s86,  4o5.) 
....  Laisser  la  ririère  de  Seine  à  sa  main  gauche.  (II,  4^i.) 
Ils  virent  paroître  quatre  caraliers,  sur  leur  main  gauche.  (II,  36a.) 
Madame  la  Princesse  et  M.  le  duc  d^Enghien....  s'en  renoient....  pour 
se  mettre  entre  leurs  mains  (les  mains  des  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Ro- 
chefoucauld^. (II,  i83.) 

S  Nemours)  mettoit  sa  destinée  entre  les  mains  de  son  rirai.  (II,  975.) 
Mme  de  Chevreuse)  me  prioit  de  remettre  ses  pierreries  entre  les 
mai,*^  de  ce  Tartereau.  (III,  19;  Yoyex  111,  18.) 

....  Un  homme  qui  j  étoit  mis  (mis  dans  les  affaires)  de  sa  main  (de  la 
main  de  Richelieu).  (II,  6a.) 

Le  Roi  entretienaroit  (à  Mourond)....  une....  garnison....  choisie  de 

leur  main  (de  la  main  de  Madame  la  Princesse  et  de  son  fils),  fil,  907.) 

Mme  de  Longueville....  donna  les  mains  (aux  négociations).  (II,  976.) 
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*(Le  Roi)  permet....  de  mettre  mainhuÊC  lartoiuceiix  qui  s'oppcNC- 
roient  à  la  paix.  (III,  gi.) 

Biea  que....  ils  (les  Frondeurs)  eussent  essaye  de  tirer,  sons  i— w,  tous 
les  avanuges  possibles,  etc.  (II,  ii5;  Tojrei  II,  i88,  19O1  aaS,  379.} 

MAINTENIR,  emplois  divers;  Ans  maditinu;  se  ■▲nmarii; 
VAurTEnrn  gra  : 

Je  suis  demeuré  ici....  pour  y  aider  a  mmmiemir  les  af&ires.  (III,  10 1.) 

Les  riches  bourgeois  en  composoient  une  (une  cabale),  dont  les  teiitî- 
ments  étoient  de  mmimiemir  Fautoritë  de  leur  magistrat.  (II,  349*) 

^Richelieu)  seol  la  pôuToitnMimreirir utilement  (la  forme  der£ut).(II,470 

(Jean  de  Witt)  mmntenoii  seul  la  liberté  publique,  fl,  338.} 

....  Les  raisons  quVIle  (la  Reine)  avoit  de  muùmtemtr  la  maison  de  Ri- 
chelieu. (II,  480.) 

(Le  prince  de  Condë)  laissa  le  comte  de  Marchin  aa|»^  dn  prince  de 
Conti,  se  reposant....  sur  lui  du  soin  de  mmUtttmr  son  parti.  (II,  349*1 

....  La  parole  ^u*il  (Monsieur  le  Prince)  lui  avoit  aonnée  (s  la  RsiBe) 
deaNunfMcr  Monsieur  le  Cardinal.  (II,  i34«) 

Ses  amb....  r^roMur....  maimtemu  contre  Monsieur  le  Prince.  (II,  386.) 

(Condé)  Vûvûit.,,.  mmmttnu  fM.  de  Marchin)  dans  le  serrice.  (II,  3so.) 

Le  duc  de  Longuerille....  alla  en  Normandie,  poor  mmimimûr  oettc pro- 
rince  dans  ses  intérêts.  (II,  lai.) 

Ib  seront  plus  obligés....  de  mamtêmr^  à  TsTenir,  les  antres  hslHtants 
dans  leur  devoir.  (III,  3o.) 

(Le  prince  de  Condé)  crut  pouvoir  meûi/Mir....  la  Xaintonge  (dans  mm 
pwti).  (U,  3«70 

Les  privilèges  de  la  ville  et  du  Parlement  seroUmi  weiwfwf.  (II,  S07.) 

Le  cardinal  de  la  Vallette  le  détermina  (Richelieu).. ••  à  tout  hasarder 
pour  se  mmmiemr.  (II,  17.) 

Personne  nV  su  avec  plus  d^adresse  (que  Bf.  le  Tellîer)  «s  aMiîaftaîr 
dans  les  diverses  agitations  de  la  cour.  (II,  54«) 

(Monsieur  le  Pnnce)  crut  être  en  état,  par  le  nombre  de  ses  amis..., 
de  ê*y  maîMenir  {k  Paris)  contre  la  cour.  (II,  277.) 

Chaque  parti  t^est  plus  maintenu  par  les  manquements  de  celui  qui  lui 
étoit  opposé,  que  par  sa  bonne  conduite.  (II,  276.) 

Les  choses  êe  matntenoient  avec  plus  dVffalité  qu'on  n'en  devoit  attendre 
entre  deux  partis  dont  les  chefs  etoieut  si  inégaux.  (II,  161.) 

Combien  (parmi  les  hommes)  d'abeilles,  qui  respectent  leur  chef,  et  qui 
te  maintiennent  avec  tant  de  règle  et  d'industrie.  (I,  309.) 

C'est  par  cette  force  (l'intrépidité)  que  les  héros  se  mamlieitmaiti  en  un 
état  paisible.  (I,  117.) 

Nos  connoissances  sont  trop  bornées,  et  cette  juste  disposition  des  qua- 
lités  qui  font  bien  juger  ne  se  maintient  d'ordmaire  que  sur  ce  qui  ne 
nous  regarde  pas  directement.  (I,  3o6.) 

(Mazarin)  maintint  ^ue  ce  seroit  contre  les  bonnes  mesura  de  permettre, 
etc.  (II,  45o;  voyez  II,  458.) 

MAIRE  DU  PALiUs.  (II,  4S»4.) 

MAISON,  MAisoifSy  sens  divers  : 

La  Maison  de  Ville.  (II,  417.) 

Le  prince  de  Marcillac...  étoit  dans  ses  maisons^  en  Angoumois.  (II, 
177;  voyez  II,  17,  180,  aïs.) 

M.  de  Chatillon  voyoit  ainsi  augmenter  ses  eipéranoes;  le  maréchal  de 
Villeroy,  et  prc»ique  toute  la  maison  du  Roi  les  appuyoient  sous  main  de 
tout  leur  pouvoir.  (II,  3a8.) 
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....  Les  përils  où  ma  conduite....  pouToit  jeter  ma  mmiom.  (Il,  3i; 
To/eiII,  84,  9iy  1479  '48,  i49f  1&8,  170,  a6o,  978,  394,  3a9,  383,456, 
458,  484,  465,  ete.^ 

*  Cette  aorte  de  aifférends  entre  officiera  d*ime  même  mmêom  te  doivent 
assoupir  et  terminer  dVox-mémes  sans  qae  des  étrangers  en  prennent 
connoissanoe.  (III,  74*) 

MAItRE;  le  xAiriB,  la  maItiessk;  MAlTuafiB,  amante  : 

....  Se  rendre  mmUr*  du  Beny,  du  Bourbonnoîs,  etc.  (II,  a95.) 
(M.  de  Turenne)  étoit  mûùrt  de  Stenapr.  (II,  an;  voyei  II,  494.) 
(Le  générai  de  la  Valette)  se  rendroit  certainement  maure  de  la  cam- 
pagne, en  ne  combattant  pas.  (II,  190;  Tojea  Mil,  85.) 
....  Être  mmUre  d*un  lieu  de  nulle  considération.  (II,  335.) 
Monsieur  le  Prince  étoit  maùf  de  la  ririère.  (II,  3io.) 
Le  comte  d*Harcourt....  étoit....  mmUrê  du  pont  de  bateaux,  fil,  3i6,) 
(Monsieur  le  Prince)   résolut....   de  le  rendre  j[U  régiment  ae  Conti; 
ma&rt  d*une  porte  de  la  Tille.  (II,  34i;  Tovex  II,  041.) 

En  arrivant  à  la  porte  de  la  salle  par  ou  il  (Reti)  étoit  sorti,  il  trovra 
que  le  duc  de  la  Rocbelbucanld  s  en  étoit  rendu  U  mmùrê.  (II,  i85; 
voyez  II,  a88.) 

(Condé)  fut  mmt'tre  de  son  ressentiment.  (Il,  a83;  Tojrex  II,  3o5.) 
(Afaaarin)  arriva  à  Poitiers,  aussi  mmùrt  de  la  cour  qu'il  TaToit  jamais 
été.  (II,  3a4.) 

Leur  vrai  intérêt  (Fintérét  des  Espagnols)  n*étoit  pas  que....  le  Cardinal 
se  rendit  maure  des  affaires.  (II,  a6o.) 

....  Bien  que  le  Cardinal  en  fût  toujours  U  maitre  (des  affaires).  (II, 
3a3;  voye*  II,  a6o.) 

Marie  de  Médids....  le  fit  (fit  Ricbelieu)  maitrë  de  TÉtat  et  de  l'esprit  du 
Roi.  (I,  33a.) 

(Le  Coadjnteur)  étoit  U  ma&rê  absolu  de  la  conduite  de  Monsieur. 
(II,  345;  Toyes  II,  34^,  /.  i5  et  16,  400.) 

(Condé)  seroit... .  maure  de  sa  conduite  (de  sa  propre  conduite).  (II,  400.) 
Ils  (les  vieilles  gens)  sont  maîtres  de  leurs  desseins  et  de  leurs  oc- 
cupations. (I,  347O 

L* orgueil....  est  presque  toujours  le  maitre  de  nos  goûts.  (I,  344*) 
Il  est  dangereux  de  vouloir  être  toujours  le  maitre  de  la  conversation. 
(I,  193.) 

La  paresse,  toute  languissante  quVlle  est,  ne  laisse  pas  d*en  ^re  sou- 
vent la  maitreue  (des  autres  passions).  (I,  141  •) 

Les  amants  et  les  maîtresses  ne  s*ennuient  point  d^dtre  ensemble.  (I, 
157;  voyez  II,  a39,  966.) 

Si  on  croit  aîmer  sa  maîtresse  pour  l'amour  d'elle,  on  est  bien  trompé. 
(I,  175;  voyez  I,  78,  i6a,  a5o.) 

MAtTEB,  cavalier  : 

On  prit....  cent  maures  de  la  compagnie  des  gens  d'armes.  (II,  188; 
voyez  II,  333,  34o,  36o,  369.) 

MAJEUR  : 

....  Le  jour  que  le  Roi....  devoit  être  déclaré  majeur.  (II,  391.) 

M4J0RITÉ  : 

La  majorité  du  Roi.  (II,  391,  993.) 

MAL,  employé  adverbialement  : 

Je  n'ai  pu  vous  écrire  plus  tôt,  car  j'ai  été  extrêmement  ma/;  ie  ne  m* 
porte  même  pas  assez  bien  pour,  etc.  (III,  179.) 
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....  Demeurer  lonctempt  wtml  à  la  oonr.  (II,  140.) 
(Le  prince  de  Conaë)  te  repentit  «uMÎtôt  ^*il  Ait  wêmI  mwec  elle  (Mine  de 
Longuerille).  (II,  359 ;  To/es  *III,  104.) 
Tout  y  ëtoit  «m/  dispose  (à  Paris)  pour  j  reoeroir  Monsieur  le  Prince. 

(II.  4i3.) 
La  plupart  des  jeunes  gens  croient  être  naturels,  lorsqu*ils  ne  loot  <pie 

mal  polis  et  srossiers.  (I,  174*} 

(Le  duc  de  Longuerille]  étoit  trop  mal  satisfait  de  Sladame  sa  femme 
pour,  etc.  (II,  s68;  Tojez  U,  149.; 

MAL,  MAUX  : 

*  Je  ne  saurai  plus  que  faire  quand  je  ne  ferai  plus  de  mêmi,  QU,  106.) 

Pas  un  d'eux  n*eut  dessein  de  faire  mal  à  personne.  (II,  4i0-i 

L*un  et  Tautre  (l'amour  et  la  mer)  ont  une  inconstance  et  une  ûnfidâité 

égales...;  leurs  biens  et  leurs  mmur  sont  sans  nombre.  (I,  «99.) 

Ma  mauvaise  santé  m*a  empêcbé  d*aller  aux   bains;    f|ai    ea  mille 

waajT...;  je  commence  k  me  mieux  porter.  (III,  189;  Toyes  III,  190.) 
Je  Toiuois  être  en  colère  contre  tous...,  de  ne  me  fiiue  jamaia  réponse 

et  de  dire  tous  les  jours  mille  wuuis  de  moi.  (III,  147O 

MALAISÉ  : 

U  est  malaisé  de  donner  de  justes  limites  à  la  manière  de  recevoir  tonte 
sorte  de  confiance  de  nos  amu,  et  de  leur  &ire  part  de  la  nôtve.  (1, 996; 
▼orea  I,  a34,  «99»  3a3,  3a8;  II,  3oi,  4i5,  47^«.479«) 

Rien  n^est  plus  malaisé  à  soutenir  que  le  dessein  d*étre,  etc.  (I,  397.) 

MALGRE  ;  m ALcai  que  : 

Je  ne  comprends  pas  qu'on  se  veuille  opiniàtrer,  malgré  des  gens  à  qui 
on  doit  tout,  à  demeurer  arec  eux  sans  leur  consentement.  (III,  4o.) 
Tout  cela  tous  y  fera  Tenir  (ici),  malgré  fus  tous  en  ajes.  (III,  173.) 

MALHABILE  : 

Il  y  a  des  gens  habiles  dans  tout  ce  qui  ne  les  regarde  pas,  et  très- 
malhabilet  dans  ce  qui  les  regarde.  (I,  3 17.) 

MALHEUR  : 

Ce  pauTre  gentilhomme....  n'aToit  d'autre  crime  que  son  mMetir,  (U, 
199;  Toyei  I,  56.) 

MALHEUREUSEMENT  : 

M.  le  prince  de  Conti  et  Mme  de  Longueville  s*ëtant  malheureusement 
dÎTisés,  augmentèrent,  etc.  (II,  35o.) 

MALHEUREUX,  euse  : 

Limitation  est  toujours  malheureuse^  et  tout  ce  qui  est  contrefait  déplaît, 
aTec  les  mêmes  choses  qui  charment  lorsqu'elles  sont  naturelles*  (I,  aGi, 

et  III,  149.) 

(Le)  frêle  et  mallieureux  crédit  qui  sembloit  les  avoir  attirées  sur  moi  (la 

haine  et  la  perfidie  de  Mazarin).  (II,  456.) 

Il  semble  que  nos  actions  aient  des  étoiles  heureuses  ou  inaMtfKreirjef.  (1 ,  55.) 

MALHONNÊTE  : 

C...  est  un  insupportable  (malheur)  d'être  obligé  à  un  malhonnête 
homme.  (I,  i58.) 

MALICE  : 

On  est  d'ordinaire  plus  médisant  par  Tanité  que  par  malice,  (I,  ao5.) 
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La  réfutation....  l*ayaiit  mit  |MazariD)  en  éut  de  fidre  imputer  à  jim- 
lice,,,,  les....  accuiations,  il  ne  tint  plut  qu*à,  etc.  (II,  445.) 

La  seule  malice  dont  il  me  restoit  à  le  soupçonner,  étoit,  etc.  (II,  458.) 
C'est  par  maUcê  que  tous  me  &ites  tant  de  bien,  (lll,  147.) 

MAUGNITÉ  : 

Nous  imitons  les  bonnes  actions  par  émulation,  et  les  mauvaîaei  par  la 
malignité  de  notre  nature,  que  la  bonté  retenoit  prisonnière,  et  que 
Pcxemple  met  en  liberté.  (I,  laa.) 

La  moquerie  peut....  être  permise,  quand  elle  n'est  mêlée  d'aucune 
malignité,  (I,  Sao.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  avoit  beaucoup....  de  maUgmitén  Hl^  60.) 

Je  connoissois  la  mtdlgmkd  du  duc  de  Beaufort.  (U,  84*} 

MALTRAITER  : 

....  Un  bomme  à  qui  on  veul  donner  sujet  de  laiiliri  pour  avoir  si^ 
de  le  maitraiter,  (U^  457.) 

Il  est  plus  difficue  a'étre  fidèle  à  sa  mattresse  quand  on  est  benreux 
que  quand  on  en  est  maiiraité,  (I,  161.) 

Yariaiite  de  1671  et  de  iGjS  :  <  H  est  plm  difficile  d^étre  fidèle  qoead  oa  est 
heareuz  que  qnaiid  on  est  maltraité.  » 

MANDER;  MANDsa  de,  qm  : 

Le  duc  de  la  Rocbefoucanld  manJa.,..  ses  amis.  (II,  184*) 

J'y  trouTai  (à  Paris)  les  cboses  comme  Mme  de  Longuerille  m'ufoiV 

mandé.  (H,  108.) 

(Les)  serriteurs....  de  Monsieur  le  Prince....  lui MaWrânf  toutes  cboses. 

(n,  3i8;  Toyez  II,  3a,  33,  35.) 

(Noirmoustier)  me  manda  de  m'avancer.  (H,  i%B\  voyez  II,  9^65, 1781 

197,  3x6,  33i,  356;  *III,  100.) 
"Son  Altesse  a  mandé  aii'il  venoit.  (lU,  81  ;  Toyex  H,  3oi,  3o3,  385.) 
Le  Cardinal  lui  manda  (au  duc  de  Longuenlle)  par  Priolean....  ^a*il 

parleroit.  (II,  169;  voyez  II,  107,  181,  3oa,  3o5,  3i4;  UI,  patsum.) 

MANIEMENT,  au  figure  : 

La  Reine  et  Monsieur....  le  soupçonnoient  (Louis  XIII)....  de  les  tou- 
loir  exclure  du  maniement  des  affiures.  (II,  47^*) 

MANIÈRE,  MANiiAKS  : 

J*ai  eu  celle  (l'abbaye)  de  Fonfrède...;  il  ne  se  peut  rien  ajouter  à 
la  manière^  et  tout  s'est  passé  là-dessus  comme  je  le  pourois  soubaiter. 

(ni,  196.) 

Ou  eut  aussi  peu  d'égard  à  la  somme  qu'à  la  manière  des  payements. 

(Il,  45i.) 

Je  vous  envoie  celte  manière  de  préface  pour  les  t  Maximes  s.  (III,  166.) 

Il  m'a  promis,...  de  me  payer  en  la  manière  que  vous  savez.  (III,  196.) 

La  jalousie  est,  en  quelque  manière^  juste  et  raisonnable.  (I,  ^^,) 

M.  de  la  Chapelle  en  est  cause  en  toutes  iRtfnf^rei.  (III,  187  ;  voyez  III,  199.) 

....  Une  chose  où,  par  manière  de  dire,  il  n'avoit  plus  rien.  (II,  4^>*) 

Les  tons  et  les  manières  de  dire  ne  se  peuvent  écrire.  (I,  3s9.) 

Il  n'y  a  que  les  tons  et  les  manières  qui  puissent  mettre  de  la  différence 

entre  ces  expressions.  (I,  839;  voyez  I,  394*) 

Ce  qui  fait  que  la  plupart  des  petits  enfiints  plaîient,  c'est  qu'ils  sont 

encore  renfermés  dans  cet  air  et  dans  ces  manières  que  la  nature  leur  a 

donnés.  (I,  a86.) 

Voyez, //AMÛM,  la  Réflexion  m,  p.  286-390. 
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MANIFESTE,  subsUntif  : 

Les  manifestes  de  la  cour....  ne  loi  immitoient  point  (à  Condé)  de  plm 
grsnds  crimes  que  d'aroir  protégé.  •••  lei  intérêts  de  la  Guyenne.  (II,  174.) 

MANIFESTEfiiENT  : 

Ce  fut manifestement  sans  y  aToir  fait  de  réflexion,  etc.  (II,  444«) 

MANQUE  : 

....  Les  empêchements  continuels  qu'ils  (les  ducs  de  Eonillon  et  de  la 
Rochefoucauld)....  rencontroient....  par  le  mmnaae  d'argent.  (Il,  190.) 
Ce  manque  de  précautions  irrita  Madame  la  Pnncesse.  (H,  80.) 
....  Un  manque  de  respect.  (Il,  q3.) 
Les  trahisons  ne  Tiennent  que  de  wuasque  d*habiletë.  (I,  83.) 

MANQUEMENT  : 

Chaque  parti  s*est  plus  maintenu  par  les  manquements  de  eelui  qui  lui 
étoit  opposé,  que  par  sa  bonne  conduite.  (U,  170.) 

MANQUER,  activement  et  neatralement  ;  manqueb  ab,  a;  db..,.  1; 
VBms,  BNYBBs;  firas  mànqu]£  1  : 

La   personne  du   RoL...  manquait  seule  pour  rendre  le    parti  des 
Princes,...  légitime.  (Il,  939.) 

*Pluton....  est  parti....  pour  aller  prendre....  Agramate.  II  ne  le  man- 
quera pas  par  la  force  de  la  garnison.  (III,  68.) 

Le  Koi....  craignit....  de  manquer  d*un  homme  capable  de,  etc.  (Il,  i5.) 
La  guerre....  manquait  de  prétexte.  (Il,  176;  Tojex  II,  54,  a^^.) 
*0n  ne  JMM^nepas....  Je  lui  offrir  (au  duc  de  Lorraine)  toutes  choses. 
(III,  81;  Tojex  II,  iSg.) 
La  ruine  du  Cardinal  ne  pouToit  pas  manquer  Wétre  résolue.  (II,  448.) 
U  ne  me  pouvoit....  entrer  dans  Tesprit  que  le  Cardinal  oaât  ma  mon 
quar  pour  le  tabouret.  (II,  461.) 

Pardon  «...  d*aroir  manqué,,,,  au  respect  qu'on  lui  doit  (à  Mme  de  Gnise). 


(m,  199.) 

....  Ne  me  laisser  manqu 

....  Pour  Tempécher  de  manquer  à  le  faire  (son  devoir).  (U,  7a.) 


me  laisser  manquer  à  rien.  (III,  187.) 


(Bfazarin)   n'aurait  manqué  à  me  répondre  que  pour  n*aToir  pas  touIu 
m'offenser.  (II,  463;  roycz  II,  467.) 

....  Puisque  je  lui  manquais  de  considération,  etc.  (II,  93.) 

Ne  songez  qu'à  ne  me  laisser  manquer  k  rien  vers  Vliomme  du  monde  à 

duc  d*Orléans)  en  quelque 


*  Nous  saurons  si  Monrond  est  secouru  ou  manqué  à  secourir.  (III,  7a.) 

MARCHAND  : 

La  nonne  foi  des  marchands,,.,  entretient  le  commerce.  (I,  110.) 

BfARCHANDER,  hésiter  : 

Le  comte  d'Harcourt....  Tauroit  forcé  (le  quartier)...,  si  les  premières 
troupes  eussent  entré  dedans  sans  marchander.  (II,  3a8.) 

BIARCHE  : 

....  Dans  toute  la  marche  qu'il  (le  prince  de  Condé)  vouloit  faire.  (II,  404.) 

MARCHÉ  : 

M.  de  la  Trémoflle  fit  de  si  grandes  offres  à  M.  de  Parahère  (pour 
le  gouTemement  du  Poitou)  que  la  cour  eut  peur  que  feu  Monsieur  le 
Prince  nVntrât  pour  quelque  chose  on  ce  marchéAh,.  (II,  45o.) 
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II  n'y  a  guère  d*occatioii  où  Ton  fît  un  mâchant  nuurcké  de  renonoer  au 
bien  qu*on  dit  de  noua,  a  condition  de  n'en  dire  point  d«  mal.  (I,  loS.) 

L*horreur  des  supplices....  ne  m^aroît  pas  empêché  de  lui  faire  (à  Ha- 
zarin)....  bon  marché  de  ma  TÎe.  (II,  44^0 

*  Je  ne  désespère  pas  que  la  cour  ne  songe  à  elle  quand  elle  Terra  qu'elle 
n\iura  pas  meilleur  morché  de  Paris.  (UI,  loi.) 

MARCHER;  mabcher  X  : 

j4yaHt  MMrché^  avec  toute  la  diligence  possible,  pour  la  joindre,  il  (Mon- 
sieur le  Prince)  rencontra  TaTant-garde  de  son  armée.  (Il,  364.) 

*(Son  Altesse)  la....  fait  marcher  (son  armée)  du  côté  de,  etc.  (UI,  80.) 

Le  maréchal  du  Plessis....  marcha  une  journée  au-devant  de  lui  (au- 
devant  de  M.  de  Turenne).  (II,  a  16.) 

Les  ennemis....  pouvoient  marcher  à  Paris.  (II,  i4;  ^ojea  II,  a5,  ai6, 
/.  5,  3o5,  3o8,  3io,  3i3.) 

....  Marcher  droit  à  Paris.  (II,  ai 3.) 

....  Marcher,,.,  droit  ai/x  troupes  du  maréchal  d*Hocauincourt.  (U,366.) 

La  cour  marcheroii  à  lui  (à  Monsieur  le  Prince)  en  ailigence.  (Il,  3oa.) 

MARÉCAGEUX  : 

(Ce  passage)  étoit  fort  marécageux,  (II,  370.) 

MARÉCHAL  db  camp  (II,  ao3y  Sia,  3i6,  335,  4o5,  4^3);  —  ms 
LOGIS  (II,  36o). 

MARI.  (I,  a33,  3a4.) 

MARIAGE.  (I,  78,  3ii;  II,  3,  etc.) 

MARMELADE  : 

....  Que  le  porteur  de  ce  billet  puisse  entrer  dans  les  mystères  de  la 
marmelade  et  de  yos  rentables  conntures.  (lU,  164.) 

MARQUE,  MABQURS,  au  Gguré;  mabqub  dk,  qub  : 

On  ne  les  connoît  (les  choses)  et  on  ne  les  fait  connoître  qn*en  gros,  et 
par  des  marques  communes.  (I,  76,  variante  du  manuscrit.) 

La  marque  tTun  mérite  extraordinaire  est  de  Toir  que  ceux  qui  Tenrient 
jp  plus  sont  contraints  de  le  louer.  (I,  7a  ;  TOjrex  I,  83.) 

(La  Reine)  étant  assurée  de  la  fidélité  et  de  Pamitié  que  j'aYois  tou- 
jours eues  pour  elle,  je  ne  devois  pas  lui  em  refuser  une  marque  quVIle  de- 
voit  attendre  de  moi.  (II,  9^'^ÊÊpyez  II,  1S7.) 

....  Donner  une  marque  publique  de  son  estime.  (Il,  S9.) 

Je  reçus  des  marques  certaines  de  la  bonne  rolonté  qu*on  aroit  pour 
moi.  (II,  461.) 

....  (Cela)  commença  d*aigrir  les  Parisiens,  et  Monsieur  le  Prince  fat 
pr^s  dVn  recevoir  les  funestes  marque*,  (II,  398.] 

On  Terroit  tomber  les  premières  marqua  de  son  pouToir  et  i/#  sa  sévé- 
rite  (de  la  Reine)  sur  Mme  de  Chevreuse.  (II,  68.) 

Ces  établissements  et  le  mariage....  seroient  des  marques  réciproques  da 
la  bonne  foi  des  deux  partis.  (II,  a53.) 

....  Après  avoir  eu  tant  de  marques  de  Taversion  du  Roi.  (II,  56.) 

Marques  </*amitié.  (II,  66,  73.)  —  Marquas  de  clémence.  (II,  58.)  — 
Marques  de  confiance.  (II,  58,  66.)  —  Marques  da  dé&veur.  (II,  3a4*)  ~" 
Marques  «/"estime,  fil,  58.)  —  Marques  de  la  réjouissance  publique.  (II, 
17!!.)  Marques  publiques  </«  réjouissance.  (II,  188.) 

La  plus  véritable  marqua  d^éire  né  avec  de  grandes  qualités,  c^est  d*étre 
né  sans  envie.  (I,  199,  et  lU,  ai  a.) 
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Ce  teroit  une  mmmê  que  les  aHmirei....  prendroient  des  Toics  de  doo- 
nr  et  d'accommoaemeDt.  (II,  33  ;  rojez  I,  948,  fariinte  du  nummcriL) 

MARQUER,  MARQUA,  au  propre  et  au  figure  : 

*  Mgr  de  Maroillac....  a  M  cuitî  bien  tmitë  de  m  petite  v^érole  que  Ton 
a  pu  I  être;  il  n^en  serm  aucunement  mmrqtié,  (III,  63.) 

Je  les  attendoif....  au  lieu  qu*ils  m*aiH>itnt  marqué.  (U,  iiS.) 

....  A  une  heure  marquée,  (II,  85.) 

....  Dans  le  tempt  qu*ii  lui  apoU  marqué.  (Il,  181.) 

Toutes  les  entrées  qui  ponvoient  marquer  la  dernière  familiarité.  (H,  453.) 

Cet  accord  de  la  nature  et  de  la  fortune  n'a  jamais  été  plna  j— rfirf  qne 
dans  la  personne  de  Caton.  (I,  319.) 

MARRI  : 

Je  suis  bien  marri  du  mal  que  tous  me  mandes  que  la  técherease  a  fidt 
aux  arbres.  (III,  a85.) 

MARTYR  : 

Il  y  aToit  dix  ans  qu'elle  (la  Reine)  metenoit....  pour  son  aerritenr, 
et  six, ou  sept  qu*on  me  nommoit....  son  martjrr,  (II,  44t*) 

MASSACRE,  MASSACBBS  : 

Le  massacre  de  THôtel  de  Ville  avoit  donné  de  rhiUTBwr  à  tout  le 
monde.  (II,  4>t0 

Les  massacres  de  proTinces  entières  sont  des  conquêtes.  (I,  a58,  Tariante 
du  manuscrit.) 

MASURE  : 

Cet  accident  fit  résoudre  Monsieur  le  Prince*...  de  laisser  Bcèmnct  dans 
des  masures  proche  d*un  pont.  (II,  36o,) 

MATIERE,  MATiiaiSy  au  figuré,  emplois  divers  : 

La  jalousie  ne  subsiste  que  dans  les  doutes;  l'incertitude  est  sa  1— i/àrr. 
(I,  43»  variante  de  i665.) 

Travaillant  sur  uue  matière  aussi  changeante  et  aussi  inconnue  qu*est 
rhomme,  elle  (la  prudence)  ne  peut  exécuter  sûrement  aucun  de  ses  pro- 
jets. (I,  58,  variante  de  i665.) 

Il  y  a  plusieurs  maximes  sur  une  même  matière.  (I.  98.) 
Ces  a  néflexions  »....  sont  toutes  sur  des  matières  aifférentes.  (I,  3o.) 
Pour  avoir....  nouvelle  matière  de  me  désobliger,  etc.  (II,  456.) 
La  diversité  de  leurs  sentiments  (des  sentiments  des  généraux).... 
fournit  (à  Mazarin)....  toute  la  matière  qu'il  pouvoît  désirer.  (II,  laa.) 
Un  nommé  Joly....  fournit  de  matière  aux  désordres.  (II,  i5a.) 
....  Entrer  en  matière.  (II,  167;  voyez  II,  144?  ^^7}  ^7^\  ^U,  141O 

MAUVAIS,  AISE  : 

Les  gens  heureux  ne  se  corrigent  guère,  et  ils  croient  toujours  avoir 
raison,  quand  la  fortune  soutient  leur  mauvaise  conduite.  (I,  lai.) 

Une  mauvaise  honte  me  feroit....  périr.  (II,  439.) 

(Le  prince  de  Condé)  les  pressa  tellement  d*avancer  leurs  levées,  que 
cette  précipitation  leur  fournit  de  prétexte  d*en  faire  de  mauvaises,  (II,  3os.) 

La  porte  de  la  ville....  fut  trouvée  si  mauvaise..,,  qu*on  jugea  à  propos 
de  la  couvrir  d'une  demi-lune.  (II,  aoo.) 

(Mme  de  Chevreuse)  témoignoit....  sa  mauvaise  satisfaction  à  la  Reine. 

("t79)    ... 

Ses  affaires  (les  affaires  du  prince  de  Condé)  étoient  réduites  en  de  plus 

mauvais  termes  qu'elles  n'avoient  encore  été,  (II,  421.) 
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Mauvais  ayifl.  (II,  4^4*)  —  BhutpaUe  came.  (Q,  439.)  —  Mawmii  olie- 
min.  (II,  171,  333.)  —  itauvais  ëtat.  (Il,  4o3.)  —  JUauvai*  éTénement  (à  la 
guerre).  (II,  368.)  Mauvais  ëTënements.  (II,  347*)  —  Miauvaise  foi.  (U,  396, 
445,  456,  467.)  —  Mauvaise  fortune.  (I,  41  ;  II,  i35,  455.)  —  Mauvaises 
inclinations.  (Il,  44^0  — Mauvaises  mtmreê,  (H,  454*)  —  Mauvais  offlcei. 
(II,  353,  467.)  — -  Jfaripai/ succès.  (II,  101,  974,  3a5,  34i.)  —  Mauvaisa 
volonté.  (II,  467.) 

Le  Cardinal  (Mazarin^....  lui  fit  trouYer  mauvais  (à  la  Reine)....  que 
j^eusse  mis  tant  de  conditions  à,  etc.  (11^  70.) 


MAXIME, 

Ce  qui  fait  tant  disputer  contre  les  msuimês  qui  dëeouTrent  le  cenir  de 
rhomme,  c*est  que  Ton  craint  d*y  être  découTert.  (I,  aaS.) 
Voyes  Taiticle  Ssaniici. 

L*esprit  et  les  masimes  du  Cardinal  y  rëgnoient  encore  (à  la  cour). 

(II,  .70.) 

MAZARINS  (Les),  les  partisans  de  Mazarin  : 
*  Les  wuuuurims  tramoient  ici  une  menée.  (HI,  91.) 

MÉCHAJNCETÉ  : 

Mme  de  Montbazon....  se  senrit  de  cette  occasion  pour  lui  faire  (à 
Mme  de  Longueyille)  une  méchanceté,  (II,  83;  Toyez  II,  84.) 

MÉCELANT,  ante,  mauvais  au  physique  et  au  moral  ;  malveillant  : 

(La  Tille  de  Miradoux)  nV  pour  toutes  fortifications  qu'un  méchant 
fossé  et  une  simple  muraille.  (II,  333.) 

Des  gens  battus....  n*entreprendroient  pas  de  défendre  une  si  méclumiê 
place.  (II,  335.) 

Quelque  différence  qu'il  v  ait  entre  les  bons  et  les  mauTais  exemples, 
on  trouTera  que  les  uns  et  les  autres  ont  presque  également  produit  de 
méchants  effets.  (I,  3oo.) 

Je  vous  souhaiterois....  un  méchant  cuisinier.  (III,  177.) 

De  nouvelles  troupes  et  de  méchants  officiers,  etc.  (II,  338.) 

Il  n^est  pas  en  notre  pouvoir  de  nous  défaire  d  un  méchant  air  qui 
nous  vient  de  la  disposition  naturelle  des  traits.  (I,  6.) 

U  étoit  malaisé  de  juger....  si  c'étoit  là  un  bon  ou  un  méchant  conseil. 

(11,479)  .       .  , 

Les  applaudissements  qu'on  reçoit  quelquefois  en  divertissant  les  autres 

ne  valent  pas  que  Ton  s'expose  à  la  honte  de  les  ennuyer  souvent,  quand 

ils  sont  de  méchante  humeur.  (I,  327.) 

L'ami  que  vous  avez  laissé  ici  dans  une  assez  méchante  affaire,  etc.  (Œ, 

....  Ecouter  de  méchantes  excuses.  (II,  458.) 

Il  n'y  a  guère  d'occasion  où  Ton  fît  un  méchant  marché  de  renoncer  au 

bien  qu'on  dit  de  nous,  à  condition  de  n'en  dire  point  de  mal.  (I,  198.) 
Il  y  a  de  méchantes  qualités  qui  font  de  grands  talents.  (I,  soi.) 
Les  seules  bonnes  copies  sont  celles  qui  nous  font  voir  le  ridicule  des 

méchants  originaux.  (I,  85.) 

C^auroit  toujours  été  une  méchante  raison.  (II,  464*) 

J'aperçus,  au  travers  de  cette  mécliante  ihiesse,  que,  etc.  (II,  4^4*) 

Quelque  méchants  que  soient  les  hommes,  ils,  etc.  (I,  906.) 

Pour  pouvoir  être  toujours  bon,  il  faut  que  les  autres  croient  qu'ils  ne 

peuvent  jamais  nous  être  impunément  méchants,  (I,  a6i.) 

Il  y  a  des  méchants  qui  seroient  moins  dangereux  s'ils  u'avoient  aucune 

bonté.  (I,  148.) 
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••••De  pear  qu'on  ne  doutAt  qa*il  (Maurin)  ne  fût  le  ph»  infidèle  de 
tOBt  les  méckmnts,  (II,  458.) 

MÂCHE  : 

On  pourroit....  lenr  faire  porter  (aux  ataiégét)  de  la  pondre,  delà  miècks 
et  du  plomb.  (H,  336.) 

MÉœMPTE  : 

Ce  qui  fait  le  métomptê  dans  la  reconnotsfanee...,  c*eat  que,  etc.  (I,  i»o; 
TOTei  I,  lai,  note  4,  et  III,  148.) 

Tous  les  hommes  presque  se  trompent  dans  oe  prix  et  dans  ce  mng, 
et  il  y  a  toujours  de  la  &usseté  dans  ce  mécompte,  (I,  3 14.) 

On  ne  voit  point  les  choses  précisément  comme  elles  sont;...  on  ne  les 
fiût  point  rapporter  à  nous  en  la  manière  qui  leur  oonrient,  et  qui  con- 
▼ient  à  notre  état  et  à  nos  qualité.  Ce  mécpm^tt  met  un  nombre  infini 
de  fiiussetës  dans  le  goût  et  dans  Tesprit.  (I,  3i9.) 

MéCOMFl'ER  (Se)  : 

On  se  méeowate  toujours,  quand  les  actions  sont  plus  gmndea  que  les 
•  (I,  95,  Tariante  du  manuscrit,  et  HI,  157.) 


Yoym  la  Tariaate  de  rMitioa  dt  i665,  à  la  note  1  de  la  page  95  laiHquAe. 

MÉCONNOISSANCE,  ingratitade  : 

Encore  ne  crut-on  pas  que  ce  fût  assez  de  payer  mes  demiert  serriees 
de  mé€omitoU$mi€ê,  (II,  461.) 

MtiCONNOtTRE  : 

Là  il  (ramour-propre)....  conçoit....  un  grand  nombre  d*afleetions  et 
de  haines;  il  en  forme  de  si  monstrueuses  que,  lorsquUl  les  a  miaea  au 
jonr,  il  les  nUcomnoÙ.  (I,  %0.) 

Quand  il  s*agit  de  nous,  notre  goût  n*a  plus  cette  justesse  si  néees- 
saire;...  et  les  mêmes  objets  nous  paroissent  par  tant  de  cAtés  difRfrents, 
que  nous  méconitoissorts,.,.  ce  que  nous  avons  yu  et  ce  que  nous  arons 
senti.  (I,  307.) 

MÉCONTENTEMENT,  MÉcoNTKNTBifxifTs  : 

••..  Ija  faute  que  Tintérét....  de  sa  maison  et  son  méeoMtemtemêni  parti- 
culier lui  firent  commettre  (à  M.  de  Turenne).  (II,  1 19.) 

Le  Cardinal....  se  sourenoit  seulement  des  méconientemenu  qu'il  en 
avoit  reçus  (du  prince  de  Cond<^).  (Il,  i44*) 

....  Renouveler  les  mécontentements  du  parlement  et  de  la  ville  de 
Bourdeaux.  (II,  174.) 

MÉCONTENTS  (Les),  substantivement  : 
...•  Les  espérances  Jes  mécontents,  (H,  44*) 

MÉDIATEUR  : 

Ayant  pu  donner  la  paix  comme  médiatewr^  il  (le  roi  d'Angleterre)  est 
rëduit  à  la  demander  comme  suppliant.  (I,  339.) 

Monsieur  le  Prince  et  lui  (le  duc  de  Bouillon)  avoient  choisi  pour  »r- 
Motemr  entre  eux  le  duc  de  la  Rochefoucauld.  (II,  S79.) 

(M.  de  Bouillon)  voulut  se  rendre  médiateur  de  raccommodement*  (II, 
3o4.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  se  rendirent  médiateurs 
entre  le  Parlement  et  lui  (le  peuple).  (II,  193.) 
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MÉDIOCRE  : 

Je  suis  d'une  taille  midioere,  (I,  5.) 

*  Bien  crue  la  somme  soit  assez  tmêMoert^  etc.  (III,  77.) 

La  récolte  a  été  aussi  nUMocre  en  ce  pays  qu*au  YÔtre.  (III,  s85.) 

(Le  maréchal  de  la  Mothe-Houdancourt)  avoit....  un  esprit  aMoert. 
(II,  110;  vojrei  I,  175.) 

L*histoire....  nous  montre  également  les  grands  événements  et  les 
médiocres,  (I,  33 1.) 

On  a  fait  une  Yertu  de  la  modération....  pour  consoler  les  gens  tmédiocrês 
de  leur  peu  de  fortune  et  de  leur  peu  de  mérite.  (I,  i55.) 

Presque  tout  le  monde  prend  plaisir  k  s^acquîtter  des  petites  obliga- 
tions; beaucoup  de  gens  ont  de  la  leconnoistanoe  pour  les  méJwertê\ 
mais  il  n'y  a  quasi  personne  qui  n*ait  de  Fingratitude  pour  les  grandes* 
(I,  i53.) 

L*absettce  diminue  les  médiocres  pai^ont^  et  augmente  kt  grandes* 
(I,  145.) 

De  médiocres  qualités.  (I,  ^.)  —  De  médioeres  raisoni.  (III,  100.) 

MÉDIOCREMENT  : 

Il  y  en  a  (parmi  elles)  qui  ne....   sont  même  que  métlioerememi  (demoi-  Ij    »  t 

selles,  c'est-à-dire  femmes  ou  filles  de  yislslé).  (II,  465.)   avixjvv^vc  tu«.    :\Kjy^S.à  ^ 

MÉDIRE  : 

U  jr  a  des  reproches  qui  louent  et  des  louanges  qui  méiisemi,  (I,  91.) 

MÉFIANCE  : 

Dans  Tamour,  la  tromperie  va  toujours  plus  loin  que  la  mtéfimncê*  (I, 
i63;  Toyez  I,  3o3;  III,  18.) 

MEILLEUR,  EUKE  : 

(Staffort)  n*est  ni  plus  grande  ni  mêillettre  que  Miradoux.  (II,  SSy.) 
....  Désespérant  le  Parlement  et  la  meilleure  partie  du  peuple. (II,  35 1.) 

*  Il  venoit  à  Paris  dans  la  meilleure  disposition  du  monde.  (Œ,  oi«) 
^(La  cour)  Terra  quVlle  n*aura  pas  iiMiMriir  marché  de  Paris.  (III,  loi.) 

MÉLANCOLIE  : 

J^aurois....  une  mélancolie  assez  supportable...,  si  je  n^en  arois  point 
d*autre  que  celle  qui  me  Tient  de  mon  tempérament.  (I,  6;  Tojez  I,  7.) 

MÉLANCOLIQUE  : 

Je  suis  méloncoUquÊ^  et  je  le  suis  à  un  point  que,  depuis  trois  on  quatre 
ans,  à  peine  m'a-t-on  tu  rire  trois  ou  quatre  fois.  (I,  6.) 

MELER,   ÊTHE  MÊLE  À,  DB,  AVEC,   DANS;  8B  nAleb,  absoltuDeot; 

SE    MÊLEB    DE,    DANS    : 

(Le  prince  de  Condé)  y  mtla  (mêla  à  cela)  quelaue  raillerie.  (II,  aSi.) 
L'humeur  /  mêle  (à  la  raillerie)  plus  ou  moins  ae  douceur  ou  d*lpreté« 

(I,  3a8.) 
(Cette  affaire)....  étoit  mêlée...,  de  tant  dUutérèts  différenU.  (II,  386.) 
lAk  moquerie  peut....  être  permise,  quand  elle  n^est  mêlée  iTaucnne 

malignité.  (I,  397.) 

Mêlant  de  Tambition  avec  le  dessein  de,  etc.  (II,  390.) 

La  cruauté  de  cet  enfant  qu*un  consul  lit  mourir  pour  avoir  creré  les 

yeux  d*une  corneille,  étoit  moins  importante  que  celle  de  Philippe  second, 

qui  fit  mourir  son  fils,  et  elle  étoit  peut-être  mêlée  arec  moins  d*aotres 

vices,  (I,  a8i.) 
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(Le)  comte  de  B^une....  nVfoif  pas  seulement  wtéU,,,,  dmu  raffiûre. 

(II,  46;  Toyez  H,  91.) 

Danê  ses  plaintes  elle  miloit  toujours  quelque  chose  de  piquant.  (II,  79.) 
Monsieur  le  Prince....  /#  mêlant  Tëp^  a  la  main,  défit  entièranent 

le  bataillon.  (U,  4o5.) 

*  Bien  que  j*aie  ouï  parler....  de  cette  affaîre...,  j*ai  cru  ne  m*«is  deroir 

mêler,  (III,  74.] 

Chacun  se  miloit  iTen  dire  son  aris  (des  «  Maximes  »).  (I,  27.) 

Que  Tamour-propre  ne  te  mêle  point  dans  le  jugement  qu'il  en  fera  (que 

le  lecteur  fera  des  a  Maximes  »).  (I,  ^'j.) 

MÊME,  adjectif;  ce  mAme  ;  lb  mAmb,  ul  mAmb,  les  mêmes;  i«e  mâmx 
DE,  QUI,  QUE  (pronom),  Qin  (conjonction),  ooifT,  où;  uir  nimm  qui  : 

^     Le  due  de  la  Rochefoucauld  alloit  après  lui,  à  même  disUnce.  (II,  36a.) 
....  Sans  demeurer  jamais  deux  heures  en  miw^  lieu.  (II.  357.) 
On  prit  en  même  temps  celui  (le  dessein)  d*aller  fiûre  le  siège  dr  Angers. 

(II,  3a5.) 

A  rinstant  même.  (EL,  3i6,  /.  18  et  a6.) 

(Mme  de  Longuerillej  résolut....  de  partir  à  l'heure  méma,  (II,  173; 

Toyez  II,  93a,  935,  990.) 

(Le  prince  de  Condë)  en  donna  aTÎs  (qn'il  se  retirait  dans  ses  gonvei^ 

nements)  dès  Theure  même  à  M.  le  duc  a*Oriëans.  (II,  997;  voyez  H,  417.) 
(Mazarin)  parleroit  le  jour  même,  (II,  169.) 
La  noblesse....  s'assembla  en  ce  même  temps.  (II,  998;  royes  II,  177, 

190,  390.) 
U  saura  encore  ce  même  jour  les  restes  de  l'armée.  (Il,  373  ;  roytz  II,  17.) 
Ce  jour  même  Monsieur  le  Prince  sut,  etc.  (II,  34o;  Toyez  II,  3i6.) 
Le  Cardinal....  dit  qu'il  Touloit,  ce  jour-là  même^  lui  sacrifier  (au  pnnce 

de  Condé)  les  Frondeurs.  (II,  169;  voyez  II,  3oo.) 
M.  le  duc  d'Orléans....  se  disposoit  à  agir....  dans  ce  tnéma  dessein. 

(n,  3i9.) 

Ces  mêmes  explications-là  se  trouTeroIent  encore  à  son  désavantage 

(au  désavantage  de  Mazarin).  (II,  464-) 

Les  plus  considérables  de  cette  même  faction,  etc.  (II,  354.) 
Je  ne  me  fusse  souvenu  de  la  grandeur....  où  sa  protection  (la  pro- 
tection de  Mazarin)  m'auroit  élevé,  que  pour  raccaoler  des  misères.... 

dont  cette  même  protection  m^auroit  garanti.  (II,  4&70 

Je  serai  toujours  le  même  pour  tout  ce  qui  vous  arrÎTera.   (III,  lai.) 
Les  mêmes  biens  ne  conservent  pas  leur  même  prix,  et  ils  ne  touchent 

pas  toujours  également  notre  goût.  (I,  3o3.) 

Nous  n'étions  pas  disposés  à  le  faire  valoir  (notre  droit)  de  la  même 

sorte,  si  on  ne  nous  en  donnoit  les  mêmes  moyens.  (Il,  45o  et  45 1.) 
(Le  prince  de  Condé)  fit  paroître  le  même  désir  de  la  paix,  qu'on 

traitoit  toujours  inutilement.  (II,  401  •) 

Le  talent  le  plus  excellent  ne  sauroit  produire  les  mêmes  effets  Jm  talent 

le  plus  commun.  (I,  993.) 

....  L'établissement  d'un  conseil  nécessaire,  presque  en  la  même  forme 

de  celui  que  le  feu  Roi  avoit  ordonné.  (II,  3 81.) 

*Son  Altesse  est  toujours....  au  même  poste  de  Suci.  (III,  81.) 
Je  lui  répondis  dans  le  même  sens  de  ma  déposition.  (II,  37.) 
La  même  faim  ^ui  chasse  le  loup  du  bois  oblige  un  aveugle  de  vous 

écrire,  (m,  89.) 

Elle  seroit  soutenue  du  même  parti  qui  venoit  de  faire  la  guerre.  (II,  910.) 
Je  me  reculois  par  les  mêmes  voies  aui  dévoient  m'avanoer.  (II,  44^0 
(Les  parents  du  cardinal  de  Richelieu)  y  avoient  (à  la  cour)  les 

avantages  ^m'îI  leur  avoit  procures.  (II,  49  et  5o.) 
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La  Reine  tVtoit  engagée. ..,  de  donner  à  nia  maison  les  métMM  avantages 
^u*on  accordoît  à  cel&t,  etc.  (11^  104  ;  Toyea  II,  i47«) 

,.,,  La  même  chaleur  ^*il  aroit  ene  dans  les  antres  temps.  (Il,  i44>) 

Les  Espagnols....  n'auroient  pour  aucun  autre  chef  la  même  confiance 
et  ta  même  estime  çu*ils  avoient  pour  M.  de  Turenne.  (Il,  3o5.) 

,„,  La  même  dépendance  qu*i\  (Condé)  aroit  eue  dans  Textrëmité  où  il 
s'ëtoit  TU.  (II   i35.) 

Mademoiselle  aroit  tout  ensemble  le  même  dessein  aii*aToient  les  Espa- 
gnols et  celui  qu*aToit  Mme  de  Longuerille,  etc.  (Il,  099.) 

J^ose  supplier....  Votre  Éminence  de  se  serrir  en  cette  rencontre,  de 
la  'même  douceur  ^n^EUe  a  toujours  pratimiée.  (lU,  ^g.] 

Nous  n^arions  en  cela  que  le  même  droit  que  M.  de  Bassompierre  aroit 
eu  contre  M.  de  la  Chastre.  (II,  J^So,) 

(Richelieu)  les  aroit  punis  aes  mêmes  peines  ^UIs  lui  Touloient  Cure 
souffrir.  (II,  i5.) 

(La  Reine)  deroit....  s^applimier  à  reprendre.. ••  U  mêÊtê  place  ^tt*on 
aroit  essayé  de  lui  6ter.  (II,  79.) 

(Ces  troupes)  feroient  occuper  le  même  poste  à  M.  de  Turenne  qtie 
Mme  de  Longuerille  et  lui  avoient  tenu.  (Il,  apS.) 

J*ai,  pour  tout  ce  qui  touche  Votre  Altesse  Sérénissime,  les  mêmes  senti- 
ments que  ses  serviteurs  particuliers  doivent  avoir.  (III,  137;  vojei  II,  171.) 

Le  chevalier  de  la  nochefoucauld....  mourut  le  même  joor  ^ib  par- 
tirent. (II,  3o8.) 

(Tartereau)  me  pria....  de  lui  aider  à  remettre  les  choses  «v  mêaiê  état 
qu^ elles  étoient.  (III,  11;  voyez  III,  *67,  *7o.) 

....  Dans  le  même  temps  que  M.  le  duo  d*Oriéaiis  et  le  parlement  de 
Paris  sejoignirent  à  lui  (Condé).  (II,  3a5.) 

(Les  Frondeurs)  cachèrent....  leur  ressentiment....  sous  les  mêmes  appa- 
rences dont  ils  sVtoient  servis  pour  cacher  leurs  liaisons.  (Il,  9i4*) 

J^ai  trouvé  ici  un  homme  qui  sollicite  Messieurs  les  dues  pour  être 
chargé  de  la  même  commission  aont  je  vous  parlai.  (III,  i44*) 

(M.  d'Arpajon)  tint....  la  même  conduite  dont  il  avoit  déjà  reçu  des  ré- 
compenses. (II,  3o9.) 

....  Les  mimes  domestiques  dont  les  noms  étoient  écrits,  fil,  357.) 

Le  duc  d^Enghien....  étoit  avec  la  Reine  dans  la  même  liaison  dont  j'ai 
parlé.  (II,  81.) 

iLes)  mêmes  personnes  dont  la  dirision  et  la  Jalousie,  etc.  (H,  365.) 
e  ne  peux..,,  la  faire  paroitre  (ma  joie) à  Votre  Altesse  que  de  la  mtême 
sorte  dofit  toute  la  terre  s*est  déjà  servie.  (III,  14*) 

II  falloit....  se  remettre  au  même  point  où  elle  (Mme  de  Chevrense) 
avoit  été.  (II,  479-) 

Les  choses  se  trouveroient....  aux  mêmes  termes  ou  elles  étoient.  (II,  a58.) 

(Le)  duc  de  la  Rochefoucauld....  n'oublia  rien  pour  les  Caire  prendre 
le  même  parti  jru'il  se  voyoit  déjà  obligé  de  suivre.  (U,  178.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  n'eut  pu  le  même  prétexte  pour  l'attaquer 
(Retz)  qtt'il  auroit  eu,  etc.  (II,  a86.) 

Un  même  homme,  qui  court  la  terre  et  les  mers  pour  son  intérêt,  devient 
soudainement  paralytique  pour  Tintérèt  des  antres.  (I,  aa5,  et  III,  i63.) 

MÊME,  au  sens  de  lui-même,  elle-même;  celui  m^mk  : 

Mme  de  Châtillon  même  lui  parut  (à  Condé)  moins  aimable.  (II,  4>o.) 
Mme  de  Longueville  même  y  avoit,  etc.  (II,  109.) 
Le  Roi  même  ne  s'étoit  pas  réservé  assez  de  pouvoir  pour,  etc.  (II,  47*) 
J'ai  su  de  M.  de  Chavigny  même  que,  etc.  (Il,  56.) 
(Mazarin)  songea  moins  a  s'en  servir  (de  cet  événement)  contre  les  en» 
ncmis  de  l'État  que  contre  l'ÉUt  même,  (U,  loi.) 
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Le  Cardinal  même  lui  fit  fà  ChAteauaeuf)  quelques  avauces.  (Il,  3i40 
Ceux  mêmes  qui  aroient  pnt,  etc.  (II,  ii3.) 

MAmb,  adrerbe  : 

Et  méme^  un  soir  que  la  cour  ëtoit  à  Amiens,  etc.  fil,  9.) 

Il  étoit  périlleux de  retomber  dans  une  temUable  nutte,  et  «raM 

pour  sauTer  un  homme.  (II,  46.) 

Et  même,  dans  le  temps  que  le  Roi  partit,  etc.  (II,  4s*) 

Tous  les  dÎTertissemenU  même  ê^y  rencontrèrent.  TII,  371.) 

On  peut  dire  même  qu*elle  se  seroit  trouTëe,  etc.  (II,  3 a 5.) 

(Les  assiégeants)  entrèrent  même  dedans  (dans  la  demi-lune).  (H,  io3.) 

Les  hommes  ne  sont  pas  seulement  sujets  à  perdre  le  sourenir  des 

bienfaits...  :  ils  haïssent  jii^nm  ceux  qui  les  ont  obligés,  (I,  35.) 

Se  voulant  même  imaginer  que,  etc.,  ils  se  préparoient,  etc.,  (II,  4590 
Il  ne  me  fut  pas  même  permis  d*7  aller  qu*à  la  charge  que,  etc.  (H,  469.) 
Je  ne  m' offensai  pas  mÎam  qu*on  ne  m'offrft  point,  etc.  (II,  449>) 

Dans  eertains  e&empbt,  la  saas  parait  flotter  «otre  rafloepCîoa  d*adjaetîf  at  ealk 
d*Mlrerbe  : 

Les  gens  même  de  Monsieur  le  Prince....  ne  sentoient  pas,  etc.  (Il»  186.) 
Les  Espagnols  jR^ma  n*auroient,  etc.  (II,  3o5.) 

Elles  fiiisoient  désirer  sa  conserration  à  ses  ennemis  ai^sM.  (II,  146.) 
Son  mérite  et  son  innocence  même,,.,  étoient  de  grands  sajets  de  la 
fiiire  durer  (la  prison  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  a36.) 
M.  le  duc  d*Orléans  même  les  confirma  dans  cette  pensée.  (Il,  4is*) 
Ma  présence  ai^aia  y  lut  nécessaire.  (II,  104.) 
Le  public  même  eut  sujet  de  le  regretter  (le  duo  de  Nemours).  (II,  4*^*) 

M£]u  (De)  : 

L*ami  que  tous  ares  laissé  ici....  est  toujours  it  même  avec  ceux  qui  se 
sont  déclarés  ses  ennemis.  (III,  171  •) 

MÉMOIRE,  masculin,  compte^  recette,  expose  sommaire  : 

....  Suivant  le  m^aioira  qu*il  en  donnera  (de  ses  pertes).  (II,  384-) 

Je  TOUS  supplie  de  me  donner..,,  le  mémoire  pour  fiiire  le  potage  de 

carottes.  (III,  169.) 

*  (Ce  solliciteur)  met  dans  son  mémoire  (dans  l'énumération  des  petite» 

charges  auxquelles  il  se  croit  apte).,.,  visiteur  de  vaisseaux,  écrivain  du 

bureau.  (III,  io5.) 

MÉNAGEMENT  : 

Il  y  a  (à  la  guerre)....  un....  ménagement,,,,  général;...  on  ne  voit  point 
d*homme  qui  fasse  tout  ce  qu^il  seroit  capable  de  faire  dans  une  occasion, 
s*il  étoit  assuré  d*en  revenir.  (I,  116.) 

Ce  que  les  hommes  ont  nommé  amitié  n*est....  qu^un  ménagememi  réci- 
proque d*intéréts.  (I,  66.) 

....  Le  ménagement  ou  il  (le  prince  de  Condé)  étoit  contraint  d*avoîr 
pour  les  soupçons  continuels  du  comte  du  Doignon.  (II,  3i5.) 

MENAGER,  sens  divers  ;  mbnageb  que  ;  se  mexageb  : 

(La  Reine)  ménageoit.,,,  le  duc  de  Beaufort.  (U,  64;  voyez  I,  3a5;  II, 
loi,  104,  108.) 

Le  Carainal  (Mazarin)  n'avait  psiêménagé  le  duc  d*Enghien  sur  la  charge 
d*amiral.  (II,  100;  voyez  II,  378.) 

(Monsieur  le  Prince)....  lui  recommanda  particulièrement  (à  M.  de  Vi- 
neuil,  intendant  de  la  justice)  de  ménagrr  la  ville  de  Bourges.  (Il,  3oi.) 
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SéC  duc  de  Bouquinquan)  se  lerToit  de  tout  les  aTanUges....  pour  voir 
eine,  aani  minagtr  les  chagrins  du  Roi.  (EL,  9.) 

Pour  ménager  Tetprit  jaloux  et  incertain  de  cet  nomme,  etc.  (II,  3i3; 
voyez  II,  la.) 

(Richelieu)  vouloit....  lui  faire  sentir  (à  la  Reine)  le  besoin  qu'elle  a  voit 
de  ménager  sa  passion.  (II,  5.) 

....  Ce  qu*il  (le  duc  de  Nemours)  avoit  à  ménager  dans  Phumeur  de 
Monsieur  le  Prince.  (II,  175.) 

(L'honnête  homme)  doit  non-seulement  ménager  ses  paroles  et  ses  tons, 
il  uoit  encore  ménager  ses  conjectures.  (I,  agS.) 

Il  y  en  a  d'autres  (personnes)  dont  la  fidélité  nous  est  connue,  qui 
ne  ménagent  rien  avec  nous,  et  à  qui  on  peut  se  confier  par  choix  et 
par  estime.  (I,  396;  voyez  II,  393,  317.)^ 

Un  esprit  adroit....  sait  connoftre  et  suivre  resprit  et  Thumeur  de  ceux 
avec  qui  il  traite  ;  et  en  ménageant  leurs  intérêts,  il  avance  et  il  établit  les 
siens.  (I,  3^6;  voyez  II,  S340 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  prièrent....  les  députés.... 
de  ménager  la  sûreté  et  U  liberté  de  Madame  la  Princesse.  (U,  106.) 

Dans  le  besoin  où  étoient  TÉtat  et  U  Reine  d'un  homme  (qui  eût  con- 
naissance des  affaires  étrangères  et  qui  fût)  capable  de  les  ménager^  etc. 

("»4790 

Je  vous  laisse  cette  importante  négociation  à  ménager,  (III,  5o  ;  voyez 

II,  166,  38i.) 

....  Le  traité  que  Langlade....  ménageait,  (U,  4>70 
Les  particularités  de  ce  traité  furent  ménagées  par  Laigue.  (II,  i63.) 
MmedeLonguevillem/iia^oir....  le  mariage  du  cfuc  de  Richelieu.  (IL161.) 
Les  partisans  de  la  cour  aboient  ménagé  qu*on  y  terroit  (de  Paris), 

comme  d'un  lieu  neutre,  l'événement  de  cette  affaire.  (II,  4o5.] 

Il  n^est  pas  nécessaire  de  vous  dire  de  faire  en  sorte  que  Maaame  votre 

femme  se  ménage  au  dernier  point.  (III,  19a.) 

La  nuit,  augmentant  la  crainte  et  cachant  les  bonnes  et  les  mauvaises 

actions,  donne  la  liberté  de  se  ménager  (dans  un  combat).  (1, 116.) 

Le  duc  de  Bouillon  évita. ...  de  répondre  nettement,  voulant . . . .  ^e  ménager 

avec  la  cour...,  et  ne  point  rompre  avec  Monsieur  le  Prince.  Cil,  3o3.y 
Elle  se  ménagea  si  bien,  qu'elle  eut  beaucoup  de  part,  etc.  (II,  939.) 
Sa  valeur  (la  valeur  du  duc  de  Beaufort)  étoit  grande,  mais  inégale  ;  il 

étoit  toujours  brave  en  public  et  souvent  il  se  mênat^roit  trop  dans  des 

occasions  particulières.  (II,  60.) 

MÉNAGER  DE,  adjectif  :  ••  ' 

U  faut....  que  la  raison  nous  fasse  ménagers  de  notre  bien  et  de  notre 
confiance.  (I,  17s.) 

MENÉE  : 

*  Les  mazarins  tramoient  ici  une  menée,  quSIs  entreprirent  hier  d'exé- 
cuter. (III,  93.) 

*  Le  sieur  Prévost,,.,  chef  de  celte  menée,  etc.  (III,  93.) 

MENER,  sens  divers  : 

Je  vous  mènerai.,,,  M.  de  Corbinelli.  (III,  146*) 

La  reine  d'Angleterre  partit  pour  aller  trouver  le  roi  son  mari  ;  elle  fut 
menée  par  le  duc  et  par  la  duchesse  de  Chevreuse.  (II,  11.) 

Comminges....iiM/ioc/ deux  mille  hommes  de  pied.  (II,  180;  voyezU,  i8i.) 

La  vanité,  la  honte,  et  surtout  le  tempérament,  font  la  valeur  des 
hommes  et  la  chasteté  des  femmes,  dont  chacun  mène  tant  de  bruit.  (I, 
119,  variante  du  manuscrit,  et  III,  148.} 

La  Rochefoucauld,  tu,  9  17 


ti58  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [M» 

BfENTIONNER  : 

L'argent  mentionné  par  le  traité  fera  donné.  (II,  385.) 

MENTIR  : 

*  Je  ne  tous  en  mens  point.  (III,  85  ;  Toyez  *  III,  67.) 

*  Je  ne  tous  mens  de  rien.  (III,  99.) 

MENU  : 

Un  Tendeur  d'herbes,  nommé  Mataniei,  fit  lonleTer  le  menu  peuple  de 
Naples.  (I,  335;  Tojrcz  II,  417;  UI,  3o.) 

MÉPRENDRE  (Se);  se  mïprendhb  \  : 

L^extrème  avarice  se  méprend  presque  touiours  :  il  n'y  a  point  de  pas- 
sion qui  sVloigne  plus  souvent  de  son  but.  (l,  207.) 

Je  ne  sais  laquelle  des  deux  (Mlle  de  Hautefort  ou  Mme  de  Cherreose) 
se  méprit  (dans  renvoi  du  livre  d*  a  Heures  »).  (II,  33.) 

Je  vis  bien  qu^elle  (Mme  de  Chevreuse)  seméprendroit,..,  à  Tun  et  à  Tau- 
tre  (à  Tétat  de  la  cour  et  de  Tesprit  de  la  Reine).  (Il,  479*) 

Il  7  a....  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  font  sourent  ce  qu'il  j 
a  d*agréable  ou  de  désagréable....  dans  la  conversation;  le  secret  de  sVn 
bien  servir  est  donné  à  peu  de  personnes  ;  ceux  mêmes  qui  en  font  des 
règles  /j  méprennent  quelquefois.  (I,  394  ;  voyez  I,  3i4;  ÛI,  ao3.) 

Quelque  oesoin  qu'il  (Mazarin)  eût  de  ne  se  pas  méprendre  à  juger  de 
Fétat  présent  des  affaires,  etc.  (II,  aa6.) 

MÉPRIS,  au  pluriel  : 

Ceux  qu^on  fait  mourir  affectent  quelquefois  des  constances,  des  froi- 
deurs, et  des  mépris  de  la  mort...  :  on  peut  dire  ^e  ces  mépris  font  à 
leur  esprit  ce  que,  etc.  (I,  39,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Teste  définitif  :  c  un  mépris  de  la  mort...;  ce  mépris,  etc.  1 

MÉPRISE  : 

Une  seconde  méprise^  plus  vaine  que  la  première,  l'obligea,  etc.  (II,  166.  ) 

MÉPRISER  : 

On  ne  méprise  pas  tous  ceux  qui  ont  des  vices,  mais  on  méprise  tou& 
ceux  qui  n'ont  aucune  vertu.  (I,  io5.) 

Les  plus  heureux  (parmi  les  vieillards)  sont  encore  soufferts  ;  les  autres 
sont  méprisés.  (I,  347;  "^oyez  I,  169.) 

Il  sufiisoit  de  lui  faire  peur  et  de  le  mépriser  (Mazarin)  pour,  etc.  (II,  i35.) 

Ces  commencements  d'aigreur  furent,..,  méprisés  par  le  Cardinal  (Ma- 
zarin). (11,  100;  voyez  II,  480.) 

Il  y  a  un  nombre  infini  de  gens  qui....  méprisent  de  grands  avantages  à 
venir  pour  de  petits  intérêts  présents.  (I,  207.) 

MER  : 

La  mer  en  est  une  image  sensible  (une  image  de  famour-propre).  (I^ 
346;  voyez  I,  299  et  3oo;  II,  a3,  3i8.) 

MERCI  de  (à  la)   : 

....  Que  le  Cardinal....  se  fût  exposé  à  la  merci  de  ses  ennemis.  (H,  37.) 

Toutes  nos  qualités  sont  incertaines  et  douteuses,  en  bien  comme  en 
mal,  et  elles  sont  presque  toutes  à  la  merci  des  occasions.  (I,  aoa.) 

Je  suis  à  la  merci  des  sentences  que  vous  avez  suscitées  pour  troubler 
mon  repos.  (III,  i5i.) 

LIttc  aa  tourment  d*esprit  qu'elles  m'occasioniient. 
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MÉRITE  : 

Quand  notre  imérUe  baîsM,  notre  goût  baisse  aussi.  (I,  176;  Toyez  I, 
5i,  69,  71,  7a,  89,  90,  93,  96,  98,  etc.) 

La  plupart  des  gens  ne  roient  dans  les  hommes  que  la  Togue  qu*ils  ont, 
ou  bien  le  mériie  de  leur  fortune.  (I,  114,  rariante  du  manuscrit  et 
de  i665.) 

(M.  de  ChaTigny)  auroit  tout  le  mérite  des  bons  suocès.  (II,  347.) 

MÉRITER  DE  quelqu'un  : 

....  L*homme  du  monde  qui  opoU  le  plus  utéiité  dt  la  Reine.  (II,  449.) 

MERVEILLE,  wnymLLsSy  au  figure  : 

Pai  appris  toutes  vos  merveilles  de  galanteries.  (III,  lai.) 
La  philosophie  ne  fait  des  merveiiUs  que  contre  les  maux  passÀ.  (I,  39, 
variante  du  manuscrit,  et  III,  i34;  Toyez  III,  46,  i83.)  , 

*  Faites  merveiUei  cette  fois.  (III,  91.) 

MERVEILLEUSEMENT  : 

*  (Saint-Romain)  en  a  été  reçu  (du  duc  de  Lorraine)  mêrveilUmêmmi. 

(m,  78.) 

MERVEILLEUX,  euse  : 

Çtfazarin)  s^arisa  d*une  raison....  qui....  étoicmerFei//«ifie  parrefifron- 
terie  qu'il  falloit  avoir  pour  oser  entreprendre  de  m*en  payer.  (II,  465.) 

MÉSINTELLIGENCE  : 

La  mésînielUgenee  de  la  Reine  mère  et  du  cardinal  de  Richelieu  parois- 
soitdéjà.  (II,  14*,  voyez  II,  i35.) 

MESTRE  DE  CAMP,  colonel  : 

Pétois  mettre  de  camp  du  régiment  d'Auvergne.  (II,  14  ;  voyez  II,  335, 447.) 

MESURE,  MESURES  ;  au  figuré,  sens  et  emplois  divers  : 

L'événement  lui  fit....  voir  que  ses  mesurée  étoient  fausses.  (II,  3i3.) 

On  peut  leur  parier  (à  ses  amis)  des  choses  qui  les  regardent,  mais.... 
on  y  doit  garder  beaucoup  de  mesure,  (I,  s85;  voyez  II,  a56.) 

Le  Coaojuteur  continuoit  à  ne  garder  aucune  mesure  envers  lui  (Mon- 
sieur le  Prince).  (II,  3o6.) 

(Le  Coadjuteur)  s'opposa,  sans  garder  des  mesures^  à  tout  ce  qu'il  (Mon- 
sieur le  Prince)  proposoit.  (II,  a8o.) 

(Certains  amis)  nous  ont  toujours  parlé  sans  réserve,  et  nous  avons 
toujours  gardé  les  mêmes  mesures  avec  eux.  (I,  297;  voyez  II,  i34»  i43«) 

Le  cardinal  Mazarin  et  M.  de  Chavigny...,  a  voient  pris  d'autres  jim- 
sures  pour  plaire  au  Roi.  (II,  5i  ;  voyez  II,  a36,  347*  43i,  4^0.) 

Loin  de  prendre  ses  mesures  de  concert  avec  lui  (Turenne),  et  ae  lui  faire 
part  de  ses  desseins,  il  (Coudé)  s'en  étoit....  éloigné.  (II,  978  et  379*) 

M.  des  Noyers  prenoit  des  mesures  avec  la  Reine.  (II,  53;  voyez  II,  14, 
III,  i63,  164,  167,  ai6,  aai,  a5i,  a6o,  3o5,  3io,  43i.) 

Ceux  mêmes  qui  avoient  pris  le  plus  de  mesures  contre  la  cour  furent 
ébranlés.  (II,  ii3;  voyez  II,  161,  297.) 

On  ne  peut  prendre  aucunes  mesures  là-dessus.  (III,  êfi  ;  voyez  II,  56.) 

MESURE;  se  mssuesr  k  : 

Le  Cardinal  (Mazarin^  la  trouva   trop  mesurée  (cette  réponse).  (II,  00.) 
La  gloire  des  grands  nommes  se  doit  toujours  mesurer  aux  moyens  dont 
ils  se  sont  servis  pour  l'acquérir.  (I,  94*) 
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MÉTAMORPHOSE,  mktamobphosrs  : 

Set  transformations  (les  transformations  de  l'amour-propre)  passent  ceUes 
des  métamorphoses.  (I,  34^1  voyez  I,  a47*) 

MÉTHODE  : 

Pour  ce  qui  est  de  la  méthode  que  Ton  y  eût  pu  obserrer  (dans  le  livre 
des  «  Maximes  »),  etc.  (I,  a8.) 

MÉTIER  : 

La  Tsleur  est,  dans  les  simples  soldats,  un  métier  périlleux  qa*ils  ont  pris 
pour  gagner  leur  vie.  (I,  ii5.) 

Il  Y  a  peu  d'honnêtes  femmes  qui  ne   soient   lasses  de   leur  métier, 

(ï,  «73) 

....  Des  renards,  qui  rivent  d'industrie,  et  dont  le  métier  est  de  trom- 
per. (I,  307.) 

METTRE,  SE  METTRE,  locutions  diverses  : 

(Le  peuple)  alloit  mettre  le  feu  au  Palais.  (II,  iqS.) 

Le  duc  de  Guise,  en  mettant  Tëpëe  à  la  main,  dit  à  Colignjr,  etc.  (II, 
91  ;  Toyez  U,  985,  s86.) 

Je  ne  prétends  pas  détruire  par  ce  que  je  dis  la  confiance...:  je  prétends 
seulement  y  mettre  des  bornes.  (I,  296.) 

Madame  la  Princesse  et  Monsieur  son  fils  sortoient  de  Bourdeaux  par 
eau,...  pour  aller  mettre  pied  à  terre  à  Lormont.  (II,  S07;  Toyes  II,  ao3.) 

Il  faut  que  la  raison  et  le  bon  sens  mettent  le  prix  aux  choses,  et  déter^ 
minent  notre  goût  à  leur  donner  le  rang  qu'elles  méritent.  (I,  3 14.) 

Ceux  de  la  ville  avaient  mis  des  mousquetaires  dans  des  haies.  (H,  aoi: 
voyez  II,  ia3,  3 16,  /.  11,  334,  ^-  "9  4o8, /•  3.) 

*  Il  met  dans  son  mémoire  (dans  sa  demande  écrite),  visiteur  de  vais- 
seaux, écrivain  du  bureau,  ou  quelque  autre  petite  charge.  (III,  io5.) 

....  La  périlleuse  résolution  qu'il  (le  prince  de  Condé)  alloit  prendre.... 
de  mettre  le  feu  dans  le  Royaume  par  une  guerre  civile.  (II,  974.) 

....  Un  homme  qui  y  ètoit  mis  (dans  les  affaires)  de  sa  main.  (II,  6a.) 

Dieu  a  mis  des  talents  dilTérents  dans  Thomme,  comme  il  a  planté  des 
arbres  différents  dans  la  nature.  (I,  qi3.) 

Ce  mariage  met  une  défiance  étemelle  entre  TAngleterre  et  la  Hollande 

Bien  qu'il  y  ait  plusieurs  épithètes  priur  Pesprit  qui  paroissent  une 
mOme  chose,  le  ton  et  la  manière  de  les  prononcer  y  mettent  de  la  diffé- 
rence. (I,  339,  /.  i();  Yoyez  ibidem^  l.  aa  vt  a3-,  I,  345;  II,  91.) 

Ce  mécompte  met  un  nombre  infini  de  faussetés  dans  le  goût  et  dans 
respril.  (I,  3ia.) 

Ce  départ  du  Roi....  mit  un  trouble....  dans  Tesprit  du  peuple.  (II,  11 3.) 

Ce  désordre  et  Tarrivée  du  Roi....  mirent  une  grande  consternation  dans 
la  ville.  (II,  198;  voyez  II,  ia3,  334,  '•  ^9') 

Cette  déclaration....  mit  le  Cardinal  dans  une  entière  consternation. 
(II,  1118.) 

Il  falloit  Ten  mettre  à  couvert  (des  rigueurs  de  la  cour).  (II,  179.) 

(Le  Parlement)  mettait  à  prix  la  tête  du  cardinal  Mazarin.  (II,  374.) 

La  bouté....  est  un  désmtéressement  qu'il  (Pamoui^propre)  mef  à  une 
furieuse  usure.  (I,  126,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

^L*amour-propre)....  conçoit....  un  grand  nombre  d'affections  et  de 
haines  ;  il  en  forme  de  si  monstrueuses  que,  lorsqu'il  les  a  mises  au  jour, 
il  les  méconnoît.  (I,  a43.) 

....  Mettre  toutes  leurs  qualités  dans  le  jour  qui  convenoit.  (I,  3i9.) 

Ils  voulurent....  les  mettre  eu  bataille.  (II,  193.) 
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On  ne  put  mettre  aucun  ourrage  en  défense.  (II,  194*) 

LVvidence  et  la  force  de  ce  raisonnement  le  mirent  (Mazarin)  en 
désordre.  (II,  464.) 

Le  soin  de  la  nature  est  de  fournir  les  qualités;  celui  de  la  fortune  est 
(le  les  mettre  en  œuvre.  (I,  3i6;  voyez  I,  3i7.) 

Le  peuple....  attendit  à  peine  qu'il  (Cauolles)  fût  exécuté  pour  mettre 
sou  corps  en  pièces.  (II,  199;  voyez  II,  390.) 

Mazarin  sa  voit  trop  bien  mettre  en  usage  une  telle  conjoncture.  (11,86.) 

(Le  duc  de  Nemours)  mettait  sa  destinée  entre  les  mains  de  son  riTal. 
(Il,  175.) 

La  cour  marclieroit....  avec  ce  qu^elle  auroit  de  troupes,  pour  ne  lui 
donner  pas  le  temps  (à  Condé)  de  mettre  les  siennes  sur  pied.  (II,  3o«.) 

Son  avarice  (Pavarice  de  Mazarin)  ne  met  pas  moins  les  uns  hors  de  sa 
puissance  que  les  autres  sont  hors  ae  celle  de  la  nature.  (Il,  44 1*) 

(Le  prince  de  Condé)  n'avoit  jamais  eu  intention  de  se  mettre  à  leur 
tète  (à  la  tète  des  Frondeurs).  (II,  iSy.) 

(Mazarin)  se  persuada  qu*....iliV/oiViNff  au-dessus  des  cabales.  (II,  ai5.) 

....  Se  mettre  à  couvert  du  ressentiment  du  Cardinal.  (Il,  m;  vojex 
II,  339.) 

Quelle  jurisprudence  lui  apprend  (à  Mazarin)  qu^un  crime  se  mette  a 
couvert  par  un  autre  crime?  (II,  467.) 

Il  se  mit  dans  celui  (le  bateau)  de  Madame  la  Princesse.  (II,  307.) 

J*aimois....  mieux  me  mettre  dans  ce  hasard  que,  etc.  (II,  ii5J 

(Les  troupes)  se  mirent  en  bataille.  (II,  3a8;  voyez  Tarticle  Batailui, 
et  II,  367,  373,  etc.) 

Monsieur  le  Prince....  ne  pou  voit  aller  en  bataille  aux  ennemis,  sans 
se  mettre  en  désordre.  (II,  3340 

(Us)  se  contentèrent  de  les  plaindre  sans  se  mettre  en  état  de  les  secou- 
rir. (II,  177;  voyez  II,  171,  3i4.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  se  crut  obligé  de  i«  m^//re  en  état  d*exé- 
cuter,  etc.  (II,  179.) 

(Les  Espagnols)  craignent....  de^e  mettre  en  état  qu*on  leur  puisse  ôter 
la  communication  de  leur  pays.  (II,  919.) 

Cette  infanterie....  se  mit  en  haie  le  long  des  maisons.  (II,  4^8.) 

Je  ne  voulois  me  mettre  en  ce  hasard-là  pour  quoi  que  ce  soit  au 
monde.  (III,  18.) 

(Noirmoustier)  se  mit  peu  en  peine  d'un  combat  qu'il,  etc.  (II,  ia5.) 

MIE  (Ma)  : 

Point  du  tout,  ma  mie,  (III,  911.) 

MIEN  (Le) y  LA  MiR^TNE  : 

....  Des  disgrâces....  qui  ont  causé  Us  miennes  particulières.  (II,  3a.) 

MIEUX  : 

Je  croirai  bien  mieux  ce  que  vous  m'en  direz  que  tout  ce  que  j'ai  m 
d'ailleurs.  (III,  139.) 

*  Il  ne  se  peut  rien  de  mieux.  (III,  68.) 

*  On  est  bien  persuadé  ici  que  vous  ferez  tout  de  votre  mieux.  (III,  91.) 

MIGRAINE  : 

Les  procès  ont  fait  la  migraine  et  le  transport  au  cerveau.  (I,  3ii.) 

MILIEU,  au  propre  et  au  figuré  : 

Je  croyois  que  vous  étiez  au  miiieu  des  pompes  et  des  félicités  de  la 
cour.  (III,  a  a 3.) 
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La  Taoritë,  dont  il  (Anne  de  Jojeute)  aroit  triomphé  dans  le  mUiem  dei 
grandeurs,  triompha  de  lui  dans  le  doftre.  (I,  333. j 

*  ....  Acheter  ringt....  douzaines  de  serviettes  et  six  nappes  cïommiines; 
ce  n*est  pas  defs]  plus  grosses  ni  des  plus  déliées,  mais  de  oellctdn 
milieu.  (lU,  a86.) 

MILLE: 

Le  peuple....  dit  mille  injures  au  Giadjuteur.  (II,  ago.) 

(Ses  intérêts)  mVtant  mille  fois  plus  considérables,  je,  etc.  (II,  457.) 

Mille-fleurs  (Eau  de).  (III,  159.] 

MILORD  : 

*Les....  Anglois  demandent....  au*on  leur  remette  entre  les  mains  quel- 
ques milortU  qui  sont  en  France.  (III,  94.) 

MINE,  air  du  visage;  avoib,  faibe  la  miste  de;  faieb  bonite  iuhe  : 

J^ai  quelque  chose  de  chagrin  et  de  fier  dans  la  mime,  (I,  6.) 
Tous  les  sentiments  ont  chacun  un  ton  de  voix,  des  gestes  et  des  mimfs 
qui  leur  sont  propres.  (I,  i35;  royez  ibidem^  /.  7.) 

*  Cette  affaire  a  toute  la  mine  de  sVngager  de  façon,  etc.  (III,  85.) 
On  faisait  mine  de  Tassiéger.  (II,  3io;  Toyez  II,  367.) 
Contentons-nous,  pour  faire  bonne  mine^  de  ne  nous  pas  dire  à  nooa- 

mémes  tout  ce  que  nous  en  pensons  (de  la  mort).  (I,  ai  a.) 

MIRACLE,  au  figuré  : 

M.  de  Beaufort  a  évité  tant  de  pt^rils  par  des  miracles,  (III,  190.) 
Le  plus  grand  miracle  de  Tamour,  cVst  de  guérir  de  la  coquetterie. 
(I,  167.) 

MIROIR,  au  propre  et  au  figuré  : 

Je  viens  de....  me  regarder  dans  le  miroir,  (I,  5.) 
Ma  mère  est  un  miroir  de  dévotion.  (III,  207.) 

MISERABLE  : 

Comme  la  plus  heureuse  personne  du  monde  est  celle  à  qui  peu  de 
chose  suffit,  les  grands  et  les  ambitieux  sont  en  ce  point  les  plus  misérables. 
(I,  aa8;  voyez  I,  aig,  33 1.) 

Les  misérables  sont  si  sots,  que  cela  leur  fait  le  plus  grand  bien  du  monde 
(qu^on  leur  témoigne  de  la  compassion).  (I,  9.) 

MISÈRE,  MISÈRES  : 

Les  plus  sages  (parmi  les  vieilles  gens)  savent  employer  à  leur  salut  le 
temps  qu^il  leur  reste....  Les  autres  n'ont  au  moins  qu^eux-mémes  pour 
témoins  de  leur  misère;  leurs  propres  infirmités  les  amusent.  (I,  347.) 

C'est  un  soin  charitable  de  la  nature,  qui  veut  consoler  les  vieillards 
dans  leurs  misères^  et  qui  leur  fournit,  etc.  (I,  3a3  ;  voyez  I,  3a5.) 

La  nature....  lui  a  sans  doute....  donné  (à  Thomme)  Torgueil  pour  lui 
épargner  la  douleur  de  connoître  ses  imperfections  et  ses  misères,  (III, 
161  ;  voyez  I,  45,  variante  de  i665.] 

....  Pour  Taccabler  (Mazarin)  des  misères..,,  dont  cette....  protection 
m^auroit  garanti.  (II,  467.) 

MISÉRICORDIEUX  : 

(L*amour>propre)  est  tous  les  contraires  :  il  est....  miséricordieux  et 
cruel.  (I,  a44.) 
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MODE,  fëminin  : 

On  loue  et  on  blâme  la  plupart  des  choses,  parce  que  c'est  la  motk  de 
les  louer  ou  de  les  blâmer.  (I,  a3o,  et  III,  ao4.) 
La  clëmence  Tiendra  à  la  mode,  (III,  217.) 
(Montrësor)  s*ëtoit  fait  un  honneur  a  sa  mode,  (II,  9a.) 

MODÈLE  : 

....  Senrir  de  modèles  à  la  p^tëritë.  (I,  3i5.) 

....  Un  modèle  d'éléiration  a*âme  et  de  granaeur  de  caurage.  (I|  3i6  ) 

....  Laisser  un  modèle  du  plus  grand  homme  du  monde.  (I,  3 17.) 

....  Servir  de  modèle  d*un  par&t  citoyen.  (I,  3 19.) 

....  Montrer  de  différents  modèles  en  deux  hommes,  etc.  (I,  3io.) 

MODÉRATEUR  : 

Il  eût  beaucoup  mieux  ralu  qu'ils  se  fussent  faits  ses  modérateurs  et  ••• 
conseillers  que  de  se  fedre  ses  ennemis.  (II,  44^*) 

MODÉRATION  : 

La  modération  est  une  crainte  de  tomber  dans  Tenrie  et  dans  le  mi^pni 
que  méritent  ceux  qui  s^enirrent  de  leur  bonheur;  c'est  une  raine  ost«i- 
tation  de  la  force  de  notre  esprit,  etc.  (1, 37  ;  royez  I,  i5o,  i55,  %^'jy  /.  5  etS.) 

La  modération  des  personnes  heureuses  vient  du  calme  que  la  bonne 
fortune  donne  à  leur  humeur.  (I,  37.) 

(Mazarin)  cachoit  son  ambition....  sous  une  modération  affectée.  (11,64*) 

MODÉRÉ  : 

La  justice  dans  les  juges  qui  sont  modérés  n'est  que  Tamour  de  leur  élé- 
vation. (I,  a5o.) 

MODESTE  : 

(Mes  espérances)  furent  modestes.  (II,  449*) 

MODESTIE  : 

La  modestie^  qui  semble  refuser  les  louanges,  n'est  en  effet  qu'un  d^r 
d'en  avoir  de  plus  délicates.  (I,  a54>) 

MŒURS  : 

La  nature  et  la  fortune....  n'ont  renfermé  dans  sa  personne  Tdans  la 
personne  d'Alexandre)  tant  de  valeur,...  tant  de  facihté  d'espnt  et  de 
mœurs,,,,  que  pour,  etc.  (I,  817.) 

MOINDRE;  le  moindre  : 

Sa  considération  seroit  moindre  dans  ce  parti.  (U,  3o3.) 

L'impudence  ne  fut  pas  moindre,,,,  que  l'iniquité.  (II,  46a.) 

Mme  de  Chevreuse....  ne  me  témoignoit  pas  une  moindre  reconnoia* 
sance.  (II,  40.) 

(Les  troupes)  de  Monsieur  le  Prince  étoient  plus  foibles  que  le  moindre 
de  ces  deux  corps  qui  lui  étoient  opposés.  (II,  4oi*) 

Ce  voyage....  fut  plein....  d'aventures  périlleuses,  et  Us  moindres  Texpo- 
sèrent  (le  prince  de  Condé)  a  être  pris.  (Il,  363  ;  voyez  II,  399.) 

Aucun  mouvement  d'équité....  ne  ponssoitle  Cardinal  (Mazarin)  à  loi 
en  inspirer  (à  mon  père)  la  moindre  pensée.  (II,  4^0.) 

Il  s'en  trouve  (des  hommes)  à  qui  rhabitude  des  moindres  périls  affearmit 
le  courage,  et  les  prépare  à  s'exposer  à  de  plus  grands.  (I,  1 16.) 

La  bienséance  est  la  moindre  de  toutes  les  lois,  et  la  plus  suivie.  (I,  i^«) 

La  moindre  apparence.  (Il,  a 56.) 


a64  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [MOI 

l.£i  moindres  choses.  (II,  a55.) 

Les  moindres  circonstances.  (II,  398.) 

Jamais  personne....  n'a  été  accuse  de  wuîodres  crimea.  (II,  936.) 

De  moindres  espérances  Tauroient  empêché  de  eoncliire  huMÛx.  (II,  388.) 

De  moindres  raisons  eussent  suffi  pour  arrêter  h  Reine.  (U,  7S0 

MOINS;  LE  Moixs;  au  moiks  : 

Deliponty....  tint  six  jours  moins  qu'il  n'aroît  promis.  (II,  a  16.) 
En  moins  de  six  heures  il  ne  fut  plus  au  pouToir  du  Roi....  de  sortir 
de  Paris.  (II,  a»8;  Toyez  II,  460.) 
Jamais  personne....  n*a  été....  arrêté  arec  moins  de  sujet.  (II,  a38.) 
T^e  duc  de  Beaufort....  parut  U  moins  embarrassé  de  la  compagnie.  (II,  x58.) 

*  La  cour  a  refusé  le  passe-port,  qui  (ce  qui),  à  mon  sens,  est  uoe  chose 
ridicule...,  même  quand  ils  ne  voudroient  point  la  paix,  car  au  wtcins 
le  font-ils  Toir  (voir  qu'ils  ne  la  reulent  pas)  à  tout  le  monde.  (III,  70.) 

MOITIÉ  : 

(La  porte)  ne  s'ouvroit  que  par  la  moitié,  (II,  a85.) 
*(Les  médecins)  lui  proposent  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  mille  re- 
mèoes  fâcheux;...  il  nVn  fait  pas  la  moitié,  (III,  104.) 

MOLINISTE  : 

Je  vous  souhaiterois....  un  confesseur  moliniste,  (III,  '77*) 

MOLLIR  : 

Toute  son  infanterie  (rinfanteric  de  Saint-Mesgrin)  moUissoit,  (II,  4u3.) 

MOMENT,  moments;  df.  moment  en  moment  : 

*Je  mVtois  imagine  que....  vous  n'aviez  pas  un  moment  pour  donner  k 
vob  amis.  (III,  80.) 

(Le  prince  de  Marcillac)  ne  voyoit  pas  qu'il  y  eilt  un  moment  de  sûreté 
pour  Monsieur  le  Prince.  (Il,  168.) 

(Ils)  furent  témoins  des  premiers  moments  de  leur  joie.  (II,  «36.) 

....  Se  prévaloir  de  certains  moments  favorables.  (H,  340.) 

\  tous  moments.  (III,  186.) 

Dans  le  moment  que  Ton  vit,  etc.  (II,  i54*) 

*  Je  suis....  persuadé  que  le  Cardinal  renouera  quelque  chose...,  ne 
siichant  pas  de  moment  en  moment  ce  qui  s'y  passe  (à  la  cour).  (III,  71.) 

MONDE,  sens  et  emplois  divers  : 

J'entrai  dans  le  monde  quelque  temps  devant  la  disgrâce  de  la  Reine 
mère.  (II,  3  ;  voyez  II,  14*) 

Ange  de  Joyeuse....  abandonna  tant  d'avantages  pour  se  faire  capucin. 
Après  quelques  années,  les  besoins  de  l'État  le  rappelèrent  au  monde. 
(I,  33a.) 

L'histoire....  nous  apprend  ce  qui  arrive  dans  le  monde,  (I,  33 1.) 

....  Une  certaine  approbation  que  le  monde  donne  assez  facilement  aux 
malheureux.  (II,  40;  voyez  II,  a,  /.  11,  146,  a55,  373;  III,  *7o,  114.) 

....  Une  foule  innombrable  de  monde,  (II,  134.) 

Il  n'y  a  Heu  au  monde  où  on  vous  honore  plus  véritablement.  (III,  191.) 

*  Il  ^  a  toutes  les  apparences  du  monde  que  Son  Altesse  fera  un  traité 
avec  lui  (avec  le  duc  oc  Lorraine).  (III,  79;  voyez  II,  8,  /.  9  et  17,  3oo, 
4a3,  449;  m,  34,  *8i,  *io3,  *io6,  *io9,  161.) 

Je  commencerai  ma  lettre  par  vous  rendre  mille  grâces....  du  secours 
que  vous  m'avez  envoyé  dans  ce  temps  du  monde  où  j'en  avois  le  plus  de 
besoin.  (III,  ijy., 
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*  Toute  la  famille....  tous  est  plus  acquise  qu*à  personne  du  monde, 
(III,  104 ;  Toye*  IlL  35,  39,  186.) 

Je  suis  rhomme  du  monde  pour  qui  tous  devez  le  moins  faire  de  façon. 
(III,  188;  Toye»  UI,  16.J 

Je  suis  plus  qu*homme  au  moruU  Totre  très-humble. . . .  serTiteur.(IIl,  919.) 

Il  nV  a  homme  au  monde  qui  soit  à  tous  si  Tëritablement  que  j*y  suis. 
(III,  i38.) 

Rien  au  monde  ne  seroit  si  utile.  (III,  i85.) 

Je  ne  Toudrois,  pour  rien  du  monde ^  vous  contraindre  à  ce  point-là. 
(II,  188.) 

MONNOIEy  MONNoiEs  : 

*  Je  pense  que....  vous  ëtiez  fort  occupé  à  faire  battre  tos  monnoiet. 

(111,90.) 

Les  rois  font  des  hommes  comme  des  pièces  de  monnote  :  ils  les  font 
valoir  ce  qu^ils  veulent,  etc.  (I,  356.) 

La  flatterie  est  une  fausse  monnoie^  qui  n*a  de  cours  que  par  notre 
vanité.  (I,  94.) 

MONSTRUEUX,  euse  : 

(L'amour-propre)  en  forme  de  si  monstrueiues  (affections  et  haines), 
que,  etc.  (I,  a43.) 

MONTÉE  : 

La  montre  est  assez  droite  et  fort  longue,  et....  les  terres  y  sont  grasses 
m  hiver.  (II,  333.) 

MONTER  À,  SUR  : 

Le  peu  de  troupes  qui  restoient....  ne  montoient  pas  à  sept  ou  huit 
cents  hommes.  (II,  aoo.) 

*  L'on  dit  fort  que  M.  le  prince  d'Harcourt  esi  monté  sur  ses  grands 
chevaux.  (III,  53.) 

MONTRE,  action  de  montrer  : 

Les  femmes  ambitieuses....  s'efforcent  de  se  rendre  célèbres  par  la 
montre  d'une  inconsolable  affliction.  (I,  ia40 

MONTRER;  montrer  de  : 

Si  on  considère  de  quelle  sorte  la  nature  et  la  fortune  nous  montrent 
César,  etc.  (I,  317;  voyez  I,  3ao.) 

La  fortune  l'a  montré  (le  duc  de  Beaufort)  par  des  c6tés  si  différents, 
que,  etc.  (II,  60.) 

L'histoire....  nous  montre  également  les  grands  événements  et  les  mé- 
diocres. (I,  33 1.) 

(Mazarin)  eut  quelque  honte  de  montrer  ses  vices  à  celui  qui  montrait 
encore  de  ne  lui  en  croire  point.  (II,  445.) 

MOQUER  (Se);  se  moquer  i>k  : 

11  est  malaisé  d'avoir  un  esprit  de  raillerie....  sans  aimer  à  se  moquer. 

(I,  3a8.) 

Tout  le  monde  est  plein  de  pelles  qui  se  moquent  du  fourgon.  (I,  aa4.) 
Vous  vous  moquez  Je  M.  Mazarin  et  de  moi....  Quand  il  seroit  pape, 

vous  vous  moqueriez  de  lui,  de  le  traiter  si  honorablement.  (III,  t36.) 

MOQUERIE  : 

La  moquerie  est  une  des  plus  agréables  et  des  plus  dangereuses  qualités 
de  Tesprit,  etc.  (I,  3a7.) 
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MOQUEUR  : 

L«s  jeunet  gent  ont  d*ordinaîre  Tetprit  enjoué  et  mofaetir^  muu  TaTmr 
fërieux.  (I,  3»^  ;  Toyex  I,  «94.) 
Dans  tes  plaintes  elle  méloit....  quelqae  chote  de....  aiofiMiD-.  (H,  79.) 

MORALE  : 

J*aime  qu'elle  (la  conyersation)  toit  tërieute,  et  que  la  mormU  ea  fiMe 
la  plut  grande  partie.  (I,  7.) 
Je  ne  tait....  quelle  moraie  exigeroit  cela  de  moi.  (II,  44x-) 

MORALITÉ,  MORAUTi^  : 

Nout  recommenceront  de  bellet  mormlitét  au  coin  du  feu.  (III,  i3i.) 

MORGUER  : 

(Ut)  aToient  affecte  de  le  tmorgmr  (le  due  de  Beaufon).  (II,  i4a.) 

MORT,  subsuatif,  au  figure  : 

De  là  rient  ce  toudain  attoupitsement  et  cette  mort  ^ue  nous  canaont  à 
tout  ceux  à  qui  nous  contons  not  affairet;  de  là  Tient  leur  prompte 
réturrection  lorsque,  dans  notre  narration,  nous  j  mêlons  quelque  chose 
qui  les  regarde.  (I,  ssS;  royez  III,  i63.) 

MORT,  MOBTE,  au  figuré  : 

W  (l'amour-propre)  croit  que  ses  sentiments  sont  morts  lorsqu^ls  ne  sont 
quVndormis.  (I,  a44*) 

Tout  ce  que  j'apprends  de  cette  morte  (Mme  de  LooffUCTÎHe,  retirée 
à  Port-Royal)....  me  donne  une  curiosité  extrême,  etc.  (III,  i85.) 

MORTEL,  ELLE  : 

(Je)  dëlirrai....  d'une  mortelle  inquiétude  les  deux  personnes  înté» 
ressées.  (H,  85.) 

....  Perdre  son  plus  /Nor/0/ ennemi.  (II,  a85.) 

Nous  craignons  toutes  choses  comme  morteU^  et  nous  desirons  toutes 
choses  comme  si  nous  étions  immortels.  (I,  ai 5.) 

MORTELLEMENT  : 

Le  mépris....  Taroit  mortellement  irrité  (le  Coadjuteur).  (II,  m.) 

MORTIER  (PaisiDENT  au).  (II,  383;  voyez  II,  419) 

MORTIFICATION  : 

Les  rentables  mortifications  sont  celles  qui  ne  sont  point  connues;  U 
Tanitë  rend  les  autres  faciles.  (I,  aSi.) 

MORTIFIER;  se  mobtifier  : 

Pour  mortifier  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  i58.) 

Je  voudrois  bien  avoir  Thonneur  de  tous  voir;  mais....  il  faut  se  morti- 
fier là-dessus.  (III,  44*) 

MOT;  n'en  dire  mot;  mot  à  mot  : 

*  L'on  ne  soufBe  pas  le  mot  approchant  de  la  paix.  (III,  56.) 

^en  dites  mot  à  Âme  vivante.  (III,  a  ai.) 

^  Je  veux  TOUS  dire  toutes  choses  mot  à  mot,  (III,  99.) 

MOTIF  : 

Nous  aurions  souvent  honte  de  nos  plus  belles  actions,  si  le  monde 
voyoit  tous  les  motifs  qui  les  produisent.  (I,  184;  voyex  I,  ai4.) 
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C^est....  ce  motif  qui  a  entraîné  Monsieur  le  Prince.  (II,  4oo.) 
....  Apprendre....  les  motifs  des  choses.  (II,  44^-) 

MOUCHOIR  : 

Ces  froideurs  et  ces  mépris  font  à  leur  esprit  (des  condamnés  à  mort) 
ce  que  le  mouchoir  fait  à  leurs  yeux.  (I,  Bg,  yariante  du  manuscrit.)  . 

Texte  det  édilionn  imprim^a  :  «  le  bandean  ».    '^t'*>*  ^    ^'^   d  t  iav^^.  '^  ,    VXVl^^ 

MOURIR,  au  figuré  : 

La  mort  du  feu  Roi  arrira,  et  les  premiers  sentiments  de  la  Reine  mou* 
rurent  avec  lui.  (II,  443.) 

Je  meurs  d'envie  de  vous....  entretenir.  (lU,  48  ;  voyez  III,  146.) 

MOUSQUET  ; 

Il  j  en  a  (des  gens)  qui  sont  braves  à  coups  d*épée,  et  qui  craignent 
les  coups  de  mousquet'^  a*autres  sont  assurés  aux  coups  de  mousquet  y  etc. 
(I,  116.) 

J^y  reçus  trois  coups  de  mousquet,  (II,  98.) 

....  Plus  près  que  de  la  portée  du  mousquet,  (II,  370.) 

Le  fils  de  Jarzé  a  eu  permission  de  porter  le  mousquet  dans  le  régiment 
du  Roi.  (lïl,  193.) 

MOUSQUETADE  : 

La  Rochefoucauld  (reçut)  une  mousquetaJe»  (II,  409*1  voyez  II,  376.) 

MOUSQUETAIRE.  (II,  202  ;  voyez  II,  339,  34o,  408.) 

MOUSQUETERIE  : 

M.  de  Turenne,  craignant  d'être  incommodé  par  la  mousqueierie^  quitta 
son  poste.  (II,  370.) 

MOUSQUETON  : 

Des  gens....  tirèrent  quelques  coups  dt  mousquetons.  (II,  i56.) 

MOUTON,  MOUTONS  : 

Pour  retourner  à  nos  moutons^  etc.  (III,  i5i.) 

ProTerbialement  :  pour  rerenir  h  notre  sujet. 

MOUVEMENT,  au  propre  et  au  figuré  : 

L'amour,  aussi  bien  que  le  feu,  ne  peut  subsister  sans  un  mouvemmt 
continuel.  (I,  63.) 

Aucun  mouvement  d'équité  ni  d^afTection  ne  poussoit  le  Cardinal  a,  etc. 
("'<5o.) 

J'étois  dans  le  premier  mouvement  qu^un  traitement  si  extraordinaire 
me  devoit  causer.  (II,  107  ;  voyez  II,  109,  466.) 

MOUVOIR  : 

Les  humeurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé,  qui  meut  et  qui 
tourne  imperceptiblement  notre  volonté.  (I,  i5s.) 

MOYEN,  MOYENS  ;  àyoib,  donnsb  moyen  de  : 

Les  choses  peuvent  sortir  par  votre  moyen  de  cette  aigreur-là.  (IlI,  45*) 
....  La  liaison....  qu'elle  (la  Reine)  avoit....  avec  les  Espagnols  par  le 
moyen  de  Mme  de  Chevreuse.  (II,  473*) 

Pour  s'en  assurer  (d*Agen)  par  ce  dernier  moyen,  etc.  (II,  34 1*) 
M.  de  Chavigny  étoit  le  véritable  moyen  de  leur  union.  (II,  374*) 
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Il  falloit....  le  rendre  (le  duc  d*Engbieii)  Tan  des  principaux  moyemiât 

la  liberté  de  Monsieur  son  père.  (II,  179.) 

Rien  n>8t  impossible  de  soi  :  il  v  a  des  voies  qui  conduiient  à  toata 

choses,  et  si  nous  avions  assez  de  Tolontë,  nous  aurions  toujours  assez  de 

mmns,  (I,  43,  variante  du  manuscrit;  vojez  I,  i3o.) 

Tous  ces  moyen*  de  justification  sont....  impossibles.  (II,  44i-) 

La  gloire  des  grands  hommes  se  doit  toujours  mesurer  aux  mo^eju  doot 

ils  se  sont  servis  pour  Tacquérir.  (I,  94.) 

....  Chercher  les  moyens  de  leur  être  utile  {k  nos  amis).  (I,  a85.) 

....  Découvrir  le  foible....  des  moyent  qu*il  tenoit  pour,  etc.  (il,  4^^-) 

(Condë)  eut  moyen  êe  se  servir  des  retranchements.  (II,  4^4*) 

Les  canaux  et  les  marais  lui  donnèrent  moyen  de  se  retirer.  (II,  196.) 

MOYENNANT  : 

Moyennant  tout  ce  que  deuus,  on  promet,  etc.  (Il,  385.) 
Jtfo/MJiauf  quoi,  ils  dévoient....  (U,  38i.) 

BiUET: 

Leur  coût  (le  goât  des  vieilles  gens),  détrompe  des  désirs  inutiles*  se 
tourne  alors  vers  des  objets  muets  et  insensibles  :  les  bâtiments,  Tagricul- 
tnre,  etc.  (I,  347.) 

MUNI  : 

....  Une  place....  fort  mal  munie,  (II,  394.) 

MUNITION,  Mumnoirs  : 

Les  assiégés  se  défendoient  assez  bien  pour  le  peu  de  mumiiiem  qnUls 
voient.  (II,  337.) 

....  Des  gens  battus....  sans  munition  de  guerre  et  sans  vivres.  (II,  335.) 
....  Ce  peu  de  troupes....  sans  munitions.  (II,  3ii.) 

MUSQUARD  : 

Je  suis  bien  marri  du  mal....  que  la  sécheresse  a  fait....  à  ma  vigne  de 
miuquard  (àe  vin  muscat).  (III,  385.) 

Yoyex  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

MYSTÈRE,  MYSTÈRES  : 

La  gravité  est  un  mystère  du  corps  inventé  pour  cacher  les  défauts  de 
Tesprit.  (I,  i36.) 

Variante  du  manuicrit  :  «  un  mystère  de  eorpa  *. 

....  Posséder  ce  que  Ton  aime  après  beaucoup  de  mystères.  (I,  60.) 
....  Que  le  porteur  de  ce  billet  puisse  entrer  dans  les  mystères  de  la 
marmelade  et  de  vos  véritables  conûtures.  (III,  164.) 


N 

NAGUÈRE  : 

(Mazarin)  ne  s'offensa  pas  moins  de  voir  que  je  faisois  encore  Tarbitre . 
qu'il  avoit  témoigné  naguère  de  m'en  savoir  gré.  (II,  446.) 

NAIN,  NAINS  : 

(liC  vieillard)  est  aussi  nécessaire  dans  son  train  (le  train  de  la  coquette), 
que  les  nain$  l'étoient  autrefois  dans  a  Amadis  ».  (I,  3a4.} 
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NAISSANCE,  au  ûguré  : 

L'âge  d*airain  donna  la  naissance  aux  passions,  etc.  (I,  3 10.) 
Dans  la  naissance  des  désordres,  la  présence  du  Roi  est  un  puissant 
moyen  pour  retenir  les  peuples.  (Il,  3o8.) 

NAÎTRE,  au  propre  et  au  figuré  ;  faibk  maîtbk  : 

Il  y  a  des  hommes....  q^iisont  nés  faux,  qui  se  trompent  eux-mémet. 
(I,3ia.) 

Il  fieiut  être  facile  à  excuser  nos  amis,  quand  leurs  défauts  sont  nés  avec 
eux.  (I,  284.) 

Us  craignirent  que  tant  de  gens  mêlés  ensemble  sans  se  connoître  ne 
fissent  naître  des  accidents.  (II,  199.) 

Ce  succès....  fit  naitre  le  dessein  d*assiéger  dans  Étampes  toute  Tarmée 
des  Princes.  (II,  394.)  ^ 

(Le  prinœ  de  Condé)  aroit  manqué  envers  lui  (le  duc  d'Orléans)  en 
quelque  chose  d^assez  important  pour  lui  faire  naître  le  désir  de  le  pérore. 
(IL   i5i  ;  voye*  II,  390,) 

Pour  éprouTer  si  le  temps  ferait  naitre  quelque  facilité  à  Tun  ou  à  Tautre 
(pour  Tune  ou  pour  l'autre  cnose),  il  fallut,  etc.  (II,  4^1*) 

NAÏVEMENT  : 

Voilà  naïvement  comme  je  pense  que  je  suis  fait  au  dehors.  (I,  G.) 

NATURE,  sens  divers  : 

La  nature^  qui  se  pique  d'être  si  sensible,  est  d'ordinaire  arrêtée  par  le 
plus  petit  intérêt.  (I,  i45,  variante  du  manuscrit.) 
«  Le  bon  naturel  »,  dans  les  textes  impriméi. 

Les  passions....  sont  comme  un  art  de  la  nature  dont  les  règles  sont  in- 
faillibles. (I,  33;  voyez  I,  45,  5a,  93,  106,  17a,  i83,  3i5  à  3s9,  etc.) 

....  La  répugnance  que  les  Espagnols  ont  accoutumé  d'avoir  pour  des 
desseins  de  cette  na/ure.  (II,  ai  a.) 

On  pouvoit....  me  contenter  sur  des  choses  d'une  autre  nature.  (II, 

467.) 

NATUREL,  ELLE,  avec  des  noms  de  personnes  et  de  choses  : 

Rien  n'empêche  tant  d'être  naturel  que  l'envie  de  le  paroître.  (I,  19a.) 
La  plupart  des  jeunes  gens  croient  être  naturels^  lorsqu'ils  ne  sont  que 

mal  polis  et  grossiers.  (I,  i74-) 

Tout  ce  qui  est  contrefait  déplaît,  avec  les  mêmes  choses  qui  charment 

lorsqu'elles  sont  naturelles,  (I,  a6i.) 

L^aversion   naturelle   qu'il   (Louis   XIII)   avoit  toujours   eue  pour  ce 

prince  (Monsieur),  etc.  (II,  5a.) 

....  Son  irrésolution  naturelle  (l'irrésolution  de  Mazarin).  (II,  aa5.) 
....  Sa  légèreté  naturelle  (la  légèreté  de  M.  de  Chavigny).  (II,  ^iS,) 
(M.  de  Chavigny)  avoit  une  éloquence....  naturelle,  (II,  4>7*) 
11  y  a   de  bonnes  qualités  qui  dégénèrent  en  défauts  quand  elles  sont 

naturelles,  (I,  17a.) 

Je  m'engagerois  à  un  trop  long  discours,  si  je  rapportois  ici,  en  parti- 
culier, toutes  les  raisons  naturelles  qui  portent  les  vieilles  gens  à  se  retirer 

du  commerce  du  monde.  (I,  345.) 

On  doit  dire  des  choses  naturelles,,,^   plus  ou  moins  sérieuses,  selon 

l'humeur  et  l'inclination  des  personnes  que  l'on  entretient.  (1,  aQi.) 

Naturel,  substantivement  : 

....  Si  chacun  suit  son  naturel,  (I,  387.) 
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Le  bon  MifKrs/,  cnii  le  rante  d*ètre  ti  feoMUe,  att  MNivent  ëloaft  ptr 
le  moindre  intérêt.  (I,  i4*^.) 
Toyvi  ci  Amtut  U  f  «seapk  dm  HkroMM, 

NATURELLEBOCNT  : 

....  L'esprit  du  Roi  (Looif  XIII),  miwdlmmf  MNqpçoBBMuu  (H,  53.) 

NAUFRAGE,  au  figure  : 

Ne  pouTant  éterntier  leur  rie,  il  n*jr  «Toit  ritn  ^'ilt  (les  philoaoph») 
ne  fissent  pour  éterniser  leur  réputation,  et  sauTer  du  mmmfrmg9  ce  qai 
n*en  peut  être  garanti.  (I,  m.) 

NAVAL,  ALs  : 

*  On  se  fait  fort  à  la  cour  que  les  Angloia  rendront  l'armée  mm^du 

(ni,  94.) 

NAVIGATION  : 

Les  nttpigtuiont  les  plus  heureuses  sont  exposées  à  mille  dangeis.  (I, 
199) 

NE;  NB....  PAS  ou  point;  ni....  que;  ni....  pas  oa  Foorr....  que  : 

Nul  que  lui  (Richelieu)  n'aroit  bien  connu.. ..  toute  la  pnisaanoe  dn 
Royaume,  et  ne  Varoit  su  remettre  entière  (entre  les  mains  du  SouTerain). 

{n,48.) 

L^amour- propre  empêche  bien  que  celui  qui  nous  flatte  jm  soit  jamais 
celui  qui  nous  flatte  le  plus.  (I,  i55.) 

Personne  n'ignore  qu'elle  (Mme  de  CheTreuse)  «'ait  été  la  première 
cause  des  malheurs,  etc.  (II,  5.) 

On  doit  dire  des  choses  naturelles,...  plus  ou  moins  sérieuses,  selon 
l'humeur  et  rinclination  des  personnes  que  l'on  entretient,  a#  les  presser 
pmt  d'approuTer  ce  qu'on  dit,  ni  même  d'y  répondre.  (I,  991.) 

Il  y  a  de  l'habileté  à  n'épuiser  pas  les  sujets  qu*on  traite.  (I,  391.) 

(Nos  amis)  savent  nos  habitudes  et  nos  commerces,  et  ils  nous  soient  de 
trop  près  pour  ne  s'apercevoir  pas  du  moindre  changement.  (I,  298.) 

(La  coquette^  a....  intérêt  d'en  ménager  plusieurs  (honnêtes  gens)  à  la 
fois,  pour  ne  laisser  pas  voir  qu'elle  le  traite  (le  vieillard)  différemment 
des  autres.  (I,  3a 5.) 

Celui  qui  les  disoit  (ces  raisons)  commençoit  a  ne  lui  èirepas  désagréable 
(à  la  Reine).  (11,  55.) 

(La  confiance)  a  besoin  d'une  grande  justesse  pour  ne  livrer  pas  nos  amis 
en  nous  livrant  nous-mêmes,  et  pour  110  faire  pas  des  présents  de  leur 
bien,  etc.  (I,  agS.) 

Ni  eux,  ni  le  président  Viole,  ne  la  virent  point  (Mme  de  Cherreuse). 
(II,  i56;   voyez  II,  449i  ^-  3  et  4*) 

Je  n'eus  ^ue  le  temps....  de  prendre  congé  de  la  Reine.  (II,  3o.) 

Comme  je  ne  prétends....  parler  de  moi  que  dans  ce  qui  a  du  rapport 
aux  personnes,  etc.  (II,  11.) 

*(Le  prince  de  Condé)  croit....  que  Votre  Altesse  ne  prendra  point 
cette  résolution  ^ii'il  ne  voie  clair  dans  cette  affaire.  (UI,  76.) 

Le  monde,  ne  connoissant  pas  le  vériuble  mérite,  n'a  garde  de  le  vou- 
loir récompenser;  aussi  n*élève-t-il ^or  à  ses  grandeurs  et  a  ses  dignités ^m 
des  personnes  qui  ont  de  belles  qualités,  (f,  98,  variante  du  manuscrit.) 

NÉANMOINS  : 

La  paix  sera  près  d'être  signée,  laquelle  néanmoins  il  (Condé)  ne  signera 
qu'après  le  retour  de....  Mazarin.  (II,  385  ;  voyez  II,  75  ;  *  III,  77,  etc.) 


NéG]  DE  Là  ROGHBFOnCAULD.  ^71 

NlteESSAIRE,  NtoMSAïuL  il;  irtoMSAiu  quk  : 

Le  marquis  de  Saint-Luc...  eondima  toajoun  de  les  rafratchir  (les 
assiégés)  des  choses  néetssairês,  (II,  336.) 

....  Des  qualités  utiles  ou  néeessairtt.  fl,  s88.) 

La  crainte  de  s^nnuyer....  lui  fit  rejeter  (à  la  Reine)  on  aris  si  néeet" 
saire,  (II,  17;  Toy«t  II,  407.) 

....  Une  action  qui  n*étott  pai  moins  méctuahrt  qu'elle  paroisioit  hardie. 

(Il,  199.) 

(Ces  députés)  sToient  insisté....  sur  rétablissement  d*un  conseil  méctê^ 

saire.  (II,  38 1  ;  voyez  I,  3^4  \  ^h  ^^O 

Les  sentiments  (des  riches  bourgeois  de  Bordeaux)  étoient.*..  de  se 

rendre  si  puissants  et  si  néeestatret^  que,  etc.  (II,  349*) 

Vous  lui  seriez  nécessaire  ici  aussi  bien  qu*à  d'autres.  (III,  174.) 

*Je  TOUS  ai  écrit  hier....  de  choses  si  nécessaires  que  tous  sacniez,  que 

je  n*ai  rien  à  ajouter.  (III,  s57.) 

NÉCESSAIREMENT  : 

La  diminution  de  TÉtat  causeroit....  nécessairement  leur  ruine.  (II,  S74.) 
Il  falloit  nécessairement  servir  le  Roi.  (H,  3ii  ;  voyez  H,  4^4*) 

NÉCESSITÉ  : 

Ce  séjour  que  l'on  fit  à  Turenne  par  nécessité^  etc.  (H,  186.) 

....  Tant  de  milliers  d'hommes  qu'une  guerre  continuée  oe  gaieté  de 

cœur  a  encore  immolés  avec  moins  de  fruit  que  àe  nécessité,  (II,  44i*) 
Ceux  qui  lui  sont  favorables  (au  comte  de  Marchin)  s'accorderont  à  le 

plaindre  de  s'être  vu  réduit  à  la  nécessité  inévitable  de  manquer  à  l'un  ou 

a  l'autre  de  ses  devoirs.  (II,  332.) 

N^ESsiT^,  misère,  dënûment  : 

Elle  se  trouveroit  réduite  à  une  insupportable  nécessité,  (II,  a 73.) 

On  voyoit....  un  nombre  considérable  de  bonnes  familles,  réduites  à  la 

dernière  n^ctfiiiV^.  (II,  i5a.) 

Il  est  impossible  à  Monsieur  le  Prince  de  la  fournir  (cette  somme),  étant 

dans  la  dernière  nécessité,  (III,  77.) 

NÉGLIGENCE,  n^guginges  : 

Ce  fut  tout  l'avantage  que  tira  le  comte  d'Harcourt  d'une  occasion  où 
sa  fortune  et  la  négligence  des  troupes  de  Monsieur  le  Prince  lui  avoient 
offert  une  entière  victoire.  (II,  34o.) 

....  Laisser  plutôt  voir  des  négligences  dans  ce  qu'on  dit  que  de  l'afTec- 
tation.  (I,  a94-) 

NÉGLIGER  : 

Le  prince  d'Orange...,  qui  avoit  tant  d'intérêt  de  se  faire  nn  chemin 
pour  être  un  jour  roi  d'Angleterre,  négligeait  ce  mariage,  qui  le  rendoit 
héritier  présomptif  du  royaume.  (I,  340.) 

(Mazarin)  négligea  ceux  dont  il  avoit  le  plus  de  besoin.  (Il,  ai 5.) 

NÉGOCIATEUR  : 

(M.  de  Chavigny)  avoit  pris  des  mesures  pour  être  négociateur  de  la 
paix  des  Princes.  (II,  347.) 

NÉGOCIATION  : 

Ce  commencement  de  négociation  en  produisit  plusieurs  particulières  te 
secrètes.  (II,  ai8;  voyez  I,  146;  H,  11a,  a57,  a7i,  3oo,  378,  38i,  389; 
III,  Soj  et  passim.) 
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NÉGOCIER  : 

Ce  qui  fait  que  Ton  est  touTent  mécontent  de  ceux  qui  még^eiâmt^  est 

3u*ils  abandonnent  pre8€[ue  toujours  Fintérèt  de  leurs  aom  pour  V'taiérH 
u  succès  de  la  négociation.  (I,  146.) 

NET,  NETTE  : 

Son  esprit  (Pesprit  de  M.  de  Charigny)  ëtoit  aei,  (II,  497.) 
Leurs  vues  sont  nettes  et  justes.  (I,  3o5.) 

Il  est  difficile  de  juger  si  un  procède  nety  sincère  et  honnête  est  un  eflet 
de  probité  ou  d'habileté.  (I,  99.) 

NETTEMENT  : 

Le  duc  de  Bouillon  évita....  de  répondre  nettement,  (II,  3o3.) 

NETTETÉ  : 

Dans  le  milieu  du  feu  et  du  combat,  il  (le  prince  de  Condé)  donnoit  les 
ordres  avec  cette  netteté  d'esprit  qui  est  si  rare.  (II,  407*) 

(Les  femmes)  s'expliquent  arec  plus  de  netteté  (que  les  hommes).  (I, 
II.) 

NETTOYER,  au  figuré  : 

Les  assiégés  firent  trois....  sorties,  à  chacune  desquelles  ils  nettoyèrent 
la  tranchée.  (H,  9o3;  To/ez  II,  98.) 

NEUTRE  : 

Combien  Diogène  a-t-il  fait  de  philosophes  importuns,  Cicéron  de  ba- 
billards, Pomponius  Atticus  de  gens  neutres  et  paresseux  !  (I,  3oo.} 

....  On  y  verroit  (de  Paris),  comme  d'un  heu  neutre^  l'ërénement  de 
cette  affaire.  (II,  4o5.) 

NI;  MI....  NI  : 

(Ils)  conclurent  la  paix...,  sans  en  communiquer  les  articles  à  Madame 
la  Princesse  ni  aux  ffénéraux.  (II,  so6.) 

Cette  retraite  n'adoucit  point  les  esprits  des  Parisiens  ni  du  Parlement. 
(Il,  »3..) 

Ou  escarmoucha  quelque  temps,  sans  perte  considérable  de  part  h 
d'autre.  (II,  317.) 

La  précipitation  ni  la  vanité  de  mes  espérances  n^attirèrent  point  les 
refus.  (Il,  449.) 

Je  ne  mêle  à  cela  nul  chagrin  ni  nulles  plaintes.  (III,  lai.) 

*M.  de  Turenne  dit  fort  que,  si  M.  de  Palluau  le  joint,  comme  l'on 
ne  l'en  sauroit  presque  empêcher,  ni  M.  de  Montbas,...  qu'après  cela  il 
sortira  de  ses  retranchements.  (111,  90.) 

Je  n'entreprendrai  point  ni  de  la  condamner  ni  de  la  défendre  (cette 
action).  (II,  3ao.) 

A'i  eux,  ni  le  président  Viole  ne  la  virent  point  (Mme  de  Cheyreuse). 
(II,  256.) 

*I1  n>st  parlé  de  lui  (la  Rochefoucauld)  ni  près  ni  loin.  (III,  104.) 

NIAIS  : 

Il  y  a  des  gens  niau  qui  se  connoissent,  et  qui  emploient  habilement 
leur  niaiserie.  (1,  ii3.) 

NIAISERIE,  NIAISERIES  : 

Il  semble  que  la  bonté  soit  la  niaiserie  et  l'innocence  de  i'amour-propiv. 
(I,  ia6,  variante  du  manuscrit.) 
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De  cette  nuit  qui  le  courre  (Pamottr-propre)....  Tiennent  let  errenn, 
ses  ignorances,...  et  set  niaUeries  sur  son  sujet*  (I,  i440 
Voyei  ruticle  précédent. 

NIER  de;  niir  que....  ne  : 

La  Reine  ntoii  «Ta voir  jamais  écoute  la  proposition  de  Blaye.  (II,  ^Sj.) 
Je  ne  lui  nierM  pas  même  que  je  A^aie  bioi  en',  etc.  (II,  4^7.) 

NOBLESSE,  nom  de  qualité,  et  nom  collectif  de  personaes  : 

Ceux  qui  prisent  trop  leur  noblesse  ne  prisent  pas  assez  ce  qui  en  est 
Torigine.  (II,  ia4«) 

(Monsieur  le  PrinceA  trouva  beaucoup  de  noblesse^  dont  il  fut  suivi.  (II, 
3oi  ;  voyez  II,  180,  isi,  3ii.) 

(Le  comte  d'Harcourt)  marcha  à  lui  (Nort)  avec  deux  mille  hommes 
de  pied...,  ses  gardes  et  de  la  noblesse,  (II,  3 11.) 

NOEUD,  au  figuré  : 

Leur  haine  commune....  devoit  être  le  nœud  de  leur  union.  (II,  9s3.) 

NOIR,  au  figuré  : 

....  Une  noire  supposition.  (II,  84*) 

NOM,  NOMS  : 

L*écrit....  court  sous  mon  nom,  (III,  140;  royez  III,  i4iO 
L'amour  prête  son  ftom  à  un  nombre  infini  de  commerces.  (I,  63.) 
Les  grands  noms  abaissent  au  lieu  d*élever  ceux  qui  ne  les  saroit  pas 
soutenir.  (I,  7a.)  * 

NOMBRE  : 

Ce  grand  nombre,,,,  parut  capable  d'augmenter  le  désordre.  (II,  191.) 
La  faute  d*un  très-petit  nombre  de  gens,  etc.  (UI,  19.) 
Monsieur  le  Prince....  fit  promptement  im  escadron  de  ce  qu'il  aToit 
avec  lui,  et  marcha  aux  ennemis  avec  ce  nombre  si  inégal.  (U,  368.) 
L'amour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces.  (I,  63.) 
Ce  que  nous  prenous  souvent  pour  des  vertus  n'est  en  effet  qu^un  nombre 
de  vices  qui  leur  ressemblent.  (I,  a57,  variante  de  i665*  voyez  I,  i83.) 

Nous  marchâmes....  avec  pareil  nombre  de  cavalerie,  mais  très-diffé- 
rent par  la  bonté  des  troupes.  (II,  ia5;  Toyez  II,  114,  181.) 

NOMINATION  : 

La  Reine  n'avoit  pas  voulu  retarder  de  vingt-quatre  heures  la  nominaiiom 
des  trois  ministres.  (II,  397.) 

(Mazarin)  le  tenoit  (Monsieur)....  en  lui  faisant  espérer  qu*il  (Pabbé  de 
la  Rivière)  auroit  la  nomination  de  France  pour  le  chapeau.  (II,  80.) 

NOMMÉ;  SE  nommer  : 

Un  nommé  Jo\j.,,.  fournit  de  matière  aux  désordres.  (II,  i5i.) 

....  Par  mon  valet /lomme  Pierre.  (III,  4^0 

....  Une  hôtellerie  qui  se  nomme  le  «  Cheyal  bardé  ».  (III,  so.) 

NON;  NON  PLUS  de....  que;  non  plus  que  : 

On  veut  une  réponse  positive  de  oui  ou  de  non,  (II,  38i.) 

Nous  n'avons  non  plus  de  pouvoir  sur  l'un  que  sur  l'autre.  (I,  a66.| 

L'amour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces....  où  il  n*a 

non  plus  de  part  que  le  Doge  à  ce  qui  se  fait  à  Venise.  (I,  63.) 

Cette  nouvelle  bonté  n'eut  que  de  l'écorce  et  de  Tapparence,  non  plus 

que  les  autres.  (II,  453.) 
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(Ce)  font  dit  goûti  de  runoor-piopre,  doat  il  ne  ÙMt  mm  flm  diip«- 
IvfMe  des  goâti  de  U  langue,  (lu,  i56;  oompmB  I9  So.) 

*Ce  ooquin....  ne  tonge  nom  plut  à  fiûre  la  paix  fne  a'il  n*y  KfWX  point 
de  guerre.  (Œ,  54*) 

NONCHALANCE  : 

(Retz)  le  repoie  a^ec  momeUmmcê  quand  elles  (les  nfihirea)  sont  finict. 
(I,  ao.) 

NONOBSTANT  : 

(madame  la  Princeite  et  M.  le  duc  d*Engliien)  entrèrent....  à  Boor- 
deaux,  momoèêituu  les  efforts  qu'on  avoit  fiuts....  pour  les  en  enpèelier. 
(U.  188.) 
'Je  peniste,  nomohttmiU  tout  cela,  à  croire  que,  ete*  (Œ.  61.) 
*  NomohtMMt  la  déclaration  de  1648,  on  lève  un  ëcu  sur  cnaqoe  mnid  de 
▼in.  (m,  117.) 

NOTABLE  : 

Le  plus  cruel  de  ses  ennemis... •  lui  sToit  donné  (à  MnMrin)  une  si  as- 
tabU  occasion  de  gloire.  (II,  46*») 

NOURRIR,  au  propre  et  au  figuré;  sb  Noimmim  : 

S  balais)  a^t  été  aourri  auprès  du  Roi.  (U,  6.) 
ChÂteauneuf....  avait  été  nourri  page  du  connétable.  (II,  19.) 

Yopois  été  nourri  dans  ces  sentiments.  (II,  ao.) 

Au  lieu  qu'elles  (les  richeises)  nourrissent  et  accroissent  les  crimes,... 
nous  pouTons  les  consacrer  à  toutes  les  vertus.  (I,  227.) 

(L^amomvpropre)  conçoit  (dans  ses  abîmes),  il  y  nourrit  et  il  ▼  élève, 
sans  le  savoir,  un  grand  nombre  d'affections  et  de  baines.  (I,  34».) 

L'aveuglement  des  bommes  est  le  plus  dangereux  effet  de  leur  orgueil  : 
il  sert  à  le  nourrir  et  à  l'augmenter.  (I,  s5i.} 

La  jalousie  se  nourrit  dans  les  doutes.  (I,  43«) 

NOUVEAU,  elle;  de  nouyeau  : 

Cette  nouvelle  bonté  n'eut  que  de  l'écorce.  (II,  J^SZ.) 
*L'on  a  pris  de  nouvelles  liaisons  qui  embarrassent.  (III,  61.) 
Nous  sommes  souvent  engagés  dans  une  profession  nouvelle  où  la  nature 
ne  nous  avoit  pas  destinés.  (I,  388.) 

De  nouvelles  troupes  et  de  mécbants  officiers,  etc.  (Il,  338.) 
Nous  arrivons  tout  nouveaux  aux  divers  âges  de  la  vie,  et  nous  j  man- 
quons souvent  d^expérience,  malgré  le  nombre  des  années.  (I,  i83.) 
Je  m'exposois  par  là  tout  Je  nouveau  à  de  plus  grands  embarras.  (  II,  46 .  ) 

NOUVEAUTÉ  : 

On  se  préparoit  à  la  guerre  civile  avec  d'autant  plus  de  chaleur  que 
c'étoit  une  nouveauté,  (II,  isi.) 

....  Une  nouveauté  assez  surprenante.  (II,  4^3.) 

*Ces  choses....  apporteront  indubitablement  quelque  moupemutê,  (lU, 
iio.) 

Le  changement  de  condition  avoit  pour  lui  la  grâce  de  la  mouveauté, 
(II,  a49;  voyex  I,  144,  190,  3oa,  347.) 

NOUVELLE  : 

Le  roi  d'Espagne  l'alla  voir,  sur  la  nouvelle  de  ma  prison.  (II,  40.) 
Monsieur  le  Prince  fut  informé  que,  etc.  Cette  dernière  nouvelle  étoit 
la  seule  où  il  pouvoit  apporter  quelque  remède.  (II,  33 1.) 
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Je  ne  lait  plut  aumme  de  tm  nomnilu^  ni  domestiqaeSi  ni  chrëdennet, 
ni  politiques.  (III,  i3i.) 

^Je  ▼OUI  ai  toujours  (ait  écrire  les  mm^tUês.  (III,  66;  Tojrez  III|  i5» 
«7.  46,  etc.) 

^11  /  a  des  nou9tUêi  que,  etc.  (III,  70.) 

NOUVELLEMENT  : 

....  L*amitië  qu'ils  s*ëtoient  nouveilement  jurée.  (II,  65.) 

....  Le  gouremement  de  Stenaj  qu*il  (le  prince  deCond^)  lui  aToit 

nouveUemeni  donné  (à  fllarchin).  (Il,  3s i.) 
Le  comte  d'Harcourt  pourru  nouvellement  par  le  Roi  des  gouTeme- 

ments  du  comte  du  Doignon,  troura,  etc.  (Il,  014.) 

NUIT,  au  figuré  : 

On  ne  peut  sonder  la  profondeur,  ni  percer  les  ténèbres  de  ses  abîmes 
(des  abîmes  de  TamourH^ropre)....  De  cette  nmt  qui  le  ODUTie  naissent  les 
ridicules  persuasions  qu  il  a  de  lui-même.  (I,  144.) 

NUL,  nulle;  nul  qus  : 

(M.  de  Cbâteauneuf)  étoit  plus  capable  que  ntU  autre  de  rétablir  Ta»» 
cienne  forme  du  gouTemement.  (II,  78.) 

(La  bénédiction)  fut  reçue  de  Tun  et  de  Tautre  arec  toutes  les  appa- 
rences de  respect,  bien  que  nul  des  deux  ne  souhaitât  qu'elle  eût  l^flbc 
que  le  Coadjuteur  pouroit  désirer.  (II,  sgo.) 

Je  ne  mêle  à  cela  nul  chagrin  ni  nmles  plaintes.  (III,  isi  ;  Tojrea  II,  198.) 

Monsieur  le  Prince....  comptoit  pour  rien  d*étre  maître  d*un  lieu  de 
nulle  considération.  (II,  335.) 

JVif/  quê  lui  (Richelieu)  n'avoit  bien  connu  jusqu'alors  toute  la  puissance 
du  Royaume.  (II,  48.] 

Nul  homme  que  lui  (le  due  de  Beaufort}....  n'a  jamais  été  si  générale- 
ment aimé.  (II,  60.) 

O 

OBÉISSANCE  : 

(Le  duc  de  Bouillon)  espéroit  de  s'acquérir  quelque  mérite...,  s'il  con« 
tribuoit  à  retenir  Monsieur  le  Prince  dans  VoSéitsanee,  (II,  s6o.) 

Le  marquis  d'EUtIssac  avoit  remis  la  Rochelle  à  VohéUsmnce  du  Roi.  (II, 
3i3;  Toyea  U,  3o8,  459;  III,  a8,  ag.) 

OBJET  : 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  roir  les  oljeis^  il  en  faut  gar- 
der aussi  pour  la  société.  (I,  186;  royez  I,  176.) 

L'histoire... .  nous  montre  également  les  grands  érénements  et  les  mé- 
diocres :  cette  confusion  à^ohjets  nous  empêche  souTcnt  de  discerner  areo 
assez  d'attention  les  choses  extraordinaires  qui  sont  renfermées  dans  le 
cours  de  chaque  siècle.  (I,  33i.) 

Quand  il  s'agit  de  nous,  notre  goût  n'a  plus  cette  justesse  si  néces- 
saire;... tout  ce  qui  a  du  rapport  à  nous  paroît  sous  une  autre  figure..., 
et  les  mêmes  objets  nous  paroissent  par  tant  de  côtés  différents,  que  nous 
méconnoissons  enfin  ce  que  nous  ayons  ru  et....  senti.  (I,  3o6.) 

Tout  agit  de  concert  en  eux  (en  certaines  gens|,  tout  y  est  sur  un 
même  ton.  Cet  accord  les  fait  juger  sainement  des  objets^  et  leur  en  forme 
une  idée  véritable.  (I,  3o5.) 

La  raillerie  est  un  air  oe  gaieté  qui  remplit  l'imagination,  et  qui  lui 
fait  voir  en  ridicule  les  objets  qui  se  présentent.  (I,  3a8.)  ,^ 
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Tout  C6  qu'elle  (U  niton)  peut  fidre  pour  noui  eft  de  Bout  comeîller 
d^en  détourner  les  /eux  (de  U  mort),  pour  les  airéter  mit  d'antrei  djetâ, 
Caton  et  Bnitut  en  choUirent  d*  illustres.  (1,  ii4*) 

On  doit....  efEioer  insensiblement  (les chagrins  de  ses  amis)...,  et  mettre 
en  la  place  des  oh/ets  agréables,  ou  du  moins  qui  les  ooeupenU  (I,  a85.] 

(Le  goût  des  Tieilles  gens),  détrompé  des  désirs  inutiles,  se  tourne  alors 
▼ers  des  objets  mueU  et  insensibles  :  les  bâtiments,  ragriculture,  Pécono- 
mie,  Tétude,  etc.  (I,  347.) 

G*est  par  lui-même  (1  amour^propre)  que  ses  désirs  sont  allnméty  plutôt 
que  par  la  beauté  et  par  le  mérite  de  ses  oêjêtt.  (I,  344.) 

OBLIGATION  : 

Le  trop  grand  empressement  qu*on  a  de  s^acquitter  d'une  ohUgmiiom  est 
une  espèce  d'ingratitude.  (I,  lai.) 

Il  lui  auroit  VMigaiion  tonte  entière  de  son  retour.  (II,  a5i.) 

CroTant....  avoir  satisfait  à  ses  obligatunu  par  quelques  compliments..., 
il  (le  auc  de  Guise)  s'en  alla.  (II,  4^9.) 

Presque  tout  le  monde  prend  plaisir  a  s'acquitter  des  petites  oUigm^ 
tUms\  beaucoup  de  gens  ont  de  la  reconnoissance  pour  les  médiocres; 
mais  il  n'y  a  quasi  personne  qui  n'ait  de  l'ingratitude  pour  les  grandes. 
(I,  i53.) 

Une  mauTaise  honte  me  feroit  possible  périr  dans  une  maundae  cause 
oà  des  oétigatioMs  signalées  m'auroient  engagé  insensiblement.  (IL  4^9.) 

....  Les  pressantes  et  presque  indispensables  oèligatknu  qn*il  ntfârchin) 
aToit  à  Monsieur  le  Prince.  (Il,  3is*,  Toyex  II,  i44î  HI»  ^^t  49o) 

OBLIGEANT,  aitte  : 

Vous  continuez  de  faire  les  choses  du  monde  les  plus  ohRgtmmtt  pour 
moi.  (III,  147.) 

....  Les  choses  obligeantes  que  la  Reine  lui  aToit  dites.  (II,  i36.) 

Il  écoutoit  les  conseils....  avec  un  certain  égard  obligeant,  (II,  4>8.) 

OBLIGER,  contraindre;  obliger  de;  obuoei,  rendre  service; 
£tee  obligé  de,  a  : 

La  même  faim  qui  chasse  le  loup  du  bois  oblige  un  aveugle  ele  tous 
écrire.  (III,  89.) 

Son  irrésolution  (l'irrésolution  de  Mazarin)....  et  le  peu  de  connoissance 
de  son  état  présent....  obligèrent  le  duc  de  la  Rochefoucauld  <£»  traiter.  (II, 
aa5*,  voyez  I,  a6.) 

Étant  obligé  plus  que  personne  tTen  ressentir  une  extraordinaire  (joie), 
je  ne  peux  néanmoins  la  faire  pnroître.  (111,  a3;  voyez  III,  3o.) 

Pour  être  en  eiFTet  le  dernier  obligé^  je  ne  laiasois  pas  d'avoir  été  le  pre- 
mier dans  l'intention.  (11,  4^3.) 

Si  il  y  avoit  quelque  belle  haquenée,  il  m^obligeroit  de  me  l'acheter. 
(III,  5o.) 

Il  est  vrai  que  le  gouvernement  de  Xaintonge....  lui  servit  encore  (à 
Mazarin]  de  leurre  pour  nous  abuser  et  que,  nous  obligeant  de  rien,  il  le 
fit  offrir  à  mon  prre.  (II,  45a.) 

Ce  n*est  pas  un  grand  malheur  d'obliger  des  ingrats,  mais  c'en  est  un 
insupportable  d'être  obligé  à  un  malhonnête  homme.  (II,  i58;  voyez  III, 
aa,  a3,  3i.) 

Je  crains....  moins  d'en  être  obligé  (de  ce  service)  à  votre  seule  parole, 
(m,  33.) 

Je  90IIS  suis  sensiblement  obligé  de  votre  lettre  et  de  vos  présents,  (III,  a  19.) 
^  Monsieur  le  Prince  lui  seroit  d'autant  plus  obligé  de  sa  liberté  (à  Maza- 
rin), que,  etc.  (II,  aog.) 


OGC]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  1177 

OBSCURITÉ,  au  figura  : 

....  Dans  Vohêeurité  d'une  yie  errante  et  cachée.  (I,  ao.) 
(La  pënëtration  d'un  grand  esprit)  loi  fait  toujours  découvrir  la  yérité, 
au  travers  des  obscurïtis  qui  la  cachent  aux  autres.  (I,  3a6.)  ' 

OBSERVER  ;  obskrvir  que  : 

Comme  ils  avoient  peu  de  confiance  au  comte  de  Jonzae...,  ils  Vohter^ 
vèrent,  (II,  3 il.) 

Il  est  nécessaire  à^ observer  que  toute  sorte  de  conversation....  n*est  pas 
également  propre  à  toute  sorte  d'honnétet  gens.  (I,  agS.) 

OBSTACLE  : 

(La  Rochefoucauld)  cmt  qne  Tentremise  de  Mme  de  Châtillon  pouvoit 
lever  tous  les  obstadet  de  la  paix.  (II,  891  ;  vo/et  *in.  67.) 

(M.  de  Turenne)  se....  retira....  sans  rencontrer  éLoMaeles.  (II,  4>>« 
voyez  U,  161.) 

OBSTIIHÉ  : 

Nous  eûmes  sur  ce  sujet  des  contestations....  fort  obstinées.  (II,  444*) 

OBTENIR  : 

Son....  dessein  étoît  d'obtenir  l'assemblée  des  états  généraux.  (II,  94^0 

OCCASION  : 

On  pouvoit  croire  que  cette  occasion  tenteroit  le  duc  de  la  Rochefou- 
cauld. (II,  985.) 

Je  serois  un  ingrat...,  si  je  manquois  d*étre,  à  toutes  occasions  et  à 
toutes  épreuves,  de  Votre  Éminence  trè»-humble....  serviteur.  (III,  34; 
voyez  I,  166,  198,  3oa;  II,  83,  aaS,  216,  164,  3741  807;  III,  177,  etc.) 

Plusieurs  jeunes  gens....  étoient  volontaires  dans  cette  occasion,  (FI,  93.) 

Le  duc  de  Beau  fort  étoit  toujours  brave  en  public,  et  souvent  il  se  mé- 
nageoit  trop  dans  des  occasions  particulières.  (Il,  60.) 

Nous  les  verrons  (Condé  et  Turenne),  heureux  et  malheureux  dans 
diverses  occo^ÉMude  la  guerre,  devoir  les  bons  succès  à  leur  conduite  et  à 
leur  courage.  ^Ç^^Sx) 

....  L'une  des  plus  hardies  et  des  plus  périlleuses  occasions  de  toute  cette 
guerre.  (II,  4o5) 

....  Une  si  notable  occasion  de  gloire.  (II,  461.) 

OCCUPATION,  OCCUPATIONS  : 

\j  occupation  d'une  intrigue,  etc.  (I,  146*) 

*  Votre  occupation  ne  sera  pas  longue.  (III,  81.) 

Ils  (les  vieilles  gens)  sont  maîtres....  de  leura  occupations»  (I,  347«) 

OCCUPER  ;  ^TRE  occupiE  de,  à  : 

Cette  petite  ville....  n^ occupe  que  la  moitié  iàe  la  montagne).  (II,  333.) 

Le  meilleur  moyen....  à^ occuper  sa  place  (la  place  de  Bfazarin)  étoit 
d'affecter  d'entrer  dans  tous  les  sentiments  de  la  Reine.  (II,  %lfi\  vojes 
II,  17a,  agS,  334,  370,  374.) 

On  doit....  les  effacer  insensiblement  (les  chagrins  de  ses  amis)...,  et 
mettre  en  la  place  des  objets  agréables,  ou  du  moins  qui  les  occupent, 
(I,  985.) 

(Le  cardinal  de  Retz)  est  insensible  à  la  haine  et  4  l'amitié,  quelques 
soins  qu'il  ait  pris  de  paroftre  occupé  de  Pune  ou  de  l'autre.  (I,  91.) 

Il  y  a  des  gens  si  remplis  d'eux-mêmes  que,  lorsqu'ils  sont  amoureux, 
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ils  trouTent  moyen  d V/r«  oectêpés  de  leur  ptiaioii  Miif  Têtre  de  la  penomie 
qa*ils  aiment.  (I,  aïo.) 

*  Je  m'ëtois  imagine  ^e  tous  étiez  si  occupé  à  receroir  de  Taigent,  que 
Tout  n'ariez  pas  un  moment  pour  donner  à  toi  amis.  (III,  8o.) 

ODIEUSEMENT  : 

Ce  seroit  contre  les  bonnes  mœurs  de  permettre  à  celui  qui  FaToit 
acquise  (cette  charge)  odieusement  d*en  tirer  a  notre  préjudice  un  si  grand 
profit.  (II,  4^o-) 

ODIEUX,  ku8b;  odieux  il  : 

Je  n^aurois  qu^à  me  prëserrer  de  ces  grâces  excesnTes  qui  rendent  en- 
core plus  odieux  ceux  qui  les  font  que  ceux  qui  les  reçoivent.  (II,  457-) 
J'arois  fait  raison  (justice)  de  quelque  faute  odieuse,  (II,  447-) 
....  Ceux-là  mêmes  auxquels  il  (Bfazarin)  étoit  le  plot  odkuM,  (II,  444.) 

ŒIL  (Avoir  l')  1  : 

Dans  le  temps  que  mon  affection  et  mon  autorité  paroÎMoient  à  l'envî 
dans  toute  retendue  de  ma  charge,  je  découvris  qu^on  employoit  îusqn*& 
des  personnes  quasi  inconnues  pour  y  avoir  Pœil  et  pour  en  mander  a  la 
cour  ce  qui  leur  en  sembloit.  (U,  4^i*) 

ŒUVRE  (Mettre  en)  : 

LUntérét  met  en  œuvre  toutes  sortes  de  vertus  et  de  vices.  (I,  i33.) 

Le  soin  de  la  nature  est  de  fournir  les  qualités  ;  celui  de  la  fortune  est 

de  les  mettre  en  entpre,  (I,  3 16;  voyez  I,  93,  96,  3i7.) 

n  y  a  de  certains  dé&uts  qui,  bien  mis  en  auvre^  brillent  plot  que  la 

vertu  même.  (I,  168;  voyex  III,  149.) 

OFFENSE  : 

Je  n*espérai  point  qu*il  (Mazarin)  me  fît  de  réparation  d*une  offense  qui 
ne  pouToit  plus  être  réparée.  (II,  4^3;  voyez  II,  144,  Ifit^  467*) 

OFFENSER;  s'oFFEysER;  s'offenser  de  : 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intérêt  qui  fait  qu*elles 
offensent  et  blessent  toujours.  (I,  34«  variante  du  manuscrit.) 

L*afTaire  de  M.  le  chevalier  de  Lorraine  et  de  M.  de  Rohan  est  heu- 
reusement terminée  ;  le  Roi  a  jugé  de  leurs  intentions,  et  personne  n*a  eu 
dessein  de  s'' offenser.  (III,  ao6.) 

(La  Reine)  ne  s^ offensait  pas  d'être  aimée.  (II,  4*) 

OFFICE,  OFFICES,  sens  divers  : 

Je  n*ai  pu  refuser  cet  office  à  une  personne  à  qui  je  dois  bien  plus  que 
cela.  (III,  143;  Toyez  *lll,  8a.) 

Détromper  un  homme  préoccupé  de  son  mérite  est  lui  rendre  un.... 
maurais  office,  (I,  71.) 

Le  Cardinal  (de  Richelieu)  eut  tout  le  temps  et  tous  les  moyens  néces- 
saires.... pour  se  garantir  des  mauvais  offices  de  la  Reine  mère.  (II,  i5.) 

(Mme  de  Longueville)  ne  croyoit  pas  se  pouvoir  réconcilier  avec  son 
mari,  par  les  mauvais  offices  qu'on  lui  avoit  rendus  auprès  de  lui.  (II,  353; 
voyez  II,  480.) 

Celui  qui  aimoit  mieux  sa  propre  vergogne  que  de  manquer  à  me 
rendre  ses  mauvais  offices,  ne  me  les  a  pas  épargnés  quand  il  a  eu  liea 
de  m*en  faire  sans  que  j'eusse  lieu  de  les  lui  imputer.  (II,  467.) 

On  ne  donneroit  plus....  d'offices  de  la  couronne.  (Il,  14$;  voyez  II, 
448.) 
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Le  devoir  feroit....  en  moi  VoffUe  de  la  haine.  (I,  9.) 

OFFICIEUSEMENT  : 

(Mazarin)  se  mit  à  me  blâmer  officUusememt  de  ne  m'aider  pat  attes  au- 
près de  la  Reine.  (H,  4^3.) 

OFFICIEUX,  substantivement  : 

Bien  que  cet  odieux  (il  s'agit  de  Bfazarin)  ne  s'encrutt  de  Fëtat  où 
j*étois  avec  ce  prince  (le  prince  de  Condë)  qae  pour  la  erainte  qu'on 
peut  s'imaginer  qu'il  avoit  oue  je  n'/  fosse  pas  asses  bien,  j^aperçut.... 
qu'on  lui  aroit  fait  mon  cr^it  plus  grand  qtril  n^ëtoit  de  m  oôté-là.  (II, 

454.) 

OFFRIR;  s'offrir;  s'offrir  de  : 

Sa  fortune  et  la  négligence  des  troupes  de  Monsieur  le  Prince  lui 
avoient  offert  (au  comte  d^Harcourt)  une  entière  TÎctoire.  (H,  34o.) 

....  Ces  gens  incertains  qui  s'offrent  toujours  au  commencement  des 
partis.  (II,  371 J 

Monsieur  le  Prince  ioffrit,,,,  de  faire  retirer  ses  amis.  (Il,  a84-) 

Témoignant  d'en  croire  encore  plus  que  je  ne  m^offroU  nPen  T^rifieTi  on 
m*assiira  qu'on  me  satisferoit.  (II,  JiSS\  rojez  II,  A^7») 

OISEAU  : 

Il  y  a  (parmi  les  hommes)  des  oiseaux  qui  ne  sont  reeommandablesque 

par  leur  ramage  et  par  leurs  couleurs.  (I,  3o8.) 
Combien  (parmi  les  hommes)  ^oiseaux  passagers I  (I,  309.) 
Combien  (parmi  les  hommes)  ^oiseaux  de  proie,  qui  ne  Tirent  que  de 

rapines!  (I,  3o8.) 

OISIVETÉ,  loisir  : 

J'ai  passé  les  dernières  années  du  ministère  du  cardinal  Mazarin  dans 
V oisiveté  que  laisse  d^ordinaire  la  disgrâce....  Bien  que  ma  fortune  soit 
changée,  je  ne  jouis  pas  d'un  moindre  loisir.  (II,  i.) 

OMBRE  X  (Faire),  au  figuré  : 

Il  n*y  avoit  rien  de  si  petit  qui  ne  lui  fit  ombre  (à  Mazarin).  (II,  45S.) 

ON,  l'on  : 
Voyez  des  exemples  aecnmoUs  de  rindéfini  on,  II,  900-109» 

Il  faut....  se  persuader  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  propre  à  établir  la  ré- 
rité  de  ces  a  Réflexions»  que  la  chaleur  et  la  subtihté  que  ton  témoignera 
(que  les  gens,  les  lecteurs  témoigneront)  pour  les  combattre  ;  en  effet,  u  sera 
difficile  de  faire  croire  k  tout  homme  de  bon  sens  que  Pon  les  condamne 

Î>ar  d'autre  motif  que  par  celui  de  l'intérêt  caché,  de  Forgueil  et  de 
'amour-propre.  (I,  ay.) 

On  tenant  la  place  d*iin  nom  on  d*un  pronom  déterminé  qoi  précédent  presque 
immédiatement  : 

Peu  de  gens  le  sont  assez  (brayes)  pour  s'exposer  toujours  autant  quHl 
est  nécessaire  pour  faire  réussir  le  dessein  pour  lequel  on  s'expose.  (III, 
i3i  ;  comparez  III,  i53.) 

Quelles  personnes....  se  pourroient  séparer,  si  elles  se  rcTo/oient 
comme  on  s'est  tu  la  première  fois?  (I,  344*) 

Exemple  do  rieil  asage  d'orthographe  qni  omet,  dans  réeritors,  le  t  de  Haison 
mtre  une  voyelle  et  on  : 

*  A  peine  en  osera[-t-]on  demander  (demander  de  Pargent).  (III,  58.) 
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ONCTION  (ExTRÊxfi-)  : 

Le  Roi  AToit  reçu  Vextréme^onetUm,  (II,  60.) 

OPINER  : 

Penonne  ne  croiroit  aToir  la  liberté  entière  d^o/wêêr,  (II,  184 •) 

OPINIÂTRE  : 

Combien....  Pomponius  Atticuf  (a-€-il  fait)  de  gens  neutres  et  pares- 
Max,...  Caton  d^opmiétnsl  (I,  3oo.) 
Quand  nous  sommet  foibles,  nous  nous  yantoni  d*être  opiniutrms.  (1, 190.} 
Le  combat....  fut  grand  et  opimiétre.  (II,  41  ;  voyez  II,  is4-) 
....  Par  une  résistance  d^autant  plus  opimidtrt  que,  etc.  (II,  ao5.) 

OPINIÂTRER;  s'opiicaTBER  À,  dans  : 

Après  que  le  temps....  a  fait  cesser  celle  (rafHiction)  qa*elle0  (ceruines 
personnes)  aroient  en  effet,  elles  ne  laissent  pas  d*opimiétrer  leurs  pkurs. 

(I,  ia4.) 

Je  ne  comprends  pas  qu'on  u  reuille  ommiétrer,,,,  à  demeurer  avec 
eux  (ayec  des  gens  à  qui  on  doit  tout)  sans  leur  consentement.  (III,  4^.) 

Beaucoup  de  gens  tentèrent  inutilement  cette  Toie....  Miossens....  // 
opimidiraie  plus  longtemps.  (II,  95.) 

OPINUtRETÉ  : 

La  petitesse  de  Tesprit  fait  V opiniâtreté,  (I,  140.) 
On  peut  dire  ses  sentiments....  sans  opiniâtreté.  (I,  293.) 
C*est  plus  souvent  par  orgueil  que  par  défaut  de  lumières  qii^on  8*op- 
pose  avec  tant  d'opiniâtreté  aux  opinions  les  plus  suivies.  (I,  11 5.) 

De  si  grands  avantages  lui  furent  souvent  inutiles  (à  M.  de  Chavign/}, 
par  Vopiniâtreté  de  sa  fortune.  (II,  i^S.) 

Qu*il  (Mazarin)  rende  à  cette  monarchie  la  réputation  que  Tinjuste  opi- 
niâtreté ae  nos  armes  lui  a  fait  perdre.  (Il,  44o«) 

OPINION,  opcnoNs  : 

(Mme  de  Fontevraux)  a  bonne  opinion  de  moi.  (III,  ai  i  ;  voyez  III,  sio.) 
....  La  méchante  opinion.,,,  que  vous  avez  de  moi.  (III,  soi.) 
On  a  autant  de  sujet  de  se  plaindre  de  ceux  qui  nous  apprennent  à 
nous  connoître  nous-mêmes,  qu'en  eut  ce  fou  d\\th^nes  de  se  plaindre 
du  médecin  qui  Tavoit  guéri  de  Vopinion  d'être  riche.  (I,  s53.) 

Par  Vopinion  d'un  péril  imaginaire,  M.  le  duc  d'Orléans  exposa  la  vie 
et  la  fortune  de  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  4oa.) 

....  Quand  on  soutient  son  opinion  avec  chaleur.  (I,  184 •) 
Voyez  le  troisième  exemple  d*OpiinATam£.  ^ 

Notre  amour-propre  souffre  plus  impatiemment  la  condamnation  de 
nos  goûts  que  de  nos  opinions,  (I,  35.) 

....  Recevoir  toutes  les  opinions  d'autrui.  (I,  io3.) 

On  peut  conserver  ses  opinions^  si  elles  sont  raisonnables.  (I,  sgi.) 

OPPOSE  ;  opposK  À,  opposRR  À  ;  s'opposkr  \  : 

Bien  qu'ils  (Monsieur  le  Prince  et  Mazarin)  aient  des  qualités  directe- 
ment opposées^  ils  ne  laissoienl  pas  de  convenir  alors  en  la  manière  de 
traiter  cette  affaire.  (II,  887;  voyez  H,  219,  184,  SpS.) 

De  moindres  raisons  auroient  suffi....  pour  Tentrainer  (la  Rochefou- 
cauld) dans  un  chemin  si  opposé  à  sa  fortune.  (II,  33.) 

J*allois....  la  trouver  (Mme  de  Chevreuse)....  pour  savoir....  d'elle  les 
raisons  d*un  départ  si  opposé  à  tout  ce  que  je  lui  avois  fait  savoir.  (II,  34*) 

....  Les  partis  opposés  à  la  cour.  (II,  iio;  voyez  II,  176.) 


ORD]  DB  LA  ROCHEFOUCAULD.  mSi 

La  France...,  oui  les  a  toujours  dëtestës  (Le»  crimes),  qui  y  est  opposée 
par  rhumeur  de  la  nation,  par  la  religion,  etc.  (I,  343.) 

Il  semble  qu*elles  (la  nature  et  la  fortune)  se  soient  efïbrcëes....  de 
Voppoter  (Caton)  directement  aux  vertus  de  Cësar.  (I,  3 19.) 

Voyex,  à  U  page  indiquée,  neuf  lignes  plot  bas. 

Le  marquis  de  Saint-Luc  assembloit  un  corps  pour  t^opposer  à  celai  de 
M.  le  prince  de  Conti.  (II,  33i.^ 

(La  fortune  de  M.  de  Chavigny)  s* opposa  presque  toujours  à  sa  pmdenec* 
(II,  4ti8.) 

C'est  plus  souvent  par  orgueil  que  par  défaut  de  lumières  qu*on  s^op^ 
pose  avec  tant  d^opiuiâtreté  ar/x  opinions  les  plus  suivies.  (I,  laS.) 

OPPOSITION  : 

Monsieur  le  Prince,  prévoyant  ce  qu'une  si  grande  opposition  de  senti* 
ments  alloit  produire  aans  son  parti,  etc.  (II,  354.) 

OPPRESSEUR  : 

Si  rbonneur  et  la  conscience  veulent  qu^on  se  dévoue  au  salut  de  set 
oppresseurs  et  de  ses  tyrans,  c*est  avec  raison  qu*il  (Mazarin)  se  plaint 
ae  moi.  (II,  439.) 

ORDINAIRE,  adjectif;  oRDnvAiRBy  employé  substantivement  : 

Ceux  qui  considéroient  leur  conduite  (de  Monsieur  et  du  prince  de  Condé), 
et  en  jugeoient  alors  selon  les  vues  ordinaires^  remarquoient,  etc.  (II,  1400 

Cette  entrevue  se  passa  seulement  en  civilités  ordinaires.  (II,  a4i  ;  voyez 
II,  361,  33o,  338,  343,  439.) 

Je  n'avois  point  dû  espérer  d'un  bomme  ordinaire  qu*il  souffrît  que  je 
m'élevasse  jusqu'à  Tempécher  de  s*élever  lui-même.  (II,  4^^-) 

Il  est  assez  ordinaire  de  basarder  sa  vie...;  mais,  quand  cela  est  fait,  on 
en  est  assez  content  pour  ne  se  mettre  pas  à^ ordinaire  fort  en  peine  du 
succès  de  la  cbose  que  Ton  veut  faire  réussir.  (III,  i53.) 

....  Ces  gens  incertains....  qui  les  trabissent  |les  partis)  ou  les  aban- 
donnent d^ordinaire  selon  leurs  craintes  ou  leurs  intérêts.  (II,  2ji  ;  voyez 
I,  i54,  233;  n,  I,  298,  386.) 

J'attends  la  goutte  à  mon  ordinaire.  (III,  igo.) 

Il  arriva,  contre  V ordinaire  de  semblables  éclaircissements,  que  la  con- 
versation finit  sans  aigreur.  (II,  380.) 

*Je  n'ai  pas  encore  reçu  celle  (la  lettre)  que  je  crois  que  vous  m'écriviez 
par  le  dernier  ordinaire,  (III,  87;  voyez  *III,  5a.) 

ORDONNER  : 

(Ces  députés)  n'avoient  insisté  principalement  que  sur  l'établissement  d'an 
Conseil  nécessaire,  presque  en  la  même  forme  de  celui  que  le  feu  Roi 
avoit  ordonné  en  mourant.  (II,  38 1.) 

Il  falloit  que  Monsieur  le  Prince  se  donnât  le  soin  à^ordonner  les  gendar- 
mes et  les  chevaux  légers  du  Roi  pour  le  conduire  sans  d^rdre.  (Il,  169.) 

ORDRE,   ORDRES,   sens  divers;  doitnrr  ordre  1,  que  : 

Quelque  incertitude  et  quelque  variété  qui  paroisse  dans  le  monde,  on 
y  remarque  néanmoins  un  certain  enchaînement  secret  et  un  ordre  réglé 
de  tout  temps  par  la  Providence.  (I,  aSg.) 

Un  habile  homme  doit  régler  le  rang  de  ses  intérêts,  et  les  conduire 
chacun  dans  son  ordre,  (I    58;  comparez  III,  i3o.) 

*  (Mazarin)  a  laissé  Ondedei  auprès  de  la  Reine,  et  M.  le  Tellier  après, 
et  puis  M.  Servient.  Voilà  ï ordre  de  la  cour  pour  sa  confidence.  (III,  71.) 

(Mazarin)  avoit  donné  ses  ordres  pour  arrêter  des  Coutures.  (II,  169  ; 
voyez  n,  407.) 
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(Le  due  de  BouîHon]  dtoit  Taillant,  etMTOÎtparfidtemeDttoiuleaor^ncf 
de  la  ffuerre.  (II,  4*y.) 

....  Les  dinsiont  ^*on  aroît  fomentées  dans  tous  les  ariret  de  la  Tille, 

(n,  349.) 

S*il  (Monsienr  le  Prince)  ne  dotmoit  ardre  i  sa  sAreté,  il  se  trouffitwt 
exposé  à  un  très-grand  péril.  (II,  i55.] 

Je  prie  le  lecteur. ...  de  ne  laisser  point  entraîner  son  esprit  au  premier 
moQTement  de  son  cceur,  et  de  damier  ordré^  s*il  est  possible,  amm  VÈimiomt^ 
propre  ne  se  mêle  point  dans  le  jugement  qu'il  en  fera  (au  lÎTre  des 
«Réflexions»).  (I,  «7.) 

ORDURE  : 

Combien  (parmi  les  bommes)....  de  pourceaux,  qui  Tirent  dans  la  cra- 
pule et  dans  vordwrtX  (I,  309.) 

ORGANE,  en  parlant  des  sens  : 

La  nature....  a....  sagement  dbposé  les  orgmnes  de  notre  corps  pour 
nous  rendre  beurenx.  (I,  4$;  comparez  III,  161,  et  Toyez  I,  49.) 

Le  changement  de  leur  humeur,  de  leur  figure,  et  raflbiblisaement  des 
organes  y  les  conduisent  insensiblement  (les  rieilles  gens)....  à  s'éloigner 
de  la  fréquentation  de  leurs  semblables.  (I,  345.) 

ORGUEIL  : 

La  fierté  est  l'éclat  et  la  déclaration  de  VorguàL  (I,  a48  ;  royex  I,  44, 
/.  s,  5  et  8,  4^9  ^*  4  ^t  7,  100,  iso,  m,  etc.) 

ORIGINAL,  oRiGiirAux,  substantivement  : 

Tous  ces  grands  originaux  (Alexandre,  César,  etc.)  ont  produit  un 
nombre  infini  de  mauvaises  copies.  (I,  3oi  ;  To/ez  I,  85.) 

....  Si  une  méchante  copie  qui  en  a  couru  (qui  a  coum  da  lÎTie  des 
«  Maximes  »)....  n'avoit  obligé  un  de  ses  amis  j[un  des  amis  de  l'auteor) 
de  m'en  donner  une  autre,  qiril  dit  être  tout  à  mit  conforme  à  Veriginai. 
(I,  »6.)  ^^ 

ORNExMENT  : 

Un  yieillard  est  un  ornement  à  la  suite  d*une  coquette.  (I,  3 s 4.) 

ORTIES  (Jeter  le  froc  aux).  (III,  i83.) 

OSTENTATION  : 

Paul  de  Gondi,  cardinal  de  Retz,  a....  plus  d^ostentation  que  de  Traie 
grandeur  de  courage.  (I,  19.) 

La  modération....  est  une  Taine  ostentation  de  la  force  de  notre  esprit. 
(I,  37.) 

ÔTER;  ÔTBR  X;  6ter  de  : 

Qu'on  dte  le  surintendant,  et  qu'on  règle....  les  finances  par  un  bon 
Conseil.  (Il,  38a.) 

Les  philosophes,  et  Sénèque  sur  tous,  n^ont  point  été  les  crimes  par 
leurs  préceptes.  (I,  i53.) 

On  ota  les  sceaux  à  JVf.  de  Châteauneuf.  (II,  s5o;  voyez  U,  18  et  19, 
66,  lao,  277.) 

Je  ne  trouvois  pas  que  rien  le  fût  davantage  (éclatant)  que....  dV/er 
Bflle  de  Hautefort  au  Roi,  qui  en  étoit  amoureux.  (H,  19;  royez  II,  43, 
a54.) 

(Mazarin)  amusoit  Monsieur  le  Prince  à  Paris,  sous  l'espérance  d'oa 
traité,  pendant  qu'on  lui  dioit  la  Guyenne.  (Il,  393.) 
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Vojrant  un  oaTftlier  auprès  de  moi  qui  ironloit  remonter  à  cheral,  je  le 
lui  ôiai  et  son  ëpée  aussi.  (II,  137.) 

Son  arrÎTëe  (rarriT^  du  prince  de  Condé),  ieur  dtamt  (aux  duos  de  Ne- 
mours et  de  Beaufort)  le  commandement,  ieur  6t€ii  aussi  la  principal* 
cause  de  leur  jalousie.  (II,  364-) 

Allant  à  Paris,  il  (le  prince  de  Condë)  ôtoit  à  ses  troupes  la  réputation 
que  sa  présence  leur  aroit  doluiée.  (II,  365.) 

Je  fus  le  dernier  à  qui  elle  (la  Reine)  étu  Tespéranee.  (II,  444  ;  Tojei 
U,  193.) 

On  s'étoit  déjà  été  la  puissance  de  me  la  faire  (justice).  (II,  46a.) 
Elle  oroposa....  dV/er  le  Harre  des  mains  du  duc  de  Richelieu.  (Il,  7$.) 
Il  falloit  me  faire  voir  une  marque  qui  w^ôteroii  de  soupçon.  (III,  18.) 
Il  est  visible  que  la  crainte  de  la  mort  àte  quelque  chose  de  la  râleur. 

(1, 1,6.) 

Dans  réditioii  de  z665  .*  «  6te  qadqae  efaose  I  lenr  Taleur.  » 

OU,  conjonction  : 

Si  elle  (la  coquette)  fait  quelques  railleries  de  lui  (du  rieillard)...,  c*est 
seulement  pour  avoir  le  plaisir  de  le  nommer  souvent,  ou  pour  mieux 
cacher  ses  sentiments.  (I,  a  s  5.) 

La  plus  juste  comparaison  qu*on  puisse  faire  de  Tamour,  c^est  celle  de 
la  fièvre  :  nous  n'avons  non  plus  de  pouvoir  sur  Tun  que  sur  Pautre,  soit 
pour  sa  violence,  011  pour  sa  durée.  (I,  s66;  voyez  II,  a5i,  3i6.) 

OÙ,  adverbe  relatif  : 

i^  Où,  au  lieu  d'un  pronom  relatif  précédé  d'une  prépositiiHi  : 

Ils  firent  juger  CanoUes  par  un  conseil  de  guerre  oit  présidoit  Bfadame 
la  Princesse.  (II,  199.) 

(I^  cardinal  de  Retz)  quitte  la  cour,  où  il  ne  peut  s'attacher.  (I,  ai.) 

Jamais  personne  n'entrera  de  meilleure  foi  que  moi  dans  toutes  les 
choses  oit  vous  prendrez  intérêt.  (III,  i38;  voyez  III,  39.) 

J*ai  voulu  l'employer  (mon  loisir)  k  écrire  des  événements....  oit  le 
hasard  m'a  souvent  donné  quelque  part.  (II,  a.) 

Les  hommes  d'un  âge  avancé  qui  ne  veulent  pas  être  ridicules,  ne  doi- 
vent jamais  parler  de  l'amour  comme  d'une  chose  oit  ils  puissent  avoir 
part.  (I,  188.) 

Je  ne  toucherai  que  les  choses  oit  j*ai  été  mêlé.  (Il,  a  a.) 

Nous  sommes  souvent  engagés  dans  une  profession  nouvelle  oit  la  nature 
ne  nous  a  voit  pas  destinés.  (I,  188.) 

....  Une  sorte  de  dépendance  ou  nous  nous  assujettissons  volontaire- 
ment. (I,  996.) 

Les  plus  grands  rois....  veulent  surpasser  les  autres  hommes  en  valeur, 
en  savoir,  en  galanterie,  et  dans  mille  autres  qualités  oit  tout  le  monde  a 
droit  de  prétendre.  (I,  3i4'i  voyez  I,  3i5.) 

(Mazann)  permit....  à  ce  pauvre  mourant  de  vendre  une  chose  o&..., 
il  n'avoit  plus  rien.  (II,  45a.) 

Ce  n'est  pas....  que  je  ne  trouve  fort  divertissante  cette  manière  de  ba- 
diner, ou  il  y  a  certains  esprits....  qui  réussissent  si  bien.  (I,  8.) 

Apprenez-moi  l'état  oit  vous  êtes.  (III,  i3i  ;  voyez  III,  i38,  /.  17,  aa3.) 

....  L'extrémité  oit  il  s'étoit  vu.  (II,  i35;  voyez  II,  a45.) 

Le  Cardinal  (de  Richelieu)  connut  le  péril  où  il  et  oit.  (II,  96.) 

....  Le  peu  de  disposition  oh  il  (Louis  XIII)  étoit  de  confier  ses  en- 
fants et  le  gouvernement  du  Royaume  à  la  Reine.  (U,  49*) 

Les  choses  se  trouveroient  bientôt  aux  mêmes  termes  oit  elles  étoient 
lorsque,  etc.  (II,  958;  voyez  II,  999.) 
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Le  Roi  tomba  alors  dans  cette  dangereoie  maladie  ok  tout  le  Monde 
déietp^  de  ta  santé.  (II,  i5.) 

Le  ridicule  où  ils  (les  WeiUes  gens)  tombent  est  iOUTent  un  moindre 
mal  pour  eux.  |I,  SsS.) 

....  Cette  puissance  où  ils  craignoient  tant  de  le  roir  (Mazario).  (H, 

445.) 

Le  sujet  qui  a  plusieurs  réritës....  peut  briller  nar  des  endroits  om 

Fautre  (celui  qui  n*en  a  ou* une)  ne  brille  pas  ;  mais  aans  l'endroit  #k  Vvn 

et  Tautre  est  vrai,  ils  brillent  également.  (I,  380.) 

*Le  sieur  Prerost....  fit  monter  son  secrétaire  dans  une  chaire  m  on  a 

coutume  de  prêcher.  (III,  91.) 

a®  Où,  sans  antécédent  exprimé  : 

Il  n*jr  a  point  de  déguisement  qui  puisse  longtemps  cacher  Tamour  •■ 
il  est,  ni  le  feindre  où  il  n*est  pas.  (I,  6f  •) 

3®  Où,  avec  pléonasme,  où  nous  mettrions  la  conjonction  que  : 

Ce  n*est  d*ordinaire  que  dans  de  petits  intérêts  ok  nous  prencms  le 
hasard  de  ne  pas  croire  aux  apparences.  (I,  i54.) 

Ce  fut  en  ce  lieu-là  ou  il  communiqua  le  dessein  du  rojage.  (II,  348.) 

4*   D*0Ù,   PAR   où,   JUSQUBS  où    : 

(M.  de  Beauvais)  les  doit  euToyer  (les  cheraux)  à  mon  frère,  J'ok  je 
trouverai  moyen  de  les  faire  Tenir  ici.  (III,  i  so.) 

11  semble  que  plusieurs  de  nos  actions  aient  des  étoiles  heureuses  ou 
mallieureusi*s...,  dTait  dépend  une  grande  partie  de  la  louange  ou  do 
blâme  qu'on  leur  donne.  (III,  iSg.) 

....  La  porte  de  la  salle  par  ou  il  (Retz)  étoit  sorti.  (II,  a85.) 

Ils  marchèrent....  vers  les  montagnes  d^Aiirergne,  pnr  où  Madame  la 
Princesse  et  Monsieur  son  iils  deroieut  passer.  (Il,  184.) 

(Le  maréchal  d'Hocquincourt)  eut  ordre.. ••  de  Pescorter  (Maxarin) 
iutques  où  seroit  le  Roi.  (Il,  334.) 

OUBLIER,  s'oublier  : 

Nous  oublions  aisément  nos  fautes,  lorsqu'elles  ne  sont  sues  que  de  nous. 
(I,  108.) 

On  n  oublie  jamais  mieux  les  choses  que  quand  on  s*cst  lassé  dVn 
parler.  (I,  nS^.) 

(Les  vieilles  gens)  oublient  le  monde,   qui  est  si  disposé  à  les  oublier, 

(I,  347.) 

On  s'oublie  soi-même,  et  on  s*en  éloigne  (de  soi)  insensiblement,  (I,  389.) 
Il  semble  que  Tamour-propre....  s*oublie  lui-même,  lorsque  nous  tra- 
graillons  pour  Tavantage  des  autres.  (I,  ia6.) 

OUI  : 

On  veut  une  réponse  positive  de  oui  ou  de  non.  (II,  38a.) 

OUÏR  : 

On  auroit  dit,  à  Vouir  parler  (Maxarin),  que,  etc.  (II,  465.) 

Je  n'avois  jamais  ouï  parler  dos  pierreries  qu'il  me  demandoit.(III,  18; 

voyez  'III,  74.) 

....  Dix  ans  devant  que  la  France  eût  oui  seulement  le  nom  de  Mazaria. 

(U,  46«.) 

OURS  : 

D*autres  (hommes)  vivent  comme  des  ours^  grossiers  et  avides.  (I,  307.) 
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OUTRAGE  : 

VoMirugÊ  reçu  a  été  tuiTi  d*im  retientinie&t  que  les  lois  défendent. 
(Il,  467.) 

OUTRAGER  : 

On  ne  manqueroit  jamais  de  prétextes  pour  ïol  outrager.  (11^  4580 

OUTRE,  adverbe  et  préposition;  outik  que  : 

!Ces  raisons)  empêchèrent  le  Cardinal  de  passer  outre,  (II,  386.) 
[jes  Espagnols  ne  Youiurent  pas  passer  plus  outre,  (II,  914  ;  ▼ojei  U, 
10a.) 

Il  y  a  voit  trop  peudUnfanterie  dans  Bordeaux,  outre  lei  bourgeois,  pour 
relever  la  garde.  (II,  io3.) 

Outre  ces  raisons  générales,  il  7  en  avoit....  de  particnlières.  (II,  Soft.) 

Outre  ^ue  j*aurois  eu  honte  de  lui  parler  pour  moi...,  je  pensois  que  sa 
reconnoissance  ne  Tentretiendroit  que  trop  de  mes  intérêts.  (II,  4^7*) 

Outre  fM*il  avoit  les  qualités  nécessaires  à  un  homme  de  sa  condition, 
il  se  trouvera  peu  de  personnes  de  son  âge  qui  aient  donné  autant  de 
preuves  que  lui  de  conduite.  (II,  3o8;  voyez  II,  3i5,  371,  389,  iàS.) 

OUTRÉ  DE  : 

(Le  duc  d*Enghien)  revenoit  outré  Je  colère....  de  Tinjure  qua  Ma- 
dame sa  sœur  avoit  reçue.  (U,  85.) 

OUVERT,  KETB,  au  propre  et  au  figure  : 

Il  fallut....  entreprendre  de  défendre  le  faubourg  de  Saint-Surin,  bien 
qu'il  fût  ouperi  des  deux  côtés.  (II,  soo.) 

Ce  qui  n*est  pas  moins  extraordinaire,  c*est  qu*ils  aient  défendu  une 
place  ouverte  en  beaucoup  d*endroits,  avec  si  peu  de  forces.  (II,  m; 
voyez  II,  394.) 

Après  treize  jours  de  tranchée  out^rte,  le  siège  n'étoit  pas  plus  avancé 
que  le  premier  jour.  (II,  io3;  voyez  II,  soi,  ii3.) 

M.  le  duc  d'Orléans  vouloit  empocher  une  rupture  ouverte,  (II,  39s; 
▼oyez  II,  58.) 

Je  suis  fort  resserré  avec  ceux  que  je  ne  connois  pas,  et  je  ne  suu  pat 
même  extrêmement  ouvert  avec  la  plupart  de  ceux  que  je  connois.  (I,  6.) 

OUVERTEMENT  : 

(Mazarin)  ne  se  déclara  pas  si  ouvertement,  (II,  480.) 

Bien  qu*il  (le  prince  de  Condé)  n*eût  pas....  résolu  de  rompre  ouverte^ 
ment  avec  lut  (Mazarin),  il  témoigna,  etc.  (II,  i34;  voyez  II,  4>)  7^»  i>8, 
x5o,  i63,  ii3,  317,  147,  160,  180,  3oi,  35i,  446.) 

OUVERTURE,  au  propre  et  au  figuré;  ouvebtubbs  :  ^ 

La  muraille  étant  tombée....  avoit  fait  une  fort  grande  ouverture,  (II, 
337.) 

*Ce  qu'ils  ont  de  Messieurs  du  Parlement  à  la  cour  a  aujourd'hui  fiât 
Vohperture  d'un  parlement.  (UI,  58.) 

La  sincérité  est  une  ouverture  de  cœur,  qui  nous  montre  tels  que  nous 
sommes.  (I,  395*,  voyez  I,  56.) 

*  (Mgr  de  la  Rochefoucauld)  est  en  résolution  d*en  demeurer  là  jusques 
à  ce  qu'on  lui  fasse  quelque  9LUiTe  ouverture,  (III,  iio.) 

Le  comte  deMarchin  fut  proposé  une  seconde  fois...,  et  le  duo  de  la 
Rochefoucauld  en  fit  Vouverture,,,,  à  M.  le  Tellier.  (II,  3»i.) 

Ils  crurent....  que  la  cour  accompliroit  de  bonne  foi  tout  ce  dont  Fa- 
bert....  leur  avoit....  fait  des  ouvertures,  (II,  378.) 
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OUVRAGB,  OUVRAGES  : 


Il  fiuidzoit  hue  ton  plaiiîr  de  eelui  des  aatm,  ménager  leur  aBov- 
propre,  et  ne  le  UeMer  jamais.  L^eiprit  a  beauooiip  de  part  à  on  b  paad 
ombrage,  fl,  189.) 

(Mme  de  Cbàtillon)  crut  qu'on  ii  grand  bien  deroit  être  Vomwrmge  de  a 
beauté.  (U,  390.) 

Si  cet  otttfrage^lk  (1*  a  Éducation  des  enfanta  a)  étoit  publié,  je  croii 
que  chacun  seroit  obligé  en  conscience  de  le  lire.  (III,  i85.)  1 

....  ITaccuser  d*aToir  fait  un  auvrmm  qu'elle  (Mme  de  Longuerilk) 
43onnoft  bien  que  je  n*ai  pas  bit.  (III,  ilg.) 

Je  pensois  aToir  Thonneur  de....  tous  présenter  moi-même  mes aannyu. 
(lU,  x6i;Toyeim,  i33.) 

OUVRIR.  Voyea  Ouvert. 

OVALB,  substantivement  : 

Pour  le  tour  du  visage,  je  Tai  ou  carré,  ou  en  omiIs.  (I,  5.) 


P 

PACIFIER  : 

Les  soins  de  la  cour  étoient  employés  à  pmùfUr  les  désordres  de  b 
Guyenne.  (Il,  aïs;  ^oyei  II,  io5.) 

jéyoHi.,,,  pacifié  la  Guyenne,  il  (Maxarin)  s*étoit  mis  nu-dessas  det  a* 
baies.  (II,  SI 5.) 

PAlENS  (Les)  : 

....  Ce  mépris  de  la  mort  que  Us  patMâ  se  Tantent  de  tirer  de  leim 
propres  forces.  (I,  su.) 

PAIN  : 

....  Je  TOUS  souhaiterois....  de  Veau  trouble,  du  vin  vert,  du^oûi  de 
Beauce.  (III,  177.) 
Leçon  doDtfliue  :  Toyes  la  note  7  de  la  page  indiquée. 

PAIRE  : 

Je  TOUS  assure  qu*une  paire  d^étriyièces  m*en  feront  un  jour  raison  (de 
M.  Sarazin).  (III,  11 3.) 

PAIX  (Donnes,  faibe,  mettre  la)  : 

*I1  ne  dépendra  que  de  la  cour  de  nous  donner  la  paix,  (III,  65.) 

*  Les  choses  prennent  assez  le  train  de  faire  la  paix^  c'est-à-dire  de 
désarmer.  (lU.  66.) 

*  (Slazarin)  s  en  Youloit  aller  à  Metz  et  obliger  par  là  à  faire  la  pair,  (III, 
55  ;  voyez  III,  97.) 

Le  Cardinal  {ae  Richelieu)  accusa  la  Reine  d'avoir  concerté  cette  entreprise 
(l'attaque  de  Tile  de  Rd)....  pour  faire  la  j^aix  des  Huguenots.  (II,  i3.) 

*  (Mazarin)  craint  trop  qu'il  ne  paroisse  au  Roi  que  son  éloignement 
met  la  paix  dans  son  royaume*  (III,  Sg.) 

Paix  et  aise  (Éthe)  : 

II  ne  seroit  pas  juste  que  tous  fussiez  paix  et  dise  à  Paris.  (III,  i5i.) 

PAON  : 

11  y  a  (parmi  les  iiummcs)  des  paons ^  qui  n'ont  que  de  la  beauté,  qui 
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déplaiient  par  leur  chant,  et  qui  dëtniifent  les  lieux  qu'ils  habitait. (I,  loB») 

PAPE  : 

Quand  il  (Mazarin)  seroit  pap^^  toui  tow  moqueriei  de  lui.  (in,  i36.) 

PAPILLON  : 

Combien  (parmi  les  hommes)....  de  popiUomt^  qui  cherchent  le  feu  qui 
les  brûle  I  (I,  309.) 

La  même  prëroyance....  lui  fait  (à  la  nature)  donner  des  ailes  aux  che- 
nilles, dans  le  déclin  de  leur  Tie,  pour  les  rendre  papiUoms,  (I,  3a3.) 

PAQUET,  PAQUETS  : 

*  J^ai  encore  le  paquet  de  Langlade  (le  paquet  de  lettres  destiné  à  Lan- 
glade).  (m,  85.) 

Tout  (il  s*agit  des  pierreries  de  Mme  de  Cherreuse)  ëtoit  enTeloppé 
dans  de  petits  paquets  de  papier  et  de  coton  séparés,  de  sorte  qu*il  fiulut 
beaucoup  de  temps  pour  les  défaire  sans  rien  rompre.  (III,  90.) 

PAR,  préposition.  Par,  à  travers,  dans,  etc.  : 

On  fit....  une  autre  attaque  par  les  allées  de  TarcheTèché.  (H,  aos.) 

(Le  général  de  la  Vallette)  se  Teûmpar  des  bois  à  Bergerac.  Hl,  1^7.) 

....  Aller,  par  Meudon  et  par  Vaugirard,  se  poster  sous  le  faubourg 
Saint-Germain.  (II,  401.) 

Le  porteur  de  cette  lettre  passera  par  ici.  (III,  Sq.) 

Us  marchèrent....  yers  les  montagnes  d*AuYergne,  par  où  Bfadame  la 
Princesse  et  Monsieur  son  fils  deroient  passer.  (II,  i84;  ▼oyex  II,  3/0.) 

(Le  maréchal  de  la  Meilleraye)  eut  ordre  de  marcher  vers  Bourdeaux.... 
par  le  pays  d'£ntre-deux-Mers.  (II,  190.) 

Après  avoir  pris  son  chemin  par  le  Ticomté  de  Turenne  et  par  Charlus 
en  Auvergne,  il  (Monsieur  le  Prince)  arriva,  etc.  (II,  357*) 

....  Garnir  d*infanterie  et  de  cavalerie  tous  les  postes  par  lesquels  il 
(le  prince  de  Condé)  pou  voit  dtre  attaqué.  (II,  4^4  •) 

....  Attaquer  Saint-Cloud />ar  les  deux  côtés.  (II,  4oi*) 

Les  mêmes  objets  nous  paroissent  par  tant  de  côtés  différents,  que,  eto. 
(1,307.) 

Le  sujet  qui  a  plusieurs  vérités....  peut  briller  par  des  endroits  où 
l'autre  Tcelui  qui  n^en  a  qu*une)  ne  bnlle  pas;  mais  dans  l'endroit  où 
Fun  et  1  autre  est  vrai,  ils  brillent  également.  (I,  180.) 

Bien  que  je  vous  aie  mandé  par  la  voie  de  Paris  que,  eto.  (III,  37  ; 
voyez  III,  40.) 

On  obtenoit....  par  cette  voie,  etc.  (II,  iSg.) 

Ce  seroit  renouveler  la  guerre  civile  que  d'attaquer  les  Frondeurs  par 
d'autres  voies  que  par  celle  de  la  justice.  (Il,  i^qO 

Ce  seroit  espérer....  qu'il  (Maxarin)  voulut  commencer  à  se  repentir  de 
ses  crimes  par  celui  pour  lequel  tous  les  autres  ont  été  commis,  (il,  44i*) 

(Nos  amis)  peuvent  savoir  dot  ailleurs  ce  que  nous  sommes  engagés  de 
ne  dire  jamais  à  personne.  (1,  198.) 

(La  porte)  ne  s'ouvroit  que  par  la  moitié.  (II,  18S.) 

....  Ce  quUls  avoient  fait /»ar  le  passé.  (II,  3o3é) 

Pas,  marquant  l'agent,  le  moyen,  la  cause  ;  par  suite  de»  à  cause 
de,  grâce  à^  etc.  : 

Le  Cardinal  lui  manda  par  Prioleau,  etc.  (II,  16^;  voyez  II,  3s.) 
Personne  du  monde  ne  saura  le  lieu  où  je  logerai  que  Perrenelles,  â  qui 
je  le  ferai  savoir  par  mon  valet.  (III,  45«) 
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Je  témoignai  de  n«  Touloir  rien   aToir  que  fmr  elle  (la  Reine).  (Il, 

455.) 

Le  dac  d*£nghien  promettoit....  de  ne  prétendre  quêter  elle  (la  Reine) 
tontes  lei  grAcet  qu*il  detireroit.  (11^  58.) 

Ije  cardinal  Miizarin  a  voit  eu  le  temps  de  se  justifier  auprès  d^dle  (au- 
près de  la  Reine)  par  ses  amis.  (II,  54.) 

(Mme  de  Longueyille)  avoit....  tenté  inutilement  de  se  nceommoder 
aTec  la  cour^ar  Mme  la  princesse  Palatine.  (Il,  354*) 

M.  des  Noyers....  donna  espérance  à  la  Reine  de poaToir  porterie  Roi, 
fwr  son  confesseur,  à  Téublir  régente.  (II,  47*0 

(M.  des  Noyers)  avoit....  donné  des  espérances  à  la  Reine  de  disposer  le 
Roi,  par  le  moyen  de  son  confesseur,  à  l'établir  régente.  (II,  5i.) 

....  La  liaison  qu*il  (le  Roi)  crovoit  qu'elle  (la  «eine)  avoit....  avec  lei 
Espagnols  par  le  moyen  de  Mme  <Ie  Chevreuse.  (II,  47a.) 

Les  offres  de  la  Reine....  irritèrent  Monsieur  le  Prince,  parce  qn'eUei 
étoient  faites  par  Teutremise  du  duc  de  Rouillon.  (II,  3o5.) 

....  Une  personne  que  je  ne  connoissois  point  pmr  moi.  (Il,  478.) 

Ma  blessure....  m*dta  le  moyen  de  Toir  par  moi-même  ce  qui  se  pam 
dans  le  reste  de  cette  auerre.  (11^  isS.) 

Mon  père....  avoit, des  prétentions  iMir  lui-même.  (II,  9a.) 

La  fiaélité....  est  un  raffinement  ae  sa  politique  (de  la  politique  de 
Famour-propre),  avec  lequel  il  engage  les  hommes  par  leurs  biens,  aar 
leur  honneur,  par  leur  liberté,  et  par  leur  vie....  à  élerer  Phomme  fidèle 
au-dessus  de  tout  le  monde.  (I,  iJi,  variante  de  i665.) 

....  On  eût  continué  à  le  retenir  (Monsieur  le  Prince)  ^«r  Pespérance 
de,  etc.  (II,  ags.) 

Monsieur  le  Prince....  Tavoit  éublîe  (cette  liaison) /mt  les  mêmes  défé- 
rences qu*il  avoit  affecté  de,  etc.  (II,  x34*}  ., 

....  Réduire  cette  grande  ville  pot  la  faim.  (II,  11  s.) 

....  Une  grâce  par  laquelle  il  (Mazarin)  pensoit  avoir  acheré  de  me  ga- 
gner le  cœur.  (II,  455;  voyez  II,  168,  3fi.) 

Il  est  difficile  de  juger  par  les  suites  qu'elle  (cette  action]  a  eues,  si,  etc. 
(II,  I53.J 

Si  les  hommes  ne  vouloient  exceller  que  par  leurs  propres  talents,.  . 
ils  jugeroient  des  choses  par  leurs  lumières,  et  s*y  attacheroient  par  leur 
raison.  (I,  3i3.) 

....  S'attachant  Tabbé  de  la  Rivière  ^r  un  si  grand  intérêt,  on  enga- 
geoit  M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  139.) 

Les  Frondeurs  se  consolèrent....  par  Tespérance  de,  etc.  (II,  264.) 

Le  duc  de  Beaufort....  alloit....  à  ses  fins  i^ar  des  manières  grossières. 
(II,  60.) 

....  La  parole  que  la  Reine  donnoit  au  duc  d*Ënghien  de  le  préférera 
Monsieur,  non-seulement  ^or  les  marques  d'estime...,  mais  aussi  par  tous 
les  emplois  dont  elle  pourroit  exclure  Monsieur.  (II,  58.) 

M.  de  Chateauneuf,...  ne  pouvoit  pas  balancer  par  ses  offres  celles  que 
la  Reine  avoit  fait  faire.  (II,  3o4.) 

(Monsieur  le  Prince)  témoigna,  par  des  railleries  piquantes  et  par  une 
opposition  continuelle...  qu'il,  etc.  (II,  i3i.) 

....  Endormir  et  mortifier  Mon^iicur  le  i'rince /lar  les  retardemenis  et 
par  le  déplaisir  de,  etc.  (II,  iSg.) 

(Le  prince  de  Coudé)  étuit  sorti  de  prison  par  un  traité.  (II,  242.) 

La  jeunesse  cliangc  ses  goûts  par  Tardeur  du  sang,  et  la  vieillesse  con- 
serve les  siens  ^ar  l'accoutumance.  (I,  77.) 

Leur  défense  fut  célèbre....  par  cette  grande  sortie,  etc.  (II,  97.) 

Le  reste  de  cette  campagne  fut  considérable  uar  le  combat  de  Saint- 
Nicolas.  (II,  41.) 
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Ce  slëge  fut  difficile  et  périlleux,  pur  le  grand  nombre  d^hommes  qui 
dëfendoicnt  la  place.  (I,  97.) 

Mazarin  t*avifta  d'une  raison....  qui....  étoit  merTeilleuse  oar Teffronterie 
qu*il  falloit  avoir  pour  oser  entreprendre  de  m'en  payer.  (II,  465.) 

Le  Parlement....  étoit  derenu  plus  fier  par  leur  liberté  (par  la  mise  en 
liberté  de  Bluucmesnil  et  de  Broussel).  (II,  m.) 

Il  falloit  les  faire  naître  en  même  temps  (Caton  et  César),  dans  une 
même  république,  différents  par  leurs  mœurs  et^ar  leurs  talents,  ennemis 
par  les  intérêts  de  la  patrie  et^or  des  intérêts  domestiques.  (I,  319.) 

La  France...,  qui  lésa  toujours  détestés  (les  crimes),  qui  y  est  opposée 
par  rhumeur  de  la  nation,  par  la  religion,  etc.  (I,  343.) 

Ce  qui  n'est  pas  moins  extraordinaire,  c'est  que....  les  généraux  aient 
toujours  été  plus  en  péril  par  les  factions  du  peuple.. ..  que^or  Tarmée 
qui  les  assiégeoit.  (II,  m.) 

*  (Jarzé)  ne  le  manquera  pas  (Mazarin]  par  la  force  de  la  garnison,  (m, 
68.) 

Ce  ii*ett  pas  la  force  de  U  garnison  qui  rempêcheni  de  le  prendre. 

Les  philosophes  ne  condamnent  les  richesses  que  p€ir  le  mauTais  usage 
que  nous  en  faisons.  (I,  a  37.) 

Ce  Yoyage....  avoit  été  entrepris  pot  une  fiiusse  alarme.  (Il,  35.) 

On  attendoit  que  le  retour  de  Mme  de  Cherreuse  fît  pencher  la  ba- 
lance, par  l'amitié  que  la  Reine  ayoit  toujours  eue  pour  elle.  (II,  67J 

Monsieur  le  Prince  s'imagina...,  p€w  les  choses  obligeantes  que  la  Keine 
lui  avoit  dites...,  qu'il,  etc.  (II,  i35.) 

Nous  ne  regrettons  pas  toujours  la  perte  de  nos  amis  par  la  considéra- 
tion de  leur  mérite,  mais  pot  celle  de  nos  besoins.  (I,  «61  ;  voyez  II,  i65.) 

Par  la  crainte  de,  etc.  (Il,  i5q.) 

Ces  promesses....  faisoient  désirer  sa  conservation  (la  conservation  de 
Mazarin)....  par  la  créance  de  trouver,  etc.  (II,  146.) 

Le  comte  du  Doignon  étoit  renfermé  dans  ses  places,  n*osant  en  sortir 
partes  défiances  ordinaires.  (II,  33o.) 

Soit  qu'Angers  ne  fut  pas  en  état  de  se  défendre  par  la  division  des 
bourgeois,  ou  que,  etc.  (II,  3s6.) 

Nous  imitons  les  bonnes  actions  par  Pémulation,  et  les  mauvaises  par 
la  malignité  de  notre  nature.  (I,  laa,  variante  de  i665.) 

Texte  définitif  :  «  par  émulation  •.  Yoyex  ei-après,  p.  291,  ligne  là. 

C'est  plutôt  par  Testime  de  nos  propres  sentiments  que  nous  exagérons 
les  bonnes  qualités  des  autres,  que  par  Testime  de  leur  mérite.  (I,  89.) 
«  Que  par  leur  mérite  »,  dans  Tédition  de  i665. 

L'orgueil,  comme  lassé  de  ses  artifices....  se  montre  avec  un  visage 
naturel,  et  se  découvre  par  la  fierté.  (I,  347*) 

Le  comte  de  Montrésor....  avoit  quitté  Monsieur /»ar  la  haine  qu'il  por- 
toit  à  l'abbé  de  la  Rivière.  (II,  91.) 

L'intérêt  du  succès  de  la  négociation....  devient  le  leur  (l'intérêt  de 
ceux  qui  négocient)  par  l'honneur  d^avoir  réussi  à  ce  quUls  avoient  entre- 
pris. (I,  146.) 

La  Reine....  croyoit  le  Roi  très-éloigné  de  cette  pensée, /rar  le  peu 
d'inclination  qu'il  avoit  toujours  eu  pour  elle  et^or  la  liaison  qu'il  croyoit 
qu'elle  avoit....  avec  les  Espagnols.  (II,  47>*) 

Nous  voulons  bien  que  notre  réputation  et  notre  gloire  dépendent  du 
jugement  des  hommes,  qui  nous  sont  tous  contraires,  ou  par  leur  jalousie, 
ou  par  leur  préoccupation,  ou  par  leur  peu  de  lumière.  (I,  14^*) 

Mme  de  Longueville....  ne  croyoit  pas  se  pouvoir  réconcilier  avec  son 
mari,  par  les  mauvais  offices  qu'on  lui  avoit  rendus  auprès  de  lui,  et  par 
l'impression  qu'il  avoit  que,  etc.  (II,  353.) 

La  Rochefoucauu>.  m,  a  19 
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Le  roi  de  Pologne, •..  tVst  démis....  de  larojanté,  p^r  ^  teole  liirirtéi 
d'être  roi.  (I,  337.) 

Les  empécliemenls  continuels  qu'ils  j  reneontroient,  tant  ^cr  le  WMoqÊt 
d*argent  que  par  le  grand  nombre  des  gens....  qui,  etc.  (II,  190.) 

Cette  tranquillité  ne....  dura  pas  longteijpps,  pmr  une  mëprise  bizanc. 
(II,  Sa.) 

Le  duc  d'Enghien,  que  je  nommerai  désormais  le  prince  de  Condé/v 
la  mort  de  &on  père,  etc.  (II,  10 1  ;  Toyex  II,  177.) 

Pitr  une  nouveauté....  surprenante,  on  fut  étonné  que,  etc.  (II,  453.] 

Pmr  Topiniou  d*un  péril  imaginaire,  M.  le  duc  d'Orléans  exposa  sa  vie. 
(U,  4oti.) 

Les  Frondeurs....  perdoient  leur  crédit..,,  jmu*  Popinion  qa*on  aroit,  etc. 

(n,  175.) 

Par  une  fausse  politique,  il  (le  prince  de  Condé)  s'opposa,  etc.  (II 

'37') 
Ce  changement  ne  dcToit....  être  préru  que^or  la  mauTaise  santé  da 

Cardinal.  (II,  42*) 

Par  un  sen liment  ordinaire  à...,  il  craignoit,  etc.  (II,  iso  ;  royes  II,  58.) 

Cette  aMemblée....  fut  une  des  principales  causes  de  sa  ruine  (de  U 
ruine  du  pa  ti  -,  par  une  violence  qui,  etc.  (II,  4i6.) 

Les  vertus  de  ce  grand  homme  (Turenne)  sont  plus  connues  par  ws 
actions  que  par  ce  que  je  pourrois  dire  ici.  (II,  1 19.) 

C'étoit  principalement /»ar  cette  alliance  que  les  Frondeurs....  prenoient 
confiance  en  lui  (Monsieur  le  Prince).  (U,  141.) 

La  Reine....  ne  pouvoit  attendre  aucun  service  d*eux  (des  Frondenn) 
que /MIT  le  crédit  qu^ls  avoient  sur  le  peuple.  (Il,  »6i.) 

Ce  que  je  desirois  ne  pouvoit  me  manquer  avec  le  temps,  par  la  dignité 
qui  étoit  dans  notre  famille.  (II,  4^5.) 

Si  nous  résinions  à  nos  passions,  c'est  plus  par  leur  foiblesse  que  p» 
notre  force.  (1,  81.) 

Chaque  parti  s'est  plus  maintenu  par  les  manquements  de  celui  qui  loi 
étoit  opposé  que  par  sa  bonne  conduite.  (II,  97e.) 

Monsieur  le  Prince....  crut  être  en  état,  iwr  le  nombre  de  ses  amis  et 
de  ses  créatur«>s,  de  s'y  maintenir  (à  Paris).  (Il,  177*) 

(Le  duc  (le  Nemours)  disposeroit  de  l'esprit  de  Monsieur  le  Prince, 
par  le  pouvoir  ([u'il  avoit  sur  celui  de  Mmr  de  Chùtillon.  (II,  Jgi  *  vorex 
U,  3i3.) 

....  Xaiiitt's,  qu'il  (le  prince  de  Coudé)  croyoit  en  état  de  soutenir  un 
grand  siège,  par  les  travaux  qu'on  y  avoit  faits  et  par  une  garnison  de 
ses  meilleures  troupes.  (Il,  33o.) 

La  flatterie  est  une  fausse  monnoic,  qui  n'a  de  cours  que  par  notre 
vanité.  (1,  91.) 

Monsieur  le  Prince  connut  bientôt  par  la  manière  dont  les  Frondeurs 
soutenoieiit  leur  affaire,  que,  etc.  (II,  160.) 

Ce  traite  devoit  t^tre  secret  par  l'intérêt  de  la  Reine  et  par  celui  des 
Frondeurs.  (II,  161.) 

C'est  nuus  flatter  de  croire....  que  nos  sentiments....  soient  d'une 
trempe  assez  forte  pour  ne  point  souffrir  d'atteinte  par  la  plus  rude  de 
toutes  les  (épreuves.  (I,  si 3.) 

Mazarin...  accabloit  les  provinces  par  des  impôts,  les  villes /Hir  des 
Uxes.  (II,  99.) 

Monsieur   le   Prince....  voulut  autoriser  cette  cérémonie  (un  mariage) 
/>ar  sa  présence    (II,  161.) 

Le  duc  de  Bouillon....  crut  s'en  pouvoir  dégager  (d'une  convention) 
parX^h  raisdus  dont  j*ai  parlé.  (II,  3 18;  voyez  II,  5o,  i4aO 

La  résolution  ayant  été  prise  par  son  avis,  etc.  (Il,  3a4>) 
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Ces  princes  évitoient...,^iir  le  conieil  de  Mme  de  LongueyiHe,  de  m 
trouver,  etc.  (II,  1^7;  voyez  II,  17a,  a65.) 

Nous  n*avon«  pas  lienoin  de  Dsire  remarqaer  que,  dans  plusieurs  des  exemples  de  ee 
paragraphe,  Tu^-i^e  actuel  indinerait  à  solMtitaer  à  par  d*autres  prépositions  ou  locu- 
tions prépositive».  , 

Par,  devant  un  nom  sans  dëterminatif  ;  emplois  divers  : 

Madame  la  Princesse  et  Monsieur  son  fils  sortoient  de  Bourdeaux  pmr 
eau.  (II,  107.) 

(La  Reine)  me  donnoit  par  avance  tous  les  avis  qui  me  pouvoient  être 
utiles.  (II,  77.) 

C'étoit  plutôt  par  complaisance  pour  elle  (Mme  de  Longueville),  que 
pour  élre  persuadés,  etc.  (II,  167.) 

Nous  imitons  les  bonnes  actions /lar  émulation.  (I,  lai.) 
Par  déférence  pour  la  Reine.  (II,  i490 

Le  peuple  alla  en  foule....  leur  ofiTrir  (aux  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Ro- 
chefoucauld) de  les  faire  entrer  ^or  force,  fil,  189;  voyez  II,  198,  94i*) 
(Monsieur  le  Prtnce|  se  trouva, /^ar  hasara,  au  Cours.  (II,  i63.) 
(Monsieur  le  Prince)  ne  put....  en  tirer  (du  duc  de  Longueville)  auoune 
parole  positive...,  soit  par  irrésolution,  soit  parce  que,  etc.  (II,  197.) 
....  Une  chose  où,  par  manière  de  dire,  il  n*avoit  plus  rien.  (II,  4S**) 
Ce  séjour  que  Ton  fit  à  Turenne  par  nécessite,...  donna,  etc.  (II,  x8ê.) 
....  C'ëtoit  ce  <jue  j^accepterois^MT  préférence.  (II,  76.) 
Monsieur  le  Prince  y  fut  entièrement  contraire  (à  ce  projet  d*émeate), 
soit  qu*il  sy  opposât  par  raison  on  par  intérêt.  (II,  i5i.) 

Par,  après  un  verbe  actif  ou  pronominal  employé  au  sens  passif  : 

Cette  impression,  si  aisée  à  reoevoir  ^or  im  peuple  timide  et  par  le  Pa- 
iement étonné,  etc.  (II,  116.} 

Ses  desseins....  s*a ffermiroient ^ar  l'éloignement  de  la  cour.  (U,  309.) 

11  y  à  des  hommes  qui  s*exposent  volontiers  au  commencement  d*une 
action,  et  qui  se  relâchent  et  se  rebutent  aisément  par  sa  durée.  (I,  ii5  ; 
voyez  I,  40  •) 

Quelque  disproportion  qu'il  y  ait  entre  deux  maisons  (Chantilly  et  Liait* 
court)  qui  ont  les  beautés  qui  leur  conviennent,  elles  ne  s'effacent  point 
Tune/Hir  Tautre.  (I,  a8i.) 

(M.  de  Bateville)  pourroit  se  payer  par  ses  mains.  (III,  5o.) 

Par,  devant  un  infinitif  : 

Voilà  écrire  en  vrai  auteur,  que  de  commencer  par  parler  de  set  ou- 
vrages. (III,  i33.) 

C'est  par  avoir  ce  qu'on  aime  qu^on  est  heureux,  tt  non  par  avoir  ce 
que  les  autres  trouvent  aimable.  (I,  5o.) 

On  ne  sent  ...  qu'on  est  amoureux  que  par  sentir  toutes  les  peines  de 
l'amour.  (I,  3oi.) 

Par-dessus  : 

Par-dessus  (outre)  les  agréments  de  cette  cour  (faite  à  Mme  de  Longue- 
ville),  etc.  (II,  94.) 

Outre  le  pliiiiir  qu^oa  trouvait  à  la  courtiser. 

Je  passerai  par-dessus  les  reproches.  (III,  169,)  /^ 

PARALYSIE  : 

C'est  de  la  paresse  que  viennent  les  léthargies,  \e%  paralysies,  (I,  3ii.) 

PARALYIIQUE,  au  figuré  : 

Un  même  homme,  qui  court  la  terre  et  les  mers  pour  son  intérêt,  devient 
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•oudaÎDement  paralytique  pour  rintérèt  de§  antres.  (I,  ssS,  et  III,  i63.] 

PAAAPET,  terme  de  fortification  : 

....  Une  petite  hauteur....  escarpée  en  forme  d*onTrage  à  oome,  sans 
parapet  et  sans  fossé.  (Il,  aoo;  royez  II,  m.) 

PARCE  QUE  : 

Deux  sujets  de  même  nature  peuTent  être  différents...,  comme  le  sont 
Scipion  et  Annibal...;  cependant,  parce  aue  leurs  cpialités  sont  Traies,  elles 
subsistent  en  présence  Tune  de  Fautre.  (I,  979.) 

PARDONNER  : 

On  pardonne  tant  que  Ton  aime.  (I,  169.) 

y ous  pardonnons  aisément  à  nos  amis  les  défauts  qui  ne  nous  regardent 
pas.  (I,  191;  voyez  ibidemy  /.  10.) 

Si  Tun  (ramour)  a  plus  d'enjouement  et  de  plaisir,  Tantre  (l*«mitié) 
doit  être  plus  égale  et  plus  sévère,  et  ne  pardonner  rien.  (I,  345.) 

PAREIL;  PAREIL  Jly  QiTB  : 

L*age,  Pexpérience  et  la  dignité  de  mon  père  ne  le  garantirent  pas 
d'un  pareil  mépris  (d'un  mépris  pareil  à  celui  que  Ton  «Tait  pour  soa 
fils).  <II,  461.)       . 

Monsieur  le  Prince....  s'emporta  contre  eux  (le  duc  de  Boolllon  et 
M.  de  Turenne)  avec  une  pareiiie  aigreur.  (II,  317.) 

Les  changements  qui  arrivent  dans  l'amitié  ont  k  peu  près  des  causes 
pareilles  à  ceux  qui  arrivent  dans  l'amour.  (I,  345.) 

(La  mort  de  Louis  XIII)  arriva  le  14  mai...,  k  pareil  vovit  qtsa^  trente-trois 
ans  auparavant,  il  étoit  parvenu  à  la  couronne.  (II,  65.) 

PARER,  SB  PAEE&  Ds,  au  figuré  : 

(Les  coquettes)  ont  le  plaisir  de  l'attacher  (un  vieillard)  à  leur  char, 
et  d^tn  parer  leur  triomphe,  sans  que,  etc.  (I,  3i4*) 

Je  me  suis,,.,  paré  clevant  elle  (Mme  de  Fontevraux)  de  Thonnenr  qoe 
vous  me  faites  de  m'aimer.  (III,  an.) 

PARESSE  : 

De  toutes  les  passions,  celle  qui  est  la  plus  inconnue  à  nous-mêmes, 
c'est  la  paresse;  elle  est,  etc.  (I,  264 ;  voyez  III,  i5a,  etc.) 

La  paresse  Ta  soutenu  (le  cardinal  de  Retz)  avec  gloire,  durant  plusieurs 
années,  dans  l'obscurité  d'une  vie  errante  et  cachée.  (I,  ao.) 

Yoyez  la  note  3  de  la  page  indiquée. 

Forcez  un  peu  votre  paresse.  (III,  197.) 

PARFAIT  : 

....  Dédaigné  de  celui  qu*il  (mon  père)  crojoitson  parfait  ami. (II,  46a.) 

PARFAITEMENT  : 

(Le  duc  de  Bouillon)  savoit  parfaitement  tous  les  ordres  de  la  guerre. 

(11,  4^7-) 

*  Personne  ne  vous  honore  si  parfaitement  que  moi.  (III,  7a.) 

PARIER,  activement  : 

*  Je  panerai  ma  vie  qu'il  (Mazarin)  ne  partira  point.  (III,  58.) 

PARLER  a;  parles  qite  : 

On  avoit  vu  un  homme  parler  à  moi  en  particulier.  (II,  34.) 
JVnvoyerai  ce  valet  Pierre  ^r^r  à  elle.  (III,  46.) 
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*  On  [Mirle  que  la  cour  se  dispose  de,  etc.  (III,  109.) 

*  On  ne  parU  point  ^ii^il  (Masarin)  se  presse  de  (partir).  (III,  118.] 

PARMI  : 

J'ai  une  civilité  fort  exacte  parmi  les  femmes.  (I,  11.) 

Un  emploi  comme  celui-là  est  toujours  délicat  parmi  des  gens  qui  doi- 
vent convenir  sur  tant  de  différents  articles  et  si  importants.  (II,  179.) 

M.  le  prince  de  Conti....  ne  songeoit  qu*à  ruiner  le  crédit  de  MadiUBDie 
sa  sœur  parmi  les  plus  considérables  de  cette  même  faction.  (II,  3540 

La  cour  gagnoit  tous  les  jours  quelqu'un  dans  le  Parlement  et  pmrmi  le 
peuple.  (U,  4ai;  voyez  II,  ii5,  975.) 

Croyant  trouver  plus  de  fidélité  p€urmi  cette  nation  que  dans  la  sienne,  etc. 
(II,  3i 3;  voyez  II,  3 14,  347.) 

Parmi  les  salves  continuelles  qui....  furent  faites...,  il  n^arrira  aucun 
accident.  (II,  193.) 

....  Se  reposant....  sur  lui  (le  comte  de  Bfarchin)  du  soin....  de  oon- 
server  Bourdeaux,  parmi  les  divisions  qu'on  aroit  fomentées.  (II,  349.) 

Je  serai  extrêmement  heureux  si.  parmi  la  joie  que  tonte  la  terre  fidt 
paroître  à  Votre  Altesse  de  set  victoires,  Elle  me  fait  rhonneur  de  oonii'- 
dérer  particulièrement  celle  que  j'en  ressens.  (III,  a40 

PAROITRE,  sens  divers;  il  paboIt  que  : 

Les  défauts  de  Tame  sont  comme  les  blessures  du  corps  :...  la  cicatrice 
paroû  toujours.  (I,  108,  et  III,  161.) 

La  mésintelligence  de  la  Reine  mère  et  du  cardinal  de  Richelieu  ^MHWf^ 
soit  déjà.  (II,  14.) 

Plus  on  parle  ae  sa  jalousie,  et  plus  les  endroits  qui  ont  le  plus  déplu 
paraissent  de  différents  côtés.  (I,  3oi.} 

Tout  ce  qui  a  du  rapport  à  nous  paroû  sous  une  autre  figure...,  et  les 
mêmes  objets  nous  paraissent  par  tant  de  côtés  différents,  que  nous  mé- 
connoissons  enfin  ce  que  nous  avons  vu  et....  senti.  (I,  3o6.) 

*Qui  que  ce  soit  n'a  osé  paroitre  avec  du  papier  (au  chapeau).  (III,  93.) 

Nous  verrons  Monsieur  le  Prince  et  M.  ae  Turenne  disputer  de  la 
gloire  des  armes....  Ils  paraîtront  avec  une  valeur  et  une  expérience  égales. 

(1, 3.0.) 

Rien  n'est  plus  divertissant  que  de  voir  deux  hommes  assemblés,  Tua 
pour  demander  conseil  et  l'autre  pour  le  donner  :  Tun  paraît  avec  tue 
déférence  respectueuse,  et  dit,  etc.  (I,  80,  variante  de  i665.) 

Texte  définitif  :  c  paraît  «Toir  ane  déférence  respectueiue  ». 

Si  des  personnes  que  tout  le  monde  connoît  avaient  paru  dans  les  pre- 
miers siècles,  parleroit>on  présentement  des  prostitutions  d'Héliogabale, 
de  la  foi  des  Grecs,  etc.?  (I,  343.) 

La  France...,  qui  les  a  toujours  détestés  (les  crimes)...,  se  trouve 
néanmoins  aujourd'hui  le  théâtre  où  l'on  voit  paroître  tout  ce  que  l'hit* 
toireet  la  fable  nous  ont  dit  des  crimes  de  l'antiquité.  (I,  343.) 

Le  coarljuteur  de  Paris....  n^avoit  point  encore  paru  dans  les  afifairet. 

(II,  104.) 

M.  de  Châteauneuf  ne  voulut  point /HiroAre  dans  ce  traité.  (II,  lai.) 
L'habileté  que....  Mazarin  avoit  fait  paroître  en  tant  d'occasions  ne  parut 

pas  au  duc  de  la  Rochefoucauld  dans  tout  le  temps  que,  etc.  (II,  226,) 
Quelque  impossibilité  qui  parût  en  ce  dessein,  etc.  (II,  307.) 
Quelque  incertitude  et  quelque  variété  qui  paroisse  dans  le  monde,  oa 

y  remarque  néanmoins  un  certain  enchaSnement  secret,  etc.  (I,  359.) 
La  fidélité  qui  paraît  en  la  plupart  des  hommes  n'est  qu'une  invention 

de  l'amour- propre,  pour  attirer  la  confiance.  (I,  i3i.) 

Je  vous  demande  de  m'apprendre  ce  qui  vous  a  paru  là-dessus.  (III,  i39.) 
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Il  ne  m*«n  parut  rien.  (II,  4^0 

Bien  qu*il  y  ait  plasîeun  épithètet  pour  Tei prit  qui  pmroijsemi  une  mène 

chose,  etc.  (I,  Ssg.^ 

La  mort  même  de  M.  deTurenne....  ne  nous  paroie-eW^  pas  comme  on 

effet  de  la  crainte  et  de  Tincertitude  de  la  fortune?  (I,  39«.) 

Le  Cardinal  lai  donna  (à  la  Boulaye)  mi  ordre  d  aller  au  Palait,  d*j 

pmroùre  emporte  contre  la  cour.  (EL,  i54;  yojet  II,  s83.) 
La  cour  n*a  jamais  mieux  paru  ce  qu'elle  est.  (II,  ssS.) 
(Retz)  paroistoit  sans  autre  intérêt  que  ceux  de  ses  amis.  (II,  aso.) 
H  paroi t  bien  que  vous  connoisseï  vos  forces.  (III,  189.) 
//  me  paroissoît  que  le  Cardinal  vouloit,  etc.  (il,  io4>) 
....  Quand  U  me  paroftroii  ^fi*elle(MmedeCheTTeaae)  eût  ▼éritaUenent 

manqué  à  son  devoir.  (II,  89.) 

PakoItre  (Faire);  faire  paroItre  1,  de  (avec  iin  iafinitif),  qui  : 

On  dissiperoit....  cette  émotion  en  fmisasU  pmroùre  le*  jurats.   (11,  19».) 
La  fortune  faîi  paroi tre  nos  vertus  et  nos  rioes,  comme  la  lumière  fad 

paroitre  les  objets.  (I,  176.) 

Tous  ses  discours  et  toutes  ses  actions  (les  discours  et  les  actions  de 

Mazarin)  fauotent paroùre  de  l'abattement  et  de  la  crainte.  'Il,  i45.) 
(La  mort  de  Louis  XIII)  les  fit  bientôt  paroùra  (les  cabales).  (II,  65.) 
....  Craignant....   qu*un  refus....  ne  fit  paroitre  le  maurais  ^tat  de  sei 

affaires.  (II,  4o3.) 

U  y  en  a  (des  gens)  qui,  par  une  sorte  d'instinct...,  prennent  tonjonrs  fe 

bon  parti.  Ceux-ci  font  paroitre  plus  de  goût  que  d^esprit.  (I,  3o5  ;  voyei 

II,  34i  sa^.) 

Le  prince  de  Condé  «roi/  fait  paroitre  son  mécontentement.  (II,  looj 
(Monsieur  le  Prince)  ne  manqua  pas  de  se  servir  d*une  occasion  si  m- 

Torable  de  \t  faire  paroitre  (son  ressentiment).  (EL,  i63.) 

(Monsieur  le  Prmce)  conserveroit  les  mêmes  sentiments  qu'il  mvoit  fait 

paroitre  tant  de  fois.  (Il,  271.) 

L^habileté  que....  Mazarin  awoit  fait  paroitre  en  tant  d'occasions,  etc. 

(IL  aa6.) 

(Mazarin)  fit  paroitre  plus  de  soin  et  plus  de  zèle,  etc.  (II.  i56.) 

M.  de  Turenne...,  d^une  valeur....  retenue,  et  toujours  proj>ortionnée 

au  besoin  de  la  faire  paroitre^  etc.  (I,  3ao.) 

(Mazarin)  crut  se  devoir  hâter  de  les  faire  paroitre  coupables  ;]es  Fron- 
deurs). (II,  i54  et  i55.) 

La  Reine  ne  m'en  fit,.,,  rien  paroitre.  (II,  71  ;  voyez  II,  m.) 

Je  ne  peux....   la  faire  paroitre  (ma   joie)  à  Votre  Altesse   que  de  la 

même  sorte  dont  toute  la  terre,  etc.  (III,  s4;  voyez  ihiÀ^m^  i.  14.) 
Je  faisais  paroitre  «/"avoir  beaucoup  de  méfiance.  (III,  18.) 
Toute  la  peine  qu^on  se  donne  pour  en  venir  à  bout  fait  assez  paroitre 

^«e  cette  entreprise  nVst  poiut  aisée.  (I,  an,  variante  de  i6hS.) 
Texte  définitif:  «  fait  auex  voir  que  >.    - 

On  peut  dire  ses  sentiments,...  en  faisant  paroitre  qu^ on  cherche  à  les 
appuyer  de  Tavis  de  ceux  qui  écoutent.  (I,  391;  voyez  II.  4  ^i.) 

....  Bien  qu'il  eût....  fait  paroitre  à  la  Reine  qu^il  y  consentait.  (II,  iSo.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  lui  fil  paroitre  (à  Mazarin)  y//*il  recevoit 
avec  beaucoup  de  respect....  les  marques  de  son  estime.  (Il,  aa4.) 

La  Reine  me  fit  paroitre  ayec,,..  bonté  qu'elle  ressentoit  vivement  tout  ce 
qui  m'arrivoit.  (II,  40.) 

PAROLb,  PAROLES  : 

*  M.  de  la  Boulaye....  portoit  parole  à  Mgrs  les  Princes  de  la  part  du 
duc  de  Lorraine  pour  leur  offrir,  etc.  (ill,  66.) 
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Beins....  lui  manqua  de  parole  (à  la  Rochefoucauld).  (II,  181.) 

Je  crains  d*autant  moins  d*en  être  obligé  à  TOtre  seule  parole  que  je 
serai  ravi,  etc.  (III,  33.) 

U  y  en  a  (il  y  a  des  gens)  qui«...  sont  touchés  de  plaisir  ou  d*ennui, 
sur  la  parole  de  leurs  amis.  (I,  3o5;  voyez  II,  37a.) 

Monsieur  le  Prince....  s*étoit  glorieusement  acquitté  de  la /^aro/*  qtt*il 
lui  avoit  donnée  (à  la  Reine)  de,  etc.  (U,  i34;  voyez  II,  969.) 

Au  préjudice  de  la  parole  qu*on  en  avoit  donnée,  on  refusoit,  etc.  (U, 
140.) 

(Mme  de  Chevreuse)  fut  informée....  de  Itt  parole  qu*il  (le  Chancelier) 
avoit  donnée  à  la  Reine,  qu^elle  et  Mme  de  Chevreuse  seroient  détonnais 
en  repos.  (II,  3a.) 

....  En  tirant  parole  de  la  cour  de  faire  tenir  les  états  six  mois  après  la 
majorité  du  Roi.  (II,  347.) 

Je  veux  que  vous  m*en  fassiez  reproche,  si  je  ne  lui  tiens  parole  (à 
M.  Sarazin).  (III,  11 3.) 

Monsieur  le  Prince,  bien  loin  de  tenir  cette  parole^  ne  Tavoit  donnée 
que  pour,  etc.  (II,  i4i*) 

Bien  loin  de  me  tenir  les  paroles  que  le  Cardinal  m*avoit  données,  il 
avoit,  etc.  (II,  106.) 

....  Dégager....  Monsieur  le  Prince  et  Monsieur  son  frère  des  paroles 
qu'ils  avoient  données  pour  le  mariage.  (Il,  255.) 

*Son  Altesse  Royale  a  encore  ce  matin  donné  de  nouvelles  paroUs  à 
Monsieur  le  Prince.  (III,  100.) 

*  (L'accommodement  de  Monsieur)  est  fisit,  encore  qu*il  eût  donné.. •• 
les  plus  htMe%  paroles  du  monde  à  Monseigneur  le  Prince.  (III,  loa.) 

PARQUET  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)....  étoLt  encore  dans  le  parquet  des  hnia- 
siers  (au  Parlement).  (II,  i85;  voyez  II,  a86.) 
Le  lieu  où  les  haissiert  se  tenaient  pendant  la  séance  des  juges. 

PARRICIDE^  au  sens  d'action  : 

Parleroit-on....  des  poisons  et  des  parricides  de  Médée  (si,  etc.)?(I,  343.) 

PART;  AVOIR  PART  À;    donner,   FATREy  PRENDRE  PART   : 

....  Pour  avoir  part  à  (pour  partager)  sa  disgrâce.  (II,  88.) 

Le  Cardinal  avoit  part  à  sa  faute  (la  faute  de  M.  de  Chavigny).  (II,  55.) 

Les  ministres  voulurent  avoir  part  à  cette  grâce.  (II,  69.) 

La  noblesse,  voulant  avoir  part  à  la  liberté  des  Princes,  8*assembla« 

(II,  aa8.) 

Ceux  qui  avoient  eu  part  à  cette  offense  firent  appeler  le  duc  de  Beau* 

fort.  (II,  144.) 

Les  soldats  et  mOme  les  oQiciers  avoient  part  à  la  sédition.  (II,  417O 
*(M.  d*Aligre)  pourroit  bien  avoir  part  à  la  surintendance,  si  on  1  ôte  k 

M.  de  la  Vieuville.  (III,  io3.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  a  eu  part  à  tant  de  choses,  etc.  (II,  60.) 

....  Contre  tous  ceux  qui  avoient  eu  part  au  traité  d'Elspagne.  (Il,  4^9 

voyez  II,  140,  /.  a.) 

(Mazarin)  n'avait  point  eu  part  aux  violences  (de  Richelieu).  (II,  73.) 
Le  carrosse  du  duc  de  la  Rochefoucauld  fut  attaqué  trois  fois  de  nuit, 

sans  qu^on  ait  pu  savoir  quelles  gens  j  avoient  part,  (II,  276.) 

(Monsieur)  étoit  content  de  la  part  qu'il  avait  aux  affaires.  (II,  i3i.) 
....  Bien....  quMle   (Mme  de  Longueville)  nV  eût  ttucune part  (k  et» 

lettres).  (II,  83  ;  voyez  II,  92,  a5a.) 

Je  n'y  ai  nulle  part  (à  Técrit  qui  court  sous  mon  nom).  (III,  i4i«) 
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Les  plus  sages  (d'entre  les  Tieilles  gens)  savent  employer  k  leur  saint  le 
temps  qu*ii  leur  reste,  et  vl  ayant  qu'une  si  petite  part  à  cette  TÎe,  ibse 
rendent  dignes  d'une  meilleure.  (I,  347-) 

(Les  Fronrieurs)  eurent  une  part  trè»-€onsîdërable  k  tontes  les  afbîrei 
qui  suivirent.  (11,  i36.) 

Mme  de  Longuevilie....  ëtoit  bien  éloignée  de  prévoir  quelle  Mrf  die 
OMwoît  à  tout  ce  qui  a  troublé  la  fin  de  la  Régenee.  (II,  8*  ;  voyezll,  aSS.) 

Les  jeunes  femmes  qui  ne  veulent  point  paroitre  coquettea,  et  les 
hommes  d'un  âge  avancé  qui  ne  veulent  pas  être  ridicules,  ne  doivent 
jamais  parler  de  l'amour  comme  d'une  chose  ok  ils  puiaaent  «nroîr  part, 
(l,  i88.) 

(Les  vieilles  gens)  n'o/ri  plus  départ  aux  premiers  Inena  qnî  ont  d*aboid 
rempli  leur  imagination.  (I,  346;  voyez  iMem^  /.  ao.) 

(Mademoiselle)  desiroit....  apoir  plus  de  part  qu'elle  (Mme  de  CfaStiUoi^ 
à  sa  confiance  (la  confiance  de  Condé).  (U,  399;  vorex  II,  919.) 

(Richelieu)  avait  eu  plus  de  part  que  lui  (Louis  XlII)enjr  violences.  (D, 

S80 

La  beauté,  qui  a  tant  de  part  à  Tamonr,  etc.  (I,  344  ;  ▼oyez  iêidem^ 

/.  »4  ^  2^*) 

Mazarin,  M.  de  Chavigny,  etc.  avaient  alors  toute  la  vorf  airx  af&iics. 
(U,  5o.) 

....  Sans  que  Monsieur  le  Prince  y  eût  d'autre  part  (au  traité)  qae 
celle  que  l'abbé  de  la  Rivière  lui  en  voulut  éanner,  (II,  140,  /.  a  et  3.) 

On  affecta  de  donner  peu  de  part  de  ce  retour  (du  retour  de  fifaxaria) 
à  M.  de  Châteauneuf.  (II,  394-) 

....Des  conversations  secrètes  qu'il  (Mazarin)  avoit  avec  elle  (la  Reine), 
dont  elle  ne  donnait  point  de  part  à  ses  anciens  serviteurs.  (II,  54.) 

C'est,  en  quelque  sorte,  se  donner  part  aux  belles  actions  que  de  les 
louer  de  bon  cœur.  (I,  19s,  et  III,  lia;  voyez  II,  io4>) 

Il  est  malaisé  de  donner  de  justes  limites  à  la  manière  de  recevoif 
toute  sorte  de  confiance  de  nos  amis,  et  de  leur  faire  pari  de  la  ndtre. 
(I,«96.) 

M.  de  Turenne  s'étoit  déjà  expliqué  de  n'y  prendre  désormais  aucune 
part  (aux  intérêts  de  Monsieur  le  Pnnce).  (Il,  î68.) 

Part  de  (De  la);  d'une  pabt,  d'autre  part;  de  part  kt  d'autre; 

DE    toutes    parts   *. 

Le  maréchal  de  Gramont  étoit  venu  de  la  part  du  Roi  lut  demander  (au 
prince  de  Condé),  etc.  (U,  170;  voyez  II,  56,  3o4.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  refusèrent....  d'y  en- 
voyer de  leur  part  (d'envoyer  des  députés  à  Bourg).  (U,  aof).) 

Deux  présidents  au  mortier  dévoient....  y  assister  (au  Conseil)  ^« /W 
part  du  Parlement,  et  le  prévôt  des  marchands  de  la  part  de  la  Ville.  (U, 
419.) 

Mazarin,  d'une  part,  et  Mme  de  Chevreuse...,  «/«Tai/fr^,  etc.  (II,  8a.) 

(Monsieur  le  Prince)  voyoit.  d'autre  part ^  que,  etc.  (Il,  a68.) 

La  conduite  de  la  cour  et  celle  de  Monsieur  le  Prince  fournirent  bientdt 
des  sujets  de  défiance  </e  part  et  d'autre,  (II,  »<)0.) 

....  Examiner  avec  elle  (la  princesse  Palatine)  ce  qu'on  venoit  lui  pro- 
poser de  toutes  parts,  (II,  aao;  voyez  II,  a33,  a64  et  a65.) 

PARTAGER;  être  partagé  : 

(Louis  XIll)  ne  pouvoit  se  résoudre....  k  partager  l'autorité  entre  elle 
(la  Reine)  et  Monsieur.  (II,  5i  ;  voyez  II,  473.) 

Afin  que  le  Parlement  et  le  peuple  part  a  gréassent  avec  les  généraux  une 
action  qui,  etc.  (Il,  199.) 
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....  Partager  cette  disgrâce.  (II,  86.) 

La  cour  étoit  alors  partagée  en  plusieurs  cabales.  (II,  ^470 

Jamais  Tesprit  de  Monsieur  le  Prince  n*a  été  plaê partagé  pour  se  résoudre 

à  la  paix  ou  a  la  guerre.  (II,  899.) 

La  cour  étoit  partagée.,.,  entre  lui  (le  duc  de  Bcaafort)  et  le  Cardinal 

(Mazarin).  (II,  67.) 

La  cour  étoit,...  fort  partagée,  (H,  477») 

Le  Parlement  étoit  plus  partagé  que  jamais.  (Il,  177.) 

Le  Parlement....  n' étoit  pas  moiuB partagé  que  le  peuple.  (II,  35o 


PARTI,  sens  divers 


Le  parti  des  Princes.  (II,  177;  voyez  II,  ii5,  178,  191,  ao6,  197,  etc.JX 

La  grand  salle  étoit  remplie  de  gens  armés,  et...,  étant  départis  n 
opposés,  il  n'étoit  pas  possd>le  qu*il  n*arrivAt  quelque  grand  malheur. 
(II,  a84;  voyez  II,  i39,  »53,  271,  etc.) 

Tout  ce  qui  tenoit  son  parti  mit  Tépée  à  la  main.  (II,  a85.) 

(Dumonz)  manda  au  auc  de  la  Rochefoucauld  qu*il....prendroit  son 
parti  s'il  vouloit  y  mener  des  troupes  (à  Angers).  (II,  181;  voyez  II, 
196.) 

....  Prendre /^or/i  entre  la  Reine  et  Monsieur.  (Il,  56.) 

Mme  de  Chevreuse,  le  duc  de  Beaufort  et  les  Importants  crurent  par- 
tager cette  disgrâce,  et  que  c'étoit  une  affaire  de  parti.  (U,  86.) 

C'étoit  assez....  de  commander  qu*on  détachât  continuellement  des 
partis  de  ce  côté-là.  (II,  338;  voyez  ibidem^  /.  i3,  355.) 

Il  y  eut...,  toutes  les  nuits,. ..  despartis  de  cavalerie  pour  s*opposer  à  la 
sortie  du  Roi.  (II,  s3i.) 

Monsieur  le  Prince....  sortit  de  Paris...,  s^exposant....  à  être  rencontré 
par  les  partis  des  ennemis.  (II,  398.) 

Le  premier  parti  étoit  trop  violent...,  et  l'événement  de  Pautre  étoit 
long  et  douteux.  (II,  i58;  voyez  II,  179.) 

Ils  n'acceptèrent  pas  ce  parti.  (II,  189.) 

(Le  duc  ae  la  Rochefoucauld)  étoit  incertain  du  parti  qu'il  prendroit. 
(II,  179;  voyez  II,  a33,  a35,  172.) 

Le  Cardinal....  prendroit  enfin  le  seul  hon  parti  qui  lui  restoit  à  prendre. 
(II,  aa4*,  voyez  I,  3o5.) 

PARTIALITE,  attachement  à  un  parti,  scission  ;  partialiti^s  : 

Ce  fut  en  ce  même  temps  que  commencèrent  à  paroître  à  Bourdeaux 
les  factions  et  les  partialités.  (II,  319.) 

I^  division  de  M.  le  prince  de  Conti  et  de  Mme  de  Longueville,  en  fai- 
sant accroître  les  partialités,,,^  servit  de,  etc.  (II,  4a3.) 

PARTICIPATION  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  envoya  Gourville,  de  la  participation  du 
duc  de  Bouillon,  à  Madame  la  Princesse  douairière,  etc.  (11,  178.) 

(Monsieur  le  Prince)  le  fit  (c'est-à-dire  voulut  que  la  Rochefoucauld  vît 
secrètement  MM.  Servien  et  de  Lyonne)  de  la  participation  de  M.  le  prince 
de  Conti.  (II,  a43.) 

Ce  fut  de  la  participation  de  M.  de  Chavigny  que  Monsieur  le  Prince 
accepta  rechange.  (II,  a56.) 

....  Une  négociation  secrète  que  Monsieur  le  Prince  ménageoit  avec  lui 
(Mazarin)  sans  la  participation  de  M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  166;  voyez  II, 
5i,  ao8,  116,  a5a,  254,  3ao,  38o,  4^5.) 

PARTICULARITÉ,  PARTicuLARrr^  : 

Je  ne  me  contentois  pas  de  la  particularité  qu'il  me  disoit.  (III,  i8.) 


/W^^-' 
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Madame  lui  mande  (à  M.  de  la  Rochefoneauld)....  let pmriieuUrités à^unt 
affaire  qui  aous  met  en  peine.  (III,  i4-) 


Il  seroit  inutile  d*en  dire  ici  les  partieularitéâ  (de  cette  guerre).  (II,  il.) 


les 

Se  ne  prétends  pas  écrire  toutes  les  particuiarités  de  ce  qui  s^est  passr 
en  ce  temps-là.  (II,  477  ;  voyez  III,  176.) 

PARTICULIER,  ère;  pakticulie&  À;  pakuculieb,  substantive- 
ment : 

(Le  prince  de  Conti  et  Mme  de  Longuerille)  sacrifièrent....  les  plus 
grands  avantages  du  parti....  à  leur  tiifpreuT particuiière.  (Il,  35 1.) 

Plusieurs  des  plus  particuliers  amis  et  des  créatures  du  Cardinal  (Maïa- 
rin)  faisoient....  la  même  chose.  (II,  118;  voyez  II,  8S,  9$,  a63,  3oo.) 

Le  Roi....  fit  ajouter  (à  sa  déclaration)  un  arûcle partîcuiier  contre  le 
retour  de  Mme  de  CheTreuse.  (II,  55.) 

Je  ne  parlerai....  présentement  que  du  commerce  pariieulier  ïgatUt 
honnêtes  gens  doivent  avoir  ensemble.  (I,  18a.) 

M.  (le  duc)  d'Orléans....  avoit  tous  les  jours  des  confiances  ^ard'cuA^rn 
avec  le  cardinal  de  Retz.  (II,  895;  voyez  II,  i65,  ao8,  3o4-) 

....  La  couûtLTice particulière  qu'elle  (la  Reine)  avoit  pour,  etc.  (Il,  79.) 

C*est....  tout  ce  que  je  puis  dire  de  cette  action  dont  je  n^ai  jamais  en 
de  connoissance  bien /larfÛTii/i^re.  (III,  i4a*) 

iLe  prince  de  Conti)  avoit  des  conversations  très-longues  et  trèa  parth- 
ières  avec  Laigue  et  Noirmoustier.  (II,  a53.) 

(L'assemblée  de  la  noblesse)  demanda....  la  réformation  de  plosiean 
désordres  particuliers,  (U,  246.) 

La  disgrâce  particulière  (de  mon  père)  n'étoit  pas  finie.  (II,  97  ;  voya 
n,  3i,  89.) 

Le  maréchal  de  la  Motte-Houdancourt  étoit  ennemi  partîeuiîer  du  Tel- 
lier.  (II,  120;  voyez  II,  i53,  a5o,  193.) 

Les  amis  de  Monsieur  le  Prince  commencèrent....  à  former  des  entre- 
prises y9arricu//^rrj  pour  le  tirer  de  prison.  (II,  ai 3.) 

Le  comte  de  Jonzac,  lieutenant  de  Roi  en  Xaintonge  et  gouvemear 
particulier  de  Coignac,  s'y  étoit  retiré.  (II,  3 10.) 

Vos  amis....  ont  tous  un  intérêt  particulier  à  vous  avoir  dans  cetlf 
place.  (111,  137.) 

Préférant  ses  intérêts  particuliers  à  ceux  de  l'État,  etc.  (Il,  3a3',  voy« 
II,  346.) 

....  Une  liaison  trè^particulière  d'amitié.  (II,  474;  voyez  II,  i34,  i5i.) 

(Mme  de  Longueville)  se  retira  dans  une  maison  particulière,  (II,  171.) 

Ce  m'en  est  un....  grand  (avantage)  d'avoir  eu,  en  cette  rencontre,  drt 
msLtques  particulières  de  votre  bonté.  (III,   i43-,  voyez  II,  3a4.) 

....  La  faute  que  l'intérêt....  de  sa  maison  et  son  mécontentement  parti- 
culier lui  firent  commettre  (à  Turenne).  (Il,  119.) 

Ce  commeniement  de  négociation  en  produisit  plusieurs  particulières 
et  secrètes,  fil,  ai8.J 

(Le  duc  de  Beauix)rt)  étoit  toujoiu>s  brave  en  public,  et  souvent  il  sf 
ménageoit  trop  dans  des  occasions /yar^/cu/i^rM.  (Il,  60.) 

La  paix  particulière  de  Monsieur  le  Prince  étoit  faite.  (II,  4**.) 

(M.  de  Chavi^ny)  ne  douta  point  qu'en  faisant  la  paix  particulière^  il 
ne  fût  choisi  pour  aller....  conclure  la  générale.  (II,  347») 

Il  arriva  en  même  temps  une  querelle  particulière^  qui  pensa  renouveler 
la  générale.  (Il,  142;  voyez  II,  364.) 

....  Chacun  alléguant  une  raison  particulière  pour  s'excuser.  (II,  377.) 
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Les  raisons  générales  et  pattieuUèrtâ  le  pousseroient  (la  Rochefoucauld) 
à  perdre  son  plus  mortel  ennemi.  (II,  i85  ;  Toyez  II,  3o6.) 

....  Ce  qui  seroit  utile  à  son  êerwice pûrtietUier  (au  serrice  de  la  Reine). 
(II,  78.) 

J^ai  pour  tout  ce  qui  touche  Votre  Altesse  Sérénissime  les  mêmes  sen- 
timents que  ses  serriteurs  partieuliert  doivent  aToir.  (III,  117;  Toyez  U, 
53,  ii8,  a53.) 

^Is)  faisoient....  un  inité  particulier.  (II,  lao;  Toyez  II,  38o,  43o.) 

Oraonnez  à  quelqu'un  de  yos  gens  de  m'écrire...,  et,  quand  il  y  aura 
quelque  chose  àe  particulier^  tous  Taiouterez.  (III,  188.) 

(lies  rois)  doirent  imiter  Alexandre,  qui  ne  Touloit  disputer  le  prix 
de  la  course  que  contre  des  rois,  et  se  souvenir  que  ce  n'est  que  des 
qualités /Mvrfcri/f^rei  à  la  royauté  qu'ils  doivent  disputer.  (I,  3i5.) 

Bien  que  toutes  les  qualités  de  l'esprit  se  puissent  rencontrer  dans  un 

S  and  esprit,  il  y  en  a  néanmoins  qui  lui  sont  propres  et  particulièret, 
,  3a6.) 

Chaque  talent  dans  les  hommes,  de  même  que  chaque  arbre,  a  tes 
propriétés  et  ses  effets  qui  lui  sont  tout  particuliers,  (I,  954;  ▼oyez  I,  aa3.) 

(La  nature  et  la  fortune)  le  font  naître  (César)  particulier  dans  une  répu- 
blique maîtresse  de  l'univers.  (I,  3 18.) 

....  Un  changement  dont  chaque /Mir/îeir/î«r  espéroit  de  profiter.  (II,  56; 
voyez  II,  189.) 

On  s'étonnera....  que  deux  particuHers,  sans  places,  sans  troupes,  sans  ar- 
gent..., aient  pu  soutenir  cette  guerre.  (IL  an.) 

*  On  ne  parle  point  encore  de  ce  que  les  particuliers  qui  sont  dans  ses 
intérêts  (dans  les  intérêts  de  Monsieur  le  Prince)  doivent  faire.  (III,  108.) 

Je  m*engagerois  à  un  trop  long  discours,  si  je  rapportois  ici,  en  parti" 
culier^  toutes  les  raisons  naturelles  qui,  etc.  (I,  345.) 

Il  n'y  a  aucune  de  ces  «  Maximes  9  qui  le  regarde  (le  lecteur)  en  par^ 
tictdier,  (I,  a^,) 

Le  duc  de  Bouquinquan....  partit  enfin  sans  avoir  eu  le  temps  de  par- 
ler en  particulier  à  la  Reine.  (Il,  10;  voyez  II,  34,  270.) 

....  Sans  entrer  dans  le  particulier  de  beaucoup  de  choses  qui  ne  se 
peuvent  écrire,  etc.  fil,  35 1.) 

Une  autorité  que  je  n^ai  connue,  en  mon  particulier^  que  par,  etc.  (II, 

*  En  mon  petit  particulier,  (III,  io5.) 

PARTICULIÈREMENT  : 

J'étois  particulièrement  ami  de  Coligny.  (II,  57;  voyez  II,  378.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  avoit  été,  depuis  longtemps,  particulièrement  atta- 
ché à  la  Reine.  (II,  59.) 

(Monsieur  le  Prince)  s'attachoit/Hir/fcf(/£Vr«}iieit/  à  mettre  Bergerac  en  état 
de  se  défendre.  (II,  33o.) 

La  haine  du  Coadjuteur  éclatoit  particulièrement  contre  le  duc  de  la 
Rochefoucauld.  (II,  375.) 

Je  ne  prétends  pas  écrire  particulièrement  tout  ce  qui  s*est  passé.  (II, 
66.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  se  lia  particulièrement  avec  Tcvéque  de  Beauvais. 
(Il,  61.) 

Monsieur  le  Prince....  recommSLnd^  particulièrement  de  ménager  la  ville 
de  Bourges.  (II,  3oi.) 

Je  suis  au  désespoir  que  (jourville  ne  vous  ait  pas  trouvé  à  Chàtillon, 
afin  de  savoir  particulièrement  le  succès  de  votre  voyage.  (III,  39.) 

J'étois  particulièrement  serviteur  de  M.  le  duc  d'Enghicn  et  ami  de  Co- 
ligny. (II,  83;  voyez  II,  441.) 
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Je  me  suis  armé  pour  la  justice,  aTant  que  la  jottiee  songdlt  pmrtkth' 
lièrement  k  s'armer  pour  moi.  (II,  468.) 

....  Sans  être  informe  pUu partieulièreMtent  de  Pétat  des  af&ires.  (II,  33 1.) 

PARTIE;  QUiTTEB  ul  partie;  fartus  d'un  procès  : 

La  Reine  fut  contrainte....  de  leur  laisser  Toir  (à  ses  femmes) une /«rfct 
du  trouble  et  du  désordre  où  elle  ëtoit.  (II,  lo.) 

J*ai  naturellement  fort  peu  de  curiosité  pour  la  plus  grande  partie  de 
tout  ce  qui  en  donne  aux  autres  gens.  (I,  lo.) 

*  Si  nous  étions  les  maîtres  des  deux  tiers  du  Rojaume,  il  (Mazarin) 
disputeroit  le  reste  plutôt  que  de  quitter  la  partit,  (III,  $9.) 

Quelque  chicane  que  Ton  remarque  dans  les  parties^  elle  n*ett  point 
égale  à  la  chicane  des  brayes.  (I,  119,  rariante  du  manuscrit.) 

PARTIR  DE  : 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  j  demeurèrent  (aux 
postes  arancés)  les  quatre  ou  cinq  derniers  jours,  sans  en  partir.  (H,  ao4.) 

PARTISAN,  traiunt;  partisan  de  : 

(Masaniel)  dépouilla  les  partisans  de  tout  leur  argent.  (I,  336.) 
Vojex  U  DOte  a  de  la  page  indiquée. 

heêpartisansdu Coadjuteur. (II, a83), — deUt  cour(n, 39$;  Toyez  II, 404). 

PARURE  : 

L*éléTation  est  au  mérite  ce  que  lu  parure  est  aux  belles  personnes.  (I,  i8s.) 

PARVENIR  k  : 

(La  mort  de  Louis  XIII)  arriva  le  14  niai  de  Tannée  1643,  à  pareil  jour 
que,  trente-trois  ans  auparavant,  il  était  parvenu  à  la  couronne.  (II,  65.) 

PAS|  substantif,  au  figure  : 

Son  premier  mu  (le  premier  pas  de  M.  de  GhaTÎgny)  lut  d*ol»liger  Mon- 
sieur le  Prince  a,  etc.  (II,  aSa.) 

PAS,  NON  PAS,  PAS....  NE,  NE....  PAS,  uëgatioii  : 

Le  Roi  continua  son  chemin,  sans  que  pas  un  de  ceux  qui  ëtoient 
auprès  de  lui  osât  lui  donner  de  conseil.  (II,  164*  voyez  II,  348,  368.) 

On  étoit  assemblé  pour  remédier  aux  désordres  de  TÉtat  et  non  pas 
pour  les  augmenter.  (II,  a84*) 

Ptu  un  de  ses  discours  it*aboutissoit  là.  (II,  463.) 

(Nos  amis)  savent  nos  habitudes  et  nos  commerces,  et  ils  nous  voient  de 
trop  près  pour  ne  s'apercevoir  ptu  du  moindre  changement.  (I,  198.) 

Il  7  a  de  r habileté  à  itVpuiser  pas  les  sujets  qu*on  traite.  (I,  aps.) 

(La  coquette)  a....  intérêt  d'en  ménager  plusieurs  (honnêtes  gens)  à  la 
fois,  pour  ne  laisser  pas  voir  qu'elle  le  traite  (le  vieillard)  différemment 
des  autres.  (1,  3i5.) 

(La  confiance)  a  besoin  d'une  grande  justesse  pour  ne  livrer  pas  nos 
amis  en  nous  livrant  nous-mêmes.  (I,  195.) 

On  doit  dire  des  choses....  plus  ou  moins  sérieuses,  selon  Thumeur  et 
l'inclination  des  personnes  que  l'on  entretient,  ne  les  presser  peu  d'ap- 
prouver ce  qu'on  dit,  ni  même  d'y  répondre.  (I,  191.) 
c)  Voyez,  à  Tarticle  He,  des  exemples  de  «M^fMttr  ne.,,,  pat  ou  ne,,,,  point, 

PASSAGE  : 

Le  maréchal  d'Hocquincourt,  s'étant  mis  en  bataille....  sur  le  bord 
d'un  ruisseau  qu'on  ne  pouvoit  passer  qu'un  à  un,  sur  une  digue...,  fit 
^  mine  de  vouloir  disputer  ce  passage,  (II,  367.) 


\ 
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Ce  passage  ëtoît  assez  large  pour  y  pouvoir  faire  marcher  deux  esca- 
drons de  front.  (U,  870;  rojez  II,  Sji.) 

*  Ayant  là  le  passage  de  la  rÎTière  libre.  (HI,  103;  Toyez  U,  ia4«  «te.) 
(Monsieur  le  Prince)  voulut  éviter  de  demander  passage  dans  la  Ville, 

craignant  de  ne  le  pas  obtenir.  (II,  40a;  voyez  II,  356.) 

PASSAGER,  adjectivement  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  d*oiseaux  passagers^  qui  vont  si  souvent 
d'un  monde  à  Tautre,  et  qui  s'exposent  à  tant  de  pénis,  pour  chercher  à 
vivre!  (I,  309.) 

FASSE  DE  (Être  en]  : 

Si  vous  étiez  en  passe  de  faire  quelque  chose  de  meilleur...,  je  croit 
que  je  vous  fortifierois  dans  vos  résolutions.  (III,  137.) 

PASSE-PORT  : 

Le  marquis  de  Lévy  avoit  un  passe-port  du  comte  d'Harcourt.  (II,  3$7  ; 
voyez  ibidem^  /.  5  et  6;  III,  ^70,  *84,  *ioo,  /.  7  et  a8,  *io4,  *ii5,  laa.) 

*  Les  corps  des  marchands  de  cette  ville  ayant  été  demander  des 
paue^orts  à  Son  Altesse  Royale,  pour,  etc..  Elle  les  a  accordés.  (III,  94.) 

PASSER,  au  propre  et  au  figuré,  sens  et  emplois  divers  : 
a)  Neutralement  : 

Le  convoi />a/xa.  (II,  ia4;  voyez  *III,  85.) 

....  Le  nombre  des  troupes  qui  étaient  passées  (qui  avaient  passé  le  dé- 
filé). (II,  367.) 

Leur  chemin  étoit  de  passer  devant  cette  troupe  assemblée.  (II,  i55.) 

iLes  troupes)  passèrent  par  le  Cours  de  U  Reine  mère.  (II,  40a.) 
je  Roi  y  passait  (au  Cours)  en  revenant  de  la  chasse.  (Il,  963.) 

Tout  son  escadron,  en  passant  presque  sur  moi,  me  tira  encore.  (II,  ia6.) 

(Monsieur  le  Prince)  partit....  avec  le  duc  de  la  Rochefoucauld,  chez 
qui  il  passa,  (II,  3oi.) 

(Mme  de  Longueviile)  fut  contrainte....  de  passer  en  Hollande.  (II,  173  ; 
voyez  II,  178.) 

Le  faubourg....  fut  emporté;  mais  on  ne  passa  pas  plus  outre.  (II,  aoa.) 

Dès  que  les  premiers  jours....  furent  passés^  etc.  (II,  379.) 

Il  y  a  une  première  fleur  d'agrément  et  de  vivacité  dans  l'amour,  qui 
passe  insensiblement,  comme  celle  des  fruits.  (I,  344*) 

Les  choieê  passèrent  si  avant,  que,  etc.  (II,  i45.) 

J'appréhendai....  qu'il  (le  prince  de  Conti)  ne  passât  plus  loin,  et  qu'il 
ne  découvrît,  etc.  (II,  114.) 

Je  passerai  par-dessus  les  reproches.  (III,  169.) 

(Les  peuples  de  mon  gouvernement)  passèrent  eux-mêmes  a  celui  (à 
l'avis)  de  se  faire  les  juges  en  leur  propre  cause.  (II,  4^9.) 

W%  passèrent,.,,  de  la  consternation  au  désir  de  se  défendre.  (II,  199.) 

Je  passerai..,,  au  récit  de,  etc.  (II,  33o.) 

Ceux  qui  l'accompagnoient  passèrent.,.,  pour  les  mêmes  domestiques, 
dont,  etc.  (II,  357.) 

(Monsieur  .le  Prince)  ne  put  se  résoudre  de  laisser  ^MUMr  toute  la  puis- 
sance à  M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  939.) 

On  pouvoit  faire  passer  la  Régence  à  M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  ^3g.) 

Il  la  fit  passer  (cette  déclaration)  comme  un  service  important.  (II,  54.) 

Il  restoit  encore  un  obstacle...  :  c'étoit....  de  le  fsire  passer  (M.  le  duc 
d'Orléans)  de  l'amitié  qu'il  avoit  pour  Monsieur  le  Prince  au  désir  de 
contribuer  à  le  perdre.  (II,  164.) 
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b)  Activement  : 

honqjae  le  duc  de  Nemoun  et  trois  ou  quatre  autres  eaœemi  pmgté  le 
défilé,  etc.  (Il,  367;  Toyez  II,  869,  371.) 

Passant  la  rivière...,  il  (le  priuce  de  Gondë)  se  retira.  (II,  3i5;  Toyes 
U,  338,  339,  357,  367,  /.  6;  *III,  78,  etc.) 

Cette  cuTe  ardente  devint  un  fossé  qui  ne  m  pouToit /MM««r.  (II,  SSj.) 
Passons^lui  (à  Mazarin)  pour  justes  toutes  les  injustices.  (II,  4^^-) 
Le  plus  grand  défaut  de  la  pénétration  n*est  pas  de  ii*aller  point  jus- 
qu'au but,  c'est  de  le  ffasser,  (I,  175.) 

Il  y  a  un  excès  de  biens  et  de  maux  qui  passe  notre  sensibilité.  (I^  aoo.] 
Ses    transformations  (les  transformations   de  Tamour-propre)  passait 
celles  des  métamorphoses.  (I,  943.) 

Passer  (Se)  ;  se  passer  en,  de  ;  se  passer,  se  contenter  : 

Il  i'en  passa  encore  trois  ou  quatre  (jours),  etc.  (II,  364.) 
....  Ce  qui  s'étoit  passé^  etc.  (Il,  3i;  royez  II,  i54, 191,  asg,  s44,  a85, 
/.  a3,  «87  et  388,  3o3,  /.  s,  397,  etc.) 

La  conversation  se  passa  en  civilités.  (II,  37a;  rojes  II,  a4i«) 
(Mazarin)  ne  tendoit  qu*à  faire  passer  (se  passer)  en  de  rainea  démon» 
strations  de  tendresse  un  entretien  qu'il  éviteroit  après  cela.  (II,  463.) 

Celui  qui  croit  pouvoir....  se  passer  de  tout  le  monde  se  trompe  fort; 
mais  celui  qui  croit  qu'on  ne  peut  se  pauer  de  lui  se  trompe  encore  da- 
vantage. (I,  iio;  voyez  I,  a83.) 

Vous  vous  fussiez  bien  passé  de  me  demander  des  nouvelles...;  car, 
sans  cela,  je  manquois  de  prétextes  de,  etc.  (III,  i5i.) 

*  Je  ne  vois  pas  que  les  uns  ni  les  autres  se  puissent  peuser  sans 
renouer.  (III,  67.) 

Yoytt  la  note  a6  de  la  pag«  indiquée. 

Pass^  ,  sens  et  emplois  divers  ;  le  pasoC,  sobstantivement  : 

Le  comte  d^Harcourt  perdit  alors  une  belle  occasion  de  le  combattre 

2 Monsieur  le  Prince)  dans  sa  retraite  et  à  demi  passé  (après  qu*il  avait  à 
emi  passé  la  rivière).  (II,  3 16.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld....  la  referma  fia  porte)  en  sorte,  dans  le 
temps  que  le  Coadjiiteur  rentroit,  qu'il  Tarreta  ayant  la  tête  passée  da 
côté  du  parquet  des  huissiers  et  le  corps  dans  la  grand  salle.  (II,  a85.) 

Les  ducs  de  Nemours  et  de  fieaufort,  aigris  par  leurs  différends  pas^ 
sés.,,^  se  querellèrent.  (II,  4^g,) 

*  Ces  jours  passés.  (III,  80;  voyez  *III,  io3,  etc.) 

Ou  ue  veut  plus  de  négociation,  passé  aujourd'hui.  (II,  38a.) 
....  Par  le  passé,  (II,  3o3.) 

*  Quant  à  celle  (la  lettre)  du  29  du  passé ^  etc.  (III,  74.) 

PASSION,  PASSIONS,  sens  divers  : 

Je  tiens....  qu'il  faut  se  contenter  d'en  témoigner  (de  la  compassion), 
et  se  garder  soigneusement  d*en  avoir.  C'est  une  passion  qui  n'est  bonne 
à  rien  au  dedans  d'une  âme  bien  faite.  (I,  9.) 

J'ai  toutes  les  posions  assez  douces  et  assez  réglées  :  on  ne  m'a  presque 
jamais  vu  en  colère,  et  je  n'ai  jamais  eu  de  haine  pour  personne.  (I,  9.) 

....  Les  témoignages  de  passion  que  M.  le  prince  de  Conti  donnoit  à 
Mademoiselle  sa  fille  (à  la  fille  de  Mme  de  Chevreuse).  (II,  353.) 

Il  est  difficile  de  définir  l'amour  :  ce  qu'on  en  peut  dire  est  que,  dans 
l'âme,  c'est  une  passion  de  régner;  dans  les  esprits,  c'est,  etc.  (L,  60.) 

Je  ne  peux  vous  témoigner  que  par  des  paroles....  la  passion  que  je 
conserverai  toute  ma  vie  de  servir  ce  qu'il  (votre  frère)  a  aimé.  (Ill,  ss 
et  a3;  voyez  III,  14*) 
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Je  les  suirrai  (ros  commandementf)  toujours  avec  plus  de />4UffOM.... 
que  personne.  (III,  3i.) 

Je  ne  crois  pas  lui  devoir  donner  de  nourelles  assurances  de  la  pastion 
que  j^ai  pour  tout  ce  qui  vous  touche.  (III,  3a  ;  voyez  ibidem^  /.  g.j 

*Vous  n'avez  pas  un  serviteur....  qui  tous  honore  avec  tant  ae  001- 
sion.  (III,  68.) 

PASSIONNÉ  : 

(Mazarin)  fit  paroître  plus  de  soin  et  plus  de  zèle  encore  que  les  plus 
passionnés  amis  ae  Monsieur  le  Prince.  (II,  i56.) 

Quelqu^un.... laissa  tomber  deux  lettres  bien  écriteê, passionnées.  (II,  83.) 

PASSIONNÉxMENT  : 

Bouquinquan  pATiiu,.,  passionnément  amoureux  de  la  Reine.  (II,  10.) 
Vous  êtes  un  des  hommes  du  monde  de  qui  j^ai  toujours  le  plus  paS" 
sionnément  souhaité  les  bonnes  grâces.  (III,  16;  voyez  III,  ai,  a5,  36.) 

PATRON  : 

Il  a  eu  une  longue  conversation  avec  roire  patron,  (III,  171.) 
Voyez  la  note  9  de  la  page  indiquée. 

PAUVRE;  Lxs  pauvres,  substantivement  : 

La  finesse  n^est  qu*une  pawre  habileté,  (I,  aag.) 

(Mazarin)  permit....  à  ce  pauvre  mourant  de,  etc.  (II,  45a;  voyez  *III, 
54)  60.) 

Ce  pauvre  gentilhomme....  n^avoit  d^autre  crime  que  son  malheur. 
(U,  199.) 

Si  vous  avez  des  nouvelles  de  notre  pauvre  Corbinelli,  je  vous  supplie 
de  m*en  donner  :  j*ai  pensé  effacer  Tépithète,  mais  j'apprends  toujours, 
à  la  honte  de  nos  amis,  qu^elle  ne  lui  convient  que  trop.  (III,  ao8.; 

Le  travail  du  corps  délivre  des  peines  de  Tesprit,  et  c'est  ce  qui  rend 
les  pauvres  heureux,  (I,  a3o.) 

PAVÉ  : 

(Monsieur  le  Prince)  trouvoit....  insupportable  d*étre  obligé  de,  etc., 
pour  disputer  le  pavé  avec  le  Coadjuteur.  (II,  a8o.) 

PAYEMENT  : 

On  eut  aussi  peu  d*égard  à  la  somme  qu*à  la  manière  des  payements 
qu'il  (Mazarin)  nous  avoit  contraints  d*accepter.  (II,  45 1>) 

PAYER  ;  PAYER  DE  ;  se  payer,  au  propre  ;  se  payer  de,  au  figuré  : 
L'orgueil  ne  veut  pas  devoir,  et  Tamour-propre  ne  veut  pas  payer, 

(I,  i>i.) 

Je  trouvai  mes  disgrâces  trop  bien  payées.  (II,  40.) 

Voilà  déjà  la  lettre  de  M.  de  Coulanges  à  demi^a^«e;  mais  qui  nous 
payera  le  temps  que  nous  passons  ici  sans  vous?...  Vous  ne  payez  point 
ces  sortes  de  dettes-là.  (III,  ao6.) 

Ce  n'étoit  pas  à  une  princesse  qui  disposoit  de  tout  à  payer  ce  qu'on 
avoit  fait  pour  une  princesse  qui  ne  pouvoit  rien.  (II,  443*) 

Ces  factions....  Tout  enfin  réduit  (Monsieur  le  Prince)  à  chercher  parmi 
les  Espagnols  une  retraite  dont  il  les  paye^  tous  les  jours,  par  tant  de 
grandes  actions.  (II,  3a9.) 

....  (Un  plus  prévoyant  que  moi)  ne  lui  auroit  pas  donné  (à  la  Reine) 
le  loisir  d^apprendre  de  son  nouveau  ministre  de  quoi  elle  de  voit /»a/er.... 
ses  serviteurs.  (II,  457*) 
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....  Parer  met....  semcet  de  mëconnoîtsance.  (II,  461.) 
rMa%ann]  nous  eût  par  et  «Tune  gratification  fraudîdeuse.  (II,  45 1.) 
(Le  Cardinal)  s^aTisa  d'une  raison....  merreilleuse  par  reffronterie  qu'il 

fiilloit  aToir  pour  oser  entreprendre  de  m*«jr  payer,  (il,  465.) 
(M.  de  Bateville)  pourroit  te  payer  par  ses  mains.  (III,  5o.) 
Ayant  affaire  à  des  gens  qui  ne  te  payent  de  rien  que  de  ce  quUb 

demandent,  il  falloit,  etc.  (II,  458.) 
On  ne  te  paye  pas  de  médiocres  raisons.  (III,  aoo.) 

PAYS,  au  propre  et  au  figure  : 

Le /M.ri  d*Entre-Kleux-Mers.  (II,  190.) 

Bien  loin  de  faire  des  progrès  dans  le  payt  où  il  (Monsieur  le  Prince) 
ëtoity  il  ne  se  trouvoit  pas  seulement  en  état  d*7  demeurer.  (II,  Say.) 
Vous  avez  quelque  cnose  à  m*ordonner  au  payt  où  je  vas.  (III,  45.) 

*  Son  Altesse  est  toujours....  au  même  poste  deSuci,  Limé,  et  autres 
villages  ;  car  Elle  tient  un  grand  ^/«.  (III,  81.) 

Les  payt  qui  sont  sous  ma  charge  étant,  etc.  (II,  4^9*) 
Quelque  découverte  que  Ton  ait  faite  dans  \ej>ayt  de  Tamour^propre, 
il  j  reste  encore  bien  des  terres  inconnues.  (I,  ji.) 
Yojfez  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

PÉCHÉ   ORIGINEL    : 

Dieu  a  permis,  pour  punir  Thomme  du  péché  originel^  quUl  se  fît  un 
Dieu  de  son  amour-propre.  (I,  3a4)  ^^  IHi  i^7*) 

PEIGNER  : 

Je  TOUS  soubaiterois...,  une  femme  de  chambre  qui  ne  sait  pas. bien  pet-- 
gner.  (lU,  177.) 

PEINE,  1®  châtiment;  a®  difficulté,  douleur;   pkinb  avec  ayou, 

DONNER,  faire;  ÂTRE  EN,  METTRE  EN,  SE  METTRE  EN  PEINE  : 

Le  garantir  (Mazarin)  de  la  peine  due  à  ses  forfaits....  (II,  44' •) 

(Richelieu^  les  avoit  punis  (ses  ennemis)  des  mêmes  peines  qu^ils  lui 
▼ouloient  faire  souffrir.  (11,  i5.) 

M.  de  Turenne....  les  fit  résoudre  (les  Espagnols),  arec  une  extrême 
peine  de  marcher  droit  à  Paris.  (II,  ai 3.) 

Le  travail  du  corps  délivre  des  peinet  ae  l'esprit.  (I,  i3o.) 

*  Tout  le  monde  dit  que,  etc.;  msiis  'f  ni  peine  à  le  croire.  (ÏII,  io5.) 
(Nos  amis)  ont  souvent  de  la  peine  à  laisser  voir  tout  ce  qu'ils  en  con- 

noissent  (des  replis  de  leur  cœur),  et  ils  en  ont  encore  davantage  quand 
on  pénètre  ce  qu'ils  ne  connoissent  pas.  (I,  985.) 

*  L'on  donnera  encore  bien  de  la  peine  à  la  cour.  (III,  100.) 

Les  violences  qu'on  nous  fait  nous  font  souvent  moins  de  peine  que 
celles  que  nous  nous  faisons  à  nous-mêmes.  (I,  171;  voyez  I,  11.) 
T était  en  peine  de  votre  santé.  (III,  190.) 

On  m'a  mandé  qu'il  (M.  de  Guitaut)  est  malade  ;  j^en  suit  en  peine,  (III,  1 8a.) 
Une  affaire....  nous  met  en  peine,  (III,  i4>) 
....  Pour  ne  te  mettre  pas....  fort  en  peine  du  succès.  (III,  i53.) 
Je  ne  me  devois  mettre  en  peine  de  quoi  que  ce  soit  que  de,  etc.  (III,  19.) 

PEINTURE,  au  figuré  : 

Voilà  la  peinture  de  l'amour-propre.  (I,  34^*) 

PELLE  :  ' 

Tout  le  monde  est  plein  de  pellet  qui  se  moqueut  du  fourgon.  (1,  aa4.) 
Voycx  la  note  i  de  la  page  indiquée. 
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PENCHANT,  substantivement,  dëclin  : 

Cet  état  de  Tamour  représente  le  penchant  de  Tâge,  où  on  commence  à 
▼oir  par  où  on  doit  finir.  (I,  3o3.) 

Il  n*y  a  guère  de  personnel  qui,  dans  le  premier  penchant  de  Page,  ne 
fassent  connoître   par  où  leur  corps  et  leur  esprit  doirent  défidllir. 

(I,  "9) 

PENCHER  À   : 

(Monsieur  le  Prince)  sembloit  pencher  à  conclure  avec  les  Frondeurs. 
(H,  .«.) 

PENDANT,  préposition;  pknda:^  que  : 

Pendant  ce  temps,  j*ai  écrit  ce  que  j*ai  vu.  (U,  s.) 

Pendant  cette  résisunce,  la  duchesse  de  Bouillon  étoit  en  prison.  (II, 
ai  a;  voyez  U,  ^71,  etc.) 

Pendant  que  ces  choses  se  passoient  ainsi,  et  que,  etc.  (U,  ai  a.) 

Pendant  que  la  paresse  et  la  timidité  nous  retiennent  dans  notre  devoir, 
notre  vertu  en  a  souvent  tout  Thonneur.  (I,  99.) 

Voyez,  i  la  note  i  de  la  page  indiquée,  la  Tariante  da  manoterit. 

PÉNÉTRANT,  au  figuré  : 

Le  cardinal  de  Richelieu  avoit  Tesprit....  pénétrant,  (H,  3  ;  vojez  II,  81.) 
(L^amour-propre)  est  (dans  ses  abîmes)  à  couvert  des  yeux  les  plus  pé" 
ttétrants,ÇL,  ^4^.) 

PÉNÉTRATION  : 

Le  plus  grand  défaut  de  la  pénétration  n^est  pas  de  n*aller  point  jus- 
qu'au but,  c'est  de  le  passer.  (L  i^5.) 

La  pénétration  a  un  air  de  aevmer,  qui  flatte  plus  notre  vanité  que 
toutes  les  autres  qualités  de  Tesprit.  (I,  190;  comparez  UI,  an.) 

Rien  n*échappe  à  sa  pénétration  (à  la  pénétration  d*un  grand  esprit). 
(I,  3a6.) 

PÉNÉTRER,  au  figuré  ;  fésâtuem  qui  : 

Le  duc  de  Bouillon  pénétra  son  intention  (Fintention  du  Cardinal). 
(IL  386.) 

(M azarin)  ne  pénétra  jamais  (durant  cette  négociation)  ce  qui  se  prépa- 
roit  contre  lui.  (II,  aa6.) 

(Nos  amis)  ont  souvent  de  la  peine  à  laisser  voir  tout  ce  qu*ils  en  con- 
noissent  (des  replis  de  leur  cœur),  et  ils  en  ont  encore  davantage  quand 
on  pénètre  ce  qu'ils  ne  connoissent  pas.  (I,  a85.) 

(Ceux  à  qui  on  fait  de  demi-confidences)  se  croient  en  liberté  de 
disposer  de  ce  qu'ils  ont  pénétré,  (I,  397.) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  pénétrait  rien....  dans  la  dissimulation  du  Car- 
dinal (Mazarin).  (U,  160.) 

(L'amour-propre)  voit,  il  sent,  il  entend,  il  imagine,  il  soupçonne,  il 
pénètre,  il  devine  tout.  (I,  a44*) 

(Retz)  évite  avec  adresse  de  laisser  pénétrer  qu'il  n'a  quWe  légère  con- 
noissance  de  toutes  choses.  (I,  ai.) 

PÉNIBLE  : 

SoiY  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  fût  ennuyé  de  soutenir  une  guerre  si 
pénihle^^ovL  quMl  désirât  la  paix,  etc.  (U,  379.) 

Le  ^oi  lui  témoigna  (à  Mlle  de  Hautefort)  plus  de  passion  par  de  lon- 
gues tl pénibles  assichiités. . . ,  que  par  les  grâces  qu'il  lui  faisoit.  (II,  ai.) 

La  Rochefoucauld.  11I9  a  ao 
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PENSÉE,  PENSIVES  : 

Un  bon  eiprit....  s'attache  ayee  fermeté  à  tes  puuées,  parce  ({a*îl  en 
connoit  toute  la  force  et  toute  la  raison.  (I,  3a6;  Toyez  Aidem^  L  6,  17.) 

Ces  promesses....  firent  perdre  à  Monsieur  le  Pnnce  les  petuét  ^*il 
aToit  pour  la  paix.  (II,  4ûo.) 

L*amour-propre  trouve  dans  le  flux  et  le  reflux  de  ses  vagues  contH 
nuelles  (des  vagues  de  la  mer)  une  fidèle  expression  de  la  succession  tur- 
bulente de  ses  pensées,  (I,  346') 

PENSER,  croire;  faillir;  penser  à  : 

Je  penserais avoir  mérite   tous  les  traitements  que  j*en  ai  reçus  (de 

la  Reme),  si,  etc.  (II,  443-) 

gPartereau)  avait  pensé  évanouir.  (III,  so.) 
rands  Dieux I   qu'oi-je  pensé  faire?  Pallois  finir  ma  lettre  sans,  etc. 
(III,  9a4;  voyez  ibuiem,  /.ai;  III,  ao8.) 

U  arriva  en  même  temps  une  querelle  particulière,  qui  peitsm  renouveler 
la  générale.  (II,  143;  voyez  II,  190,  353,  36o,  ii6,) 

*  (Mazarin  ne)  s*en  ira  point  ne  sachant  par  où  pauer  à  son  retour. 
(UI,  61.) 

PENSION  : 

Que  tous  ceux  qui  ont  servi....  Messieurs  les  Princes  soient  rétablis 
dans  leurs  biens  et  dans  leurs  charges..., ^cmûmm  et  assignations.  (11,38s.) 

PENTE,  au  figuré  : 

Notre  goût  est  conduit....  par  hi pente  de  Tamour-propre  et  de  l'hu- 
meur. (I,  3o6.) 

Sa  pente  naturelle  (la  pente  du  cardinal  de  Retz)  est  Toisivelé  ;  il  tn- 
Taille  néanmoins  avec  activité  dans  les  afifaires  qui  le  pressent.  (I,  ao.) 

On  ne  sauroit  avoir  trop  d'application  à  connoitre  UL^emee  et  la  poftée 
de  ceux  à  qui  on  parle.  (I,  39s.) 

PERCER,  au  propre  et  au  figure  : 

(Le  marquis  de  Navailles)  avoit  fait  percer  les  maisons  proches.  (IL, 
408;  voyez  ibidem^  /.  5;  II,  300.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  (reçut)  une  mousquetade  qui,  lui  percâMt 
le  visage  au-dessous  des  yeux,  lui  fit  à  l'instant  perdre  la  vue.  (Il,  409.) 

Croyant  lui  donner  (au  comte  d'HoUac)  de  l'épée  dans  le  corps,  je  ne 
perçai  que  les  deux  épaules  de  son  cheval.  (II,  116.) 

On  ne  peut  sonder  la  profondeur,  ni  percer  les  ténèbres  de  ses  abîmes 
(des  abîmes  de  Tamour-propre).  (I,  24Z,) 

PERDRE,  absolument  et  activement;  se  perdbe;  perdu  : 

Il  y  a  un  air  qui  convient  à  la  figure  et  aux  talents...:  ou  persl  toujours 
quand  on  le  quitte  pour  en  prendre  un  autre.  (I,  a86.) 

(Condé)  perdit  (s'aliéna)  de  nouveau  les  Frondeurs.  (II,  141.) 

^  Les  médecins  ont  découvert....  qu'il  (le  duc  de  la  Rochefoucauld) 
perdait  son  œil  gauche  insensiblement.  (III,  io4*) 

Pour  ne  pas  donc  perdre  des  conjonctures  si  favorables,  il  (M.  de  Tu- 
renne)  entra  en  Champagne.  (II,  a  14.) 

Les  Frondeurs....  perdaient  leur  crédit  parmi  le  peuple.  (II,  175.) 

Je  me  hasardois  ni  ne  perdais  quoi  que  ce  soit  pour  elle  (la  Reine), 
dqpt  ses  bontés  et  ses  louanges  ne  me  récompensassent.  (II,  44>«) 

Ces  promesses....  firent  perdre  à  Monsieur  le  Prince  les  pensées  qu'il 
avoit  pour  la  paix.  (Il,  400.) 
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On  donna....  (le)  gouTemement  de  Tortose  k  Launaj-Gringaenières, 
qui  le  biisêSi  perdre  bientôt  après.  (II,  3 si.) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  prenoit  aucones  mesures  pour  le  perdre  (Ma- 
zarin),  ni  pour  empêcher  que  le  Cardinal  lui-même  ne  le  perdit,  (II , 
149;  Toyez  II,  167,  168,  /.  i5,  ii5,  aaS,  /.  9  et  11,  a85,  sSS.) 

Cette  rencontre,  qui  devoit  perdre  Monsieur  le  Prince,  ne  produisit 
aucun  effet.  (II,  164.)  • 

Les  vertus  se  perdent  dans  Tintërêt,  comme  les  fleures  se  perdent  dans 
la  mer.  (I,  100.) 

Je  ne  trouvai....  guère  plus  de  reconnoissance  de  son  côté  (du  c6té  de 
Mme  de  Cherreuse)  pour  nCitre  perdu  cette  seconde  fois  afin  de  demeurer 
son  ami.  (II,  90.) 

L'abbë  de  la  Rivière  ëtoit  assurément  gagné  par  la  cour  om  perdu  auprès 
de  son  maître.  (II,  i68.) 

PÈRE  DB  l'Église  : 

....  L'abrégé  d'une  morale  conforme  aux  pensées  de  plusieurs  Pires  de 
FtgUse,  (I,  97;  voyez  ibidem^  l,  10.) 

Un  disciple  de  Baron,  un  ami  de  la  vérité,  un  demi-^r«  de  tÉgUse^  etc. 
(m,  saa.) 

PERFECTION,  PEancrioNs  :  / 

La  vérité  est  le  fondement  et  la  raison  de  la  perfection  de  la  beauté,    ^f  ^^- 
(I,,6a.) 

Voyes  la  note  6  de  la  page  indiquée,  et  le  tome  III,  p.  133,  où  il  faut  e£taeer  de 
la  note  7  lea  mota  «  tana  doute  ». 

Bien  écouter  et  bien  répondre  est  ime  des  plus  grandes  perfections 
qu'on  puisse  avoir  dans  la  conversation.  (I,  88.) 

PERFIDIE,  PERFIDIES  : 

....  Avoir  fait  survivre  sa  baine  et  sa  perfidie  au  frêle  et  malbeureux 
crédit  qui,  etc.  (II,  4^6.) 

Un  bommeà  qui  mon  abord  devoit  reprocher  tant  de /»«r/E<//ei.  (II,  463. 

PÉRIL  : 

On  ne  peut  répondre  de  son  courage  quand  on  n*a  jamais  été  dans  le 
péril.  (I,  afio.) 

U  s*en  trouve  (des  bommes)  à  qui  Tbabitude  des  moindres  périls  affer- 
mit le  courage,  et  les  prépare  a  s*exposer  à  de  plus  grands.  (I,  116; 
voyez  I,  117.) 

....  Avec  le  trouble  qu^uxi  péril  tel  que  celui  qu*il  (Retz)  venoit  d'éviter 
lui  devoit  causer.  (II,  287.) 

PÉRILLEUX,  EusE  : 

Aventures  périlleuses,  (II,  363.)  —  Commissions  périlleuses.  (II,  97, 
3o6.)  —  Conséquences /M^ri/feiMej.  (II,  11  s. |  —  Un  dessein  périlleux,  (II, 
i5i,  93s.)  —  Occasion  périlleuse,  (II,  4o3.)  —  Périlleuse  résolution.  (Il, 
374.) —  Voies  périlleuses.  (II,  94.)  —  Qe  périlleux  voyage,  (II,  358.) 

PÉRIR  : 

L*on  Yoy oit  périr.,,,  la  seule  ressource  du  parti.  (II,  364*) 

*  On  péril  par  des  longueurs  et  des  irrésolutions.  (lU,  5i.) 

PERMETTRE;  permettee  de,  que;  âtre  permis  : 

*  On  le  lui  permit  bien  (au  duc,  d'aller  à  la  Rocbefoucauld),  mais  on 
lui  dit  en  môme  temps  que,  etc.  (III,  11 5.) 


■/.  :  ,^ 
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Permettez-moi  de  tous  enroycr  une  lettre.  (lU,  ai6.) 

Vous  ne  pouvez  faire  une  plus  belle  cbaiité  que  de  ptrmuitrt  fm  le 

porteur  de  ce  billet  puisse,  etc.  (m,  164  ;  Toyez  iiielëm^  /.  14.) 
La  moquerie  peut....  éire  permise^  quand  elle  n*eat  mêlée  d*aiicme 

malignité.  (I,  3a7.) 

PERNICIEUX  : 

Je  ne  puis  dire  qui  fut  Fauteur  d'un  %i perttieuux  dessein.  (Il,  ^iSJ) 

PERPÉTUEL,  ELLE  : 

La  constance  en  amour  est  une  iïiCOïk%tànce  perpétuelle,  (I,  loi.) 

PERPÉTUER  : 

Afin  de  perpétuer  la  guerre,  (ils)  firent,  etc.  (II,  4^'*) 

PERROQUET  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  perroquets^  qui  parlent  tans  cesse  ei 
qui  n'entendent  jamais  ce  qu'ils  disent!  (I,  3o8.) 

PERSÉCUTER,  pers^gutiE  : 

Lorsqu*ils  (les  hommes)  la  veulent  persécuter  (la  vertu),  ils  feignent  de 
croire  qu'elle  est  fausse.  (I,  106.) 

J'y  vis  (à  la  Bastille)....  un  nombre  infini  de  gens....  nulheureui  et 
persécutés  par  une  longue  et  cruelle  prison.  (II,  89.) 

PERSÉCUTION,  PERSECUTIONS  : 

La  persécution  que  j'avois  soufferte  durant  l'autorité  du  cardinal  de 
Richelieu  étant  finie  avec  sa  vie,  je  crus  devoir,  etc.  (II,  471 .) 

Le  mal  que  nous  faisons  ne  nous  attire  pas  tant  de  ^rivcairiM  et  de 
haine  que  nos  honues  qualités.  (I,  4^0 

On  prévoyoic  de  grandes  persécutions  contre  les  parents  et  les  créatoR» 
du  cardinal  de  Richelieu.  (Il,  5o.) 

PERSÉVÉRANCE  : 

La  persévérance  n'est  digne  ni  de  blâme,  ni  de  louange,  parce  qu'elle 
n'est  que  la  durée  des  goûts  et  des  sentiments,  qu'on  ne  s*ôte  et  qu  on  ne 
se  donne  point.  (1,  loa.) 

Sa  belle-sœur  a  eu  le  don  de  persévérance,  (III,  i8a.) 

11  t^agit  d*une  personne  entrée  en  religion. 

PERSISTER  DANS  : 

(M.  le  duc  d'Orléans]  envoya  des  Ouches....  supplier  la  Reine  de  ne 
persister  pas  davantage  </a/i5  un  dessein  si  périlleux.  (II,  aSs.) 

PERSONNAGE  : 

Certaines  personnes....  aspirent  à  la  gloire  d'une  belle  et  immortelle 
douleur...;  elles  prennent  mïï  personnage  lugubre.  (I,  ia4.) 

L'esprit  ne  sauroit  jouer  longtemps  le  personnage  du  cœur.  (I,  77.) 

(L'orgueil)  après  avoir  joué  tout  seul  le  personnage  de  la  comédie  hu- 
maine, se  montre  avec  un  visage  naturel.  (I,  347,  variante  du  manuscrit.) 

Dans  les  éditions  «  tout  seul  tous  les  personnages  >. 

PERSONNE,  emplois  divers  (voyez  Y  Introduction  grammaticale^ 

,10)   : 

Si  des  personnes  que  tout  le  monde  connoit  avoient  paru  dans  les  pre- 

iers  siècles,  parleroit-on,  etc.  ?  (I,  343;  voyei  II,  461.) 

[je  pouvoir  que  les  personnes  que  nous  aimons  ont  sur  nous  est  presque 
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toujours  plus  grand  que  celui  que  nous  j  aTons  nous-mêmes.  (I,  ai8; 
voyez  III,  160  et  i63.) 

Il  n*y  a  guère  de  personnes  qui,  etc.  (I,  119.) 

Le  nom  d*amour  se  conserre,  mais  on  ne  se  retroure  plus  les  mêmes 
personnes,  ni  les  mêmes  sentiments.  (I,  344;  ▼ores  ibidem^  /.  17  et  19.) 

La  Reine  étoit  aimable  de  99i  personne,  (II,  4«; 

(Le  comte  de  Soissons  était)  bien  fait  de  ^a  personne,  (II,  a5.) 

....  Ce  que  ses  ennemis  (les  ennemis  de  Ketz)  auroient  voulu  entre- 
prendre contre  sa  personne.  (Il,  2187.) 

*  Je  craindrois....  qu'on  n'attaquât  la  Reine  en  ul  personne  (personnel- 
lement). (III,  86.) 

Pebsonne,  nuly  qui  que  ce  soit  : 

Persontte  n*a  Toreille  assez  juste  pour  entendre  parfidtement  cette  sorte 
de  cadence.  (I,  189.) 

Mme  la  princesse  Palatine  avoit  alors  plus  de  part  que  personne  à  la 
confiance  des  Princes.  (II,  119.) 

*  Un  traité....  dépend....  plus  de  Son  Altesse  que  àe  personne,  (III,  81.) 

*  Toute  la  famille....  tous  est  plus  acquise  qu'à  personne  du  monde. 
(III,  io4;  voyez  III,  aS,  35,  39,  41,  45,  47,  et  passtm,) 

PERSONNELLEMENT  : 

....  Ce  qui  Teg&rdoil personneilement  Mme  de  Chevreuse.  (II,  90.)  ^ 

PERSPECTIVE  : 

Les  hommes  et  les  affidres  ont  leur  point  de  perspective.  (I,  76.) 

PERSUADER;  pkasuader  i,  qui;  se  FSASUÀDBa  de,  que  : 

Les  passions  sont  les  seuls  orateurs  qui  persuadent  toujours...;  et 
rhomme  le  plus  simple,  qui  a  de  la  passion,  persuade  mieux  que  le  phu 
éloquent  qui  n'en  a  point.  (I,  33.] 

C/est  un  mauvais  moyen  de  plaire  aux  autres,  ou  de  les  persuader^  que 
de,  etc.  (I,  88.) 

....  VoMT  nous  persuader  ce  que  nous  voulons.  (I,  ai4*) 

Je  ne  pense  pas  avoir  besoin  de  beaucoup  de  paroles  pour  persuader  à 
Votre  Altesse  Sérénissime  la  joie  que  j'ai  de  son  retour.  (III,  ia6.) 

Le  Cardinal  lui  persuada  aisément  (à  Monsieur)  ^ u*il  avoit  quelque  sujet 
de  se  plaindre.  (Il,  i6a.) 

Nous  nous  persuadons  souvent  «Taimer  les  gens  plus  puissants  que  nous, 
et  néanmoins  c^est  l'intérêt  seul  qui  produit  notre  amitié.  (I,  67.) 

(Mazarin)  se  persuada  aisément  que.,.,  il  s^étoit  mis  au-dessus  des  cabales. 
(II,  ai5.) 

De  tous  nos  défauts,  celui  dont  nous  demeurons  le  plus  aisément  d*ao- 
cord,  c^est  de  la  paresse  :  nous  nous  persuadons  ^ciVlle  tient  à  toutes  les 
vertus  paisibles,  etc.  (I,  181.) 

Je  me  persuade  que  vous  vous  souvenez....  de  moi.  (III,  ia3.) 

PERSUASION,  PERSUASIONS  : 

De  cette  belle  persuasion^  il  (Mazarîu)  passa  à  une  autre  de  la  même 
force.  (II,  465.) 

De  cette  nuit  qui  le  couvre  (qui  couvre  Tamour-propre)  naissent  les 
ridicules  persuasions  qu'il  a  de  lui-même.  (I,  344*) 

PERTE,  privation;  ruine  : 

Nous  ne  regrettons  pas  toujours  la  perte  de  nos  amis  par  la  considération 
<le  leur  mérite.  (I,  aéi.) 
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La  |>aresse  eit  comme  une  bëatitude  de  Time,  qui  la  eonaole  de  tontci 

êeêperies.  (I,  a64.) 

(L'amoar-propre)  se  hait  lui-même  arec  eux  |aTec  les  gens  qui  lai  foat 
la  guerre),  il  conjure  tap«rfe,  il  traraille  même  a  sa  ruine.  (I,  i45«) 

Cet  abîme  de  négociations....  a  toujours  été  son  salut  (le  saint  du  car- 
dinal Mazarin)  et  la  perie  de  ses  ennemis.  (Il,  379.) 

(Retz)  croyoit  trouver  toute  sa  grandeur  dans  U  perte  du  Cardinal.  (H, 
aai.) 

PESANT,  au  ûguré  : 

Son  esprit  (fesprit  du  duc  de  Beaufort)  étoit  pesami,  (II,  60.) 

PESER,  au  figure  : 

Son  premier  devoir  (le  devoir  d*un  honnête  homme^  est  indiapmsahlf- 
ment  ae  conserver  le  dt^pôt  (d^un  secret)  en  son  entier,  sans  en  feur  ki 
suites.  (I,  198.) 

Ces  nouveautés  font  revoir,  sous  d'autres  apparences,  ce  qu^cm  crojoil 
avoir  assez  vu  et  assez ^ié.  (I,  3oi.) 

J'ESTE,  au  propre  : 

On  doit  ù  la  jalousie  la  cangrèue,  la  peste  et  la  rage.  (I,  3ii.) 

PETIT,  PETITE  : 

iLes)  forces  de  Monsieur  le  Prince....  étoient  alors  Vc^^-petUes.  (II,  3 10.) 
1  n*y  avoit  rien  de  si  j^tlt  qui  ne  lui  fît  ombre  (à  Mazarin).  (II,  455.) 

(Le  comte  d^Harcourt)  séjourna  peu  en  (Guyenne,  après  cette  ^fiirr 
disgrâce  (d'avoir  été  contraint  de  lever  le  siège  de  Villeneuve).  (II,  414.) 

hes  petits  esprits  sont  trop  blessés  de  petites  choses.  (I,  1A9.) 

Si  je  n'y  dis  pas  (dans  la  conversation)  beaucoup  de  petites  choses  poar 
rire,  ce  n*est  pas  du  moins  que  je  ne  connoisse  bien  ce  que  Talent  ces 
bagatelles  bien  dites.  (I,  7.) 

(Mazarin)  se  servant  de  petites  finesses,  etc.  (II,  116.) 

*  ....  En  mon  petit  particulier.  (III,  io5.) 

PETITESSE  : 

hsL  petitesse  de  i*csprit  fait  Topiniàtreté.  (I,  l4o.) 

PEU,  adverbe;  peu,  substantivement;  peu  de,  le  peu  de;  podi 
PEU  QUE  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  se  trouvcroit  peu  eu  sûreté  dans  ses 
terres.   (II,  i^i,  et  passim,) 

*Les  médecins  ont  découvert  depuis /)«u  qu'il  (la  Rochefoucauld)  perdoit 
sou  œil  gnuchc.  (III,  104.) 

Assez  de  gens  méprisent  le  bien,  niAis  peu  savent  le  donner.  (I,  iS3.) 

La  plupart  des  hommes  s'exposent  assez  dans  la  guerre  pour  sauver 
leur  honneur;  mais  peu  se  veulent  toujours  exposer  autant  qu'il  est 
nécessaire  pour,  etc.  (I,  118,  et  III,  i53.) 

Peu  de  gens  furent  persuadés  que...,  et  peu  aussi  se  disposèrent  à,  etc. 
(II,  i53;  voyez  III,  i3i.) 

(Le  comte  de  Palluau)  avoit  bloqué  avec  assez  peu  de  trou]>es  le  marquis 
de  Persan.  (II,  ^^n.) 

On  ne  crut  pas  pouvoir  défendre  un  lieu  de  si  grande  garde  avec... 
Ir  peu  de  truupcs  qui  restoient.  (II,  soo;  voyez  II,  3ii,  4^3.) 

Son  irrésolution  naturelle  (Firrésolution  cie  Mazarin)  et  U  jteu  de  con^ 
noissance  de  son  état  prirent  lui  firent  perdre,  etc.  (II,  laS.) 

....  Le  peu  de  respect  qu^ils  lui  avoient  gardé.  (II,  i58.) 
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(Mme  de  Cherreuse)  se  plaignit....  du  peu  de  sûreté  quUl  v  aToIt  désor- 
mais à  prendre  de»  mesures  arec  lai  (M.  le  duc  d^Orléans).  (II,  164.) 
....  Pour  peu  que  Monsieur  le  Prince....  témoignât  de,  etc.  (Il,  4^4*) 

PEUPLE  ;  PEUPLKS,  au  sens  du  singulier  peuple  : 

C^est  une  passion  (la  compassion)....  qu'on  doit  laisser  au  peuple^  qui, 
n'exécutant  jamais  rien  par  raison,  a  besoin  de  passions  pour  le  porter  à 
faire  les  choses.  (I,  9.) 

ILe  crédit  du  duc  de  Eeaufort)  dans  le  peuple  étoit  fini.  (II,  14a.) 
^pendant  les  esprits  factieux  d*entre  le  peuple  ne  furent  pas  entière- 
ment apaisés.  (II,  i54;  Tojez  *III,  iio.) 

Un  Tendeur  d*herbes,  nommé  Masaniel,  fit  souleTer  le  menu  peuple  de 
Naples.  (I,  335  ;  voyez  III.  3o.^ 

....  Une  foule  innombrable  ae peuple,  (II,  189,  et  paesim,) 
*  Ces  choses  ont  fort  remis  \eê  peuples  de  cette  Tille.  (III,  83.) 
(Croissy)  le  trouva  (Monsieur  le  Prince)  anÎTé  à  Bourges,  où  les  ap- 
plaudissements des  peuples  et  de  la  noblesse  aToient....  augmenté  ses  espé- 
rances. (II,  399.) 

(Monsieur  le  Prince)  enToya....  la  Rochefoucauld  pour  disposer  M.  le 
prince  de  Conti  à  s*en  aller....  affermir  les  esprits  deê  peuples.  (Q,  3i8.) 
Le  Cardinal  Touloit  adroitement  rejeter  sur  lui  (sur  Monsieur  le  Prince) 
la  haine  des  peuples,  (II,  i35;  voyez  U,  i3i,  i36,  i37,  459,  etc.) 

PEUR  : 

LaLpeur  a  fait  les  battements  de  caur  et  les  syncopes.  (I,  3ii.) 
On  en  voit  (des  gens)  qui  ne  sont  pas  toujours  également  maîtres  de 
leur  peur,  (I,  11 5.) 

Il  n'y  a  guère  de  poltrons  qui  connoissent  toujours  toute  leur  peur* 

Ih  174.) 

La   modération  dans  la  bonne  fortune  n*est  que,  etc.,  ou  la.  peur  de 

perdre  ce  que  Ton  a.  (I,  i47*) 

Les  poltrons  se  laissent  tuer  de  peur  de  se  défendre.  (I,  189.) 

Monsieur  le  Duc  nous  a  fait  gmnd  peur,  (UI,  195.) 

PHILOSOPHE  : 

Épaminondas  étoit  grand  capitaine,  bon  citoyen,  grand  philosophe, 
(I,a8o.) 

L*attachement  ou  TindifTérence  que  les  philosophes  aToient  pour  la  vie 
n'étoit  au'un  goût  de  leur  amour-propre.  (I,  5o;  voyez  I,  53,  117,  aSS.) 

Combien  Diogène  a-t-il  fait  de  philosophes  importuns  I  (I,  3oo.) 

PHILOSOPHIE  : 

La  philosophie  triomphe  aisément  des  maux  passés  et  des  maux  à  venir  ; 
mais  les  maux  présents  triomphent  d^elle.  (I,  09;  voyez  III,  i34.) 

Voilà  jusqu  où  la  philosophie  d*un  laquais  méritoit  d'aller  (jusqu'à 
danser  sur  Téchafaud).  (III,  14^0 

PHYSIQUE,  substantivement  : 

Sans  pénétrer  dans  les  secrets  de  la  physique,  on  peut....  chercher  des 
causes  plus  sensibles  de  ce  goût  (des  coquettes  pour  les  vieilles  gens). 
(I,  3a3.)     /ir«r^vr    75;.     .,,,.  i    ^ 

PIE  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  pies  et  de  corneilles  qui  ne  s^appri- 
voisent  que  pour  dtroberl  (I,  3o8.) 
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PIED,  acceptions  et  locations  diverses;  tm  plàht-pied  : 

....  Un  corps  de  sept  mille  hommes  de  pied  et  trois  mille  eberaux. 
(II,  3^6;  voyez  II,  i8o,  i83,  19$,  aoo,  soi,  3is,  461,  etc.) 

....  A  MoDclard  en  Përigord,  d'où,  ajant  liîchë  le /»<></ sans  combattre, 
il  (le  général  de  la  Vallette)  se  retira.  (Il,  187.) 

Le  petit  nombre  et  la  foiblesse  de  ses  troapM  Pobligeoient  (Monsieur 
le  Prince)  sans  cesse  à  lâcher  le  pied  devant  le  comte  d*Harcoart.  (II,  347*) 

Comme  il  y  avoit  trop  peu  d'infanterie  dans  Bourdeaux....  pour  re- 
lerer  la  garde  des  postes  attaqués,...  le  dnc  de  Bouillon  les  fit  rafrmlehir 
par  la  cavalerie,  qui  mit  pied  à  terre.  (II,  3o3;  voyez  II,  196,  4oQ.) 

Madame  la  Princesse  et  Monsieur  son  fils  sortoient  de  Boiiroeauz  par 
eau,...  pour  aller  mettre  pied  à  terre  à  Lormont.  (Il,  907.^ 

^Monsieur  le  Prince)  jugeant  bien  que  la  cour  marcheroit  à  lui  en 
diligence,  avec  ce  qu'elle  auroit  de  troupes,  pour  ne  lui  donner  pat  le 
temps  de  mettre  les  siennes  sur  pied^  etc.  (II,  3os^ 

(Le  prince  de  Condé)  fit  partir  le  duc  de  la  Rochefoucauld....  pour 
assembler  ce  qui  se  trouveroit  sur  pied,  ^DL,  3 10.) 

*L*on  a  toujours  travaillé  sur  le 'premier  pied,  (Œ,  68.) 

(La  porte  de  Dijaux)  n*est  défendue  de  rien  et....  on  j  airine  de 
plaÎM^pied,  (II,  300.) 

PIÈGE,  au  figure  : 

....  Quand  il  (Mazarin)  n'auroit  pas  eu  le  dessein  de  se  servir  des  négo- 
ciations comme  d'un  piége^  pour  surprendre  ses  ennemis.  (II,  388.) 

Le  Cardinal  eut  le  plaisir  de  le  conduire  lui-même  (de  condaire  Mon- 
sieur le  Prince)  dans  tous  legpiégt  qu'il  lui  tendoit.  (II,  160.) 

La  plus  subtile  de  toutes  les  finesses  est  de  savoir  bien  feindre  de 
tomber  dans  les  pièges  que  l'on  nous  tend.  (I,  80.) 

PIERRE,  maladie  : 

La  cruauté  (a  produit)  la  pierre.  (I,  3ii.) 

PIÉTÉ  : 

Quelque  soin  que  Ton  prenne  de  couvrir  ses  passions  par  des  appa- 
rences de  P'cté  et  d'honneur,  elles  paroisseut  toujours  au  travers  de  ces 
voiles.  (I,  35.) 

Tantôt  par/7iV/e,  tantôt  par  raison,...  ils  (les  vieilles  gens)  soutiennent 
le  poids  d  une  vie  insipide  et  languissante.  (I,  348.) 

PILLER  : 

La  mère,  la  femme  et  les  enfants  du  duc  de  la  Rochefoucauld  étoient 
sans  retraite;...  on  pîlloit  ses  terres,  et....  on  rasoit  ses  maisons.  (II,  sis; 
voyez  II,  416.) 

Ils  allèrent  pilier  les  villages  voisins.  (II,  338.) 

On  y  avoit  pillé  (en  Poitou)  quelques  bureaux  du  Roi.  (II,  104.) 

On  avait,.,,  pillé  quelques  chariots  (du  bagage  de  l'armée  de  Condé). 

(U,  404.) 

....  Des  retranchements  que  les  bourgeois  y  avoient  faits  (dans  le  du- 
bourg  Saint-Antoine)...,  pour  se  garantir  d'être  pillés,  (II,  4^4 •) 

PIQUANT,  ANTE  : 

Dans  ses  plaintes,  elle  (Mme  de  Chevreuse)  méloit  toujours  quelque 
chose  de  piauant  et  de  moqueur  contre  les  défauts  personnels  du  cardinal 
Mazarin.  (II,  79.) 

(Richelieu)  dit  des  choses  piquantes  de  la  douleur  de  la  Reine.  (Q,  14.) 
Vikroles piquantes.  (II,  a83,  a88.)  —  ^di'iWeries piquâmes,  (II,  i34.) 
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Les  circonstances  (étoîent)  trop  piquamtet  ponr  ne  pas  renouTeler 
accroître  encore  Tancienne  haine.  (II,  355.) 

PIQUER,  ÊTRE  piQu^  coNTaK,  de;  SB  PIQUEE  DE,  se  glorifier  de  : 

(M.   de  CbaTÎgnj)  piqué  contre  la  cour  et  contre  Monsieur  le  Prince, 

etc.  (Il,  388.)    . 

Je  n'entrai  point  en  justification...:  il  me  parut  qu'il  (Richelieu)  en  ^/oi/ 

piqué.  (U,  39.) 

Le  Parlement,  piqué  de  Tinjure,  etc.  (U,  m.) 

Le  maréchal  ae  Gramont  fut,,.,  piqué  de  ce  discours.  (II,  2171.) 

Les  Frondeurs  furent  piquée  de  cette  réponse.  (II,  i5i.^ 

Le  vrai  honnête  homme  est  celui  qui  ne  se  pique  ae  rien.  (I,  m  ; 

voyez  I,  3i3.) 

PIRE  : 

Je  ne  sais  si  le  remède  n*est  point  pire  que  le  mal.  (IH,  224*) 

PISTOLE,  la  valeur  de  dix  francs.  (II,  45 1.) 

PISTOLET,  COUP  DE  PISTOLET.  (II,  i5a,  a85,  36i,  368,  419.) 

PITE,  petite  monnaie  de  enivre,  quart  d'un  denier  : 

Alexandre  et  César  donnent  des  royaumes;  la  veuve  donne  une  pitê  : 
quelque  différents  que  soient  cespr^ents,  la  libéralité  est....  égale.  (I,  s8o.) 
Voyez  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

PITIÉ  : 

La  pitié  est  souvent  un  sentiment  de  nos  propres  maux  dans  les  maux 
d'autrui;  c'est  une  habile  prévoyance,  etc.  (1,  i38.) 

La  jalpusie  est  le  plus  grand  de  tous  les  maux,  et  celui  qui  fait  le  moins 
de  pitié  aux  personnes  qui  le  causent.  (I,  110.) 

PITOYABLE,  qui  excite  la  pitië  : 

Croyant  trouver  plus  de  compassion...,  (le  commandant  de  la  Rochelle, 
ficsse)  se  ieta,  tout  blessé  qu*il  étoit,  du  haut  des  tours  dans  le  port...;  le 
comte  d'Harcourt  fit  achever  de  le  tuer  en  sa  présence,  sans  pouvoir  être 
fléchi....  par  un  spectacle  vi pitoyable,  (II,  3i4-) 

La  vue  de  tant  d*objets  pitoyables  (les  prisonniers  de  la  Bastille)  aug- 
menta encore  la  haine  naturelle  que  j*avois  pour....  Richelieu.  (II,  Sg.) 

PLACE,  lieu  ;  situation  ;  ville  de  guerre  ;  plage  d'armes  : 

Je  vous  supplie....  de  vous  mettre  précisément  en  ma  place,  (III,  187.) 

Lorsque  la  fortune  nous  surprend  en  nous  donnant  une  grande  plaee^ 
sans  nous  y  avoir  conduits  par  degrés,  ou  sans  que  nous  nous  y  soyons 
élevés  par  nos  espérances,  il  est  presque  impossible  de  s*y  bien  soutenir, 
et  de  paroitre  digne  de  l'occuper.  (I,  196.) 

M.  de  Marchin  s'étant  attaché....  à  Monsieur  le  Prince,  ilavoitreçu  de 
lui  le  gouvernement  de  Bellegarde,  qui  étoit  une  de  %e%  places,  (II,  3so; 
Toyez  II,  17a,  175,  176,  ai4,  317,  etc.;  III,  *68,  *8i,  *io3.) 

Personne  ne  croiroit  avoir  la  liberté  entière  d^opiner  tant  qu^on  -verroit 
le  Palais,  qui  devoit  être  Tasile  de  la  justice,  servir  ainsi  de  place  larmes, 
(II,  a84.) 

PLAIDOYER  : 

*Si  son  dessein  (le  dessein,  le  plan  de  Monsieur  le  Prince)  change  devant 
ce  soir,  je  corrigerai  mon  plaidoyer,  (III,  88.) 
Au  sens  d*expoté,  de  raisonnement. 
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PLAINy  plaine;  de  flàin-pied  : 

Voyez  le  premier  exemple  de  Tartide  Pluw,  et  le  dernier  de  l*artidc  Pud* 


PLAINDRE;  êtbe  plautt;  se  plaindre;  se  plaindeb  db  : 

Il  7  a  souvent  plus  d^orgueil  que  de  bontë  à  plaindre  les  malheurt  de 
nos  ennemis  :  c'est  pour  leur  faire  sentir  que,  etc.  (I,  loo.) 

Tdii  bien  cru,  Madame,  que  tous  auriez  la  bonté  de  me  pUmdrm  dans 
la  perte  que  j*ai  faite.  (II,  901.) 

Qu'une  femme  est  k  plaindre,  quand  elle  a  tout  ensemble  de  Tamonr  et 
de  la  TertuI  (I,  a33.) 

L'enrie  d'être  plaint  ou  d*ètre  admiré  fait  souTent  la  pins  grande  partie 
de  notre  confiance.  (I,  ao3.) 

Variante  du  manuscrit  :  «  Le  désir  qn*on  nous  plaigne  on  qn*on  nons  adiniv»,  ete.  > 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  crocodiles,  qui  feignent  de  sepUûmdre, 
pour  dévorer  ceux  qui  sont  touchés  de  leurs  plaintesl  (I,  3io.) 

On  a  autant  de  sujet  de  se  plaindre  de  ceux  qui  nous  apprennent  à  nous 
connoître  nous-mêmes,  qu*en  eut  ce  fou  d^^tbènes  de  se  plaindre  du 
médecin  qui  Tavoit  guéri  de  Toplnion  d*ètre  riche.  (I,  aSa  et  a53.) 

Nous  nous  plaignons  quelquefois  légèrement  de  nos  amis  pour  justifier  par 
avance  notre  légèreté.  (I,  io3;  voyez  III,  i36,  147*) 

Tout  le  monde  se  plaint  de  sa  mémoire,  et  personne  ne  se  plaint  de  son 
jugement.  (I,  70.) 

vous  ne  vous  plaindrez  plus,  après  avoir  lu  cette  lettre,  de  ma  paresse 
ni  de  mon  peu  de  curiosité.  (III,  i4o.) 

PLAINTE,  plaintes  : 

Voyez  le  5*  exemple  de  Tartiele  Plaxndrs. 

(Mme  de  Chevreuse)  témoignoit  souvent  sa  mauvaise  satisfaction  à  la 
Reine,  et  dans  ses  plaintes  elle  mèloit  toujours  quelque  chose  de  piquant 
et  de  moqueur  contre  les  défauts  (de  Mazarin).  (II,  79.] 

*Son  Altesse  Royale  envoya  M.  le  maréchal  d*£^tampe8  à  THôtel  de 
Ville,  pour  faire /7/ai/i/e  de  cette  affaire  (la  menée  des  mazarins).  (III,  93.) 

^J'ai  ouï  parler....  des  plaintes  que  faisoient  MM.  Courtin.  (III,  74.) 

Je  viens  d  en  faire  mes  plaintes  a  Gourville.  (III,  laS;  voyez  III,  aoi.) 

PLAIRE  ;  PLAIRE  k  ;  se  plaire,  se  plaire  à  ;  il  plaît  à^  devant  un 
infinitif  avec  ou  sans  de  ;  ce  Qin  plaira  Dieu  : 

Un  esprit  fin....  plaît  toujours.  (I,  3a8;  voyez  I,  3a7.) 

Tous  les  sentiments  ont  chacun  un  ton  de  voix,  des  gestes  et  des  mines 
qui  leur  sont  propres,  et  ce  rapport....  est  ce  qui  fait  que  les  personnes 
plaisent  ou  déplaisent.  (I,  i35',  voyez  I,  286.) 

La  confiance  de  plaire  est  souvent  un  moyen  de  déplaire.  (I,  361.) 

L^envie  de  plaire  se  répand  généralement  sur  tout  ce  qui  peut  flatter 
leiu*  vanité  (la  vanité  des  coquettes).  (I,  3a3.) 

Les  agréments  de  son  esprit  (de  Tesprit  de  Mlle  de  Chemerault)  ne 
plaisoient  pas  moins  que  sa  beauté.  (II,  ai.) 

On  ne  plaît  pas  longtemps,  quand  on  n'a  qu'une  sorte  d'esprit.  (I,  186; 
comparez  I,  985,  /.  4.) 

On  plaît  à  proportion  de  ce  qu^on  suit  l'air,  les  tons,  etc.  qui  convien- 
nent à  notre  état  et  à  notre  figure,  et  on  déplaît  ù  proportion  de  ce  qu*on 
s'en  éloigne.  (I,  ^89.^ 

Il  y  a  des  gens  dégoûtants  avec  du  mérite,  et  d*autres  qui  plaisent  avec 
des  défauts.  (I,  93.) 

Nous  plaisons  plus  souvent  dans  le  commerce  de  la  vie  par  nos  défauts 
que  par  nos  bonnes  qualités.  (I,  70.) 
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L'amour,  tout  agréable  qu*il  est,  pUtU  encore  plus  par  les  manières 
dont  il  se  montre  que  par  lui-même,  (i,  *io.] 

On  Teut  plaire^  parce  qu'on  nous  piait,  |I,  344*) 

Un  homme  à  qui  personne  ne  piait  est  bien  plus  malheurenx  que  celai 
qui  ne  piaCt  à  personne.  (I,  s3S.) 

La  ruine  du  prochain  plati  aux  amis  et  aux  ennemis.  (I,  a 37.) 

On  doit  aller  au-derant  de  ce  qui  peut  plaire  è  ses  amis.  (I,  a85.) 

La  confiance  plai't  toujours  à  celui  qui  la  reçoit  :  c*est....  un  dépôt  que 
Ton  commet  à  sa  foi.  (I,  agS;  voyez  I,  aS,  etc.) 

C'est  un  mauvais  moyen  àe  plaire  aux  autres....  que  de  chercher  si  fort 
à  se  plaire  à  soi-même.  (I,  88.) 

(Le  cardinal  de  Retz)  s^amuse  à  tout,  et  ne  se  plati  à  rien.  (I,  ai  J 

Vous  me  regagnez  toujours  quand  il  vousplatt,  (III,  9o3  ;  Toyez  III,  146.) 

Songez,  s'fV  vous  plaCt^  à  me  donner  vos  maximes.  (III,  i65  ;  voyez  III, 
i35,  145,  i55,  i56,  i58,  161,  etc.) 

....  S'iV  lui  plaisoit  (à  Monsieur  le  Prince)  de  faire  retirer  tous  ceux  qui 
Pavoient  suivi.  (II,  a84.) 

....  La  grâce  qu* il  a  plu  au  Roi  de  me  faire.  (III,  i43.) 

J'aime  mieux  vous  écrire  à  tâtons  que  d'être  plus  longtemps  à  vous 
remercier  des  marques  qu'<7  vous  a  plu  me  donner  de  votre  souvenir, 
(III,  118.) 

J'ai  reçu....  la  lettre  qu'<7  vous  a  plu  m' écrire,  (III,  4<>«) 

Il  en  sera  ce  qui  plaira  Dieu.  (III,  184.) 

Voyez  la  note  1 3  de  la  page  indiquée. 

PLAISANT  : 

Il  est  malaisé  d'avoir  un  esprit  de  raillerie  sans  affecter  d* être  plaisamt^ 
ou  sans  aimer  à  se  moquer.  (I,  3a8;  voyez  tome  I,  p.  3^7,  /.  14  et  i5.) 

PLAISIR,  PLÀisias;  pour  plaisir  : 

Vous  ne  sauriez  croire  le  plaisir  que  vous  m^avez  fait  de  m'envoyer 
la  plus  agréable  lettre  qui  ait  jamais  été  écrite,  etc.  (UI,  ao5.) 

L'extrême  plaisir  que  nous  prenons  à  parler  de  nous-mêmes,  nous  doit 
faire  craindre  de  n'en  donner  guère  à  ceux  qui  nous  écoutent.  (I,  i57.) 

On  n'auroit  guère  de  plaisir  si  on  ne  se  flattoit  jamais.  (I,  8a.) 

Il  y  en  a  (il  y  a  des  gens)  qui....  sont  touchés  de  plaisir  ou  d'ennui, 
sur  la  parole  de  leurs  amis.  (l,  3o5.) 

Chacun  veut  trouver  son  plaisir  et  ses  avantages  aux  dépens  des  autres. 

(l''8>)        .  .  ..  , 

Nous  ne  faisons  que  suivre  notre  goût  et  notre  plaisir  quand  nous  pré- 
férons nos  amis  à  nous-mêmes.  (I,  65.) 

(L'amour)  a  plus  d'enjouement  et  de  plaisir  (que  l'amitié).  (I,  345.) 

Quand  on  pense  qu'il  (l'amour-propre)  quitte  son  plaisir^  il  ne  fait  que 
le  suspendre  ou  le  changer.  (I,  a46.) 

Le  plaisir  de  l'amour  est  d  aimer.  (I,  137.) 

(La  paresse)  se  rend  en  toutes  rencontres  maîtresse  de  nos  sentiments, 
de  nos  intérêts  et  de  nos  plaisirs.  (I,  a64-) 

On  vit  encore  pour  les  maux,  mais  on  ne  vit  plus  pour  les  plaisirs, 
(I,  191,  et  I,  3o3.) 

La  vieillesse  est  un  tyran  qui  défend,  sur  peine  de  la  vie,  tous  les  plat" 
sirs  de  la  jeunesse.  (I,  soo;  voyez  I,  346.) 

*  Je  vous  en  envoirai,  pour  plaisir^  la  copie.  (III,  104.) 

PLAN,  substantif  : 

Mme  de  Longueville  crut  mieux  trouver  ses  avantages  en  changeant  ce 
plan.  (Il,  35a.) 
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Ce  plan,  éUut  conduit  et  rëglë  ^)ar  le  duc  de  la  Rochefoucauld,  lui 
donna  la    disposition  presque   entière   de   tout  ce  qui    le   compoioit. 

(U,  agi.) 

Cette  mort  du  duc  de  Bouillon  deyroit  seule  guérir  les  bommet  de  l'am- 
bition, et  les  dégoûter  de  tant  de  plans  qu*ils  font.  (II,  4>7*) 

PLANTE  : 

La  plupart  des  hommes  ont,  comme  les  plantes,  des  propriétés  cachées 
que  le  hasard  fait  découTrir.  (I,  i65.) 

PLANTER  : 

Dieu  a  mis  des  talents  différents  dans  Thomme,  comme  il  a  plwtté  des 
arbres  différents  dans  la  nature.  (I,  2a 3.) 

PLAT,  de  l'épée  : 

Le  duc  de  Guise,  pour  Toutrager  (Colign j),  lui  ôtant  son  épée,  le  frappa 
du  plat  de  la  sienne.  (II,  91.) 

PLAUSIBLE  : 

Monsieur  le  Prince....  fournit....  un  prétexte  assez  plausible  (à  Mazarin, 
de  prendre  des  mesiu'es  contre  lui).  (II,  161.) 

PLEIN  ;  PLEIN  DE  ;  de  plein  droit  : 

M.  de  Turenne,  jugeant  bien  le  désarantage  que  ce  lui  seroit  de  com- 
battre en  pleine  campagne,  prit  le  parti  de  retourner.  (II,  371.) 
Faat-il  hn plaine  campagne? 

Ce  Toyage  étoit  fort  long,  et  plein  de  tant  de  difficultés,  qu*on  ne  pou- 
Yoit  Traisemblablement  se  promettre  de  les  surmonter,  (il,  355  ;  Toyei 
11,363.) 

Je  trouvai  la  cour  pleine  ifagitation.  (II,  49.) 

Le  monde  est  plein  de  pelles  qui  se  moquent  du  fourgon.  TI,  aa4*) 

Le  tabouret  n*est  dû  de  plein  droit  qu*aprés  que  les  lettres  de  auché  et 
pairie  ont  été  réri fiées  dans  le  Parlement.  (II,  464.) 

PLEINEMENT  . 

Aussitôt  que  la  vérité  fut  pleinement  connue,  je  les  brûlai  (les  lettres)  de- 
vant la  Reine.  (Il,  85.) 

M.  de  Lorraine  s'en  retoumoit  en  Flandres,  prétendant  Aroir  pleinement 
satisfait  aux  ordres  des  Espagnols.  (II,  397.) 

PLEURER;  se  pleurer  : 

On  pleura  pour  ^tre  plaint;  on  pleure  pour  être  pleuré',  enfin  on  pleure 
pour  éviter  la  honte  de  ne  pleurer  pas.  (I,  ia5.) 

Sous  prétexte  de  pleurer  la  perte  d'une  personne  qui  nous  est  chère, 
nous  nous  pleurons  nous-mêmes;...  nous  pleurons  la  diminution  de  notre 
bien.  (I,  i23;  voyez  I,  171.) 

PLIER,  au  figuré  ;  se  plif.r  a  : 

Ceux  qui  défendoient  la  demi-Iunc  avoient  plié  et  en  étoient  sortis. 
(II,  2o3.) 

Les  deux  escadrons  firent  leur  décharge  d'assez  près,  sans  que  pas  un 
ne  pliât,  (II,  3f)8.) 

Les  ennemis  se  contentèrent  de  Tavoir  fait  plier  (l'escadron)  sans  l'en- 
foncer. (II,  368.) 

Un  esprit  adroit,  facile,  insinuant,...  se  plie  aisément  à  ce  qu'il  rcut, 
(I,  3ar>.) 
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PLUS;  PLUS....  plus;  lb,  la,  lbs  plus,  etc.;  plus,  pour/^  pi*Ui 
PLUS  de;  au  plus;  non  plus  que;  ne  plus;  sans....  plus  : 

Comme  grand  capitaine,  Épaminondas  ii*étoit  pas  plus  excellent  ^e 
Virgile  comme  grand  poêle.  (I,  a8o.) 

On  ne  passa  puBolus  outre.  (II,  aoa;  vojez  II,  a  14.) 

iL*imagination  ae  Retz)  loi  fournit  plus  que  sa  mémoire.  (I,  ao.) 
chaque  parti  s*est  plus  maintenu  par  les  manquements  de  celui  qui  lui 
étoit  opposé,  que  par  sa  bonne  conduite.  (II,  *76.) 

Plus  il  (rdomme)  devient  raisonnable,  et  plus  il  rougit  lui-même  de 
Textravagauce....  de  bcb  sentiments  et  de  ses  inclinations.  (I,  aa8.) 

Les  troupes....  serrèrent....  Bourdeaux  de  plus  près.  (U,  i97.) 

Étant  allé....  pour  retirer  Tescadron  le  plus  près  du  dëmé,  il  (le  maré- 
chal d'Hocquincourt)  fut  reconnu  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  37a.)         « 

Pendant....  qu'elle  (la  Reine)  craignoit  le  plus  le  succès  ae  cette  affaire, 
etc.  (II,  3a.) 

La  présence  du  Roi  et  celle  de  son  armée  les  deroit  le  plus  obliger  (1  es 
ducs  de  Beaufort  et  de  Nemours)  à  préférer  l'intérêt  général.  (Il,  364^ 

....  Les  termes  qui  pourroient  le  plus  assurer  le  repos  de  l*État.  (II,  55.) 

CVtoit  le  prétexte  dont  ses  ennemis  (les  ennemis  de  Mme  de  Cherrente) 
se  serToient  le  plus  pour  lui  nuire.  (II,  7a.) 

S  La  Reine)  ne  me  disoit  pas  les  plus  véritables  raisons.  (II,  63.) 
^omme  la  plus  heureuse  personne  du  monde  est  celle  à  qui  peu  de 
chose  suffit,  les  grands  et  les  ambitieux  sont  en  ce  point  les  plus  misé- 
rables. (I,  aa8.) 

Plusieurs  des  plus  particuliers  amis  et  des  créatures  du  Cardinal  fai- 
soient....  la  même  chose.  (II,  aa8.) 

(Monsieur  le  Prince)  dressa  une  ample  instruction....  où  furent  compris' 
ses  plus  particuliers  et  ses  plus  considérables  amis.  (II,  3oo.) 

Considérant....  Mme  de  Chevreuse  comme  la  personne  qui  avoit  plus 
contribué  à  la  prison  des  Princes,  etc.  (II,  lag.) 

....  Des  choses....  qui  dévoient /y/itf  apparemment  se  terminer  par,  etc. 
(II,  3a I.) 

La  porte  de  la  ville  qui  en  est  plus  proche  (du  faubourg)  est  celle  de 
Dijaux.  (II,  aoo.) 

(Mazarin)  fit  arrêter  Blancmesnil,  Broussel,  etc.,  qui  s'étoient  opposés 
avec  plus  de  chaleur  aux  nouveaux  édits.  (II,  io3.) 

fCondé)  verroit  Mme  de  Chevreuse....  achever  ce  mariage  dans  le  temps 
quon  crojroit  qu'il  sly oit  plus  «Tintérêt  de  l'empêcher.  (II,  a $4.) 

J'étois  capable  de  plus  d'un  attachement.  (II,  4^4*) 

Lui  (le  duc  de  Bouillon)  et  le  duc  de  la  Rochefoucauld  y  demeurèrent 
[aux  postes  attaqués)...,  afin  d'y  retenir  plus  de  gens  par  leur  exemple. 
(II,  ao4',  voyez  II,  ia3,  ia4,  180,  et  passùm,) 

Quelques  affaires  ayant  retenu  plus  d*vme  demi-heure  le  Cardinal  (de 
Richelieu)...,  ils  (Monsieur  et  Monsieur  le  Comte)  furent  pressés  par,  etc. 
d'exécuter  leur  entreprise.  (II,  a6;  voyez  *III,  93,  etc.) 

*L*armée  est....  de  six  mdle  hommes  au  plus,  (III,  79.) 

Cette  nouvelle  bonté  n'eut  que  de  l'écorce  et  de  l'apparence,  mom  plus 
que  les  autres.  (II,  4^3.) 

Ce  fut  lui  faire  sa  cour  (à  la  Reine)  que  de  n'aller  plus  chez  le  cardinal 
Mazarin.  (II,  53.) 

....  La  seconde  fois  qu'il  (Gourville)  alla  à  Saint-Germain,  sans  y  plus 
retourner.  (II,  389.) 

PLUSIEURS,  adjectivement  et  subsUntivement  : 

Plusieurs  personnes  s'acquittent  du  devoir  de  la  reconnoissance,  quoi- 
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3ti*il  soit  vrai  de  dire  que  personne  n*en  a  efrectiTement.(I,  lao,  Tariante 
u  manascrit.) 

Teste  det  éditions  imprimées  :  «  Tous  ceux  qui  s'acquittent....  ne  peuTent  pas po«r 
eds  se  flatter  d*étre  reconnoissants.  » 

La  fortune  nous  corrige  de  plusieurs  défauts  que  la  raison  ne  saoroit 
corriger,  (l,  98  ;  vojrez  I,  a86.) 

De  plusieurs  actions  différentes  que  la  fortune  arrange  comme  il  lui 
plaît,  il  s*en  fait  plusieurs  rertus.  (I,  a64  «t  a65,  et  III,  i56.) 

Plusieurs  des  plus  particuliers  amis....  du  Cardinal,  etc.  (Il,  aa8.) 

P/iii<e<iri  parurent  embarrassés.  (II,  181.) 

La  ranité,  la  honte,  et  surtout  le  tempérament,  font  en  plusieurs  la 
râleur  des  hommes  et  la  vertu  des  femmes.  (I,  119,  rariante  de  1666, 
1671  et  1675.) 

Texte  définitif  :  «  font  soayent  la  Talenr  ». 

POÉSIE  : 

L*art  de  la  guerre  est  plus  étendu,  plus  noble  et  plus  brillant  que  celui 
de  la  poésie,  (I,  379.) 

POETE  : 

Le  poète  et  le  conquérant  sont  comparables  l*un  à  Tautre.  (I,  179.) 
Comme  grand  capitaine,   Épaminondas  n*étoit  pas  plus  excellent  que 
Virgile  comme  grand  poète,  (I,  a8o;  rojez  I,  357.) 

POIDS,  au  figuré  : 

Les  hommes  sont  trop  foibles  et  trop  changeants  pour  soutenir  long- 
temps le  poids  de  Tamitié.  (I,  345.) 

Tantôt  par  piété,  tantôt  par  raison,  et  le  plus  souvent  par  accoutu- 
mance, ils  (les  vieilles  gens)  soutiennent  le  poids  d*une  vie  insipide  et  lan- 
guissante. (I,  348.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  loua....  le  Cardinal  (Mazarin)  d'avoir 
soutenu  avec  tant  de  gloire  et  de  fermeté  le  poids  des  affaires.  (II,  sa4.) 

(Le  duc  de  Bouillon)  et  M.  de  Turenne  seroient  d*un  grand  poids  dans 
son  parti  (le  parti  du  prince  de  Condé).  (II,  3o5.) 

L^affaire....  étoit  d*un  trop  gTAnà  poids  pour,  etc.  (II,  iSq.) 

....  Une  affaire  d'un  tel  poids,  (II,  ii4*,  vojrez  II,  38i.) 

Les  gens  de  Monsieur  le  Prince....  ne  sentoient  pas  de  quel  poids  étoit 
le  service  qu'ils  pouvoient  rendre.  (II,  a86.) 

POIGNARDER  : 

Le  peuple  de  Périgueux  avoit  poignardé  Chanlost,  son  gouverneur.  (II, 
433;  voyez  II,  3i4-) 

POIL  : 

Pour  ce  qui  est  de  la  jument,  faites  en  sorte  de  la  vendre,  si  ce  n'est 
qu'elle  fût  de  la  taille  et  du  poil  des  miennes.  (III,  a6.) 

POINT,  substantif;  sur  le  point  de;  points,  articles  : 

Comme  la  plus  heureuse  personne  du  monde  est  celle  à  qui  peu  de 
chose  suffit,  les  grands  et  les  ambitieux  sont  en  ce  point  les  plus  misé- 
rables. (I,  aa8.) 

Les  deux  députés  entrèrent  dans  la  ville  pour  y  porter  les  choses  au 
point  qu'ils  desiroient.  (Il,  aoS;  voyez  II,  298.) 

U  falloit....  se  remettre  au  même  point  où  elle  (Mme  de  Chevreuse) 
avoir  été.  (II,  479.) 

Vous  m'obligerez  au  dernier  point,  (III,  120.) 
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La  maladie  du  Roi  augmenta  cependant  à  on  point  que,  etc.  (H,  55  ; 
voyez  II,  192,  3^7*) 

(Louis  XIII)  fut  sur  le  point  i/*ôter  ses  enfants  à  la  Reine.  (II,  4s; 
Toyez  II,  ii3,  190,  ao5,  /.  7,  aa5,  944i  3ia.) 

Les  hommes  et  les  affaires  ont  leur  poimt  de  perspective.  (I,  76.) 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  roir  les  objets,  il  en  faut 
garder  aussi  pour  la  société  :  chacun  a  son  pùÎMt  de  vue,  d  où  il  veut  être 
regardé.  (1,  a86;  voyex  I,  347.) 

On  veut  une  réponse  positive....  sur  tous  \tê  points,  (II,  38a.) 

(Le  prince  de  Conti)  pria....  le  président  viole,  qui  devoit  dresser 
les  articles  du  mariage,  d'accorder  les  points  qu'on  voudroit  contester. 
(II,  aSo.) 

....  Dans  le  temps  que  Monsieur  le  Prince,  après  avoir  ajusté  les  points 
de  la  paix  générale  avec  les  Espagnols,  sera  arrivé.  (II,  385.) 

POINT,  négation.  Voyez  Ne. 

POIRIER  : 

Le  poirier  le  meilleur  du  monde  ne  sauroit  porter  les  pommes  les  plus 
communes.  (I,  aa3.) 

POISON  : 

Les  vices  entrent  dans  la  composition  des  vertus,  comme  le»  poisons 
entrent  dans  la  composition  des  remèdes.  (I,  104.) 

POLI,   MAL  POLI   : 

La  civilité  est  un  désir  d'en  recevoir  et  d*étre  estimé  poii.  (I,  137.) 
La  plupart  des  jeunes  gens  croient  être  naturels,  lorsqu'ils  ne  sont  que 

mal  polis  et  grossiers.  (I,  I74') 
Son  esprit  (l'esprit  du  duc  de  Beaufort)  étoit  pesant  et  malpoli.  (II,  60.) 
Je  vous  souhaiterois....  des  belles-sœurs  ennuyeuses,  polies  de  cam* 

pagne.  (ID,  177.) 
Comme  on  Test  k  la  campagne,  d*ane  politesse  mitiqae  :  voyes  la  note  4  de  la  page 

indiquée. 

POLICE  : 

On  proposa....  de  créer  un  conseil...,  pour  juger  définitivement  de 
tout  ce  qui  concernoit  la  guerre  et  la  police,  (II,  ^ig,) 

POUTESSE  ; 

La  bonne  grâce  et  la  politesse  conviennent  à  tout  le  monde.  (I,  a88.) 

Il  y  a  une  sorte  de  politesse  qui  est  nécessaire  dans  le  commerce  des 
honnêtes  cens  :  elle  leur  fait  entendre  raillerie,  et,  etc.  (I,  a840 

Il  y  a  de  la  politesse,  et  quelquefois  même  de  rhiimanité,  à  ne  pas 
entrer  trop  avant  dans  les  replis  de  leur  cœur  (du  cœur  de  nos  amis). 
(I,  a85.) 

La  Reine....  avoit  de  la  douceur,  de  la  bonté  et  de  la  politesse,  (II,  4*) 

Je  n'en  ai  pas  assez  bonne  opinion  (des  maximes)  pour  croire  que  vous 
les  demandiez  par  une  autre  raison  que  par  cette  politesse  qu'on  ne  trouve 
plus  que  chez  vous.  (III,  aïo.) 

La  politesse  de  l'esprit  consiste  à  penser  des  choses  honnêtes  et  déli- 
cates. (I,  74.) 

Le  luxe  et  la  trop  grande  poCtesse  dans  les  Etats  sont  le  présage  aaiuré 
de  leur  décadence.  (I,  a63.) 

POLITIQUE,  adjectif,  employé  substantivement  au  masculin  : 
Ces  grandes  et  éclatantes  actions  qui  éblouissent  les  yeux  sont  repré- 
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•entées  par  les  politiques  comme  les  effets  des  grands  desieint.  (I,  33.) 
Le  prince  de  Condë,  grand  politique^  etc.  (II,  80.) 

POLITIQUE,  subsUDtir  féminin  : 

La  clémence  des  princes  n*est  sourent  qa*une  politique  pour  gagner 
TafTection  des  peuples.  (I,  36.) 
Tous  les  divertissements....  s*jr  rencontrèrent  (à  Saint-Biaur)    pour 


.    « 


serTir  a  la  politique.  (Il,  ayi.) 

Tout  ce  quMl  y  a  de  plus  raffiné  dans  la  politique  étoit  exposé  mnx  jreax 
de  Monsieur  le  Prince.  (II,  390.) 

Par  une  fausêe  politique^  il  (Monsieur  le  Prince)  s'opposa,  etc.  (II,  137.) 

POLTRON  : 

Il  n'y  a  guère  de  poltrons  qui  connoissent  toujoun  toute   leur  peur. 

(I»  '74.) 

Les  poltrons  se  laissent  tuer  de  peur  de  se  défendre.  (I,  189.) 

POLTRONNERIE  : 

La  parfaite  valeur  et  la  poltronnerie  complète  sont  deux  extrémités  où 
Ton  arrive  rarement.  (I,  11 5.) 

POMME  : 

Le  poirier  le  meilleur  du  monde  ne  sauroît  porter  les  pommes  les  plus 
communes.  (I,  a!i3.) 

POMPE,  appareil  ;  fomp£s,  magnificences  : 

La  pompe  des  enterrements  regarde  plus  la  ranité  des  Tirants  que  l*hon- 
neur  des  morts.  (I,  aSg.) 

Vous  étiez  au  milieu  des  pompes  et  des  félicités  de  la  cour.  (III,  293.) 

PONCTUELLEMENT  : 

Ce  nVtoit  pas  là  observer  ponctuellement  la  promesse  qu*il  (Tartereau) 
m'aroit  faite.  (III,  19.) 

Mandez-moi....  vos  sentiments. ...  Je  les  smYTdi ponetuelUmen t.  (IIl,  i45.) 

PONTIFICAL,  AUX  ; 

....  Le  Coadjuteur  revêtu  de  ses  habits  pontificaux.  (II,  389.) 

PORTE,  PORTES  : 

La  porte  de  la  ville  qui  en  est  plus  proche  (du  faubourg)  est  celle  de 
Dijaux;  elle  fut  trouvée  si  mauvaise,  etc.  (II,  100;  voyez  II,  341.) 

La  porte  de  Saint-Honoré.  (II,  4oa.)  —  La  porte  de  Saint-A.ntoine. 
(II,  401.)  La /»or/e  Saint-Antoine.  (II,  4i3*) 

*On  ne  les  souffrira  plus  (les  troupes  de  Monsieur  le  Prince)  aux  portes 
de  Paris.  (III,  82.) 

PORTÉE,  au  propre  et  au  figuré  : 

Les  deux  camps  ne   furent  éloignés   que  de  la  portée  du  mousquet. 

(lï,  97) 

....  Plus  près  que  de  la  portée  du  mousquet  d'un  bois,  etc.  (Il,  370.) 

*Son  Altesse....  tient  un  grand  pays,  à  la  portée  du  canon  des  ennemis. 
(III,  81.) 

(Monsieur  le  Prince)  s'arrêta,...  croyant  (^tre  hors  de  la  portée  des  en- 
nemis. (II,  328.) 

On  ne  sauroit  avoir  trop  d'application  à  connoître  la  pente  et  la  portée 
de  ceux  à  qui  on  parle.  (I,  agi.) 
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PORTER,    emplois  divers;    porter  à,    de;    se   porter  1,   sur, 

CONTRE  : 

Le  poirier  le  meilleur  du  monde  ne  tauroit  porter  les  pommes  les  plus 
communes.  (I,  ss3.) 

(Les  senrices  de  Çjonà€)  portaient  bien  loin  ses  prëtentions*  (II,  i3s.) 

Au  lieu  de  demander....  ce  qui  étoit  porté  dans  leur  instmction,  ils 
(ces  députés)  n'avoient  insisté....  que  sur,  etc.  (II,  38i.) 

....    Étendre  les  suppressions  portées  par  les  dédarations  du  RoL 

(II,  459.) 

*(M.  de  la  Boulaye)  portoit  parole  à  Messeigneurs  les  Princes.  (III,  66.) 
....  Les  paroles  qu*ii  (Gourrille)  portoit  des  uns  aux  autres.  (Il,  11 5.) 
(Montrésor)  aroit  quitté  Monsieur  pour  la  haine  qn*il  portoit  à  Tabbéde 

la  Rivière.  (II,  9a.) 

Les  deux  députés  entrèrent  dans  la  rille  pour  y  porter  les  choses  «i 

point  qu'ils  desiroient.  (II,  ao5  ;  rojez  II,  398.) 

Des  accidents....  pourroient  porter  les  choses  à  la  dernière  extrémité. 

(11,19a.)    . 

M.  le  prince  de  Conti  éttnt  porté  à  la  paix.  (II,  359.) 

(Mme  de  LongueriUe)  n'aroit  plus  de  prétexte  a'ériter  oe  pérHlenx 
voyage,  qu*en  portant  Monsieur  son  frère  à  la  guerre  cÎTile.  (II,  ilSS.) 

....  Appréhender  qu'on  les  pût />orf«r  (les  peuples)  une  seconde  fois^ 
la  révolte.  (Il,  i3i.) 

....  Tous  les  emplois  dont  elle  (la  Reine)  ponrroit  exclure  Monsieur, 
sans  le  porter  à  une  rupture  ourerte.  (II,  58.) 

....  Conserver  dans  les  affaires  un  honune...,  qu'elle  (la  Reine)  aecosoit 
d^AroÎT  porté  le  Roi  à  la  déclaration  doat  j*ai  parlé.  (U,  6a,) 

Je  m  engagerois  à  un  trop  long  discours,  si  je  rapportob  tci,  en  partî- 
culier,  toutes  les  raisons  naturelles  qui  portent  les  rieiUes  gens  à  se  retirer 
du  commerce  du  monde.  (I,  345.) 

Tout  cela  n*auroit  pas  été  capable  de  le  porter  (le  prince  de  Condé).... 
à  rompre  avec  la  cour.  (Il,  391.) 

Tant  de  raisons....  auraient  sans  doute  porté  Monsieur  le  Prince  à  suivre 
rinclination  qu'il  avoit  de,  etc.  (II,  969;  voyez  II,  a34,  ^43.) 

(M.  des  Noyers)  donna  espérance  à  la  Reine  de  pouvoir /lorfer  le  Roi.... 
à  Téublir  régente.  (II,  47a;  royez  II,  i33,  141,  116,  357,  970,  38i,  391, 
478,  etc.) 

Le  Parlement  portoit  impatiemment  ces  désordres.  (II,  99  ;  voyez  II,  94.) 

(Louis  XIII)  vouloit  être  gouverné,  et  partait  impatiemment  Je  Tétre. 

....  L^opinionqu^ils  (mes amis)  avoient  de  son  impuissance  (deTimpuis- 
sance  de  Ofazarin)  à  se  porter  au  bien.  (II,  444*) 

Son  inclination  (l'inclination  de  Monsieur  le  Prince]  est  assez  éloignée 
de  se  porter  à  d*aussi  grandes  extrémités.  (II,  i59.) 

Soit  que....  (le  duc  de  Nemours)  se  portât  à  vouloir  le  contraire  de  ce 
qu'il  avoit  voulu,  il  se  résolut  de,  etc.  (II,  375.) 

....  Rencontrer  cette  sorte  de  bon  goût  qui  sait  donner  le  prix  à  chaque 
cliose,...  et  qui  se  porte  généralement  sur  tout.  (1,  3o6.) 

Monsieur  le  Prince  se  porterait  contre  eux  (les  Frondeurs)  à  toutes  sortes 
de  violences.  (II,  157.) 

PORTION  : 

Chaque  jour  leur  ôte  (aux  vieilles  gens)  une  portion  d'eux-mêmes. 
(I,  346.) 

POSER,  déposer  : 

Ou  promet  de  poser  les  armes.  (II,  385.) 

Lu   ROCHBPOUCAVLD.   III,    2  RI 
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POSITIF,  ivE  : 

Le  dwc  de  la  Rochefoucauld  fut  choisi  pour  aller  porter  au  Ha^rc  cet 

ordre  si  positif.  (II,  a33.)  ,  .  .       /tt  \ 

Monsieur  le  Prince  ne  put....  en  tirer  aucune  parole  posUtPe.  (U,  a97.) 
(La  Rochefoucauld]  ordonna  à  Gourville  de  tirer  une  réponse  pan&pt 

du  Cardinal.  (U,  389;  Tojrez  II,  ai4»  38a.) 

Monsieur  le  Prince  ne  répondit  rien  de  positif  k  cet  article.  (II,  3ao.) 

POSITIVEMENT  : 

S  Ion  père  et  M.  de  Chavigny)  me  dirent  iKwi/iV«iiitf}tf  que,  etc.  (Il,  3i.) 
.  de  GhaTignjr....  maxkdoit  positivement  a  Monsieur  le  Prince  que  sa 
présence  étoit  nécessaire  à  Paris.  (II,  365.) 

(Mazarin)  me  promit  positivement  de  me  Taccorder  (cette  gr&ce).  (U, 
io5  ;  voyez  III,  34*) 

POSSÉDER  : 

(Le  duc  de  Bragance)  a  possédé,,,,  cette  couronne  (la  couronne  de  Por- 
tugal) pendant  quatorze  années.  (I,  334*) 

..••  Posséder  ce  que  l*on  aime  après  beaucoup  de  mystères.  (I,  60.) 

POSSESSIOlif;  EN  POSSESSION  : 

On  supposa.... une /K>Ji^Mf 0/1  en  faveur  de  ceux  à  qui  on  Tonlut  donner 
effectiTcment  ce  qu'on  s*étoit  contenté  de  me  promettre.  (U,  4^8.) 

....  Proposer  au  parlement  de  Bourdeaux  de  consentir  que....  les  Espa- 
gnols fussent  mis  en  m»Meiiion  de  la  ville  et  du  château  de  Bourg.  (II,  3 19.) 

On  donnera  à  M.  le  prince  de  Tarente  un  brevet  pour  son  rang..., 
duquel  on  le  mettra  en  possession.  (II,  384.) 

(Monsieur  le  Prince)  Teût  mis  (le  duc  de  Bouillon)  e»  possession  de 
la  récompense  que  la  cour  lui  avoit  promise.  (II,  394*) 

J*entends  assez  ce  langage-là  pour....  ne  chaneer  pas  un  homme  qui 
demeuroit  d*accord  de  m'avoir  promis,  à  une  reme  qui  étoit  pour  moi 
en  possession  d'oublier  ses  promesses.  (II,  4^^*) 

POSSIBLE,  adjectif;  possible,  substantivement  : 

U  faut....  s'occuper,  s*il  eêtpossible^k  ce  qui  divertit  le  plus.  (III,  191.) 

Bien  que....  ils  (les  Frondeurs)  eussent  essayé  de  tirer....  tous  les  avan- 
tages possibles  de  leur  réconciliation,  etc.  (II,  ai 5.) 

....  Avec  toute  Vaàgreur  possible,  (II,  a5i.) 

(Monsieur  le  Prince)  fit  toute  la  diligence  possible.  (II,  339;  voyez  II, 
3 18,  4^4i  etpassim,) 

*he  Cardinal....  a  bien  fait  son  possible  pour  s*aboucher  avec  le  duc 
de  Lorraine.  (III,  77.) 

*  M.  de  la  Rochefoucauld  ayant  fait  tout  son  possible  pour  qu'on  lui 
tînt....  parole...,  n'en  a  pu  venir  à  bout.  (III,  11 5.) 

Possible,  adverbe,  peut-être  : 

Une  mauvaise  lionte  me  feroit  possible  périr.  (II,  439.) 

(La  Reine)  me  donnoit  assez  peu  de  part  en  beaucoup  de  choses  où 

d'autres  n'en  dévoient  possible  avoir  que  par  moi.  (Il,  443*) 

Toute    correcte  qu'elle  est    (cette    copie   des  «  Réflexions  >),  possible 

n'évitera-t-elle  pas  la  censure  de  certaines  personnes.  (I,  a6.) 

POSTE,  masculin  : 

Les  vieilles  troupes  de  Monsieur  le  Prince....  feroient  occuper  le  même 
poste  à  M.  de  Turenne  que  Mme  de  Longueville  et  lui  avoient  tenu  durant 
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la  prison  des  Princes.  (II,  agS;  voyez  II,  904,  3o5,  3i5,  334,  370,  401 
404,  4o5,  411;  ^Ilf  81,  95,  etc.) 

POSTE,  fëminin;  courir  la  poste  : 

Je  le  fus  trouTer  (Tartereau)  au  lit,  et  si  incommode  S^ avoir  couru  la 
poste ^  qa*il  fut  longtemps  sans  se  pouroir  lever.  (III,  so.) 

POSTER  ;  SE  poster  : 

Un  escadron....  posté  dans  une  rue....  revint  dans  la  place.  (II,  408.) 
L^arrivëc  du  maréchal  de  la  Ferté....  fit  résoudre  Monsieur  le  Prince  à 
partir  de  Saint-Cloud  dans  le  dessein  de  gagner  Charenton,  et  de  se  pos- 
ter dans  cette  langue  de  terre  où,  etc.  (Il,  4<>i-) 

Il  lui  eût  été  (au  prince  de  Condé)  bien  plus  sûr....  d'aller....  se  poster 
sous  le  faubourg  Saint-Germain.  (II,  401.) 

POSTPOSER  ;  : 

Le  plus  cruel  de  ses  ennemis  (Richelieu),  postposant  la  haine  à  Testime, 
lui  avoit  confié  (à  mon  père)  un  si  grand  intérêt.  (II,  /fi^.) 

POSTURE,  au  propre  et  au  figuré  : 

N*o8ant  pas  faire  donner  chez  elle  un  siège  à  ma  femme,  elle  (la  Reine) 
nVn  prenoit  point  elle-même...;  elle  lui  protestoit  de  ne  la  laisser  pas  un 
moment  en  cette  posture,  (II,  4^6.) 

Bien  que  ce  soit  une  chose  assez  ordinaire  à  une  personne  en  Tétat  où 
vous  êtes  de  recevoir  des  compliments  de  ceux  qui  se  trouvent  en  la 
posture  où  je  suis,  etc.  (III,  36.) 

*0n  ne  continue  point  à  demander  de  Targcnt,  jusqucs  à  ce  qu^on 
voie  quelle  posture  prendront  les  affaires.  (III,  66.) 

POUDRE  DE  VIPÈRE,  (m,  i55,  i56.) 

POUR,  préposition  : 

i<>  Pour  devant  un  substantif  : 

Il  y  avoit  encore  une  assemblée....  pour  le  même  dessein.  (U,  i55.) 
(Joly)  alloit  nu  Palais  afin  d*être  à  Tentrée  des  juges,  pour  cette  même 

affaire.  (U,  i5s.| 

*  Je  donnerai  a  Langlade  ce  qui  est  pour  lui.  (III,  77.) 

On  donneroit....  Blaje  pour  celui  de  ses  amis  qu'à  (Coudé)  choisiroit, 

et  le  gouvernement  de  Provence  jvoiir  M.  le  prince  de  Conti.  (II,  aso.) 
Je  vous  envoie  cette  manière  de  préface  /N>iir  les  a  Maximes  ».  (III,  166.) 
La  sagesse  est  à  Pâme  ce  que  la  santé  est  pour  le  corps.  (I,  23 1.) 
U  est  plus  aisé  d*être  sage  pour  les  autres  que  de  Tétre  pour  soi-même. 

(I,  85  ;  vojez  la  note  i  de  la  page  indiquée.) 

Pour  mon  malheur,  iVtois  de  leurs  amis  (ami  des  a  Importants  »).  (II,  69.) 
Pour  le   malheur  de  la  France  et  pour  celui  de  Monsieur  le  Prince,  il 

ferma  Toreille  à  tant  de  partis  avantageux.  (II,  3o5.) 

Bien  que  cet  officieux  (il  s*agit  de  Mazarin)  ne  s^enquit  de,  etc.,  que 

pour  la  crainte  qu*on  peut  s'imaginer...,  j'aperçus,  etc.  (II,  454*) 
(Les)  paroles  qu'ils  avoient  données  pour  le  mariage.  (II,  sSS.) 
(Les  plus  proches  parents  de  Monsieur  le  Prince)  appuyoient  ce  senti- 
ment pour  leur  intérêt  particulier.  (II,  889.) 

Peut-être  qu'il  (Mazarin)  eût  fait  des  choses  pour  mes  intérêts  qui  m'au- 

roient  déguisé  ce  qu^on  lui  a  vu  faire  contre  ceux  de  TÉtat.  (II,  439') 
(Mme  de    Longueville)  sentoit....  vivement  la  conduite  du  cardinal 

Mazarin  envers  le  duc  d'Énghien,  curies  intérêts  de  sa  maison.  (II,  100.) 


324  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [POU 

(Les  Espagnols)  craignent....  de  hasarder  leurs  troupes  pour  des  aran- 
tages  qui  ne  les  regardent  pas  directement.  (II,  ai  a.) 

(Le  Parlement)  faisoit  de  nouvelles  instances  à  la  Reine  pour  la  liberté 
des  Princes.  (II,  a3a.) 

Pour  cet  effet,  il  (Monsieur  le  Prince)  fit  demeurer  M.  le  prince  de 
Conti  à  Agen.  (II,  356;  voyez  II,  i8o,  aoi.) 

Nous  ne  payons  pas  pour  la  justice  qu'il  y  a  de  nous  acquitter,  mais 

Sour  trouver  plus  facilement  des  gens  qui  nous  prêtent.  (I,  i  so,  variante 
e  i665.) 
Texte  définitif  :  c  parce  qa'il  est  jiute  de  noas  acquitter  » . 

Je  dirai  seulement  myiir  la  vérité  que,  etc.  (II,  3ao.) 

Dans  la  vieillesse  ae  Tamour,  comme  dans  celle  de  l'âge,  onr  Tit  encore 
pour  les  maux,  mais  on  ne  vit  plus  pour  les  plaisirs.  (I,  igi.) 

....  Appuyer  les  prétentions  de  auc  de  Vendôme  contre  le  maréchal  de 
la  Meilleraye /^oMr  le  gouvernement  de  Bretagne.  (II,  64.) 

....  Dans  la  crainte  de  voir  tomber  les  pnétentions  de  Pabbé  de  la  Ri- 
vière/^oiir  le  cbapeau.  (II,  160.) 

Ce  grand  nombre  (de  gardes  et  d*amis)....  étoit  nécessaire  pour  leur  sA- 
reté  (la  sûreté  des  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld).  (II,  19a.) 

Il  étoit  nécessaire /»0i<r  ce  dessein  que,  etc.  (II,  179;  voyei  II,  146.) 

Il  (cela)  est  même  nécessaire  pour  une  raison  que  j*aurai  rhonnenr  de 
vous  dire.  (III,  167.) 

....  Les  pensées  qu*il  (Monsieur  le  Prince)  avoit  pour  la  paix.  (II,  4<m>.) 

*La  Compagnie  le  pria  (Monsieur  le  Prince)  de  continuer  aes  soina  pour 
le  bien  de  1  Etat  et  conservation  de  Tautorité  royale.  (III,  80.) 

La  Reine  conservoit  encore  de  Tamitié  pour  moi,  et  le  souTenir  de  mon 
attachement  pour  elle  n^étoit  pas  entièrement  effacé.  (II,  88.) 

Le  Chancelier....  s'étoit  servi  utilement....  de  la  confiance. •••  qu*elle 
(la  Reine)  avoit />oiir  une  de  ses  sœurs.  (U,  79;  voyez  II,  64.) 

....  Remarquer  la  dépendance  aveugle  de  l'abbé  de  la  Rivière /loicr  la 
maison  de  Condé.  (II,  i65.) 

Leur  haine....  pour  le  coadjuteur  de  Paris  devoit  être,  etc.  (II,  aaS.) 

Rien  ne  pouvoit  faire  changer  Tesprit  de  la  Reine  pour  le  CardinaL 
(II,  aSa.) 

(L*évéque  de  Beauvais)  avoit  fait  changer  de  sentiments  à  la  Reine 
pour  ceux  à  qui  il  avoit  voulu  nuire.  (II,  6a.) 

(Mazariu)  gardoit  plus  de  mesures  pour  elle  (Mme  de  Longueville).... 
que  pour.,.,  ses  frères.  (II,  i4a.) 

(Monsieur  de  Lorraine)  ménageoit  avec  la  cour  (des  négociations),  avec 
beaucoup  de  mauvaise  foi  pour  elle  et  pour  le  parti  des  Princes.  (II,  396.) 

La  cpmplexion  qui  fait  le  talent /io//r  les  petites  choses  est  contraire  à 
celle  qu'il  faut  pour  le  talent  des  grandes.  (I,  a48.) 

(MM.  Servien  et  de  Lyonne)  se  trouvèrent  brouillés....  ^okt  cette  négo- 
ciation. (Il,  357.) 

(L'abbé  de  la  Rivière)  auroit  la  nomination  de  France  pour  le  chapeau 
de  cardinal.  (Il,  80.) 

Il  ne  me  pouvoit  entrer  dans  l'esprit  que  le  Cardinal  osât  me  manquer 
pour  le  tabouret.  (II,  46a.) 

Les  ducs  de  Nemours  et  de  Beaufort....  se  querellèrent  ^icr  la  pré* 
séance  au  Conseil.  (II,  419*) 

Il  cuuuoissoit  Tirrésolution  de  Monsieur  le  Prince  pour  la  paix.  (II,  391.) 

(Mme  de  Longueville)  vit  les....  marques  de  la  réjouissance  publique 
pour  la  détention  de  Messieurs  ses  frères.  (II,  17a.) 

Qu'on  accorde  à  M.  de  la  Rocbefoucauld  le  brevet  qu'il  demande 
pareil  à  celui  de  MM.  de  Bouillon  et  de  Guemenc  pour  le  rang  de  leurs 
maisons.  (II,  383  ;  voyez  II,  384. ( 


POU]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  3^5 

La  plus  juste  comparaison  qu^on  puisse  faire  de  Tamour,  c^est  celle  de 
la  fièvre  :  nous  n*ayons  non  plus  de  pouvoir  sur  Tun  que  sur  Tautre, 
soit^our  sa  violence,  ou  pour  sa  durée.  (I,  366.) 

....  La  grâce  <}ue  Ton  avoit  faite  à  tant  de  personnes  pour  une  chose  à 
laquelle  je  n'avois  aucun  intérêt.  (II,  464.) 

(La  Reine)  étoit  assez  éloignée  de  le  remettre  (M.  de  Châteauneuf)  dans 
les  affaires  pour  son  propre  sentiment  (c*est-à-dire  d'elle-même).  (Il,  480.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  (pourroit)  se  retirer  chez  lui...,  sans  aucun 
dédommagement  pour  sa  maison  de  Verteuil.  (II,  307.) 

(Mazarin)  voulut....  me  faire  abandonner  le  Havre.... /»o«r  des  espé- 
rances éloignées.  (Il,  76.) 

*  C^est  M.  d*Aligre  qui  a  fait  cette  affaire-là  pour  la  cour  avec  M.  Cou- 
las. (III,  io3.) 

On  lui  proposa  pour  cent  mille  livres  d'assignations.  (II,  ^Si,) 
(Mme  de  Cnevreuse)  me  renvojra....  pour  deux  cent  mille  écus  de  pier- 
reries. (U,  35.) 

*  On  lève  un  écu  sur  chaque  muid  de  vin  pour  entrée.  (III,  117.) 
(Mes  pères)  eussent....  reçu  cet  honneur  de  nos  rois  a*en  être  avoués 

pour  parents.  (II,  457*) 

On  lui  donneroit  (au  prince  de  Conti)  Damvilliers  pour  place  de  sûreté. 
(II,  i38.) 

Ce  gouvernement  avoit  été  donné  à  Guitaut....  /^our  recompense  d^avoir 
arrêté  Monsieur  le  Prince.  (U,  180.) 

La  cour  eut  peur  que  feu  Monsieur  le  Prince  n'entrât  pour  quelque 
chose  en  ce  marché-là.  (H,  4^0.) 

Les  assiégés  se  défendoient  assez  bien  pour  le  peu  de  munition  qu'ils 
avoient.  (II,  337.) 

Vous  n*aurez  que  cela  pour  cette  heure.  (UI,  i3i.) 

Les  deux  partis  quittèrent  pour  un  temps  les  autres  voies.  (Il,  160; 
voyez  II,  379,  414.) 

*On  dit  qu'il  y  a  trêve....  pour  huit  jours.  (III,  84*) 

De  là  vient  que,  pour  l'ordinaire,  etc.  (I,  sGS.) 

ao  PouB  devant  un  infinitif  : 

*Je  m'étois  imaginé....  que  vous  n'aviez  pas  un  moment  pour  donner  à 
vos  amis.  (III,  80  j 

J'ai  écrit  à  M.  Esprit /»0ur  venir  demain.  (UI,  isS.) 

*  Il  s'en  remet  à   Votre  Altesse  pour  choisir  ceux  qu'Rlle  désirera. 

(III,  74.) 

Je  ne  croyois  pas  que  vous  voulussiez....  me  reprocher  de  manquer  de 
soin  pour  vous,  et  ae  curiosité  pour  savoir  l'état  où  vous  avez  trouve*  la 
personne  que  vous  avez  vue  depuis  peu.  (III,  i38.) 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  voir  les  objets,  il  en  faut 
garder  aussi  pour  la  société.  (I,  386.) 

Les  plus  complaisants  se  contentent  de  montrer  seulement  une  mine 
attentive,  au  même  temps  que  l'on  voit,  dans  leurs  yeux  et  dans  leur 
esprit,  un  égarement  pour  ce  qu'on  leur  dit,  et  une  précipitation  pour 
retourner  à  ce  qu'ils  veulent  dire.  (I,  87  et  88.) 

(Cette  lettre)  m'a  paru  assez  propre  pour  répondre  aux  principales 
dilJQcultés  que  Ton  peut  opposer  aux  a  Réflexions  »,  et  pour  expliquer  les 
sentiments  de  leur  auteur.  (I,  17.) 

Les  plus  habiles  affectent  toute  leur  vie  de  bliîmer  les  finesses,  pour 
s'en  servir  en  quelque  grande  occasion  et  pour  quelque  grand  intérêt. 
(I,  8î.) 

*  On  ne  manque  pas....  de  lui  offrir  (au  duc  de  Lorraine)  toutes  chose<< 
pOur  le  séparer  d'avec  Son  Altesse.  (lU,  81.) 
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Jamais  Tesprit  de  Monsieur  le  Prince  n'a  été  plii»  parUgëfK>«#>  se  résoudre 
à  la  paix  ou  à  la  guerre.  (II,  899.) 

M.  de  Turenne  donna  avis  aux  Espagnols  dn  dessein  du  Cardiiul,  et 
se  prépara  pour  s'y  opposer.  (II,  a  16.) 

Les....  troupes  qirU  (Monsieur  le  Prince)....  avoit  lÛMées  pomr  être 
commandées  par  M.  de  Turenne,  etc.  (II,  3o5.) 

C'est  pour  manquer  de  lumières  que  nous  ignorons  toutes  nos  misères 
et  nos  défauts.  (I,  a5a,  rarisnte  du  manuscrit.) 

Pour  désirer  trop  les  moins  importantes  (choses),  on  manque  les  plus 
considérables.  (I,  59.) 

D'autres  vont  à  la  charge,  pour  n'oser  demeurer  dans  leurs  postes.  (I, 

116,  variante  de  i665.) 
Texte  définitif  :  «  parM  qu'ils  n'osent  ». 

Ce  n'est  pas  pour  être  meilleur  que  les  autres  que  je  tous  dis  ceci, 
mais  parce  que  je  ne  serai  jamais  assez  heureux  pour  que  la  tête  me 
tourne.  (III,  194-) 

....  Si  je  ne  rends  pas  ce  devoir-là  à  Madame  la  Princesse,  o*est.... 
pour  être  persuadé  qu'u  est  inutile  de  lui  renouveler  les  assurances  de 
mon  très-humble  service.  QII,  41  >) 

C'étoit  plutôt  par  complaisance  pour  elle  (Mme  de  Longuerille),  que 
potir  être  persuadés  que  cette  conduite  fût  nécessaire.  (II,  167.) 

La  plupart  des  femmes  ne  pleurent  pas  tant  la  mort  de  leurs  amants 
pour  les  avoir  aimés,  que  vour  paroître  plus  dignes  d'être  aimées.  (I,  171.) 

Dans  le  supplément  de  1693  :  «pour  montrer  qu'elles  ont  aimé  ». 

On  suit....  ses  engagements  par  honneur,  par  accoutumance,  et  p^Mw 
n'être  pas  assez  assuré  de  son  propre  changement.  (I,  344*) 

L'un,  pour  ne  vouloir  pas,  etc.,  et  les  autres,  pour  être  irrésolus...,  don- 
nèrent temps  à  Champlatreux....  d'arriver.  (II,  a86.^ 

(Cette  perte  étoit  arrivée) /'ourn'j  avoir  pas  apporté  les  remèdes.  (II,  4a3.) 

Elle  (il  s'agit  de  Mme  de  Longueville)  a  cessé  de  me  haïr....  pour  avoir 
connu  que  je  n'ai  pas  eu  tout  le  tort.  (III,  139.) 
Cl  ;r' *-'^ ''•■  Lu   première   grâce....   que  j'obtins  d'elle...,   ce  fut....  son iAselnliea 

(rabsoiution   du   cumte  de  Miossens),  potir  s'être  battu  en  duel.  (II,  66.} 

Je  n'eusse  pas  voulu,  pour  mourir,  les  ôter  à  ses  proches.  (Il,  461.) 

3»*  Locutions  diverses  : 

Passons-lui  (à  Mazarin)  pour  justes  toutes  les  injustices.  (II,  456.) 

Je  suis  fort  disposé  à  oublier  le  passé,  pour  peu  que  vous  vouliez  le 
réparer.  (III,  i58;  voyez  III,  197.) 

Pour  lors,  la  Reine  n'avoit  quoi  que  ce  soit  à  donner.  (II,  448.) 

Le  temps  est  de  six  mois,  pour  ce  que  (parce  que)  il  y  prétend  retourner 
(à  Plombières)  en  l'arrière-saison.  (III,  laa;  voyez  III,  18,  19,  17.) 

Pour  galant,  je  l'ai  été  un  peu  autrefois.  (I,  11.) 

Si  vous  croyez  que  pour  en  écrire  (pour  ce  qui  est  d'en  écrire)  à  Goiu^ 
ville  comme  pour  moi-même,  cela  vous  fût  bon  à  quelque  chose,  je  le 
ferai.  (III,  i33.) 

*  Pour  dans  la  lettre  (quant  k  ce  qu'il  y  avait  dans  la  lettre)  de  Tabbé  Fouc- 
quet,  M.  delà  Bochefoucauld  n'y  étoit  nommé  en  pas  un  endroit.  (III,  99.) 

POURCEAU  : 

Combien  (parmi  les  hommes)....  de  pourceaux^  qui  vivent....  dans  l'or- 
dure! (I,  309.) 

POURPRE,  masculin,  sorte  de  maladie  : 

La  calomnie  et  les  faux  rapports  ont  répandu  la  rougeole,  la  petite 
vérole,  et  W pourpre,  (I,  3ii.) 


h- 
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POURSUITE,  pouasuiTEs  : 

La  mort  de  Monsieur  le  Grand  et  de  M.  de  Thou  ne  ralentit  pat 
les  poursuites  du  Cardinal  contre  tous  ceux  qui,  etc.  (II |  iS.) 

Le  repos  de  la  paresse  est  un  charme  secret  de  l*âme  qui  suspend  sou- 
dainement les  plus  ardentes  poursuites  et  les  plus  opiniâtres  résolutions. 
(I,  Î164.) 

Yariante  du  manuscrit  :  •  ses  plus  ardentes  poursuite*  ». 

POURSUIVRE,  chercher  à  atteindre  : 

On  IcYoit.».  (l^amour-propre)  travailler....  à  obtenir  des  choses  qui..** 
lui  sont  nuisibles,  mais  qu'il  poursuit  parce  qu*il  les  veut.  (I,  94^*) 

POURVOIR  ;  pouavoia  de  ;  pourvoib  i  : 

(Le  prince  de  Condë)  crut  pouvoir  maintenir....  la  Xaintonge,  en  liôi- 

sant....  le  prince  de  Tarente  à  Xaintes  et  à  Taillebourg  pour  lèi  potirpoir» 

(II,  3.7.) 

M.  le  Tellier  en  fut  pourvu  (de  la  charge  de  secrétaire  d*£tat).  (II,  S4O 
Le  duc  de  Vendôme   fut  pourvu  du  gouTernement  de   Bourgogne, 

(II,  176;  Tojrez  II,  3i4«  4>6*) 

(Monsieur  le  Prince)  avcii  pourvu  à  ses  autres  places.  (Il,  278.) 
....  (Les  conseils)  qui  alloient  à  pourvoir  à  sa  sûreté.  (II,  s 29.) 
La  nature....  a  pourvu  à  la  vie  de  Thomme  par  la  disposition  des  organM 

du  corps.  (III,  161.) 

L^impossibilité  j  pourvoira^  si  tant  est  qu*elle  puisse  y  pourvoir,  (III, 

178;  Tojez  la  note  8  de  la  page  indiquée.) 

POUSSER,  au  propre  et  au  figuré  ;  pousser  à,  de  ;  poussée  à,  neu- 
tralement  : 

Un  des  escadrons  qui  poussoient  les  fuyards,  etc.  (II.  i«6.) 

....  Ce  qui  s*étoit  passé  entre  les  troupes  du  Roi  et  celles  qui  les 
avoient  poussées,  (II,  191.) 

Des  gens  poussés  lui  ayant  apporté  (au  prince  de  Condé)  cette  nouvelle 
avec  le  trouble  ordinaire...,  il  monta  à  cheval.  (II,  338.) 

Des  gens  s'ébranlèrent  pour  \e pousser  (Monsieur  le  Prince).  (II,  339.) 

Les  troupes  du  Roi  se  contentèrent  d^avoir  poussé  et  défait  deux  etcap 
drons.  (II,  3i5;  voyez  II,  335.) 

On  poussa  le  reste  (des  ennemis)  trois  ou  quatre  lieues  vers  Auxerre. 
(II,  369.) 

J'allai  chez  M.  de  Créqui,  avec  Monsieur  Tabbé,  qui  nous  assura  qu'il 
alloit  pousser  Monsieur  le  Comte.  Que  fera-t-il,  le  pauvre  homme?  car  on 
le  pousse  encore  quelque  autre  part  que  je  sais.  (III,  198.] 

Mazarin  est  prêt  de  partir,  pour  peu  qu'on  le  pousse,  (lll,  58.) 

*Si  Monsieur  le  Prince  faisoit  un  traité  avec  le  duc  de  Lorraine,... 
Von  pousseroitXi.  cour.  (III,  85.) 

....  De  ceux  qui  le  poussaient  à  la  guerre.  (II,  968;  voyez  II,  a85, 4^*) 

^Chavigny)  conseilloit  de  pousser  les  choses  à  Textrémité.  (II,  4'^*) 

(Monsieur  le  Prince)  étoit  poussé  de  rompre  avec  la  cour,  par  aivert 
intérêts.  (II,  a58.) 

On  poussa  à  eux.  (II,  4<>90 

Les  ducs  de  Nemours,  de  Beaufort,  de  la  Rochefoucauld  et  le  prince 
de  ^^ToiWskC  y  poussèrent  (à  la  barricade).  (II,  409.) 

POUVOIR,  verbe  : 

(M.  de  Châteauneuf)  pouvoit,,,,  beaucoup  sur  l'esprit  de  M.  le  duo  d'Or- 
léans. (II,  221,) 
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....  Une  princeue  qui  ne  pouvait  rien.  (II,  44^*) 

Set  recommandationi  y  pouvaient  autsi  pea  que  les  ordres.  (II,  4^0 

POUVOIR,  substantif  : 

(Le  duc  de  Nemours)  contribuoit  à  la  paix  de  tout  êon pompoir,  (II,  410.) 

Cette  perte....  étoit  arrirée....  pour  n'y  aroir  pas  apporté  les  reiaèdes 
ijui  ëtoient  en  ton  pouvoir.  (Il,  4^3.) 

Tout  ce  qu*ils  (les  rieilles  gens)  désirent  est  en  \eur  poui^oir^  (I,  347; 
TOYes  I,  6;  II,  43 1.) 

La  beauté  de  Mademoiselle  sa  fille  (de  la  fille  de  Mme  âm  Cberreuse) 
aroit  encore  plus  de  pouvoir  sur  lui.  (II,  ssi.)  .  * 

PRATIQUE,  PHÀTIQUE8  : 

La  louange  qii*on  nous  donne  sert....  à  nous  fixer  dans  la  prmiifue  dei 
▼ertns.  (I,  a 55^ 

La  santé  du  Roi....  leur  faisoit  craindre  (à  ceux  qui  prenoient  des  mesures 
sur  sa  mort)  qu*il  ne  fût  aTcrti  de  leurs  pratiques.  (11^  56.) 

PRÉCAUTION  : 

Monsieur  le  Prince  se  retira...,  étant  plus  redevable  de  son  salai  à  la 
trop  grande  préemution  de  ses  ennemis  qu^à  la  sienne  propre.  (H,  3a8.) 

ôt  manque  de  précautions  irrita  Madame  la  Princesse.  (II,  86  ;  Tojres  II, 
s4S,  s63,  s65,  etc.) 

PRÉCÉDER  : 

(Masarin)  s'engagea....  à  me  faire  précéder  tous  les  prétendants  au  u- 
bouret.  (Il,  4S8.) 

PRÉCEPTE  : 

Les  TÎeillards  aiment  à  donner  de  bons  préceptes^  pour  se  consoler  de 
n^être  plus  en  état  de  donner  de  mauvais  exemples.  (I,  71.) 

Les  philosophes  n*ont  point  ôté  les  crimes  par  leurs  préceptes,  (I,  953.) 

PRÊCHER  : 

^Le  sieur  Prerost....  fit  monter  son  secrétaire  dans  une  chaire  où  on  a 
coutume  de  prêcher^  au  milieu  de  la  cour  du  Palais-Rojal.  (III,  9a.) 

PRÉCIEUX,  susE  : 

La  fidélité  est  une  invention  rare  de  Tamour-propre,  par  laquelle 
l*homme,  s'érigeant  en  dépositaire  des  choses  précieuses^  se  rend  lui-même 
infiniment /»recf0H£.  (I,  i3i,  variante  de  i665.) 

Texte  définitif  :  •  C*ett  un  moyen  de  noas  élever  aa-dessns  des  antres,  et  de  nont 
rendre  dépositaires  des  choses  les  pins  importantes.  » 

PRÉCIPICE,  an  figuré  : 

Sa  destinée  (la  destinée  de  Monsieur  le  Prince)....  ne  lui  a  permis  de 
connoître  \e  précipice  que  lorsqu^il  n^a  plus  été  en  son  pouvoir  de  s*en 
retirer.  (II,  43 1.) 

PRÉCIPITATION  : 

Eichelieu)  partit  avec  précipitation.  (II,  a6;  voyez  II,  a5i.) 
précipitation  de  son  départ  (du  départ  de  Mme  de  Chevreuse)  lui  fit 
oublier....  les  lettres  de  créance.  (II,  33.) 

Cette  précipitation  leur  fournit  ae  prétexte  de,  etc.  (II,  3oa.) 
La  précipitation  ni  la  vanité   de  mes  espérances  n  attirèrent  point  les 
refus.  (II,  449*) 
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PRÉCIPITE  : 

Ce  départ  du  Roi,  si  pre'cipiie\  etc.  (II,  ii3.) 

....  Une  marche  précipitée.  (Il,  173.) 

Ayant....  prëm  le  malheureux  effet  d*une  haine  ai  précipitée ^  je  mVm- 
péchai  facilement  de,  etc.  (II,  Ji^S.) 

.  Par  une  mauTaise  politique  précipitée ^  il  (le  roi  d'Angleterre)  perd,  en 
un  moment,  le  seul  avantage  qu'il  pouToit  retirer  d*une  mauTaife  poli- 
tique de  six  années.  (I,  SSg.) 

PRÉaS,  iSB  : 

Cet  ordre  si  précis  me  mit  dans  une  peine  extrême.  (II,  3i.) 
....  La  connoissance />recff»  et  entière  de  ses  desaeins.  (II,  aSa.) 

PRÉCISéBfENT  : 

On  ne  roit  point  les  choses  précisément  comme  dles  sont.  (I,  3ia.) 

J'allois....  la  trouver  (Mme  deChevreuse)....  pour  savoir  pluB précisément 
dVlle  les  raisons  d*un  départ,  etc.  (II,  34;  vojez  I,  a49*) 

(Mazarin)  fut  obligé  de  répondre  plus  précisément  et  de  me  conseiller 
de  parler  à  la  Reine.  (II,  466;  vojes  I,  979.) 

Je  l'informai  (Mme  de  Chevrense)  le  plus  précisément  qu'il  me  fut  pos- 
sible de  Tétat  des  choses.  (II,  7a.) 

Je  vous  supplie....  de  vous  mettre  précisément  en  ma  place.  (III,  187.) 

PREFÉRABLEMENT  a  : 

gi)  vouloient,  préférahlement  à  fout,  etc.  (II,  38o.) 
tte  proposition  étoit  trop  avantageuse  au  Cardinal  pour  n*étre  pas 
écoutée  préférahlement  à  toutes  les  autres.  (II,  388.) 

PRÉFÉRENCE;  v^âiixxsxcx,  l  : 

C'étoit  ce  que  j*accepterois  par  préférence,  (II,  76.) 

Nous  ne  faisons  que  suivre  notre  goût  et  notre  plaisir  quand  nous  pré- 
férons nos  amis  à  nous-mêmes  ;  c'est  néanmoins  par  cette  préférence  seule 
que  l'amitié  peut  être  vraie  et  parfaite.  (I,  65.) 

On  se  préfère  toujours  à  ceux  avec  qui  on  se  propose  de  vivre,  et  on 
leur  fait  presque  toujours  sentir  cette  préférence,,,.  Il  faudroit....  savoir 
cacher  ce  désir  de  préférence^  puisque,  etc.  (I,  383.) 

Je  n'ai  aucune  part  à  cette  grâce-là,  quoiqu'on  eût  eu  agréable  de  me 
la  promettre....  i^w  préférence  à  qui  que  ce  soit.  (III,  34.) 

PRÉFÉRER,  SE  PRÉF]£aER  À  : 
Vojex  les  exemples  a  et  3  de  Tarticle  PairinBiicc. 

PRÉJUDICE  DE  (Au)  : 

Au  préjudice  de  la  parole  qu'on  en  avoit  donnée,  on  refusoit,  etc.  (II, 
140;  voyez  I,  307;  II,  45o.) 

PRÉJUDICIABLE  À  : 

Cette  perte  fut  Xrhs-préjudiciable  à  l'État.  (II,  47;  voyez  II,  m.) 

PRÉMÉDITER,  pasMÉoiT^  : 

....  La  violence  qu'il  (Mazarin)  avoit  prémédkée,.  (II,  loi.) 
....  Sous  l'apparence  d'un  traité  sincère  qui  n'étoit  en  effet  qu'un  des- 
sein prémédité  de  le  ruiner  (Monsieur  le  Prince).  (II,  357.] 

PREMIER,  Èas  : 

Quelles  personnes....  se  pourroient  séparer,  si    elles   se  revoyoient 


*U  Mut  que  Votre  Altesse  prenne  cette  somme   du   ^remuer    aigcat 
d*Espagiie.  (III,  yy.Jt 
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comme  on  s*est  tu  la  première  fois?...  Les  faTeurs  présentes  anitûent  U 
même  grâce  que  les  (Ayeun  premières .  (I,  344-) 

Ils  (les  vieilles  gens)  n'ont  plus  de  part  aux  prêmders  biens  qui  oat 
d'abord  rempli  leur  imagination.  (I,  346.) 

Son  jfremier  pas  fut  de,  etc.  (II,  i5a.) 

?[ue  Vot, 
ni,  77-; 

(Les  troupes)....  urent  halte  dans  la  première  roe.  (II,  34>-) 
Le  garde  des  sceaux  de  Châteauneuf....  tenoit  alors  la /WHii^  place 
dans  le  Conseil.  (II,  a4>>) 

Il  7  a  diffërence  entre  souffrir  la  mort  constamment  et  la  méprûer  : 
le  premier  est  assez  ordinaire,  mais  je  crois  que  Tautre  n*est  jamais  sin- 
cère. (I,  III.) 

PRENDRE;  peendae  à,  sue;  sr  pebxdeb  ;  se  paE?n>ftB  à....  ds  : 

Le  roi  de  France....  a  su  s'en  senrir  (de  ce  mariage)  pour  dÎTiserso 
ennemis,  et  pour  se  mettre  en  état  àe  prendre  la  Flanorc.  (I,  34a.) 
Le  comte  d'Enghien  Tenoit  de  prendre  TbionTille.  (II,  85.) 
*Jarzé  est  parti...,  pour  aMer  prendre  le  Cardinal.  (III,  68.) 
....  Ajouter  ses  pensées  aux  siennes  (aux  pensées  de  son  inteiiocoteor), 
eu  lui  Uisant  croire....  que  c'est  de  lui  qu  on  les /wW.  (I,  ags.) 

Il  y  a  un  air  qui  convient  à  la  figure  et  aux  talents  de  chaque  personne: 

on  perd  toujours  quand  on  le  quitte  pour  en  prendre  un  autre.  (I,  a86.) 

(Le  comte  d'Harcourt]  arriva  à  un  quart  de  lieue  de  lui  (de  Monsifor 

le  Prince),   sans  que  personne  en  prît  l'alarme.  (II,  338;  voyex  II,  39^ 

87,  I24i  >6a.) 

Il  est  plus  facile  de  prendre  de  l'amour  quand  on  n'en  a  pas,  qœ  de 
s'en  défaire  quand  on  en  a.  (I,  a65.) 

Le  Cardinal....  r ouloit  prendre  de  nouveaux  appuis.  (II,  i5o.) 
Prendre  les  armes.  (II,  aao;  voyez  II,  261,  aGg,  274.) 
Deux  compagnies  de  Gardes  avaient  pris  les  armes.  (II,  a65.) 
Quel  avantage  peut -il  (Mazarin)  prendre  des  injures  que  j*ai  reçues  de 
lui?  (II,  467.) 

Je  ne   lui   \vu\  rien   ûter  (à  Mazarin)  de  tous  les  avantages  qu'il  peut 
prendre.  (II,  44  ï») 

(Mazarin)  essaya  de  me  itxite  prendre  le  change.  (II,  4^5*) 
Après  avoir /^r/j  son  chemin  par  le  vicomte  de  Turenne  et  par  Charlus 
en  Auvergne,  il  (le  prince  de  Condé)  arriva.  (II,  367  ;  voyez  II,  35,  aoj.) 
Voyez,  p.  33 1,  l,  33,  prendre  sa  route. 

Quoique,  à  bien  prendre  les  choses,  ou  pût....  dire  que    etc.  (Il,  444') 
(Lu  Reine)  me  chargea  même  d'aller  au-devant  de  Mme  de  Chevreuse..., 
pour  lui  faire  prendre  une  conduite  qui  lui  fût  agrëahle.  (Il,  68.) 
Les  Frondeurs....  prenaient  confiance  en  lui  (Condé).  (II,  a4a.) 
....  Toute  la  confiance  que  Monsieur  le  Prince  ^rr//o</  en  lui  (Chavignj). 
(II,  aSi',  voyez  II,  118.) 

....  La  confiance  qu'elle  (la  Reine)  prenait  au  cardinal  Mazarin.  (11,6;.) 
Ayant  pris  congé  du  Roi,  il  (M.  de  Châteauneuf)  se  retira  à  Tours.  JL 
3a5-,  voyez  II,  3o.  a35;  III,  i3o,  16a,  i65,  166.) 
Prendre  conseil  de,  etc.  (II,  i32.) 
(Ils)  prirent  créance  en  lui  (Gourville).  (II,  ii5.) 
....  Un  dessein  qu'elle  (Mme  de  Chcvreusc)  avait  pris,  (II,  36.) 
Cette  espérance....  lui   fit  prendre  (au  comte  de  Jonzac)  le  dessein  de 
marcher  u  Coignac.  (II,  3 10;  voyez  II,  3a5.) 

Les  soldats prirent  IVpouvante.  (II,  334-) 

Ce  n'est   d*oruinaire  que   dans  de  petits  intérêts   où   nous  prenons  le 
hasard  de  ne  pas  croire  aux  apparences.  (I,  i54*) 
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Monsieur  le  Prince....  prit  les  intérêts  de  la  cour  et  ceux  du  Cardinal 
avec  la  même  chaleur.  (II,  i44'i  ▼oyez  II,  i56,  X74*) 

(Condé)  craignoit  qu'elle  (Mme  de  Longuenlle)  ne  fût  capable  de 
prendre  de  nouvelles  liaisons.  (II,  353;  voyez  II,  Sg,  gS,  iSa,  279.) 

(Mazarin)  résolut  de  prendre  des  mesures  avec  Mme  de  Chevreuse.  (Il, 
i63;  voyez  II,  14,  5i,  53,  56,  m,  117,  i33,  161,  164,  167,  9i6,  i36, 
a5i,  a6o,  173,  278,  347,  *^*^0 

Ceux....  qui  avaient  pris  le  plus  de  mesures  contre  la  cour,  etc.  (EL,  11 3.) 

Le  coadjuteur  de  Paris  prit  cette  occasion  pour  offrir,  etc.  (II,  104.) 

....  N'y  prendre  (aux  intérêts  de  M.  de  Turenne)  désormais aucmie 
part.  (II,  268;  voyez  II,  17.) 

Un  gentilhomme....  manda  au  duc  de  la  Rochefoucauld  qu'il....  /yrw»- 
droit  son  parti.  (II,  181.) 

Mme  de  Chevreuse  u^ aurait  pas  pris  un  parti  si  extraordinaire.  (Il,  36  ; 
voyez  II,  179,  !ia4,  ^33,  a35,  971,  978;  III,  i58,  etc.) 

Prendre  parti  entre,  etc.  (II,  56.) 

Prendre  la  peine  de.  (II,  467.) 

(Certaines  personnes)  ne  laissent  pas  d'opiniatrer  leurs  pleurs...;  elles 
prennent  un  personnage  lugubre,  et  travaillent  à  persuader....  que  leur 
déplaisir  ne  finira  qu^avec  leur  vie.  (I,  ii4-) 

Monsieur  le  Prince  pnV  toutes  les  précautions  nécessaires.  (II,  169; 
voyez  II,  a3i,  a45,  ^65,  347.) 

Monsieur  le  Prince.... />nV  un  prétexte.  (II,  140;  voyez  II,  180.) 

Je  pris  le  prétexte  de  retourner.  (II,  ag.) 

Plusieurs  (des  gentilshommes  assemblés  par  la  Rochefoucauld)....  priè- 
rent divers  prétextes  pour  se  retirer.  (II,  181  ;  voyez  II,  3a 4*) 

(M.  de  Châteauneuf  )  prit  prétexte  de  se  retirer  sur  ce  aue,  etc.  (II,  3a4*) 

(Monsieur  le  Prince)  prit,,,,  hautement  la  protection  des  nouveaux  ma- 
riés contre  tous  leurs  proches  et  contre  la  cour.  (II,  i6x.) 

(Le  duc  de  Guise  et  Coligny)  vrir^it/  leur  rendez-vous.  (II,  91.) 

*Ils  ont  envoyé  deux  courriers  consécutifs  à  Monsieur  le  Cardinal 
pour....  prendre  sa  résolution  (s'informer  de)  si  résolution.  (III,  91.) 

*  (Mazarin)  prtfW  sa  route  pour  Bouillon  ou  Dinant.  (III,  G3.; 

(Mme  de  Chevreuse)  eut  beaucoup  de  part  à  la  résolution  qu*il  (Maza- 
rin) prit  enfin  de,  etc.  (II,  aag;  voyez  II,  871,  a74,  ^93.) 

Je  prétends....  vous  faire  voir  le  sujet  que  mes  ennemis  ant pris  de  me 
nuire.  (III,  17.) 

(Il)  le  laissa  piller,  se  contentant  de  se  mettre  en  bataille,  pour  essayer 
de  prendre  son  temps  de  charger  pendant  le  pillage.  (II,  367.) 

j4yant  pris  la  tête  de  l'escadron,  (ilsj  rarrétèrent.  (II,  368.) 
....  Pour  l'empêcher. ...  de  prendre  aes  voies....  contre  lui,  etc.  (II,  lA^.) 
....  Celui  qui  a  pris  d^autres  voies  que  les  siennes  (celles  de  la  justice) 
pour  se  venger.  (II,  468;  voyez  II,  33.) 
La  honte  me  prend  de,  etc.  (III,  i34.) 
La  frayeur  ^ri/....  aux  soldats.  (II,  197.) 
La  fièvre  a  pris  à  ma  femme.  (ÙI,  i54.) 

Cette  inconstance  involontaire  est  un  effet  du  temps,  qui  prend^  malgré 
nous,  sur  l'amour,  comme  sur  notre  vie.  (I,  3o3.) 

11  y  a  des  folies  qui  se  prennent  comme  les  maladies  contagieuses. 
(I,  i53.) 

(Il)  lui  dit  qu'on  se  prendrait  à  lui  de  cette  fuite.  (II,  35.) 

PRÉOCCUPATION,  prévention  d'esprit  : 

Nous  voulons  bien  que  notre  réputation  et  notre  gloire  dépendent  du 
jugement  des  hommes,  qui  nous  sont  tous  contraires,  ou  par  leur  jalousie, 
ou  par  leur  préoccupation^  ou  par  leur  peu  de  lumière.  (I,  i4>0 
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Quand  il  s*agit  de  nous,  notre  goût  n*a  plut  cette  jottcflie  ti  néeesiire; 
la  prioeeupaîion  le  trouble.  (I,  3o6.) 

PRÉOCCUPÉ;  PBÏoccuvÉ  de  : 

....  Ce  peuple  préoccupé,  (II,  I34*) 

Nous  sommet  si  préoccupés  en  notre  faveur,  que  souTent  ce  que  non 
prenons  pour  des  vertus  n  est  que  des  vices  qui  leur  reasembleiit.  (I,  sSj.) 

Détromper  un  homme  préoccupé  de  son  mérite  est  lui  rendre....  un 
mauvais  office.  (I,  71.) 

PRÉPARER;  sb  préparer  : 

yavoit  préparé  une  pareille  assistance  au  comte  de  Béthune.  (II,  46.) 
Mme  de  Montbazon  y  vint  (chez  Renard)  sans  ûpoir  préparé  Madame 
la  Princesse  à  trouver  bon  qu^elle  se  présentât  devant  elle.  (II,  86.) 
Tout  te  prépare  à  la  guerre.  (III,  loa.) 

PRÉROGATIVE  : 

....  Rendre  à  ma  maison  les  prérogatives  qu*on  avoit  données  on  ren- 
dues à  trois  ou  quatre  autres.  (II,  456.) 

PRES  ;  PRàs  DE  (comparez  Prêt  de)  ;  pràs  X  prâs  : 

(Les  grands  hommes)  font  voir....  qu*à  une  grande  vanité /»nd#y  les  héros 
sont  faits  comme  les  autres  hommes.  (I,  4o.) 

(Retz)  dit  qu*il  avoit  été  près  d'être  assassiné.  (II,  187;  Toyez  II.  s8q, 
33i,  351,385,  398.)  v  /,       ^         ,    «f, 

Je  ne  suis  ^tLêpris  de  Toublier.  (III,  190.) 

(Monsieur  le  Prince)  y  demeura  (à  Romette)  quelque  temps  et  dansdei 
quartiers  près  de  là.  (II,  3^7;  voyez  II,  334,  336.) 

Le  chemin  étoit  de  près  de  six-vingts  lieues.  (II,  355.) 

Il  y  a  près  d'un  mois.  (III,  38.) 

L'escaoron....  ne  pouvant  soutenir  deux  charges  si  pris  à  près^  k 
rompît.  (II,  368.) 

PRESCRIRE  : 

....  Un  discours  qu'on  avait  prescrit  à  Mme  de  Montbazon.  (II,  86.) 
J'observai....  la  conduite  qu'elle  (la  Reine)  m*avoit prescrite,  (II,  90.) 
....  Leur  prescrire  les  moyens  de...,  conserver  Agen.  (II,  343.) 

PRÉSÉANCE  : 

(Nemours   et  Beaufort)  se  querellèrent  pour  la  préséance  au  Conseil. 

(II,  419.) 

PRÉSENCE,  EN  présence  de  : 

....  L'éloigner  de  la  présence  et  de  la  confiance  de  Monsieur.  (II,  i65.) 
Soutenir  une  guerre  civile  contre  la  présence  du  Roi.  (II,  aSg  ;  voyez  II, 

3o8,  33i,  341,  374.) 
Deux  sujets  de  même  nature  peuvent  être  différents...,  comme  le  sont 

Scipion  et  Annibal...;   cependant,  parce  que  leurs  qualités  sont  vraies, 

elles  subsistent  en  présence  Tune  de  Tautre.  (I,  279.) 

PRÉSENT,  ente;  présent  à  : 

Son  irrésolution  naturelle  (Pirrésolution  de  Mazarin)  et  le  peu  de  con- 
noissance  de  son  état  orésent  lui  firent  perdre.  (II,  aa5  ;  voyez  II,  aa6.) 

On  attendoit  ses  ornres  (les  ordres  de  Mazarin)....  sur  les  choses  ^r<<- 
sentes^  etc.  (II,  373.) 

Sa  fortune  présente.  (II,  aap.) 

(Un  grand  esprit)  discerne  les  objets  éloignés,  comme  s'ils  étoient  pré» 
sents,  (I,  3a6.) 
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Quelles  personnel....  se  pourroient  séparer,  si  elles  se  reTOToient 
comme  on  s'est  tu  la  première  fois?...  Les  fayeuTê  présentes  auroient  la 
même  grâce  que  les  Êiveurs  premières.  (I,  344*) 

D'autres  (gens)  méprisent  de  grands  arantages  à  Tenir  pour  de  petits 
intérêts  présents.  (I,  307  ;  vojez  I,  3g,) 

Peut-on  répondre  de  ce  qu'on  voudra  à  Tarenir,  puisque  Ton  ne  sait 
pas  précbément  ce  que  Ton  veut  dans  le  temps  présent?  (I,  a 49*) 

La  douceur  de  la  régence  de  Marie  de  Médicis  étoit  encore  présente» 

(n,«o.)  

L'horreur  de  la  prison  lui  étoit  encore  (a  Monsieur  le  Prince)  trop 
présente,  (II,  a 69.) 

La  mort  se  découvre  différemment  à  leur  imagination  (à  Fimagination 
des  hommes),  et  j  paroît  plus  présente  en  un  temps  qu'en  un  autre.  (l,  ai  a.) 

Présent  (Le),  substantivement  : 

Il  n'y  a  point  de  passion....  sur  qui  le  présent  ait  tant  de  pouvoir  (que 
sur  l'avarice),  au  préjudice  de  Tavenir.  (I,  107.) 

PRÉSENTEMENT  : 

On  souhaite  que  M.  le  cardinal  Maxarin  sorte  présentement  du  Rojraume. 

(11,382.), 

....  Qu'ils  y  puissent  travailler  (k  la  paix)  présentement,  (II,  38a.) 
Ce  que  je  fais  présentement  est  plutôt  pour,  etc.  (II,  477*) 

PRESENTER  ;  se  raÉSENTER  : 

Cette  marque  de  la  confiance  de  la  Reine  me  fit  renoncer  avec  plaisir 
à  tout  ce  que  la  fortune  me  présentait,  (II,  il,) 

Piccolomini  et  le  marquis  de  Caracène  se  présentirent  aux  lignes  (pour 
les  attaquer).  (II,  97.) 

La  raillerie  est  un  air  de  gaieté  qoi  remplit  l'imagination,  et  qui  lui 
fait  voir  en  ridicule  les  objets  qui  se  présentent.  (I,  3a8.) 

On  cherche  à  s'attacher  à  une  opinion...;  tout  ce  qui  est  de  plus  op« 
posé  et  de  plus  effacé  se  présente  en  même  temps.  (I,  3oi.) 

PRESERVER  de  (Se)  : 

Je  n'aurois  qu'à  me  préserper  de  ces  grâces  excessives.  (II,  4^7*) 

PRESIDER  À  : 

(La  Reine)  s'imaginoit  que  j'apow  préside  à  tous  ses  conseils.  (II,  443.) 

PRESQUE  : 

Je  me  trouvai  dans  ses  intérêts  (dans  les  intérêts  de  Monsieur  le  Grand) 
sans  l'avoir  presque  jamais  vu.  (II,  4^;  voyez  II,  974,  4^3.) 

....  Quoioue  sa  blessure  lui  fît  presque  sortir  les  yeux  hors  de  la  tête, 
il  (la  Rochefoucauld)  alla  à  cheval....  jusqu'à  l'hôtel.  (II,  4k4*) 

Il  ne  lui  restoit  presque  plus  (à  Louis  XIII)  que  Tréville  et  Tilladet  en 
qui  il  eût  confiance.  (II,  47*) 

Sa  longue  assiduité  (l'assiduité  de  l'évêque  de  Beauvais)  auprès  d'elle 
(auprès  de  la  Reine)....  lui  avoit  fiiit  trouver  des  occasions  de  détruire 
presque  tous  ceux  qu'elle  avoit  considérés.  (II,  61  ;  voyez  II,  4^5 •) 

Tout  son  escadron,  en  psMàXit presque  sur  moi,  me  tira  encore.  (II,  116.) 

Il  est....  presque  impossible  de,  etc.  (II,  3o6;  voyez  II,  189,  ao3.) 

....  Les  pressantes  ei  presque  indispensables  obligations  qu'il  (Marohin) 
avoit  à  Monsieur  le  Prince,  (il,  3aa.) 

Cette  division  étoit  presque  également  fomentée  par  tous  ceux  qui  les 
approchoient  (la  Reine  et  Monsieur  le  Prince).  (Il,  a58;  voyez  II,  3ii.) 
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(Mme  de  Longuerille)  avoit  presque  un  ^l  intérêt  a,  etc.  (II,  373.) 

....  Sans  XxoviyeT  presque  de  résistance.  (II,  3i9.) 

*I1  n*j  a  point  presque  de  parti  qu'il  ne  prit  pour  y  parvenir.  (IIT,  88.) 

Personne />ref^ff«  ne  douta,  que,  etc.  (II,  17^) 

Tout  le  monde  presque  tombe....  dans  ce  dë£iut.  (I,  289.) 

PRESSANT,  ANTE  : 

Un  officier  espagnol....  apporta  vingt-ciuq  mille  ëcus  pour  les  phu 
pressants  besoins.  (II,  190.) 

....  Les  pressantes  et  presque  indispensables  obligations  qu*il  (Bfarchin) 
aToit  à  Monsieur  le  Prince.  (II,  333.) 

PRESSENTIR  : 

(M.  de  Sillerj)  avoit  ordre....  de  pressentir  quelle  assistance  il  (le  prince 
de  Coudé)  pourroit  tirer  du  roi  d*£spagne.  (II,  a6o.) 

Faire  pressentir  à  la  Reine....  si  elle  feroit  difficulté  de  receroir  (des  let- 
tres de  Mme  de  Chevreuse).  (UI,  19.) 

Le  texte  est  bien  pressentir  à\  mais  il  faut  éyidemmcnt  supprimer  à* 

PRESSER,  actif  et  neutre  ;  étbe  rREssi£  ;  vresser  de  : 

Mon  père....  pressait  mon  départ.  (II,  3i.) 

Les  Frondeurs  pressaient  le  mariage,  (jl^  348.) 

(Mme  de  CXiemwwiS  pressa,,,,  son  retour  (le  retour  de  Bff.  de  Ghâteto- 

neuf)  arec  beaucoup  a'instance.  (U,  74.) 

(Retz)  travaille....  avec  activité  dans  les  afFaires  qui  le  pressent ,  (I,  30.) 
La  venue  de  la  cour....  la  pressa  de  telle  sorte  que,  etc.  (II,  173.) 
Rien  ne  le  pressait  tant  (Coudé),  ni  ne  lui  étoit  si  important  que  de 

prendre  tous  les  revenus  du  Roi  à  Rourdeaux.  (II,  3oa.) 
Se  rojsint  pressée  de  toutes  parts,...  elle  (la  Reine)  résolut  de,  etc.  (Il,  i33.) 
Étant  pressés f  ils  (les  Suisses)  se  retirèrent  dans  TAbbaye.  (II,  377.) 


cherche  à  se  soulager  du  poids  dont  elle  est  pressée,  (I,  ia8;  variante  de 
1666,  1671,  1675.) 

Ils  furent  pressés,,,,  ^'exécuter  leur  entreprise.  (II,  36;  voyez  II,  370.) 

(Le  prince  de  Condé)  les  pressa  (ceux  qui  étoient  engagés  avec  lui) 
tellement  <f avancer  leurs  levées,  que  celte  précipitation,  etc.  (Il,  3oî; 
voyez  II,  346;  voyez  II,  Sy,  116,  34^,  4o8  ;  II,  45.) 

Après  avoir  fait  beaucoup  de  plaintes  de  Mme  de  Chevreuse,  elle  [U 
Reine)  me  pressa  de  n'avoir  plus  de  commerce  avec  elle.  (II,  89.) 

Elle  ne  mVw  pressait  d*abord  que  sous  le  prétexte  de,  etc.  (Il,  6a.) 

Rien  ne  pressait  dans  mon  gouvernement.  (II,  4^^*) 

PRÉSUMER  DE  : 

Je  ne  présume  pas  assez  de  ma  vertu  pour  oser,  etc.  (Il,  439.) 

A 

PRET  A  ;  PRÊT  DE,  au  sens  ou  nous  disons  près  de  : 

....  Afin  d'être  prêt  à  partir.  (II,  180.) 

La  philosophie  triomphe  aisément  des  maux  passés  et  de  ceux  qui  ne 
sont  pas  prêts  <f  arriver,  mais  elle  n'a  pas  grande  vertu  contre  les  man\ 
présents.  (1,  39,  variante  du  manuscrit;  comparez  III,  i34.) 
*(Mazarin)  est  prêt  de  partir.  (III,  58.) 

Il  étoit  ^r«/ </e  suivre  le  comte  (de  Béthune).  (II,  46;  voyez  11,85,  167.] 
Plus  on  aime  une  maîtresse,  et  plus  on  est  prêt  de  la  haïr.  (I,  78.) 
....  Des  bagages  qui  étoient  prêts  de  passer  l'eau.  (II,  34o.) 
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PRÉTENDANT  k  : 

(Mazarin)  s'engagea....  à  me  ùûre jpcécéàer  toiuleê  prétendants  au  tA' 
bonret.  (U,  458;  voyez  II,  457,  469;  III,  33.) 

PRÉTENDRE,  emplois  divers  ;  pairKifDRB  kj  en,  db,  que  : 

On  cherche  la  protection  det  ministres...;  on  ne  peut  souffrir  que 
quelqu'un  prétende  ce  que  nous  prétendons,  (I,  3oa.) 

Il  faudroit  qu'il  (Mazarin)  eût  perdu  l'esprit  de  prétendre  ce  que  tous 
me  demandez.  (III,  i36.) 

Le  duc  d'Enghien  promettoit....  de  ne  prétendre  que  par  elle  (par  la 
Reine)  toutes  les  grâces  qu*il  desircroit.  (II,  58.) 

Mme  de  Hautetort  prétendait  cette  charge  pour  un  de  ses  frères.  (II,  78.) 

(Les  dépouilles^  des  miens  m'étoient  renisées  quand  ceux  qui  les  avaient 
prétendues,,,»  me  les  adjugeoient.  (II,  449*) 

Le  rang  qu'il  (M.  de  Longuerille)  prétendait,  etc.  (Il,  m.) 

Aussi  ne  prétendis-^e  plus  d'autre  satisfaction  que  celle,  etc.  (II,  463*) 

Chacun  croyoit....  avoir  droit  de  prétendre  la  Régence.  (Il,  473.) 

Le  roi  d'Angleterre....  a  prétendu  engager  ses  peuples  à  lui  fournir  de 
l'argent  pour  ses  plaisirs,  sous  prétexte  de,  etc.  (I,  34^^ 

Je  ne  prétends  pas  détruire  par  ce  que  je  dis  la  confiance...  :  je  prétends 
seulement  y  mettre  des  bornes.  (I,  S96.) 

ie prétends,,,,  tous  fiûre  Toir  le  sujet  que,  etc.  (III,  17.) 

*Ils  prétendent  empêcher  le  duc  de  Lorraine.  (III,  79.) 

Je  prétends  être  k  Noél  à  Paris.  (III,  19a.) 

Ce  n'est....  ni  à  ma  condition  ni  à  mes  sernces  que  je  prétends  deToir 
l'accomplissement  de  la  chose  du  monde  qui  me  touche  le  plus.  (III,  33.) 

Les  plus  grands  rois....  Teulent  surpasser  les  autres  hommes  en  Taleur, 
en  savoir,  en  galanterie,  et  dans  mille  autres  qualités  ok  tout  le  monde  a 
droit  de  prétendre,  (I,  3 14.) 

Les  diverses  Toies  qui  paroissent  ouTertes  aux  jeunes  gens  pour  par- 
Tenir  aux  grandeurs....  leur  sont  finrmées  (aux  Tieîllards)...;  l'âge  ne  leur 
permet  plus  d'j  prétendre,  (I,  346.) 

J'ai  les  chcTeux  noirs,  naturellement  frisés,  et  aTec  cela  assez  épais  et 
assez  longs  pour  ^onyoïv  prétendre  en  belle  tète.  (I,  5.) 

On  doit....  les  effacer  msensiblement  (les  chagrins  de  ses  amis),  sans 
prétendre  da  les  arracher  tout  d'un  coup.  (I,  985.) 

^e prétends  que  tous  en  userez  de  même  de  l'opéra.  (III,  i3i.) 

Quand  je  vous  ai  demandé  des  nouvelles,  je  n'ai  -pM  prétendu  que  vous 
TOUS  donnassiez  la  peine  de  les  écrire  de  votre  main.  (III,  188.) 

PRETENTION,  prétentions;  prétention  de,  pour,  sur  : 

(Cette)  chose  choquoit  aussi  peu  sa  promesse  (la  promesse  de  Mazarin) 

que  ma  prétention,  (II,  4^4*) 

Mon  père  y  avoit  (à  la  cour)  des  prétentions  par  lui-même.  (H,  99.) 
(Le  prince  de  Coudé)  bornoit  toutes  ses  prétentions  à  s'enrichir.  (II,  80.) 
Aucun  d'eux  (Mazarin  et  Coudé)  n'avoit  de  prétentions  limitées...:  les 

moindres  changements  dans  les  affaires  changeoient....  leurs  prétentions, 

(U,  387.) 

....  S'opposer  directement  à  toutes  mes  prétentions,  (II,  93.) 

Ce  conseil  augmenta  le  désordre...,  à  cause  des  prétentions  du  rang 

qu^on  y  devoit  tenir.  (U,  4^9 *i  voyez  II,  i490 

De  crainte  d*étre  troublé  à  Rome  dsLM  M.  prétention  <£»  chapeau,  il  (l'abbé 

de  la  Rivière,)  etc.  (U,  164.) 

....  Par  la  crainte  de  voir  tomber  les  prétentions  de  l'abbé  de  la  Rivière 

pour  le  chapeau.  (Il,  i59.) 

....  Appuyer  \eê  prétentions  du  duc  de  Vendôme  contre  le  maréchal  de 
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la  Meilleraye  pour  le  ^uTernement  de  Breugae,  (II,  64;  ▼oyes  II,  38o.) 
....  Céder  êes  préimtions  sur  la  duchë  d*Albret.  (II,  994>) 
Auui  ne  s'amnsa-t-on  plot  à  borner  à  la  charge  de  mestre  decanpdH 

Gardes  toutes  les  prétentions  qu*on  m'avoit  données  êur  celles  de  giasd 

ëcujer,...  et  sur  le  gonremement  du  HsTre.  (II,  447*) 

PRÊTER  k  : 

L*amour  prête  son  nom  à  un  nombre  infini  de  commerces  qu*oo  Im 
attribue.  (I,  63,  et  III,  iSg.) 

PRÉTEXTE  : 

rLe  roi  d* Angleterre)  renonce,  sans  prétexté^  à,  etc.  (I,  339.) 

On  s*ëtonnera....  <pe  deux  particuliers...,  sans  autre  préiext^  qae  b 
liberté  des  Princes,  aient  pu  soutenir  cette  guerre.  (Il,  an;  TOTei  II, 
a45,  146,  i58,  iSg,  a6o,  969,  273,  «76,  980,  a86,  apS,  43o,  etc.) 

La  seconde  année  de  cette  guerre  donna  beaucoup  de  pr4iest€s  wax 
ennemis  du  cardinal  de  Ricbelieu  de  condamner  sa  conduite.  (H,  a4-) 

Je  pris  prétexte  de  retourner,  etc.  (II,  19.) 

Le  Cardinal  ne  manqua  pas  d*emplojer  des  prétextes  apparents  poor, 
etc.  (II,  iSg.) 

Je  manquois  àe  prétextes  de  tous  accabler....  de  sentences.  (III,  i5i.) 

Cette  précipitation  leur  fournit  (aux  agents  du  prince  de  Condé)  de 
prétexte  d'en  faire  de  mauTaises  (de  mauvaises  lerées).  (II,  3o9.) 

SovA  prétexte.  (II,  6a,  i44i  I79i  iBi,  /.  19,  etc.) 

Nous  fûmes  tous  chassés,  sur  le  prétexU  qu'on  parloit  trop  libreiMal 
de  ce  qui  s*étoit  passé  dans  cette  campagne.  (II,  tS\  Toyez  II,  35e.) 

Il  différa,  sur  quelque  prétexte^  de  remettre  la  place  entre  les  maios  de 
Comminges.  (II,  181.)  ^ 

PRÉVALOIR  sua;  sk  paÉVALOia  de  : 

Leur  amour-propre  et  leur  humeur  (de  certaines  gens)  vueprévmUmt  prât 
sur  leurs  lumières  naturelles;  tout  agit  de  concert  en  eux.  (I,  3o5.) 

Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld  surent  si  bien  se  préeeimr 
^fune  telle  conjoncture,  qu'ils  remirent  leurs  affaires  en  meilleur  état 
qu'elles  n'avoient  encore  été.  (II,  198.) 

(Le  comte  d'Harcourt)  en  eut  encore,  ce  jour  même,  une  (une  occasion) 
plus  avantageuse  dont  il  ne  sut  pas  se  prévaloir.  (II,  3 16.) 

....  N*aToir  pas  su  se  prévaloir  de  certains  moments  favorables.  (II,  a4o.) 
Leur  vrai  intérêt  n'étoit  pas  que,  etc.,  mais  seulement  de  fomenter  le 
désordre  entre  eux  pour  se  prévaloir  de  nos  divisions.  (II,  a6o.) 

Jamais  ceux  de  dedans  ne  se  prévalurent  de  ces  désordres.  (II,  3  e  i.) 
Le  duc  de  Bouillon  essayeroit  de  se  prévaloir  de  son  absence.  (II,  385.) 
Ils  ne  pouvoient....  se  prévaloir  des  bons  (succ^).  (H,  974.) 
Un  plus  prévoyant....  que  je  ne  suis  se  fût  prévalu,,.,  de  tant  de  fiiTo- 
rables  dispositions.  (II,  4^6.) 

(Retz)  a  suscité  les  plus  grands  désordres  de  TÉtat,  sans  aroir  un  des- 
sein formé  de  s'en  prévaloir,  (I,  19*,  voyez  II,  439,  455.) 

PRÉVENIR  ;  se  préyexir  ;  £tre  pe^venu  ;  être  prévenu  de,  pour  : 

Dans  le  déclin  de  Tamour,  comme  dans  le  déclin  de  la  vie,  personne 
ne  se  peut  résoudre  de  prévenir  les  dégoûts  qui  restent  à  éprouver.  (1, 3o3.) 

Le  goût....  se  prévient  aisément.  (I,  981.) 

Il  y  en  a  (des  gens)  qui  ont  le  goût  incertain....  D*autres  sont  toujours 
prévenus  \  ils  sont  esclaves  de  tous  leurs  goûts.  (I,  3o5.) 

Ils  avoient  été  s\  prévenus  des  artifices  de  la  cour...,  que,  etc.  (II,  41 9.) 

Je  suis  si  prévenu  pour  M.  de  Pellisson  que,  etc.  (III,  9x9.) 
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PRÉVENTION  :  ^ 

On  peat  dire  set  sentimenU,  sans  prévention  et  sau opiniâtreté.  (I,  999.) 

PRÉVÔT   DES  MARCHANDS.    (II,  4l6,  4I9.) 

PRÉVOYANCE  : 

La  pitié  est....  nne  habile  prévoyance  des  malhears  où  nous  pourons 
tomber.  (I,  iSg.) 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  fourmis,  dont  la  prévojronee  et  Pëco* 
nomie  soulagent  tous  leurs  besoins  !  (I,  309.) 

PRÉVOYANT  : 

Le  Cardinal  (de  Richelieu), /rr^M^jan/  ettimidecomme  ilëtoit,  etc.  (II,  97.) 

PRIER  QUB  :  ^ 

Je  TOUS  prie  que  j^en  sache  des  nouTelles  (de  M.  de  Guitaut),  et  si  sa 
belle-sœur  a  eu  le  don  de  persëvéranoe.  (III,  i8a.) 

PRINCIPAL,  aux;  principaux,  substantivemeiit  : 

Ses  prineioaus  amis.  (II,  a5a*f —  Les  principaux  bourgeois.  (II,  343.)  — 
\jai  principale  cause.  (II,  s68,  064.)  — Le /yrîwcî^ fondement.  (II,  aoi.) 

—  Le  principal  génie  de  TÉtat.  (II,  465.)  —  Le  principal  motif.  (II,  347.] 

—  Les  principales  raisons.  (II,  3o6.)  —  Son  principal  soin.  (II,  33o.) 
Les  intérêts  différents  des  principaux  du  R^anme  et  des  plus  considé- 
rables du  Parlement  les  obligèrent....  à,  etc.  (U,  56;  royez  III,  3o.) 

PRINCIPALEMENT  : 

C^étoit  principalement  par  cette  alliance  que  les  Frondeurs....  prenoient 
confiance  en  lui  (en  Monsieur  le  Prince).  (Il,  943;  ▼oyez  II,  38o.) 

PRINCIPE  (Par)  : 

Par  principe  d'honneur.  (III,  113.) 

On  est  sourent  reconnoissant  par  principe  d'ingratitude.  (I,  lai,  va- 
riante du  manuscrit.) 

PRISE  ;  AVOIR  PRisB  SUR  : 

Depuis  la  prise  de  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  i74«) 

....  La /yrû^^Basement  de  Taillebourg.  (II,  384.^ 

(Mazarin)  i^PPpas  plutôt  cette /rue  sur  eux,  qu'il,  etc.  (II,  445.) 

PRISER  : 

Ceux  qui  prisent  trop  leur  noblesse  ne  prisent  pas  assez  ce  qui  en  est 
l'origine.  (I,  9a4*) 

PRISONy  emprisonnement  : 

Son  mérite  (le  mérite  de  Condé)  et  son  innocence  même,  qui  deroient 
empêcher  sa /rr/ioif,  etc.  (II,  a36;  rojez  II,  395,  etpassim,) 

Les  Esji^ols  se  rengeoient,  pai*  une  longue  et  rude  prison^  de  Tentre- 
prise  que  lé  duc  de  Guise  aroit  laite  sur  le  royaume  de  Naples.  (Il,  4a8.) 

PRISONNIER,  ÈRR  : 

Cette  princesse,  veuve  de  Henri  IV  et  mère  de  tant  de  rois,  a  été 
arrêtée  prisonnière  par  le  Foi  son  fils.  (I,  33i.) 

Cest  ce  qui  m*a  obligé....  ae  reteniT  prisonniers  six  habitants  des  plus 
considérables.  (III,  ag.) 

PRIVÉ  : 

....  Nous  montrer....  ce  grand  homme  (le  prince  de  Condé)  dans  une 
vie  privée^  exerçant  des  vertus  paisibles.  (I,  3a a.) 

La  Roghbfougauld.  in,  s  as 
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PRIVILÈGE  : 

Les  pripUéges  de  la  rilie  et  du  Parlement  teroieiit  maintenus.  (II,  107; 
Toyez  il,  94^)  4^^*) 

PRIX  : 

La  sévërité  des  femmes  est  un  ajustement  et  un  Sàrd  qa^dlet  ajootcit  t 
leur  beauté;  c^est  comme  un  prix  dont  elles  raugmentcnt.  (I,  iii,th 
riante  du  manuscrit.) 

Il  j  a  une  élération  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :..•  c*eit  a  f» 
que  nous  nous  donnons  imperceptiblement  à  nout-ménaea.  (I,  181  •) 

Un  bon  esprit  voit  toutes  choses  comme  elles  doÎTent  être  Tues;  il  kor 
donne  le  prix  quelles  méritent.  (I,  3i6.) 

Il  faut  que  la  raison  et  le  bon  sens  mettent  le  pris  aux  choteif  et  déter- 
minent notre  goût  à  leur  donner  le  rang  qu*elles  méritent.  (I,  3i4-) 

Cela  me  fit  résoudre  a  le  faire  déclarer  (Mazarin)  en  quelque  fiîçoo  et 
à  quelque  prix  que  ce  fût.  (II,  4^3.) 

L*on  ne  sauroit  jamais  avoir  trop  de  délicatesse  pour  un  uni  da  pis 
de  M.  de  la  Chapelle.  (III,  187.J 

Il  me  seroit  difficile  ae  tous  nen  envoyer  de  ce  priw'Ak.  (IH,  9o5.) 

PROBITE  : 

Il  est  difficile  de  juger  si  un  procédé  net,  sincère  et  honnête  est  n 
effet  de  probité  ou  d^habileté.  (I,  99;  compares  Œy  iS3.) 

PROCÉDÉ  : 

*  Louant  \e  procédé  de  M.  de  la  Rochefoucauld,  etc.  (TTT^  100.) 
Mon  procédé  a  fait  connoître  à  Monsieur  le  Piinee  lea  sentiments  que 
j*ai  toujours  eus  pour  sa  personne.  (III,  m.) 

Si  ce  procédé Ak  est  d  un  homme  d* honneur...,  j*en  luiae  le  juge- 
ment à,  etc.  (II,  4^7-) 

Le  procédé  des  Frondeurs  lui  deroit  fiùre  connottre  (au  prince  dr 
Conde)  leurs  desseins.  (II,  209;  voyez  II,  277.) 

(Le  prince  de  Conti  et  Mme  de  Longueviile)  trouvèrent  ce 
aussi  surprenant....  qu'il  Tétoit  en  effet.  (II,  187;  voyez  H,  166.) 
*Je  trouve....  son  procédé  insolent  et  insupportable.  (III,  73.) 
Il  est  difficile  de  juger  si  un  procédé  net,  sincère  et  honnête  est  un  effet 
de  probité  ou  d'habileté.  (I,  99;  comparez  III,  i53.) 

*Je  suis  bien  fâché  du  mauvais /^rac/</«  de  TOrmée.  (III,  81.) 
Vn  procédé  si  fier  déplut  ù  Monsieur  le  Prince.  (II,  a8o;  voyez  II,  184.) 
Le  prince  de  Marcillac  remarquant  les  divers  procétlét  de  M.  le  duc  d*0^ 
léans  envers  Monsieur  le  Prince  et  envers  les  Frondeurs,  dit,  etc.  (II,  167.) 

PROCES;    FAIRE    LE    PROCÈS    DE,    À    *. 

Les  procès  ont  fait  la  migraine  et  le  transport  au  cerveau.  (I,  3xi.) 
....  Avoir  trop  de  quoi  faire  mon  procès,  (II,  44^*) 

Ce  seroit  faire  le  procès  à  bien  des  gouverneurs  que  je  connoit. 
(III,  i85  et  186;  voyez  III,  *53,  *94.) 

PROCHAIN  (Le),  substantivement  : 

La  ruine  du  prochain  plaît  aux  amis  et  aux  ennemis.  (I,  i%yj) 
....  Cette  considération  et  ce  respect  pour  tous  les  intérêts  au  prockmn^ 
et  cette  scrupuleuse  application  à  ne  lui  faire  aucun  préjudice.  (I,  sSo.) 

PROCHE,  adjectif;  proche,  substantivement;  proche,  adverbiale- 
ment; PROCHE  DE  : 

(Le  marquis  de  Na vailles)  avoit  fait  percer  les  maisons  proches.  (H,  408: 
voyez  II,  33a.) 


PRO]  DB  LA  ROCHEFOUCAULD.  339 

....  Les  plus /^rocAeiparenU....  de,  etc.  (II,  x56;  voyez  II,  167,889.) 

Le  corps  d^armëe  (du  maréchal  d^Hocquincourt)....  ëtoit  encore  dans 
des  c[iiartiers  séparés,  assez  proches  de  Château-Renard.  (Il,  366.) 

Le  maréchal  (d^Hocquincourt),  qui  jugea  hien  que  toute  Tannée  (de 
Monsieur  le  Prince)  dcToit  être  proche^  se  retira.  (II,  867.) 

....  Un  lieu  jprocAe  du  château.  (II,  349.) 

(Le  comte  d^Harcourt)  s^arréta  pour  inrestir  le  quartier  le  plus  proche 
de  StafFort.  (H,  339.) 

La  Reine....  en  parloit  à  Theure  à  mes  proches»  (II,  446.) 

(Monsieur  le  Prince)  prit....  hautement  la  protection  des  nouTeanx  ma- 
riés contre  tous  leurs  ^rœâci.  (II,  i6a;  royez  II,  141,  357,  46'*) 

Les  factions....  ont....  séparé  de  ses  intérêts  (des  intérêts  du  prince  de 
Condé)  ses  piuB  proches.  (II,  3^9.) 

*  (Mademoiselle)  aroit  passé /»rocâ«  Château-Thieny.  (in,  loS.) 
*On  Toit....  de  la  caralerie  proche  la  porte  Saint-Bernard.  (III,  88.) 

*  Monsdcneur  le  Prince  est  encore  auprès  de  Senlis,  et  M.  de  Turenne 
proche  de  Creil.  (III,  101.) 

*  Nos  troupes  en  étoient  fort  proche  (de  Monrond).  (III,  79.) 

La  porte  ae  la  ville  (de  Bordeaux)  (pii  em  est  plus  proche  (la  plus  proche 
du  faubourff)  est  celle  de  Dijaux.  (II,  aoo.) 

Cet  accident  fit  résoudre  Monsieur  le  Prince....  de  laisser  Bereenet 
dans  des  masures  proche  iTun  pont.  (II,  36o.) 

On  redoubla  toutes  les  garaes  des  portes  et  des  raté  proche  du  Palais- 
Royal.  (U,  93 1.) 

PROCURER  : 

La  victoire....  est  produite  par  une  infinité  d^actions  qui,  au  lieu  de 
ravoir  pour  but,  regardent  seulement  les  intérêts  particuliers  de  ceux  qui 
les  font,  puisque  tous  ceux  qui  composent  une  année,  allant  à  leur  propre 
gloire  et  à  leur  élévation,  procurent  un  bien  si  grand  et  si  général.  (1, 160.) 

....  Afin  qu*en  me  procurant  du  bien,  elle  (Mme  de  Chevreuse)  pât 
commencer....  la  ruine  (de  la  maison  de  Richelieu).  (II,  480.) 

....  Celui  (le  mal)  qu*il  (Mazarin)  lae procuroit,  (II.  4^5.) 

(Le  prince  de  Coudé)  lui  apoii  procuré  (à  Marchin]  le  gouvernement  de 
Tortose.  (H,  3ao.) 

(Mme  ae  Chevreuse)  ne  se  trouvoit  plus  en  état  de  pouvoir  procurer  à 
Monsieur  le  Prince  et  k  ses  amis  les  établissements  auxquels  elle  s*étoit 
engagée.  (II,  a53;  voyez  II,  77.) 

On  s'uniroit....  pour  procurer  Téloignement  du  Cardinal.  (II,  4 16.) 

Ce  même  peuple....  venoit  de  tenir  la  cour  assiégée....  pour  procurer 
sa  libené  (la  liberté  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  938;  voyez  II,  960.) 

Au  lieu....  de  s'attirer....  le  mérite  d^apoir  procuré  le  repos  public,  ils 
(Monsieur  et  Monsieur  le  Prince)  songèrent  seulement  à,  etc.  (Il,  947.) 

(Mme  de  Chevreuse)  crut  que  c*étoit  assez....  de  ne  se  déclarer  pas.... 
de  vouloir  sa  ruine,  mais  seulement  de  \sl  procurer,  (H,  480.) 

Il  cherchoit  à  se  venger  du  traitement  qu*il  lui  avoii  procuré,  (II,  190.) 

Tout  ce  qu*il  (Mazann)  me  procuro  auprès  de  la  Reine  fut  le  comman- 
dement d'aller  en  Poitou.  (II,  466.) 

PRODIGALITÉ  : 

L*avarice  produit  quelquefois  la  prodigalité^  et  la  prodigalité  avarice. 
(I,  34.) 

PRODIGE  : 

Tant  d'avertissements  4^  devins,  tant  de  prodiges^  tant  d'avis  de  sa 
femme  et  de  ses  amis,  ne  peuvent  le  garantir  (César).  (X  319.) 
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PRODUIRE  : 

Le  talent  le  plot  excellent  ne  aanroit  proitm  les  méoMt  effets  dn  talent 
le  piat  commun;...  il  eft....  ridicule....  de  Touloir  qu'on  parterre fr»- 
Jmùê  des  tulipes,  quoiqu'on  n'j  ait  point  semë  d'oignons.  (I,  9s3  ;  Toyei 

I,  q6.) 

un  bel  emrit....  produit  avec  facilité  deschotes  clairea.  ÇL^  3a6«) 

(Le  siècle)  où  nous  rirons....  a  pradmii...,  de  plus  singnliers  (événe- 
ments) que  les  précédents.  (I,  33 1.) 

La  victoire....  est  produite  par  une  infinité  d*aetionft  qui,  etc.  ^I,  s6o.) 

L'ambition  a  prodmii  les  fièrres  aiguës.. •;  Fenrie  apro^UU  la  javnisscy 
etc.  (1,3 II.) 

îjtirmoe  produit  quelquefois  la  prodigalité.  (I,  34-). 

Nous  aurions  sourent  honte  de  nos  plus  belles  actions,  ai  le  monde 
voyoit  tous  les  motifii  qui  ]e§  produisent ,  (I,  184.) 

(Monsieur  le  Prinoe)  saroit  ce  que  rengagement  qu'elle  (Bfme  de  Lon- 
gueriUe)  aroit  eu  aree  le  duc  de  Nemours  aroit  pensé  produire  eontre 
les  intéréu  du  parti.  (II,  353.) 

Celui  qu'on  aroit  pris  pour  la  conclure  (cette  affiûre)  produisit  bientôt 
des  snjeu  de  la  rompre.  (II,  a45.) 

Gomme  il  (ce  royage)  ne  deroit  rien  produire  pour  leur  liberté  (la  ti- 
berté  des  Princes),  etc.  (II,  a33.) 

Cette  rencontre,  qui  deroit  perdre  Monsieur  le  Prince,  ne  produisit 
aucun  effet.  (II,  a64;  ▼oyes  I,  96.) 

PROFESSION  ;  fairb  profession  de  : 

Nous  sommes  sourent  engagés  dans  une  profession  nouTelle  où  la  nature 

ne  nous  aroit  pas  destinés.  (I,  988.} 

Dans  toutes  les  professions^  cbacun  affecte,  etc.  (I,  i35.^ 

Ses  ennemis....  de  touif  professions,  (III,  171;  Tojres  II,  189.) 

....  Un  homme  qui  s'est  trop  bien  trouré  de  ne  rêtre  paa  (homme 

d'honneur)  pour  en  rouloir  jamais  fuire  profession,  (II,  4^) 
Je  fuis  une  profession,.,,  particulière  de  rous  honorer,  (III,  a 90.) 

PROFOND  : 

(Retz)  lui  fit  (à  Monsieur  le  Prince)  une  profonde  rérérenoe.  (II,  a90.) 

PROFUSION  : 

Dans  la  profusion  la  plus  générale...,  on  me  refusa,  etc.  (II,  4^7- ) 

PROGRÈS;  faire  des  progrès  : 

(Les  peuples)  commençoient  à  changer  de  sentiment  sur  les  noureanx 
progrès  des  armes  du  Roi.  (II,  3 10.) 

....  Pour  empêcher  les  progrès  du  mal  que,  etc.  (II,  33 1.) 

Rien  ne  Tempèchoit  (M.  de  Turenne)  d'entrer  en  France,  et  d'j  faire 
des  progrès  conèidérMei,  (II,  ai  a;  rojea  II,  3ia,  3a7,  346,  4oo.) 

Cet  état  si  agréable....  nous  conduit  à  désirer  d'autres  biens...:  on  ne 
se  contente  pas  de  subsister,  on  reut  faire  des  progrès,  (I,  3oa.) 

PROJET  : 

Lorsque  les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld  eurent  fait  en- 
semble \e  projet  de  la  guerre  de  Guyenne,  etc.  (II,  178.) 

PROMENADE  : 

On  ne  marche  pas  a  la  tête  d'un  régiment  comme  on  marche  en  se 
promenant;  mais  il  faut  qu'un  même  air....  nous  fasse  marcher  différem- 
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ment...,  nuit  toujours  naturellement,  à  la  tête  d'un  régiment  et  à  une 
promenade.  (I,  189.) 

PROMESSE  : 

Je  me  r^folos  encore  à  Toir  le  succès  des  belles  promesses  dont  j'ëtois 
flatta.  (II,  448;  Tojez  n,  i39,  199,  etc.) 

PROMETTRE;  paomiTBB  À,  db,  qui  : 

Nous  promettons  selon  nos  espérances,  et  nous  tenons  selon  nos  craintes. 

(1, 45.) 

....  L*amitië  que  je  lui  promettois  (à  Maxarin).  (II,  70.) 

On  promet  de  poser  les  armes.  (II,  385  ;  Tojea  II,  58,  io5,  etc.) 

Je  promis, . . .  ^a#  jene  verrois  point  Mme  de  CheTreuse.(II,3 1  ;  rojtzpmssimj) 

PROMOTION  : 

On  assure  M.  le  marquis  de  Sillery  de  le  fiiire  cheralier  de  TOrdre  à 
la  première  promotion»  (II,  385.) 

PROMPT  : 

Lies  Frondeurs  Tojant  une  §1  prompte  et  si  dangereuse  accusation  s'ëlever 
contre  eux,  etc.  (II,  167.) 

La  Tenue  de  la  cour....  fut  si  prompte,,,,  que,  etc.  (II,  173.) 
Vn  prompt  remède.  (II,  a84.)  —  Un  prompt  secours.  (II,  199.) 

PROPHÉTIE  : 

La  pénétration  a  un  air  de  prophétie,  (I,  190,  variante  du  manuscrit, 
et  m,  an.) 
T«xte  défiaitif  :  «  La  pénétratioB  ■  on  air  d«  darioer.  » 

PROPORTION,  pROFORTioirs  ;  k  proportion  ;  k  proportion  de  : 

Les  honnêtes  gens  doivent  approuver  sans  prévention  ce  qui  mérit« 
d*étre  approuvé...;  mais  il  y  £sut  une  grande  proportion  et  une  grande  jus- 
tesse. (I,  ji3;  voyez  ibidem^  /.  14.) 

Le  soin  de  la  nature  est  de  fournir  les  qualités  ;  celui  de  la  fortune  est 
de  les  mettre  en  œuvre,  et  de  les  £ûre  voir  dans  le  jour  et  avec  les  propor^ 
tiens  qui  conviennent  à  leur  dessein.  (I,  3 16.) 

Il  aoit  y  avoir  une  certaine  proportion  entre  les  actions  et  les  desseins, 
si  on  veut  tirer  tous  les  effets  qu*elles  peuvent  produire.  (I,  95.) 

(Condé)  feroit....  des  progrès  à  proportion  plus  avantageux.  (Il,  400O 

Nous  ne  ressentons  nos  oiens  et  nos  maux  qu'à  proportion  de  notre 
amou]>-propre.  (I,  164.) 

On  plaît  à  proportion  de  ce  qu'on  suit  Tair,  les  tons,  les  manières  et  les 
sentiments  qui  conviennent  à  notre  état  et  à  notre  ngure,  et  on  déplait 
à  proportion  de  ce  qu*on  s*en  éloigne.  (I,  189  et  190.) 

PROPORTIONNÉ  k  : 

J\... eusse  bien  désiré  oue  le  soulagement  (des  peuples  du  Poitou).... 

eût  été  plu»  proportionné  à  leur  maladie.  (II,  459-) 

(Mazarin)  auroit  une  reconnoissance  proportionnée  à  ses  promesses  et  « 

ce  qu*il  leur  devoit  (&  Monsieur  et  à  Monsieur  le  Prince).  (Il,  x39.) 
....  Une  récompense  proportionnée  à  leur  ambition.  (II,  475*) 
(Votre  Altesse)  fait  des  actions.. . .  proportionnées  à  sa  naissance.  (ELI,  95.) 
Si  quelqu'un  paroît  sage,  c'est  seulement  parce  que  ses  folies  sont/ro- 

portionnées  à  son  &ge  et  à  sa  fortune.  (I,  11 3.) 

PROPOSER  ;  se  proposer  : 

Rien  n'est  plus  divertissant  que  de  voir  deux  hommes  assemblés,  l'un 
pour  demander  conseil,  et  l'autre  pour  le  donner  :  l'un....  dit  qu'il  vient 
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receToîr  des  înitructiont  pour  ta  conduite;  et  ton  deiflein,  lejpliu  .__ 
Tent,  ett....  de  rendre  celui  qu'il  rient  coniulter  garant  de  Taffidre  qa^ 

lui  propose,  (I,  80,  Tariante  de  i665.) 
Texte  définitif  :  •  garant  de  m  condaite  »• 

Je  me  propose  une  grande  joie  de  vous  embraster.  (iii,  aaS») 

PROPOSITION  : 

Ignorant  la  proposition  du  mariage  de,  etc.  (Il,  129.) 
Quelque  avantageute  que  fût  aeiie  proposition ^  il  étoit  difficile  de  pré- 
voir si  elle  seroit  suivie  ou  rejeta.  (Il,  179.) 

PROPRE,  raoras  À,  poua,  emplois  divers;  sir  propre  : 

La  fortune  choisit  le  propre  jour  qu'il  (César)  doit  être  comonné  dans 
le  Sénat,  pour  le  faire  assassiner.  (I,  3iq.) 

(Richelieu)  voulut  éublir  Tautorité  du  Roi  et  la  sienne  propre  par,  etc. 
(II,  3;  voyez  II,  3i3,  3a8,  374.) 

Le  prince  de  Coudé....  faisoit  w^. propre  cause  de  l'intérêt  dn  CardinaL 
(II,  laa;  voyez  II,  459.). 

Le  Roi  même  ne  s'étoit  pas  réservé  assez  de  pouvoir  pour  protéger  ses 
propres  créatures.  (II,  47 î  '▼oyez  II,  219,  3i4>) 

(La  Reine)  savoit  par  sa  propre  expérience  combien,  etc.  (Il,  67.) 

Mazarin  sétablissoit....  auprès  de  la  Reine,  par  ul  propre  industrie  et 
par  celle  de  ses  amis.  (II,  G3.) 

Les  passions  ont....  impropre  intérêt  qui  fait  que,  etc.  (I,  33.) 

Dans  un  même  moment,  un  homme  perd  connoissance  et  revient  à  soi, 
selon  que  son  propre  intérêt  s'approche  de  lui,  ou  qu'il  s'en  retire.  (I,  aaS, 
et  III,  iG3;  voyez  I,  80.) 

Un  homme,  à  demi  persuadé  par  le  propre  mérite  de  ses  actions, 
fut  achevé  de  l'être  par,  etc.  (II,  443.) 

(MM.  de  Rohan  et  de  Chavigny)  vouloient....  assurer  les  leurs /wo^nei 
(leurs  propres  prétentions).  (U,  38o.) 

Leurs  propres  soupçons.  (Il,  44S>)  —  Sa  propre  vergogne.  (II,  4^7>) 

Celui  qui  conseille cherche...,  dans  ses  propres  mtérêts,  des  règles  de 

conseiller  ;  de  sorte  que  son  conseil  lui  est  bien  plus  propre  qu'à  celui  qui 
le  reçoit.  (I,  80,  variante  de  i665.) 

L'amour-propre....  ne  s'arrête  dans  les  sujets  étrangers  que  comme  les 
abeilles  sur  les  fleurs,  pour  en  tirer  ce  qui  lui  est  propre,  (I,  a43.) 

Il  faut  savoir  discerner  ce  qui  est  bon  en  général,  et  ce  qui  nous  est 
propre,  (l,  3i3.) 

Bien  que  toutes  les  qualités  de  l'esprit  se  puissent  rencontrer  dans  un 
grand  esprit,  il  y  en  a  néanmoins  qui  lui  sont  propres  et  particulières.  (I, 
3a6.) 

Toute  sorte  de  conversation....  n'est  pas  également /rtyyre  à  toute  sorte 
d'honnj^tes  gens.  (I,  agS.) 

Un  esprit  peut  être  propre  à  de  certaines  choses  et  ne  l'être  pas  à  d'au- 
tres; on  peut  a'voir  beaucoup  d'esprit  et  n'être  propre  à  rien.  (l,  33o.) 

....  N'ayant  jamais  rien  mérité  de  lui  (Mazarin)  qu'une  sorte  d'estime 
qui  n'ëtoit  pas  propre  à  m'en  faire  aimer.  (II,  455.) 

L'humeur  inégale,  timide  et  avare  (de  Madame  la  Princesse)  étoit  peu 
propre  à  entreprendre  et  à  soutenir  un  tel  dessein.  (II.  179.) 

Elle  (une  (r  Lettre  d)  m'a  semblé  assez  propre  pour  repondre  aux  princi- 
pales difficultés  que  Ton  peut  opposer  aux  a  Réflexions  »,  et  pour  expli- 
quer les  sentiments  de  leur  auteur.  (I,  17.) 

^  ^e  duc  de  la  Rochefoucauld)  porta  Monsieur  le  Prince  à....  lui  donner 
(à  Mme  de  Cliâtillon)  la  terre  de  Marlou  en  propre,  (II,  391.) 
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PROPRIÉTÉ,  PROPBUTKs  : 

Chaque  talent,  ainsi  que  chaque  arbre,  a  sa  propriété  et  son  effet  qui 
lui  sont  particuliers.  (I,  2a3;  comparez  I,  a540 

La  plupart  des  hommes  ont,  comme  les  plantes,  des  proprUtit  cachées 
que  le  hasard  fait  décounir.  (I,  i65.) 

PROSPÉRITÉ,  PHOsp^EiTiEs  : 

La  prospérité  de  ses  armes  (du  Roi)  retiendroît  le  peuple.  (Il,  loa.) 
Tant  àe  prospérités  pouvoient  aisément  éblouir,  etc.  (II,  44*) 
Je  suis  au  désespoir  de  m^en  retourner  à  Lianoourt  sans  avoir  l'hon- 
neur.... de  TOUS  rendre  compte  de  iio%  prospérités,  (III,  x65.) 

Au  lieu  des  prospérités  que  je  tous  sounaite,  je  vont  sonhaiteroii  les 
impossibilités,  les  jalousies,  etc.  (III,  177.) 

PROSTITUTION  : 

Si  des  personnes  que  tout  le  monde  connoît  avoient  paru  dans  les 
premiers  siècles,  parleroit-on  présentement  des  prostitutions  d*Hélioga* 
baie?  (I,  343.) 

PROTESTATION,  paoTESTAHONS  : 

On  ne  tous  peut  encore  rien  mander  d^assuré.  Croyez  que  rien  ne  le  peut 
jamais  [être]  davantage  que  la  protestation  que  je  tous  ùm  d*étre....  à 
TOUS.  (III,  47.) 

Quelques  protestations  que  la  Reine  pût  faire,  on  n'y  Toulut  ajouter 
aucune  foi.  (II,  sSa.) 

PROTESTER  db;  à....  de;  que  : 

*  Demain  nous  protesterons  de  ne  plus  rien  faire  contre  le  serrice  du 
Roi.  (III,  106.} 

(La  Reine)  lui  protestait  (k  Mme  de  la  Rochefoucauld)  tfe  ne  la  laisser 
pas  un  moment  en  cette  posture.  (II,  456.) 

Je  prétends....  vous  supplier....  de  lui  protester  (à  Richelieu)  que  je 
n^ai  jamais  eu  de  pensée  de  m'éloigner  du  service  que,  etc.  (III,  17.) 

Je  ue  puis  m*empécher  de  vous  protester  que  personne  ne  les  peut  jamais 
ressentir  (les  marques  de  votre  bonté)  plus  véritablement.  (III,  i4^*) 

PROUVER  DE  : 

....  Devant  des  témoins  à  chacun  desquels  il  (un  homme  accusé  d'as- 
sassinat) pourroit  prouver  iTavoir  fait  d'autres  violences.  (II,  4^7*) 

PROVIDENCE  (La)  : 

Quelque  incertitude  et  quelque  variété  qui  paroisse  dans  le  monde,  on 
y  remarque  néanmoins  un  certain  enchaînement  secret  et  un  ordre  réglé 
de  tout  temps  par  la  Providence,  (I,  aSg.) 

PROXIMITÉ,  proche  parenté  : 

Le  prince  de  Conti  et  le  duc  de  Longueville  liés  au  prince  de  Condé 
par  tant  de  proximité  et  par  tant  d'intérêts,  etc.  (II,  116.) 

PRUDENCE  : 

Il  n'y  a  point  d'éloges  qu'on  ne  donne  à  la  prudence  \  cependant  elle  ne 
sauroit  nous  assurer  du  moindre  événement.  (I,  $7;  voyez  I,  io4t  *3a, 

«95,  199.) 

Sa  fortune  (la  fortune  de  M.  de  Chavigny)....  s'opposa  presque  toujours 
à  sa  prudence,  (U,  4a8.) 
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(La  Reine)  avoit  bien  touIu  confier  la  Hernie  (sa  irie)....  à  k 
d*an  homme  de  vingt-deux  ans.  (Il,  44**) 

PUBLIC,  publique;  le  public,  snbstantiveiiient;  xir  fublic  : 

Comme  le  sujet  de  leur  querelle  (de  la  querelle  des  ducs  de  la  Roehe^ 
foucauld  et  de  Briisac)  ëtoit  publie,  elle  fut  accordée,  ao  aortir  du  PÉlaii, 
par  M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  a88.) 

Ces  députés....  aroient  traité  arec  le  cardinal  Bfazarin,  contre  les  onlics 
publies  qu'ils  en  aroient.  (II,  38i.) 

On  le  vouloit  engager  (le  prince  de  Condé)  à  une  négociation  pmèlifm^ 
dont  le  seul  bruit  empécheroit  ses  levées.  (Il,  3o6.) 

Les  voleries  publiques  sont  des  ludbileiés,  et....  prendre  des  provinecs 
injustement  s'appelle  faire  des  conquêtes.  (I,  sSS.) 

Acclamations  publiques.  (II,  «38.)  —  Douleur  puUiftte.  fil,  468.)  — 
L'envie  et  la  haine  publique,  (II,  117.)  —  Joie  publifue.  (II,  43t.)  — 
Marques  publiques  de  réjouissance.  (II,  188.)  Marques  de  la  r^jouisnnee 
publique,  (il,  17a.) —  Tranquillité /9tt^//^ii#.  (II,  a 38.) 

Le  publie,,,,  eut  sujet  de  le  r^r^tter  (le  duc  de  Nemours).  (H,  410; 
voyez  II,  180.) 

Notre  mérite  nous  attire  l'estime  des  honnêtes  gens,  el  notre  étoile  eelk 
du  public.  (I,  97J 

(Le  duc  de  Beaufort)  étoit  toujours  brave  en.  pMie^  et  souvent  Q  le 
ménageoit  trop  dans  des  occasions  particulières.  (I,  60.) 

PUBLIER  ;  PUBLUB  que  : 

Tous  (les  Importants)  convenoient....  àe  publier  les  vertus  imaginaiics 
du  duc  ae  Beaufort.  (II,  69.) 

Ses  bonnes  et  ses  mauvaises  qualités  (les  qualités  de  Bfazarin)  omt  àé 
assez  connues  et  tMez  pubÛies,  (II,  63.) 

....  Dans  ce  qu'ils  avoieni publié  à  son  désavantage.  (II,  i58.) 

Ceux  du  Parlement....  pulluneni  que  c'étoit  un  artifice.  (II,  116.) 

PUBLIQUEMENT  : 

La  Reine  lui  ài\  publiquement  que,  etc.  (II,  i34;  Toyez  II,  a83,  44 1.) 

PUDEUR  : 

Quoiqu'il  (Mazarin)  n'ait  jamais  été  soupçonné  de  trop  de  pudeur,  je 
lui  eu  crois  assez  pour,  etc.  (II,  44o*) 

PUISSAMMENT  : 

Les  cabales....  agissoient f^iiAfiaiRmen/.  (II,  9o5.) 

....  Rompre  avec  des  personnes....  qui  avoient  %i puissamment  contribué 
Â  sa  liberté  (à  la  liberté  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  349.) 

(La  Reine)  étoit  trop  puissamment  entraînée  par  (Mazarin).  (II,  88.) 

PUISSANCE  : 

Tous  ces  moyens  de  justification  sont  également  impossibles,  et.... 
son  avarice  (l'avarice  de  Mazarin)  ne  met  pas  moins  les  un%  hors  de  sa 
puissance  que  les  antres  sont  hors  de  celle  de  la  nature.  (II,  44' •) 

Tant  qu  il  (Monsieur  le  Prince)  seroit  à  la  tête  d'une  armée  considérable, 
la  puissance  du  parti  résideroit  en  ses  mains.  (II,  3^5.) 

Ceux  qui  se  hâtèrent  alors  de  rompre  avec  lui  (Mazarin)  furent,  sans  y 
penser,  les  premiers  auteurs  de  la  puissance  où  ils  craignoient  tant  de  le 
voir.  (II,  445.) 

PUISSANT  : 

Dans  la  naissance  des  désordres,  la  présence  du  Roi  est  un  puissant 
moyen  pour  retenir  les  peuples.  (II,  3o8.) 
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....  Un  prompt  et  puissant  secours.  (Il,  199.) 

PUNAISE  : 

Je  TOUS  souhaiterois.. ..  de  la  fum^  en  hiver,  deêputuùses  en  été.  (III,  177.) 

PUR,  FUIE  : 

La  pure  râleur,  s'il  7  en  avoit,  seroit  de  faire  sana  témoins  ce  qu'on  est 
capable  de  faire  derant  le  monde.  (I,  117,  variante  de  i665.) 
Texte  définitif  :  «  La  parfaite  Taleur  ». 

S*il  7  a  un  amour  pur  et  exemnt  du  mélange  de  nos  autres  passions, 
c'est  celui  qui  est  cadhé  au  fond  au  cœur,  et  que  nous  ignorons  nout» 
mêmes.  (I,  61.) 

PURETÉ  : 

L^àse  d*or,  qui  en  étoit  exempt  (des  passions),  étoit  exempt  de  mala- 
dies; Tâge  d'argent,  qui  le  suivit,  conserva  encore  sa  pureté.  Ul^  3io.^ 
....  Une  épreuve  infaillible  de  la  pureté  de  ses  intentions.  ^,  444*) 


QUALITÉ,  QUALiTiEs,  emplois  divers  : 

Il  y  a  une  élévation  qui  ne  dépend  point  de  la  fortune  :  c'est  un  e«iw 
tain  air  qui  nous  distingue...;  c'est  par  cette  qualité  que  nous  usurpons 
les  déférences  des  autres  bommes.  (I,  x8i.) 

Il  est  difficile  de  counottre  les  qualités  de  l'âme,  et  facile  de  oonnottre 
celles  de  l'esprit.  (I,  65;  voyez  I,  190,  et  III,  an;  I,  3a5^  3a6,  etc.) 

l'outes  nos  qualités  sont  incertaines  et  douteuses,  en  bien  comme  en 
mal.  (I,  aoa;  voyez  I,  3 10,  3 13.) 

Deux  sujets  de  même  nature  peuvent  être  différents...,  comme  le  sont 
Scipion  et  Annibal,  etc.  ;  cepenaant,  parce  que  leurs  qualités  sont  vraies, 
elles  subsistent  en  présence  l'une  de  1  autre.  (I,  279.) 

Les  hommes....  augmentent  encore  le  nombre  (de  leurs  défauts)  par  de 
certaines  qualités  singulières  dont  ils  affectent  de  se  parer.  (I,  io8.) 

Les  plus  grands  rois....  veulent  surpasser  les  autres  hommes  en  valeur, 
en  savoir,  en  galanterie,  et  dans  mille  autres  qualités  où  tout  le  monde  a 
droit  de  prétendre.  (I,  3i4;  voyez  l,  85,  197,  a83,  3i3,  3i5,  3i6,  etc.) 

Ce  refus,  plus  que  toutes  les  bonnes  quantés  du  comte  de  Soissons,  lui 
attiroit  l'estime.  (Il,  a5;  voyez  I,  4^«  ^9)  7^^  ^9%  ^33,  i63,  173,  etc.) 

Ce  n'est  pas  assez  d'avoir  de  grandes  qualités  \  il  en  faut  avoir  l'écono- 
mie. (I,  95;  voyez  I,  193,  193,  etc.) 

L'art  de  savoir  bien  mettre  en  «uvre  de  médiocres  qualités  dérobe  l'es- 
time, et  donne  souvent  plus  de  réputation  que  le  véritable  mérite.  (I,  96.) 

Il  y  a  de  méchantes  qualités  qui  font  de  grands  talents.  (I,  soi.) 

Il  y  a  des  personnes....  aussi  éloignées  d'avoir  de  véritables  défants 
que  des  qualités  solides.  (I,  309.) 

Vingt-cinq  ou  trente  volontaires  de  qualité  soutinrent  seub,  sur  une 
digue,  tout  l'effort  des  ennemis.  (II,  4i*) 

Beaucoup  d'hommes  et  de  femmes  de  qualité  essayèrent  de  lui  plaire 
(à  Mme  de  Longueville).  (I,  94.) 

Jamais  personne  de  sa  quaRlé  (de  la  qualité  de  Monsieur  le  Prince) 
n'a  été  accusé  de  moindres  crimes.  (II,  336.) 

Une  foule....  de  personnes  de  toutes  qualités  alla  an-devant  de  lui 
(au-devant  de  Monsieur  le  Prince).  (II|  i38.) 
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Toutes  lei  personnes  de  U  plus  grande  qualité  s'j  ëtoient  rendues  ^ 
l'hôtel  de  Condë).  (II,  86;  voyez  II,  36,  44,  83,  98,  i4v,  3i5i,  371, 178, 
a8a,  376,  38o,  4o5,  etc.) 

QUAND,  adverbe  de  temps;  QUAim,  au  sens  de  quand  même  : 

Les  gens  heureux  ne  se  corrigent  guère,  et  ils  croient  toajours  avoir 
raison,  qtumd  la  fortune  soutient  leur  mauvaise  conduite.  (I,  lar.) 

On  veut  haïr  et  on  veut  aimer,  inais  on  aime  encore  qttamd  on  hait,  et 
on  hait  encore  quand  on  aime.  (I,  3oi.) 

On  incommode  souvent  les  autres,  quami  on  croit  ne  les  pouvoir  jamais 
incommoder.  (I,  i3o;  voyez  I,  a83;  III,  aoi.) 

Je  ne  présume  pas  assez  de  ma  vertu  pour  oser  répondre  ^e  j'aurois 
haï  le  cardinal  Mazarin,  quand  il  m^auroit  aimé.  (II,  439.) 

De  le  garantir  (Mazarin)  de  la  peine  due  à  ses  forfaits...,  je  ne  tabuaci 
raisonnement....  exigeroit  cela  de  moi,  quand  je  lepourrois.  (II,  441.) 

QUANTITÉ  : 

Le  Parlement  avoit  réprimé  quantité  dVxcès.  (II,  iSg*) 

QUARTE  (Fièvre)  ;  double  quarte  : 

L*ennui  du  mariage  a  produit  la /S^re  quarte.  (I,  3xi.) 
Ma  femme  a  toujours  la  fièi^rcy  et....  je  crains  qu*elle  ne  se  tourne  en 
quarte.  (III,  i5i.) 

La  fièvre  a  pris  à  ma  femme,  et  elle  Ta  double  quarte,  (III,  x54«) 

QUARTIER,  QUAKTiEBs,  emplois  divers;  DuiAifDSE,  faikkquabtui: 

Il  n*y  avoit  point  de  quartier  (de  rente)  retranché.  (II,  453.) 

(Monsieur  le  Prince)  ailoit....  servir  son  quartier  tLVtprèê  du  Roi.  (II,  359.} 

Le  capitaine  de  son  quartier  lui  étoit  venu  dire  (au  prince  de  Mareillae) 
qu*on  Tavoit  envoyé  quérir  de  la  part  du  Roi.  (II,  168.) 

Toutes  les  bonnes  âmes  ont  quitté  le  quartier  (du  fauboorg  Saint-Jaeqiies). 
(III,  3a3.) 

Toutes  les  bétes  fauves  de  ces  quartieri-\k  viennent  de  Toison.  (Œ, 
a6.) 

*Le  cardinal  de  Retz  ne  s'éloigne  pas  du  voyage  que  la  cour  lui  vent 
faire  faire  à  Rome,  pourvu  qu'on  lui  donne  beaucoup  de  part  à  toutes  les 
affaires  de  ces  quartiersAk.  (III,  117  ;  voyez  *III,  iio.) 

*Cinq  cents  hommes  de  pied....  ont  joint  M.  de  Turenne,  après  avoir 
passé  en   ces  quartiers  (le  pays  occupé  par  Monsieur  le  Prince).  (III,  96.) 

(Le  comte  o'Harcourt)  força  Nort  dans  son  quartier^  sans  trourer  presque 
de  résistance.  (II,  3i3;  voyez  II,  196,  3a8,  393.) 

(M.  de  Turenne)  résolut  de  marcher  en  diligence  à  Réthel,...  pour 
charger  les  quartiers  de  son  armée  (de  Tannée  du  maréchal  du  Plessis) 
séparés.  (II,  a  16.) 

Étant  arrivé  à  Staffort,  il  (le  marquis  de  Saint-Luc)  trouva  que  M.  le 
prince  de  Conti  rassembloit  ses  quartiers.  (H,  33a;  voyez  II,  3 11,  3i6, 
3a7,  338,  339,  348,  366,  367,  368,  373.) 

(Monsieur  le  Prince)  avoit  mieux  aimé  laisser  périr  les  troupes  qui  ve- 
ndent de  combattre  pour  sa  liberté,  que  de  dire  un  mot  pour  leur  faire 
donner  des  quartiers  d'hiver.  (II,  379.) 

Monsieur  le  Prince....  les  renversa(les  bataillons)  dans  le  fossé,  deman' 
dont  quartier  et  jetant  leurs  armes.  (Il,  335.) 

Trois....  cavaliers  vinrent  à  moi,  me  criant  :  quartierX  (II,  ia6.) 

CVst-à-dire  me  criant  de  demander  quartier. 

Le  comte  d^Harcourt....  ne  leur  /«rM/jpoînt  (aux  Suisses)  de  quartier 
s'ils  ne  poignardoient  le  commandant.  (U,  3i4>} 
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QUASI  : 

Il  n*j  a  ^uasi  personne  qui  n*ait,  etc.  ^I,  i53.) 

La  passion  hit  souTent  du  plus  habile  homme  an  fol,  et  rend  quasi 
toujours  les  plus  sou  habiles,  (i,  3s  ;  yariante  de  i665.) 

On  employoit  jusqa*à  des  personnes  quasi  inconnues.  (II,  461.^ 

Tai  quasi  envie  de  les  prier....  de  se  mettre  Tesprit  en  repos.  (III,  11 9.) 

*  Quasi  tous  ces  gens  assembles....  se  retirèrent.  (III,  93  ;  Toyez  I,  83  et 
note  a,  87  et  note  3,  146  et  note  4,  iSs  et  note  a,  «55;  *UI,  60,  oà, 
dans  Toriginal,  le  mot  est  ^it  eassy^  ^89.) 

QUE,  relatif  ou  interrogatif.  Voyez  Qui,  qub,  quoi,  ci-après. 

QUE,  conjonction  : 

I*  QUE,  liant  un  nom  à  une  proposition  complëmentaire  : 

En  cas  yue,  à  cause  que.  Voyez  Cas,  Causb. 

Après  au^on  eut  balancé  sur  le  doute  qua  Vm%  fât  faox  on  Téritible..., 
il  fut  résolu  que,  etc.  (II,  i55.) 

Je  vous  supplie  très-humblement  de  ne  rien  dire  à  personne  de  Tem- 
pérance que  je  vous  ai  dit  que  j'avois  que  Mlle  de  Lianconrt  tous  feroit 
gagner  votre  gageure.  (III,  ia6.) 

(Us)  avoient....  intérêt  quê  cette  négociation  filt  secrète.  (II,  %^S,) 

Les  Espagnols....  craignent....  de  se  mettre  en  état  ^«*on  leur  puisse 
6ter  la  communication  ae  leur  pays.  (Il,  ai 3.) 

*  Il  y  a  des  nouvelles  ^u'il  (Mazarin)  a  passé  à  Reims.  (Œ,  70.) 

*  On  n*a  point  eu  de  nouvelles  assurées  que  Monrond  eût  été  secouru, 
mais  bien  quM  nos  troupes  en  étoient  fort  proche.  (III,  79.) 

Ce  que  vous  me  faites  l'honneur  de  me  mander  me  confirme  dans 
l'opinion  que  j'ai  toujours  eue,  que  Ton  ne  sauroit  jamais  mieux  faire  quê 
de  suivre  vos  sentiments,  et  que  rien  n'est  si  avantageux  que  d'être  de 
votre  parti.  (III,  i34.) 

a^  QUE,  après  des  noms,  le  plus  souvent  des  noms  de  temps,  à  la 
suite  desquels  on  emploie  d'ordinaire  aujourd'hui  où,  dont^  ou  un 
relatif  précédé  d'une  préposition  : 

La  fortune  choisit  le  propre  jour  ^u'il  (César)  doit  être  couronné  dans  le 

Sénat,  pour  le  faire  assassiner.  (I,  319.) 

....  Le  jour  que  le  Roi....  devoit  être  déclaré  majeur.  (II,  391.) 
....  Le  jour  ^«*il  (le  prince  de  Coudé)  fut  arrêté.  (II,  167.^ 
(Mazarin)  choisit  le  jour  que  tous  les  corps  étoient  assemmés.  (II,  xoa.) 
un  jour  que  Mme  d!e  Montbazon  gardoit  la  chambre,  et  que  beaucoup 

de  personnes  de  qualité  l'allèrent  voir,  etc.  (II,  81  et  83  ;  voyez  II,  10, 

/.  8,  389,  /.  la,  etc.) 

Un  soir  que  la  cour  étoit  à  Amiens  et  que  la  Reine  se  promeaoit  assez 

seule  dans  un  jardin,  etc.  (II,  9.) 

Vous  savez  le  temps  que  je  serai  en  état  d*aller  à  Cahusac.  (III,  98a.) 

*  A  l'heure  que  je  vous  écris,  on  voit  de  chez  moi,  etc.  (111,88.) 
Monsieur  le  Prince  fut  averti  dans  le  moment  qu'ils  (les  ennemb)  mar- 
chèrent, (u,  334.) 

*  J'irai  à  Damvilliers  pour  cinq  ou  six  mois,  qui  est  le  temps  que  je 
crois  pouvoir  me  mettre  en  campagne.  (III,  100.) 

Dans  le  même  temps  ^u'il  (l'amour-propre)  se  ruine  en  un  endroit,  il  se 
rétablit  en  un  autre.  (I,  246.) 

Je  revins....  dans  le  temps  ^u'on  aocusoit  la  Reine.  (II,  97;  voyez  II, 
,  16,  37,  ao,  41,  43,  57,  30I,  9o3,  107,  m,  ii5,  i54,  i63,  i85,  389, 
35,  340,  385,  388,  433,  437,  438,  43o,  461,  477i  «<«•) 
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Le  lendemain  que  Mme  de  Cherreiise  lut  partie,  im  oourricr...,  amn 
à  Tourt.  (U,  35.) 

Qu'il  (M azarin)  nous  remette  en  Tëtat  qm  noua  ëCMnia.  (D*  44o.) 

*  Vous  m'aviez  toujours  parlé  de  TarriTéa  de  M.  de  Guiae  avec  h 
finance,  dont  tous  vous  promettiez  de  nous  Adre  sentir.*.,  de  la  &çm 
que  TOUS  en  avez  parlé  à  M.  de  Serizay.  (III,  91.) 

Huit  jours  avant  la  fin  du  temps  que  le  gouTemeur  lui  nToit  pioBÎi  de 
tenir,  il  (la  Rochefoucauld)  trouTa,  etc.  (Il,  x8a;  vo/'es  ci-après,  p.  3Si.) 

L'enTie  de....  faire  Toir  nos  défauts  du  côté  qme  nous  Toolons  lacn  la 
montrer,  fait  une  grande  partie  de  notre  sincérité.  (I,  177.) 

*Je  ne  puis....  me  résoudre....  à  finir  ma  lettre  eTce  tonte  la  céré- 
monie que  je  dois.  (III,  aag,  fin  d'une  lettre  du  père  de  renteor.) 

3®  QUE,  après  ud  mot  comparatif  ou  de  construction  comparative; 
QUE,  équivalant  à  tel  que  : 

*(Ce  traité)  dépend....  plus  de  Son  Altesse  quê  de  personne.  (III,  81.) 

C'est  un  sentiment  que  je  suis  obligé  d*aToir  par  tant  de  misons,  qm 
je  me  persuade  que  Votre  Altesse  me  fera  rhonneor  de  croire  que  je  k 
consenrerai  éternellement.  (III,  a 5.) 

(La  mort  de  Louis  XIII)  anÎTa  le  14  mai...,  à  pareil  jour  qme^  tren^ 
trois  ans  auparaTant,  il  étoit  parrenu  à  la  cooronne.  (II,  65.) 

J'aime  mes  amis,  et  je  les  aime  d'une  façon  que  je  ne  bslancerob  pu 
un  moment  à  sacrifier  mes  intérêts  aux  leurs.  (I,  lo.) 

^Vous  m'éoriTez  stcc  des  façons  que^  û  tous  continuez,  nous  feroai 
comme  les  éTéques.  (III,  175.) 

4*  QUE,  équivalant  à  si  ce  n*est;  ne....  que;  hk....  fodct....  qui; 

IfE....    QUE*..*    NE  l 


ment  aimé  qu'il  le  fut.  (II,  60.) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  changea  rien  à  sa  conduite,  que  de  n'aller 
plus  au  Louvre.  (II,  a63.) 

Rien  ne  Tempéchoit  (M.  de  Turenne)  d'entrer  en  France...,  que  la 
répugnance  que,  etc.  (Il,  ai  a.) 

Je  m'en  allai....  avec  la  croyance  de  n'aToir  rien  à  craindre  que  d'at« 
tendre  peut-être  inutilement  la  satisfaction.  TU,  4^8*) 

iV'ayant  découvert  que  mon  innocence,  ils  (la  Reine  et  Mazarin)  «^eurent 
à  condamner  aue  leurs  propres  soupçons.  (II,  44^-) 

Il  n^y  a  point  d'amour  pur...,  que  celui  qui  est  caché  au  fond  du  ccBur. 
(I,  61,  variante  de  i665.) 

iV'ayant  point  eu  d'intérêts  que  les  siens  (que  les  intérêts  de  la  Reine), 
elle  ne  doutoît  pas  que  je  ne  suivisse  ses  sentiments.  (II,  6a.) 

Encore  ne  demeurai-je  guère  (dans  mon  gouvernement)  que  je  n'y  trou- 
vasse de  nouvelles  occasions  de  la  mériter  (cette  satisfaction).  (II,  459.) 

S**  QUE,  répété  par  pléonasme  : 

*M.  de  Tureuue  dit  fort  que^  si  M.  de  Palluau  le  joint,...  ^d'après  cela 
il  sortira  de  ses  retranchements.  (III,  90.) 

*Je  ne  doute  point  que^  puisque  l'on  a  si  bien  commence,  a«'on  ne 
continue  à  faire  de  belles  histoires.  (III,  99.) 

6*  QUE,  emplois  et  tours  divers  : 

Voilà  écrire  en  vrai  auteur,  que  de  commencer  par  parler  de  ses 
ouvrages.  (III,  i33.) 
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n  j  alloit  de  ton  honneur  qut  îe  fosse  content  d'elle.  (II,  66.) 

(Ces  propositions)  ëtoient  que  M.  le  dnc  d*Orléans  entreroit  dans  leurs 
intérêts  (les  intérêts  du  prince  de  Conti  et  de  Bfme  de  Longueville)  contre 
Monsieur  le  Prince,  que^  etc.  (II,  i38.) 

Les  conditions  étoient  que  le  Roi  seroit  reçu  dans  Bourdeaux  en  la 
manière  qu*il  a  accoutumé  de,  etc.  (II,  206.) 

Le  premier  projet  du  traité....  étoit  ^ii'on  donneroit  la  Guyenne  à 
Monsieur  le  Prince...;  aii*on  feroit,  etc.  (II,  s43*) 

*Le  Cardinal  n*est  pomt  encore  parti,  et  on  ne  parle  point  qu^îX  se  preste 
de  le  faire  sitôt.  (III,  1x8.) 

*Je  me  suis  fort  tounnenté  yu'il  seroit  aussi  bon  d*être  assuré  dèt  à 
cette  heure  de  ces  affaires  que  d  attendre  dayantage.  (ELI,  67.) 

S'il  arrive  que  les  moins  belles  (personnes)  effacent  les  autres,  ce  sera 
seulement  durant  quelques  moments;  ce  sera  que  (parce  que)  la  différence 
de  la  lumière  et  du  jour  fera  plus  ou  moins  discerner  la  vérité.  (I,  a8i.) 

Si  TOUS  étiez  en  passe  de  faire  quelque  chose  de  meilleur,  ou  que  vont 
futsiez  assuré  de  ne  tous  ennuyer  jamais  de  ne  rien  faire,  je  crois  que  je 
TOUS  fortifierois  dans  tos  résolutions.  (III,  137.) 

Le  monde,  ne  connoissant  pat  le  Téritable  mérite,  n*a  garde  de  le  tou- 
loir  récompenter;  aussi  n'élère-t-il  pas  à  ses  grandeurs....  qué  det  per- 
sonnes qui  ont  de  belles  qualités.  (I,  98,  Tariante  du  manuscrit.) 

Ce  tour  iM....  pat,,,,  que  a  dispara  da  la  rédaetioB  dcfinitiTe.  Voja  ci-deasai  à  4* 
(aTattt-demiar  exemple},  ne,,,,  point,,,,  que  dans  un  tout  antre  aens. 

Peut-être....  quê  la  grandeur  de  Tentreprise  l'empêcha  (Monsieur  le 
Prince)  d'en  connoftre  la  £scilité.  (II,  139.) 

Je  TOUS  prie  que  j'en  sache  des  nouTeUes  (de  M.  de  Guitaut),  et  si,  etc. 
(in,  181.) 

Je  TOUS  conjure  que  je  sache  un  peu  de  ros  nouTelles,  et  comment  tout 
s'est  passé.  (III,^  190;  voyez  III»  19s.) 

Je  Toudrois  bien  que  tout  ceci  fût  fini,  et  qu'on  ne  se  persuadât  pas  si 
aisément  que  le  salut  de  l'État  dépend  que  je  sois  brouillé  aTec  Monsieur 
le  Prince.  ^il7;//;^.j 

QUELy  QUBLLB  : 

Us  saToient  de  quelle  infidélité  de  set  amit  on  ett  menacé.  (H,  959.) 
....  Faire  remettre  entre  les  mains  de  M.  de  Beauvais les cheTanx  d'Es- 
pagne qui  sont  pour  moi  :  tous  sstcz  quels  ils  sont.  (III,  110.) 

*I1  est  encore  incertain  quel  effet  produira  cet  éloignement.  (III,  65. 

QUELQUE  : 

Les  marques  d'estime  que  je  reccToit....  me  firent  tupporter  aTec  quelque 
douceur  un  exil  de  deux  ou  trois  années.  (II,  40.) 

Le  chevalier  de  la  Rochefoucauld....  fut  regretté  avec  jfite/<^iM  justice 
de  ceux  qui  le  connoissoient.  (II,  3o8.) 

Monsieur  le  Prince  y  fut  entièrement  contraire  (à  cette  violence)...:  il 
y  mêla  même  quelque  raillerie.  (II,  aSi.) 

Quelque  temps  après  que  Monsieur  le  Prince  fut  arrivé...,  on  vit  paroftre 
quelques  escadrons.  (II,  340.) 

(Monsieur  le  Prince)  fit....  quelque  séjour  à  Agen.  (II,  343.) 

Le  marquis  de  Noirmoustier  sortit  avec  sept  ou  huit  cents  chevaux  et 
quelque  infanterie.  (II,  ia4;  voyez  II,  3 16.) 

(Retz)  entrainoit  dans  ses  intérêts....  quelque  reste  de  la  cabale  des  Im- 
portants. (II,  III.) 

Voilà  quelque  partie  des  obligations  dont  je  suis  redevable  à  ce  géné- 
reux...; voila  quelque  partie  des  chaînes  qui,  etc.  (II,  4S5.) 


> . 
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On  gardoit  encore  akm  fmêiqm  sorte  de  hantenr  a^ee  le  cardoil 
Maurin.  (II,  68;  Toyec  U,  445,  459,  46X1  c^-) 

Quoique....  ^uelqut  torte  de  réputadon  me  donnfit  mo jeu  de  hiî  k> 
quérir  (a  la  Reine)  presque  tout  les  jours  fv^f"'  eoipe,  fVMfw  pj^i  <" 
quelque  personne  <r extrême  importanee,  je  commençai,  etc.  ill,  44* t 
Toyez  U,  i54,  x66,  iS5,  291^  33o,  343,  4o8»4*9i  445f  4Mf  «<fO. 

Ce  fut  quelque  ennemi  particulier  de  Jolj  qui  aToit  Toula  lui  nîrs  phi 
de  peur  que  ae  mal.  (II,  i53.) 

TaTois  ri  de  quelque  conte  qui,  etc.  ;  j'arois  fidt  ndioii  de  qmiqm  hoÈt 
odieuse  ;  j^arois  passé  dans  quelque  rue  ou,  etc.  fU,  447*) 

On  le  pousse  encore  (Monsieur  le  Comte)  quJqme  autre  part  qoe  je  » 
(III   198.) 

Il  est  demeuré  ainsi  quelque  cinquante  soldats  qui,  etc.  (IH,  17$.) 

QuKLQUB....  qui;  quklqub....  que  : 

Quelque  difficulté  et  quelque  péril  qui  me  pamisent  dans  un  tel  projet, 
je  puis  dire  qu^il  me  donna  plus  de  joie,  etc.  (Il,  a8.) 

Quelaue  surprise  ^v'on  eût  de  son  anÎTée  (de  ParriT^  da  duc  de 
fort),  il....  parut  le  moins  embarrassé  de  la  compa|pie.  (H,  157.) 

Cela  me  fit  résoudre  à  le  faire  déclarer  (Kaiann)  en  qmeifMe  frçoa  et 
à  quelque  prix  que  ce  fût.  (Il,  4^3.) 

Quelque  arantageuse  que  fût  cette  proposition,  il  étoit  difficile  de  pit- 
Toir  si,  etc.  (II,  179.] 

(Bfaaarin)  appujoit....  les  espérances,  quelque  mal  fimdées  fB*ellcs  p«- 
sent  être,  de  tons  ceux  qui  s*attachoient  à  lui.  (Il,  64.) 

MC»H  ^^"^  «Toiis  ea  ft  relerer  Mnex  loaTmit  dans  lot  iditioBS  des  «  KaxÎBMt  a,  «tat 
loîs  dans  le  nuuiiiscrit  autographe  de  l*anCe«r,  dee  ezempias  &«ti&  da  l'Sdvokc 
quelque  |ireBaat,  comme  s^il  etiit  adjectif,  le  iigiM  du  pluriel.  Àisai  : 

Quelque!  méchants  que  soient  les  hommes,  etc.  (I,  106;  Toyeal,  191* 

180,  3 19,  et,  dans  le  manuscrit  à  la  fou  et  les  anciennes  dditiona,  1»^») 

Quelqu'un  : 

J*aTois  reparti  pour  quelqu^un  qui  n*étoit  pas  en  giûce.  (II,  447-) 
Ce  que  je  fais  présentement  est....  pour  ne  pas  oublier  quelques  cir- 
constances que  j*ai  vues,  dont  quelq^un  de  mes  amis  a   eu  curiosité. 

(II,  477.) 

QUERELLES  : 

J*ai  bien  de  quoi  faire  des  querelles,  (III,  lai.) 

Les  querelles  ne  dureroient  pas  longtemps  si  le  tort  n*ëtoit  que  d*uD 
côté.  (I,  909.) 

QUEEŒLLEUR  : 

Je  vous  souhaiterois....  des  beaux-frères  querelleurt.  (III,  177.) 

QUERIR  : 

On  Tavoit  enroyé  quérir  (un  capitaine  de  quartier)  de  la  part  du  Roi. 
(II,  168.) 

*Le  courrier  est  parti  pour  aller  quérir  Monsieur  le  Cardinal.  (IQ,  iio.) 
*Je  vais  cette  semaine  quérir  M.  le  prince  de  Marcillac.  (III,  1 16.) 

QUI  y  QUE,  QUOI)  pronoms  : 

1^  Qur,  séparé  de  son  antécédent  : 

Celui-là  n*est  pas  raisonnable  à  qui  le  hasard  fait  trouver  la  raison, 
mais  celui  qui  la  connoît,  qui  la  discerne  et  qui  la  goûte.  (I,  76.) 
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fto  QUI,  QUB|  emplois  divers,  ooDstnictioiis  diverses  : 

f Les)  pertonnefl  à  f  «i  j*ëtoii  le  plut  attaché.  (II,  40.} 

^Pani....  Tcnt  absolument  la  paix  et  ne  se  soucie  pas  de  fui  il  la 
reçoiTe.  (III,  81.) 

....  Dans  le  temps  cu^'û  lui  avoit  marqué.  flU,  181.) 

Les  plus  sages  (d  entre  les  TÎeilles  gens)  saTent  emplojrer  à  leur  salut 
le  temps ^u^il  leur  reste.  (I,  347.) 

Il  est  fort  commun  de  trouTer  ^et  gens  de  la  dernière  espèce  que  je 
riens  de  dire,  flll,  i53.) 

Je  TOUS  supplie....  de  ne  rien  dire  à  personne  de  l'espérance  que  je  vous 
ai  dit  que  j^arois.  (III,  ia6.) 

ÀTec  ellipte  : 

Moyennant  tout  ce  que  dessus,  on  promet  de  poser  les  armes.  (II,  385  ; 
Toyex  'in,  45.) 

Les  exemplef  laÎTaiitt  appartiennent  à  qui,  oonjonetion,  a*  (ei-desMis,  p.  347)»  ^*'** 
que,  dans  les  deux  premiers,  ainsi  que  dans  l'antépénultième  de  qvu,  a*,  p.  348,  le 
que  paisse  k  la  rigoeur  ^expliqoer  aossi  de  manière  à  rentrer  dans  eet  arttel»-et  : 

On  le  pousse  encore  quelque  autre  part  que  je  sais,  (m,  198.) 

....  Une  hôtellerie...,  où  il  (Tartereau)  ne  se  rendît  que  deux  jours 

après  celui  ^«*il  m^aroit  promis.  (III,  20.) 

(Maurin)  offrit  de  faire  rendre  la  chose  pour  le  prix  ^tt*on  l'avoit 

baillée.  (U,  45i.) 

3<^  QUI,  neutralement;  Qin,  pour  ce  qui  : 

Il  fit  partir  le  duc  de  la  Rochefoucauld...,  pour  assembler  ce  uui  se 
troureroît  sur  pied,  qui  n^étoit  en  tout  que  trois  régiments.  (II,  3 10.) 

Il  leur  ^toit  arrivé  ce  qui  arrive  souvent  en  de  semblables  rencontres..., 
qui  est  de  n*avoir  pas  su  se  prévaloir,  etc.  (II,  a4o.) 

*La  cour  a  refusé  le  passe-port,  qui^  à  mon  sens,  est  une  chose  ridicule. 
ÇLU,yo.) 

Je  m'imagine  que  vous  n*aurez  rien  conclu  quand  j^arriverai  à  Paris,  qui 
sera  devant  l'hiver.  (III,  137.) 

....  (Cette  action,  à  savoir  l'affaire  de  THôtel  de  Ville)  étant  arrirée 
deux  jours  après  celle  de  Saint-Antoine,  qui  est  un  temps  ou  je  n'étois  pas 
en  état  d*entendre  parler  d'aucune  affaire.  (III,  i4a.) 

(Mazarin)  avoit  porté  la  Reine  à  surmonter  les  raisons  qui  la  rete- 
noieiit,  qui  étoit  une  clause  particulière  de  la  déclaration,  et  une  aversion 
étrange,  etc.  (II,  478.) 

Dans  la  phrase  sairante,  ce  n*a  été  ajouté  qa*après  coup,  en  interligne,  devant  qui  : 
*Ils  pouvoient  rompre  sur  des  intérêts  particuliers,  ce  qui  aurait  hien 
embarrassé  Monsieur  le  Prince,  (m,  70.) 

A^'  QUB....  QUI,  employés  ensemble,  Fmi  comme  régime  d'tm  pre- 
mier verbe,  et  l'autre  comme  sujet  d'un  second  : 

J'ai  reçu  le  traité  de  Mouron,  que  je  crois  qui  sera  très-avantageox» 
(in,  38.) 

5°  QUOI  ;  DE  QUOI  ;  quoi  qub,  pour  quoi  que  ce  soit  que  : 

On  lui  proposa  (à  mon  père)  pour  cent  mille  livres  d'assignation!  sur 
quoi  on  n'eût  pas  trouvé  cent  pistoles.  (II,  45 1.) 

L'intërét  général  des  Frondeurs  étoit....  la  ruine  entière  du  Cardinal,  à 
quoi  ils  demandoient  que  les  Princes  contribuassent  avec  eux.  (II,  aao.) 

U  n'y  avoit  rien  à  quoi  il  n'eût  été  capable  de  me  sacrifier.  (11,439.) 

M.  le  Tellier  lui  avoit  demandé  (à  un  capitaine  de  quartier)  si  le  peuple 
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«Tee  f  HM  il*  prétendent  empêcher  le  dne  de  Lomine.  (m,  79.) 
....  Tout  ces  millions  de  yuoi  l'Italie  ett  la  receleuse.  (II,  44i-} 
(Un  plus  prëTojant  ^e  moi)  ne  lui  aoroit  pas  domë  (à  la  Reine)  le 

loisir  d  apprendre  de  son  nouTeaa  ministre  de  f  aol  elle  deToit  pajcr  la 

plus  anciens,...  de  ses  senritenrs.  (II,  ^Sy,) 

J*aurois  en  Je  ^moî  me  croire  asses  heureux.  (11^  456.) 

J'ai  bien  i/«  quoi  faire  des  querelles.  (III,  m.) 

QÊtoi  que  Madame  sa  sœur  et  quelques-uns  de  ses  amis  loi  pusnest  dire, 

il  (le  pnnce  de  Condë)  croyoit  toujours  que  ce  ministre  agisaoit  de  boaae 

foi.  (U,  160.) 
^Quoi  qu'ils  Toulnssent,  après  que  nous  serions  mattrea  de  la  campsgiir. 

Monsieur  le  Prince  ne  feroit  la  paix  que  quand  il  Toadroit.  (III,  8S^ 

(2ui  QUOI,  comme  sobriquet  : 

*Ce  n^est  pas  comme  Qui  quoi  que  je  tous  écris.  (III,  say.) 

Cot  ici  le  Kea  d*  eomplélar  !■  note  qo*  bobs  sfoas  idfei  snr  eeCto  phnse  tim 
d'oas  laCtrc  du  pire  de  aotre  aateor.  Qui  qmei  était  bien,  coaune  noos  Pavone  dit,  n 
iobriqaet.  Walckenaer,  dans  wt  Mémoirtg  icmekami  im  vie  et  ies  rfertce....  de  Meteéê 
Sèngmi  (tome  111,  p.  aa,  a^  édition.  iSSs^,  dit  qM  les  hihifée  da  diiicee  dt 
FtrBtae  et  de  Tbfttd  de  Neven  ae  déaigaaWnt  auui  eatfv  eez.  On  peat  coadaie  de  b 
date  de  notre  lettre  que  Tntage,  qui  peat  avoir  deré  oa  a'étre  rewmTolé,  fCBoatait, 
BoH  daaa  cea  lieu,  aoit  aiUean,  ao  prenier  qaart  da  dh-eeptiànae  ■iênla.  — >  Sar  rké- 
tel  de  Nefera,  vojes  m,  114,  aoCe  3  ;  aar  le  châteaa  de  Vraîne,  lee  lettres  do  Mae  dt 
Sérigné,  tomes  1,  p.  439,  note  3;  Vf,  p.  3ai  ;  efe. 

(^-TiTBy  substantivement  : 

Quelques  cayaliers  Tinrent  au  qui^ive  aTec  hii  (aTec  Q^ndé).  (II,  364.) 

QUITTE  DB  X 

Gomme  l'injustice  n'est  que  trop  féconde...,  je  pensai  n'en  être  ps» 
qtttite  pour  l'exclusion  de  tout  ce  qu'il  m'aroit  été  permia  d'espéier. 

(n,  447.) 

QUITTER,  ÊTBE  QUITTÉ  : 

Les  deux  partis  quittèrent  pour  un  temps  les  autres  voies  pour  se  serrir 
seulement  de  celles  du  Palais.  (Il,  160.) 

Quand  les  vices  nous  quittent,  nous  nous  flattons  de  la  créance  que 
c'est  nous  qui  les  quittons,  (I,  107.) 

Il  jr  a  un  air  qui  convient  à  la  figure  et  aux  talents...:  on  perd  tou- 
jours quand  on  le  quitte  pour  en  prendre  un  autre.  (I,  a86.} 

Comme  Monsieur  le  Pnnce  avoit  peine  à  se  résoudre  de  prendre  lei 
armes,  il  en  auroit  encore  plus  à  les  quitter^  s'il  les  prenoit.  (II,  274.) 

Le  bruit  de  son  traité  (du  traité  de  Monsieur  le  Prince)....  pouvoit 
fournir  un  juste  prétexte  au  duc  de  Bouillon  et  k  M.  de  Turenne  de  quitter 
ses  intéréu.  (II,  34$.) 

(Monsieur  le  Prince)  quitta,  pour  un  temps,  toute  autre  pensée,  pour 
chercher  les  moyens  de,  etc.  (Il,  379.) 

Le  comte  de  Grancey....  quitta  le  dessein  d'attaquer.  (II,  ia5.) 

La  jalousie,  la  méfiance,  la  crainte  de  lasser,  la  crainte  d'être  quitté, 
sont  des  peines  attachées  à  la  vieillesse  de  l'amour.  (I,  3o3.) 

(Le  vieillard)  craint  toujours  à^étre  quitté  (par  la  coquette),  et  il  se 
trouve  trop  heureux  d'être  souffert.  (I,  3a40 

QUOI.  Voyez  ci-dessus  Qui,  qlk,  quoi,  t)^. 
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RACCOMMODEMENT,  réconciliation  : 

iL«  Reine)  craigaoit  que  le  raccommodement  ne  fût  pat  sincère.  (II,  36.) 
Mauurin)  ne  rooloit  de  tûretë,  dam  fon  rmeoommodement  arec  Mon- 
•ieîir  le  Prince,  que  la  parole  de,  etc.  (Il,  aaS;  Toyex  II,  144.) 

RACCOMMODER  (Sb),  au  figuré,  se  réconcilier  : 

Î Monsieur  le  Prince)  se  rmccommoéa,,,,  arec  le  Cardinal.  (II,  140.) 
Mme  de  Longuerille)  aToit.,..  tenté  inutilement  de  se  raccommoder  arec 
Ucour.(II,3S3.) 

RACONTER  : 

n  y  a  des  gens  qui  ressemblent  aux  yauderilles,  que  tout  le  monde  ra^ 
conte  un  certain  temps.  (I,  11 4,  variante  du  manuscrit.) 
DtBi  lat  éditîoiM  «  que  toot  le  monde  ehante  ». 

RADOUCIR  poim  (Se)  : 

Si  elle  (Mme  d'Aiguillon)  Teut....  se  radoucir  pour  Mme  de  Richelieu, 
je  suis  assuré  que,  etc.  (III,  45.) 

RAFFERMIR,  au  figuré  : 

Le  cardinal  Mazarin,  ra/^«rmi  par  la  protection  de  M.  le  duc  d*OrMans..., 
commençoit  à  ne  plus  craindre  les  etietsde  la  haine  puhlique.  (II,  i3i.) 

Lanclade....  les  raffermit  (le  duc  de  Saint-Simon  et  ses  amis) avec  beau- 
coup oe  peine  et  d'adresse  (dans  leur  xèle  pour  Condé).  (II,  i84*) 

RAFFINEMENT,  au  propre  et  au  figuré  : 

Ses  souplesses  (les  souplesses  de  l'amour-propre)  ne  se  peuvent  repré- 
senter, ses  transformations  passent  celles  des  métamorphoses,  et  ses  'vffi' 
mements  ceux  de  la  chimie.  (I,  943*) 

RAFFINER,  au  figuré  : 

Tout  ce  qu'il  Y  <^  de  plus  raffiné  dans  la  politique  ëtoit  exposé  aux  yeux 
de  Monsieur  le  Prince.  (II,  390.) 

RAFRAtCHIR,  au  figuré,  sens  divers;  EAFEAicHia  db  : 

Le  duc  de  Bouillon  étoit  dans  le  cimetière...,  avec  ce  qull  aToit  pu 
fiiire  sortir  de  bourgeois  'pour  rafraichir  les  postes.  (II,  aoa.) 

II  j  avoit  trop  peu  d'infanterie  dans  Bourdeaux,  outre  les  bourgeois...; 
le  duc  de  Bouillon  les  fit  rafraiehir  par  la  caTalerie.  (II,  so3.) 

*  Les  Espagnob,  après  la  prise  de  Dunkerque,  laissent  rafraîchir  (se  ra- 
fraiehir, se  reposer)  leur  infanterie.  (III,  gS.) 

(Saint-Luc)  continua  toujours  de  les  rafraiehir  (les  habitants  de  Mira- 
doux)  des  choses  nécessaires,  tant  que  le  siège  dura.  (II,  336.) 

RAGE,  au  propre  : 

On  doit  à  la  jalousie  la  cangrène,  la  peste,  et  la  rage.  (I,  3ii.) 

RAGOÛT  : 

Je  vous  demande....  nn  ragoût  de  mouton  et  un  de  bosuf.  (III,  149.) 
La  RocBBffoucAULO.  m,  a  3i3 
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BAILLERIE;  ExiTKirD&B  raillkbib;  fàouk  des  nAnxitHi»»  um  : 

La  raillerU  est  un  air  de  gaieté  qui  remplit  rimaginatioiiy  et  qui  lui 

fidt  Toir  en  ridicule  les  objets  qui  se  présentent.  (I,  3i8.) 

Pour  ajouter  la  raillerie  à  ce  qu*il  (Mazarin)  préparoit,  etc.  (II,  169.) 
Cette  raillerie,,,,  fut  reçue  avec  un  applaudissement  universel.  (I,  34i*) 
Il  y  a  une  sorte  de  politesse  qui  est  nécessaire  dans  le  commerce  des 

honnêtes  gens  :  elle  leur  fait  entendre  raillerie,  (I,  184*) 

(M.  de  Montmorency  et  Mme  de  Chevreuse  n'avaient)  de  crime  Ton 

et  Tautre..,.  que....  d'avoir  fait  avec  elle  (avec  la  Reine)   des  raUleHet 

piquantes  du  Cardinal.  (U,  19.) 

RAISON,   sens   divers;  avoib,   enteicdre  raison;   faikx^  rehdu 

RAISON   DE  : 

Nous  n'avons  pas  assez  de  force  pour  suivre  toute  notre  raUom,  (I,  47*) 

La  fortune  nous  corrige  de  plusieurs  défauts  que  la  raison  ne  Muroit 

corriger.  (I,  i54;  Tojez  UI,  104.) 

La  jeunesse  est  une  ivresse  continuelle  :  c'est  la  fièvre  de  la  raûoii.  (1, 144.) 

Yoyes  I,  lao,  160,  164,  171,  aoi,  /.  9  et  14,  ai4,  a83,  3i4,  348»  et  ci-apnt 
le  1**  exemple  de  Raisoihiablb. 

On  n'a  plus  de  raison^  quand  on  n'espère  plus  d'en  trouver  aux  antres. 
(I,  aSa.) 

Il  faut....  ne  laisser  jamais  croire  qu'on  prétend  avoir  plus  de  raisait 
que  les  autres.  (I,  ^91.) 

U  y  en  a  (des  gens)  qui  sont  sensibles  à  ce  qui  est  bon,  et  choqués  de 
ce  qui  ne  l'est  pas  ;  leurs  vues  sont  nettes  et  justes,  et  ils  troarent  la  rmmm 
de  leur  goût  dans  leur  esprit  et  dans  leur  discernement.  (I,  3o5.) 

La  yénté  est  le  fondement  et  la  raison  de  la  perfection  et  de  la  beauté. 
(I,  36a;  voyez  m,  i33,  et  note  7.) 

Il  y  a  une  infinité  de  conduites  qui  paroissent  ridicules,  et  dont  les 
raisons  cachées  sont  très-sages  et  très-solides.  (I,  96;  voyez  I,  845.) 

Les  gens  heureux....  croient  toujours  avoir  raison,  quand  la  fortune 
soutient  leur  mauvaise  conduite.  (I,  lai.) 

Il  y  a  des  personnes  qui  peuvent  avoir  raison  de  se  fier  en  nous  vers 
qui  nous  n'aurions  pas  raison  a'avoir  la  même  conduite.  (I,  296.) 

Celui  qui  les  a  écrites  (les  a  Réflexions  »)  a  en  beaucoup  de  raison  de 
croire  qu'il  ne  pouvoit  s'égarer  en  suivant  de  si  bons  guides.  (I,  27.) 

Il  falloit  laisser  venir  un  temps  où  on  pût  les  obliger  (ces  gens  qui  ne 
se  payent  pas  de  paroles)  à  entendre  raison,  (II,  458.) 

yavois  fait  raison  de  quelque  faute  odieuse.  (II,  447») 

Comme  la  prison  et  le  bannissement  lui  eurent  fait  raison  (à  Mazarin) 
dt  tous  ceux  qui  s'étoient  ouvertement  bandés  contre  lui,  etc.  (II,  446.) 

Une  paire  d'étrivières  m'e»  feront,.,,  raison  (de  Sarazin).  (III,  11 3.) 

S'il  est  malaisé  de  rendre  raison  des  goûts  en  général,  il  le  doit  étie 
encore  davantage  de  rendre  raison  du  goût  des  femmes  coquettes.  (I,  3a3.) 

RAISONNABLE,  appliqué  à  des  personnes  ou  à  des  choses  : 

Celui-là  n'est  pas  raisonnable  à  qui  le  hasard  fait  trouver  la  raison, 
mais  celui  qui  la  connoît,  qui  la  discerne  et  qui  la  goûte.  (I,  76.) 

Plus  il  (l'homme)  devient  raisonnable^  et  plus  il  rougit  en  lui-même.... 
de  la  corruption  de  ses  sentiments.  (I,  238.) 

Il  est  raisonnable  de  dire  quelque  chose  de  la  fausseté  du  mépris  de  U 
mort.  (I,  an.) 

Qu'....on  tombe  d'accord  des  conditions  justes  et  raisonnables  de  la 
paix.  (II,  38a.) 

La  i3rèche  commençoit  de  paroître  raisonnable,  (II,  387.^ 

J'ai....  le  front  élevé  et  d'une  raisonnable  grandeur.  (I,  5.) 
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RAISONNABLEMENT  : 

Les  secours  d^Espagne  aToîent  trop  souTent  manque,  pour  pouTcnr 
encore  raisonnablement  s*y  attendre.  (Il,  io5.) 

(M.  de  Lorraine)  eût  pu  raisonnablement  hasarder  un  oombat.  (II,  397; 
ToyezII,  a6i,  371,  395.) 

RAISONNEMENT  : 

Espérons  plus  de  notre  tempérament  que  de  ces  foibles  rmsonnemaUs 

Îyai  nous  font  croire  que  nous  pouvons  approcher  de  la  mort  arec  indif- 
ërence.  (I,  ai 3.) 

Yarianta  de  i665  :  «  qne  des  foibles  raisomnemenu  ft  Tabri  desqMbiUNn  «royoas 
poaroir  approcher  ». 

RAJEUNIR,  actiTement  : 

Si  TOUS  me  pourez  venir  voir  ce  printemps,  j^en  send  fort  aife,  et  cela 
TOUS  rajeunira  de  vingt  ans.  (III,  a840 

RALENTIR;  bb  kalsntir  : 

Je....  trouvai  (à  Paris)  moins  de  chaleur,  soit  que  le  premier  mouve- 
ment fût  passé,  ou  que  la  diversité  des  intérêts  et  la  grandoir  du  dencin 
eussent  ralenti  ceux  qui  Tavoient  entrepris.  (II,  109.) 

La  mort  de  Monsieur  le  Grand  et  de  M.  de  Tnou  ne  raleniti  paa  les 
poursuites  du  Cardinal.  (II,  ^S.) 

(Ces  réflexions)  ne  ralentirent  pas  le  dessein  de  la  Reine.  (II,  14».) 

Sa  haine  (la  haine  de  Richelieu)  commençoit  à  se  ralentir,  (II,  41.) 

RALLER,  à  une  des  formes  (les  seules  usitées)  qui  viennent  de 


P€US 


On  m'a  dit  quVUei  (Mmes  de  Frontenac  et  Lujnes)  t^en  repcni  à  l'Isle, 
(III,  184.) 

RALLIER;  sb  balluer  : 

Je  vis  ses  troupes  (les  troupes  du  comte  de  Rozan)  qui  toivoient  Texem* 
pie  des  miennes,  sans  qu'on  les  pût  rallier,  (II,  117;  voyez  II,  370,  etc.) 

On  poussa  le  reste  (des  ennemis)  trois  ou  quatre  lieues  vert  Auxerre, 
sans  qu'ils  essayassent  de  se  rallier  (II,  369.) 

RALLUMER,  an  figuré  : 

Le  désir  de  la  rallumer  (la  guerre)  dans  tout  le  Royaume  ne  finiroit 
jamais  qu'avec  la  prison  des  Princes.  (II,  909.) 

RAMAGE  : 

Il  y  a  des  oiseaux  qui  ne  sont  recommandables  que  par  leur  rmmagù  et 
par  leurs  couleurs.  (I,  3o8.) 

RAMASSER  (Sb),  se  réunir,  se  concentrer  : 

(L'amour-propre)  se  partage  en  plusieurs  (inclinations)  et  m  rûmmuê 
en  une,  quand  il  le  faut,  et  comme  il  lui  platt.  (I,  a4^0 

RANG,  emplois  divers;  tbnir  son  bang  avbc  : 

(Monsieur  le  Prince)  avoit  composé  le  premier  rang  f de  Peteadron),  où 
il  s'étoit  mis,  des  ducs  de  Nemours,  de  Beaufort,  etc.  (II,  368.) 

Les  troupes  et  officiers....  seront  traitées  comme  elles  l'étoient  aupan- 
vaut,  et  auront  le  même  ranr  qu'elles  avoient.  (II,  383  et  note  a.)^ 

Il  y  eut  d*abord  quelque  froideur  entre  Monsieur  le  Prince  et  lui  (M.  de 
Lorraine)  pour  le  rang,  ^,  396.) 
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Le  duc  de  U  Rochefoucauld  lui  promit  (au  duo  d»  Bouillon). •••  deae 
poiot  faire  de  traite  tani  j  comprendre  Tartiele  du  rmmf  de  m.  ■uiioa. 
(Il,  «94;  Tojez  II,  i47i  i49,  4i9-) 

Nous  tommes  quelquefois  élewéê  k  un  ram^  et  à  des  dignités  qui  soal 
aa-desfut  de  nous.  (I,  a88.) 

Un  habile  homme  doit  régler  le  rmm^  de  set  intérêts,  et  les  eonduiie 
chacun  dans  son  ordre.  (I,  58;  Tojez  Œ,  i3o.) 

n  faut  que  la  raison  et  le  bon  sens  mettent  le  prix  aux  choses,  et  dé- 
terminent notre  goût  à  leur  donner  lo  rwig^  qu^elles  méritent,  etc.  (L 

Mandez-moi....  si  on  les  doit  mettre  (ces  maximes)  an  rmmg  des  antra. 
(m,  i6i.) 

Le  degré  de  cruauté  exercée  sur  un  simple  animal  ne  laîtsr  pas  et 
têmir  son  rang  apte  la  cruauté  des  princes  les  plut  cmeb.  (I,  a8i.) 

RANGER  (Se)  : 

Chacun  se  rangea  du  côté  qu'il  serToit,  (II,  i85.) 

RAPINE  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  d*oiseaux  de  proie,  qui  ne  Tmot  qw 
de  rapinesX  (I,  3o8.) 

RAPPEL  : 


•••I 


..En  ce  qui  touchoit  le  rappd  et  le  rétablissement  de  ipiirlqwrt  nm 
de  ceux  qu'on  aToit  bannis  et  priTés  de  leurs  charges.  (II,  444«) 

RAPPELER  : 

(Joyeuse)  abandonna  tant  d*aTantages  pour  se  bire  capnein.  Anris 
quelques  années,  les  besoins  de  TÉtat  le  raj^ptUrami  an  monde.  (I,  Sis.) 

RAPPORT,  relation,  analogie;  mAPFoaT  1  : 

Tous  les  sentiments  ont  chacun  un  ton  de  Toix,  des  gestes  et  des  miati 
qui  leur  sont  propres,  et  ce  rapport^  bon  ou  maurais,  agréable  on  dé»- 
gréable,  est  ce  qui  fait  que  les  personnes  plaisent  ou  déplaisent*  (I,  i35; 
voyez  I,  lag.) 

Le  rapport  de  nos  fortunes  et  de  nos  espérances  rendoit  notre  com- 
merce agréable.  (II,  ^o,) 

(Mme  de  Montbazon)  crut  que  le  style  et  récriture  pourroient  con- 
Tenir  à  Mme  de  Longueville,  bien  qu'il  y  eût  peu  de  rapport,  (II,  83.) 

Dans  les  commencements  (de  l'amour)...,  les  sentiments  ont  du  rup- 
port,  (I,  344.) 

Combien  y  a-t-il  d'hommes  qui  ont  du  rapport  aux  chiens  I  (I,  Soj.) 

Voyez,  k  la  page  indiquée,  le  titre  de  la  Réflexion  n*  xi. 

Tout  ce  qui  a  du  rapport  à  nous  paroît  sous  une  autre  figure.  (I,  3o6.) 
Je  ne  prétends....  parler  de  moi  que  dans  ce  qui  a  du  rapport  aiixper' 
sonnes  arec  qui  j'ai  été  lié  d'intérêt  et  d*amitié.  (il,  ai.) 

RAPPORTER,  citer,  raconter  ;  kapporteb,  faire  rapportbb  à  : 

Je  m'engagerois  à  un  trop  long  discours,  si  je  rapporlou  ici,  en  parti- 
culier, toutes  les  raisons  naturelles  qui  portent  les  rieilles  gens  à  se  retirrr 
du  commerce  du  monde.  (I,  345.) 

Ses  paroles  (les  paroles  de  Mme  de  Cheyreuse)  et  ses  sentiments  étoimA 
rapportés  par  Tabbé  de  la  Rivière  à  Monsieur  le  Prince.  (II,  164.) 

(GourTille)  lui  rapporta  (à  la  Rochefoucauld)  que  Madame  la  Princeiie 
douairière  aroit  approuve?  son  conseil.  (II,  189.) 

La  guerre  d'Auguste  et  d'Antoine,  qu'on  rapporte  à  l'ambition  qu'ils 
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AToient  de  te  rendre  maîtres  du  monde,  nVtoit  peut-être  qu*un  eflet  de 
jalousie.  (I,  33.) 

Nos  actions  sont  comme  les  bouts-rimës,  que  chacun  fait  rapporter  à  ce 
qu'il  lui  plaît.  (I,  177.) 

On  ne  Toit  point  les  choses  précisément  comme  elles  sont;...  on  ne  les 
fait  point  rapporter  à  nous  en  la  manière  qui  leur  couTient.  (I,  3ii.) 

RARE  : 

La  fidélité  est  une  invention  rare  de  l'amour-propre.  (I,  i3i»  Tariante 
de  i665.J 

(Monsieur  le  Prince)  donnoit  les  ordres  arec  cette  netteté  d'esprit  qui 
est  si  rarw  et  si  nécessaire  en  ces  rencontres.  (II,  407.) 

Quoique....  il  (l'orgueil)  soit  admirable  sous  toutes  sortes  de  figures,... 
il  n'est  jamais  si  rare  ni  si  extraordinaire  que  lorsqu'il  se  cache  sons  la 
forme  et  sous  l'habit  de  l'humilité.  (I,  134,  Tariante  de  i665.) 

RASEMENT  : 

....  Les  pertes  qu'il  (M.  de  Bouillon)  a  souffertes  â  la  prise  et  roiemami 
de  Taiilebourg.  (U,  384.) 

RASER  : 

(M.  de  Charigny)  rouloit  qu'on  demandât  la  paix  à  genoux,  toutes  les 
fois  qu'il  s'imaginoit  qu'on  pilleroit  ses  terres  et  qu'on  rff/^roi/  ses  maisons. 
(II,  4i6;ToyezII,  100,  107,  aia;  III,  175,  aaa^ 

RASSASIER  (Sb),  au  figure  : 
L'orgueil....  ne  te  rauatie  jamais.  (I,  344*) 

RASSEMBLER  : 

M.  le  prince  de  Conti  rassemèloit  ses  quartiers.  (II,  33s.) 

RASSURER,  jLASsvMi  : 

Le  Cardinal,  rassuré  par  ses  nouvelles  espérances,  proposa  plus  hardi- 
ment au  Roi  de,  etc.  (II,  55  ;  voyez  II,  916.) 

RATIFIER  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  empêcha  Mme  la  princesse  Palatine  de 
faire  ratifier  à  Monsieur  le  Prince  le  traité  des  Frondeurs.  (II,  a  ai.) 

RAVIR,  BAvissANT,  au  propre  : 

Combien  y  a-t-il  d'hommes  qui  vivent....  comme  des  loups,  rapitsatiis 
et  impitoyables!  (I,  307.) 

RAYON,  au  figuré  : 

Je  commençai  à  connoître  d*où  m'étolt  venu  ce  rayon  de  faveur  d 
hors  de  propos.  (II,  4^4*) 

RÉASSIGNER  sua  (un  autre  fonds),  avec  un  nom  de  personne 
pour  complément  : 

Que  tous  ceux  qui  ont  serri  Monsieur  ou  Messietirs  \e%  Princes  soient 
rétablis  dans  leurs  biens...,  pensions  et  assignations,  qu'ils  soient  rias^ 
signés  sur  de  bons  fonds.  (II,  38a.) 

RÉBELLION  : 

Je  ne  désavoue  point  que  leur  misère  (la  misère  des  peuples)  ne  me  fit 
regarder  avec  pitié  leur  rébellion,  (II,  459.) 
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REBUTER,  ABBont;  sb  bbbutbe;  sb  rnsBOTEB  vm  : 

Cette  infimterie  ëtoit  dëjà  lassée  et  rebutée.  (H,  408.) 

Cette  espèce  de  trére  étoit  aTinUgease  aux  troapee  du  Roi,  rehaém 
de  tant  d^atuques.  (II,  411;  voyez  II,  ao5,  337.)^ 

Les  propositions  qui  aroient  été  faites  au  roi  d'Angleterre  de  marier 
sa  nièce....  au  prince  d'Orange,  ne  lui  étoient  pas  agréables...,  etk 
prince  d*Orange  même,  rebuté  par  les  difficultés  de  ce  dessein,  ne  pensoit 
plus  à  le  faire  réussir.  ^I,  34o.) 

Ifa  patience  fut  plusieurs  fois  tentée  de  se  rebuter.  (II,  449*) 

Il  7  a  des  hommes  qui  s'exposent  volontiers  au  commencement  dVuie 
action,  et  qui  se  relâchent  et  se  rebutent  aisément  par  sa  durée.  (I,  ii5.) 

Les  peumes  te  rebutèrent  ttvokit  patience  qui  ne  aisoit  ^'attirer  la  pe^ 
•éoution.  (U,  4^9*) 

RECELEUR,  BUSB  : 

De  croire  qu'il  (Mazarin)  fasse  repasser  les  monts  et  les  mera  à  tous  eet 
millions  de  quoi  Tltalie  est  la  receleuse^  ce  seroit  espérer  ridiculement 
que,  etc.  (II,  441*) 

RECEVOIR,  emplois  divers;  bbcevoib  1;  se  becktoik  : 

La  confiance  platt  toujours  à  celui  qui  la  reçoit  :...  c'est  nn  dépdt  que 
l'on  commet  à  sa  foi.  ^I,  19$  ;  voyez  I,  296.) 

J'ai  reçu  aujourd'hui  de  vos  lettres.  (UI,  i5;  vo^es  III,  18,  et  puMÛm,) 

^Monsieur  le  Prince)  eût  mieux  fait  de  recevoir  Miradoux  aux  conditiom 
qu'on  lui  avoit  offertes.  (II,  3a6.) 

*  Saint-Romain  a  été  trouver  ledit  duc  de  Lorraine;  il  en  a  été  rem 
merveilleusement.  (II,  78.) 

La  Reine  étoit  encore  assez  irrésolue  pour  reeepoir  les  impressions  qu'oa 
eût  pu  lui  donner.  (II,  61;  voyez  II,  86,  141.) 

Ces  raisons  trouvèrent  le  duc  de  Nemours  disposé  à  les  receivlr.  (II, 

Le  Parlement  et  le  peuple  reçurent  Tamnistie  bientôt  après.  (EL,  lag.) 
(Le  roi  d'Angleterre)  a  prétendu  engager  ses  peuples  a  loi  fournir  de 
l'argent  pour  ses  plaisirs,   sous  prétexte  de  faire  la  guerre  au  roi  de 
France,  et  de  le  contraindre  à  recevoir  la  paix.  (I,  343;  voyez  *III,  81.) 

i Paris)  recevroit  la  loi  qu'on  lui  voudroit  imposer.  (U,  lia.) 
Le  prince  de  Tarente)  avoit  reçu  quelque  désavantage  dans  un  combat. 

(II,  33o.) 

(L*armée  de  Monsieur  le  Prince)  ne  put....  y  demeurer  (à  Etampes) 
longtemps  sans  recevoir  une  perte  considérable.  (II,  SgS.) 

Le  Cardinal....  se  souvenoit....  des  mécontentements  qu'il  en  u9oît 
reçus  (de  Monsieur  le  Prince).  (II,  i44*) 

Quelque  joie  que  dussent  recevoir  ses  ennemis  (les  ennemis  de  Richelien) 
de  se  voir  à  couvert  de  tant  de  persécutions,  la  suite  a  fait  connoître  que, 
etc.  (II,  47.) 

*0n  a  reçu  à  la  cour  fort  indifféremment  le  retour  de  M.  fdel  Joyeuse. 

(ra,9,.)  ; 

Cette  raillerie....  fut  reçue  avec  un  applaudissement  universel.  (I,  34i«) 

Son  zèle  (le  zèle  de  Retz)  fut  mal  reçu,  (II,  104.) 

(Monsieur  le  Prince)  recevoit  Fempressemeut  du  Cardinal  comme  une 
marque  de  son  amitié.  (II,  iSy.) 

(Monsieur)  recevroit  désormais  comme  un  manque  de  respect  &  sa 
propre  personne  si  je  continuois  à  traiter  si  indignement  un  homme 
qu'il  aimoit.  (II,  98.) 

(La  Reine  et  Mazarin)  me  reçurent,,,,  à  une  défense  régulière.  (II,  448.) 

On  reçut  M.  de  Parabère  à  faire  les  siennes  (ses  conditions).  (II,  45i.) 
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(Ils)  demandèrent  d^étre  refus  à  te  justifier.  (Il,  160.) 

*£lie  poiuToit....  me  mander  si  mes  lettres  /«  recoivtntm  (III,  106.) 

RECHUTE,  au  figuré,  sens  physique  et  sens  moral  : 

Ces  petites  rechutes  (retours  de  maladie]  ne  vous  doivent  pas  inquiéter, 
(in.  191.) 

Il  y  a  des  rechutes  dans  les  maladies  de  Fâme,  comme  dans  celles  da 
corps.  (I,  107.) 

Je  m*attendois  à  ressentir  les  effets  de  la  haine  du  cardinal  de  Riche- 
lieu que  je  ne  m^attirois  cependant,  par  tant  de  rechutes,  que  par  la  né- 
cessité indispensable  de  faire  mon  devoir.  (II,  46.) 

RÉCIPROQUE  : 

Ces  établissements  et  le  mariage....  seroient  des  marqaet  réûiproqwm  de 
la  bonne  foi  des  deux  partis.  (II,  i53.) 

RECOMMANDÀBLE  : 

Il  7  a  des  oiseaux  qui  ne  sont  reeommandahies  que  par  lenr  ramage  et 
par  leurs  couleurs.  (I,  3o8.) 

RECOMMENCER  de  : 

Le  Cardinal  (de  Richelieu)....  recommença  it espérer,  (II,  14.) 

RÉCOMPENSE,  rémunération;  ri^compensb,  compensation,  équi- 
valent, payement;  en  récompense  : 

L*un  la  prend  (la  louange)  comme  une  récompense  de  son  mérite  ;  Tliutre 
la  donne  pour  fairie  remarquer  son  équité  et  son  discernement.  (I,  90.) 

....  Jusqu*à  ce  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  Teût  mis  (M.  de  Bouillon)  en 
possession  de  la  récompense  que  la  cour  lui  avoit  promise  pour  l'échange 
de  cette  place  (Sedan).  (II,  294.) 

Qu'on  donne  à  M.  le  président  Viole  la  permission  de  traiter  d'une 
charge  de  président  au  mortier...,  et  une  somme  d'argent  dès  cette  heure, 
pour  lui  en  faciliter  la  récompense,  (II,  383;  voyez  II,  aao.) 

....  La  duchë  d'Albret,  qu'on  devolt  retirer  de  Monsieur  le  Prince  pour 
faire  une  partie  de  la  récompense  de  Sedan.  (II,  386.) 

Je  vous  supplie  de  me  donner,  en  récompense^  le  mémoire  pour  fiire  le 
potage  de  carottes.  (III,  159.) 

Molière  joua  hier  soir  a  l'École  des  maris,  »  que  je  ne  vis  point; 
mais,  en  récompense,  j'allai  chez  M.  de  Créqui.  (III,  198.) 

RÉCOMPENSER,  r^ompenser  de,  avec  un  nom  de  personne, 
rémunérer,  donner  à  quelqu'un  l'équivalent  de  ;  ei^mpensrr,  avec 
un  nom  de  chose,  compenser,  payer  le  prix  de  : 

Le  monde  récompense  plus  souvent  les  apparences  du  mérite  que  le 
mérite  même.  (I,  90.) 

Il  y  a  des  gens  incommodes  dont  le  mérite  seroit  mal  récompensé  si  on 
ne  vouloit  acheter  lenr  absence.  (I,  i83.) 

L'application  à  récompenser  le  bien,  et  à  se  venger  du  mal,  leur  parott 
(aux  hommes)  une  servitude.  (I,  35;  voyez  II,  90.) 

Je  ne  hasardois  ni  ne  perdois  quoi  que  ce  soit  pour  elle  (la  Reine), 
</p/i/  ses  bontés  et  ses  louanges  ne  me  récompensassent^  même  avec  excès. 
(II,  44a.) 

(Mme  de  Clievreuse)  en  fit  aussi  (de  l'instance)  pour  rétablir  le  duc  de 
Vendôme  dans  son  gouvernement  de  Bretagne,  ou  pour  l'en  £ûre  réeam^ 
penser  par  l'amirauté.  (II,  74.) 
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La  Reine  témoigna  ensuite  de  Tooloir  récttm^muÊr  le  aiaréelial  de  Gn- 
mont  de  la  charge  de  mestre  de  camp  des  Crdat^  pour  me  k  doencr. 

Àjant  demandé  de  r^fom^iucr  le  gouremement  de  Niort,  qui  Ta^Boit.., 
on  le  donna,  etc.  (Il,  4^*) 

De  récompetuer  pour  moi  des  offices  de  la  eonroime...,  <m  me  erojoit 
trop  raisonnable  pour  le  désirer.  (Il,  448*) 

Yoyes  U  note  i  de  la  page  448  et  la  aote  3  de  la  page  460. 

RÉœNCILlATION  : 

La  réconeiliaiion  arec  nos  ennemis  n*est  qa*iin  deair  de  rendre  aeQv 
condition  meilleure.  (I,  66.) 

(Monsieur  le  Prince  et  Mazarin)  dînèrent  ensemble  mree  tontes  les  dé- 
monstrations d^une  grande  réeoneiluUiom,  (II,  «35. ) 

RÉœNCILIER  ;  sb  KicoifciLin  : 

....  Méeonciiier  vuae  femme  arec  son  mari.  (II,  %yZ.)  

*M.  de  Valon  a  été  réconeilU  auprès  de  Son  Altesse.  (III,  83.) 
La  fortune  même  sembla  te  réeomeilUr  avec  (Monsieiir  le  Prinee).  (II, 
4o3.) 

REœNNOISSANCE  : 

Il  est  de  la  reeonnoîssance  comme  de  la  bonne  foi  des  marclieiids  :  cBc 
entretient  le  commerce.  (I,  xao;  Tojex  ibidem^  /•  8,  9  et  la;  I,  147, 
i5a,  i53,  193,  360;  II,  40,  90,  iSo,  44«>  «te.) 

RECOURIR  il  : 

(Monsieur  le  Prince)  étoit  persuadé  qu*il  suffisoit  de  lui  fiûre  pew  (à 
Mazarin)....  pour....  Tobliger  ae  recourir  à  lui.  (II,  i35.) 

RECOUVREMENT  : 

(Mazarin)  excita  mon  père  au  recoupretment  de  sa  cbarge.  (II,  45o.^ 

RECOUVRER  : 

(Les  Princes)  recouvrèrent,,.,  leur  liberté.  (II,  a36;  Toyes  II,  161.) 
La  Reine  et  les  Frondeurs  se  consolèrent  d^aroir  perdu  une  si  belle 
occasion,  par  Tespérance  de  la  recouvrer  bientôt.  (II,  a64*) 

RECULER;  se  reculer  : 

....  Pour  reculer  de   quelques  moments  la  peine  qu*il   (Monsieur  le 
Prince)  aroit  de  s^opposer....  aux  sentiments  de  la  Reine.  (Il,  i5o.) 
Je  me  reculois  par  les  mêmes  voies  qui  deroient  m^avancer.  (H,  44a.) 

RÉCUSER  : 

Nous  réctuons  des  juges  pour  les  plus  petits  intérêts.  (I,  i4i.) 

REDEMANDER  : 

Mme  de  Chevreuse  ne  se  contentoit  pas  de  me  redemander  ses  pierre- 
ries. (III,  19;  yoyez  ibidem^  /.  i.) 

REDEVABLE  de....  k  : 

Monsieur  le  Prince  se  retira  sans  rien  perdre,  étant  plus  rederaife  de 
son  salut  à  la  trop  grande  précaution  de  ses  ennemis  qu'à  la  sienne  propre. 
(II,  3i8.) 

Voilà  quelque  partie  des  obligations  dont  je  suis  redeved^U  à  ce  géné- 
reux et  à  ce  bienfaisant  (il  s^agit  de  Mazarin).  (Il,  455.) 
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REDIRE,  activement,  reprendre,  blâmer  : 

Tout  le  monde  troure  à  rtdirê  en  antmi  oe  qa*on  troure  à  rMfirw  en 
lui.  (I,  «47) 

REDONNER  : 


REDOUBLER  : 

On  redoubla  toutes  les  gardes  des  portes  et  des  mes.  (II,  s3i.) 

REDRESSER,  au  figure  : 

On  trouve  des  moyens  pour  gnërir  de  la  folie,  mais  on  n^en  trooTe 
point  pour  redresser  un  espnt  de  trarers.  (I,  i58.) 

RÉDUIRE;  ifouiaK  en,  il,  de;  se  arfomas  1  : 

On  crut  qu*il  (le  Roi]  en  aroit  assea  (de  troupes)....  pour  rédmrê  oette 
grande  rille  (Paris)  par  la  fiiim.  (II,  iis.) 

Ses  affaires  (les  affaires  du  prince  de  Condë)  étaient  réduites  em  de  plus 
maurais  termes  quVlles  n^aroient  encore  été.  (Il,  4*<  î  ▼ores  II,  109!) 

On  me  réduisit  tout  d^un  coup  ans  simples  espÀances  des  ohoses  eom- 
munes  qui  pourroient  raquer.  (II,  447*) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  doutoit  point  que....  cette  rille  (Paris)  ne  fât 
bientôt  réduite  à  la  dernière  extrémité.  (II,  isa.) 

(Richelieu)  roulut  me  réduire  à  la  nécessité  de  déplaire...,  on  de,  ete. 
(II,  89;  Tojex  II,  3aa,  35 1.) 

(Mme  de  Longuerille)  se  trouTeroit  réduite  à  une  insupportable  iiéoes- 
sîté.  (II,  S73  *,  Tojex  II,  xSs.) 

La  crainte  avoit  enfin  réduit  le  Parlement  à  s^assembler.  (II,  198;  Toyei 
n,  463.) 

*Son  Altesse  est  assurée  de  réduire^  dans  peu  de  jours,  M.  de  Turenne 
de  sortir  de  son  éminence.  (III,  9$.) 

La  reine  de  Suède....  a  quitté  Tolontairement  son  royaume,  et  s*eêt 
réduite  à  une  rie  prirée.  (I,  337.) 

RÉEL  : 

Par  l'interposition  de  ce  fantôme,  nous  ôtant  la  Tue  de  ee  qui  se  pré- 
sentoit  de  plus  réritable  et  de  plus  r»>/,  il  (Ifaxarin)  faisoit  que  toutes  ees 
choses-là  s'éclipsoient  pour  nous.  (II,  ^Si.) 

RÉFLEXION  1,  SUE  (Faiee)  : 

(Le  siècle)  où  nous  rirons  en  a  produit  de  plus  singuliers  (érénements) 
que  les  précédents  :  j*ai  roulu  en  écrire  quelques-uns,  pour  les  rendre  phis 
remarquables  aux  personnes  qui  roudront  jr  faire  ré/iexiam*  (I,  33 1.) 

Monsieur  le.  Pnnce  y  faisoit  trop  peu  de  ré/Uxiom  (k  ces  aris)  pour  les 
fuirre.  (II,  167;  rojez  III,  19^.) 

Ceux  qui  feront  réflexion  sur  les  pressantes  et  presque  indispensables 
obligations  quUl  (Marchin^  aroit  à  Monsieur  le  Pnnce  le  tronreront  un 
honnête  homme.  (II,  Ssa.) 

REFLUX  : 

L*amour-propre  troure  dans  le  flux  et  le  reflux  de  ses  ragnes  conti- 
nuelles (des  ragues  de  la  mer)  une  fidèle  expression  de  la  succession  tnr- 
bolente  de  ses  pensées.  (I,  946.) 
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RÉFORMATION  : 

(La  nobletae)  demanda  la  réformaiiom  de  f^nsieura  désordret.  (II,  M^] 

REFROIDIR,  au  figuré  : 

(Le)  changement  soudain  (du  duc  de  Saint-Simon)  avait  refrMtam 
Ml  amif .  (II,  i83.) 

REFROIDISSEMENT,  au  figure  : 

Cest  une  preure  de  peu  d*amitîé  de  ne  t'aperceroîr  pas  du  refrtiiim- 
jmemt  de  celle  de  nos  amis.  (I,  253.) 

REFUS  : 

Le  refta  des  louanges  est  un  désir  d*être  loué  deux  fois.  (I,  91.) 

REFUSER;  ketuseb  quelqu'un  de  : 

La  modestie  qui  semble  refuser  les  louanges,  n*eat  en  effet  qu*un  dear 
dVn  aroir  de  plus  délicates.  (I,  a54.) 

Au  lieu  de  tout  ce  qu*on  aroit  promis  à  mon  père,  on  lui  proposa  pour 
cent  mille  livres  d'assignations,...  et  le  refusa~t-on  de  la  aurriTance  qa'il 
demandoit  pour  moi.  (II,  4^1.) 

RÉFUTATION  : 

La  réfutation  de  quelques  calomnies  Tayant  mit  (Mazarin)  en  état  de, 
etc.  (II,  445.) 

REGAGNER  : 

Monsieur  le  Prince  crut  en  devoir  user  de  la  sorte  enrers  le  Cardinal, 
pour  regagner  dans  Topinion  du  monde  ce  qu*il  y  avoit  perda.  (II,  i35.) 
(Le  prince  de  Condé)  Touloit....  re^^/irr  Tesprit  det  peuples.  (II,  187 .) 
Vous  me  regagnez  toujours  quand  il  tous  plaît,  Madame.  (UI,  ao3.) 

REGARDER,  emplois  divers  : 

Nous  croyons  souvent  avoir  de  la  constance  dans  les  «uilhears,  lorsque 
nous  n*avous  que  de  rabattement,  et  nous  les  souffroni  «ans  oser  les  re^ 
garder^  comme  les  poltrons  se  laissent  tuer  de  peur  de  se  défendre.  (I,  189.) 

Chacun  a  son  point  de  vue,  d'où  il  veut  être  regardé,  (I,  a86.) 

Ceux  qui  le  regarderont  (Marchiu)  comme  abaudonnant  une  province 
que  le  Roi  lui  avoit  confiée  le  trouveront  infidèle.  (II,  Saa.) 

Les  soius  de  Monsieur  le  Prince....  regardaient  moins  l'établissement 
de  Mme  de  Pons,  que  le  désir  de  s'assurer  du  Havre.  (II,  i6a.) 

La  pompe  des  enterrements  regarde  plus  la  vanité  des  vivants  qae 
Plionneur  des  morts.  (I,  269.) 

Nous  pardonnons  aisément  à  nos  amis  les  défauts  qui  ne  nous  regardemi 
pas.  (I,  191.) 

Il  y  a  des  gens  liabiles  dans  tout  ce  qui  ne  les  regarde  pas.  et  très- 
malhabiles  dans  ce  qui  les  regarde,  (I,  3^7  ;  voyez  I,  a85,  3o6  ;  U,  90, 
aia,  355,  464*) 

La  victoire....  est  produite  par  une  infinité  d'actions  qui,  au  lieu  de 
l'avoir  pour  but.  regardent  seulement  les  intérêts  particuliers  de  ceux  qui 
les  font.  (I,  afio.) 

....  Dans  tout  ce  qui  regardait  le  service  de  la  Reine.  (II,  89.) 

*  J'agis  avec  retenue  es  choses  qui  regardent  votre  domestique.  (III,  74.) 

RÉGIME,  de  vie  : 

C'est  une  ennuyeuse  maladie  que  de  conserver  sa  santé  par  un  trop 
grand  régime,  (I,  a 6 5.) 
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REGLE  : 

n  ne  peut  y  aToir  de  règU  dans  Tetprit  ni  dans  le  cœur  des  femmes, 
ai  le  tempérament  n'en  est  d*acoord.  (I,  i66.) 

Un  esprit  de  détail  s'applique  avec  de  Tordre  et  de  la  règle  à  toutes  les 
particularités  des  sujets  qu  on  lui  présente.  (I,  Sap.) 

Combien  d'abeilles,  qui  respectent  leur  chef,  et  qui  se  maintiennent 
arec  tant  de  règle  et  d'industriel  (I,  809.) 

M.  de  Turenne,  suivant  êe%  desseins  avec  plus  de  règle  et  moins  de  vi- 
Tacité,...  Monsieur  le  Prince,  inimitable  en  la  manière  de  voir  et  d'exécu- 
ter les  plus  grandes  choses,  etc.  (I,  3ao.) 

Les  changements  qui  arrivent  dans  l'amitié  ont  à  peu  près  des  causes 
pareilles  à  ceux  qui  arrivent  dans  l'amour;  leurs  règles  ont  beaucoup  de 
rapport.  (I,  345.) 

RÉGLER;  RicLÉ  : 

La  fortune  règle  les  événements  plus  souvent  que  la  conduite  des 
hommes.  (IL  389.) 

Qu'on  règle,,,,  les  finances  par  un  bon  conseil.  (Il,  38s.) 

Après  avoir  réglé,  avec  lui  (avec  M.  de  Marchin)...,  ce  qui  regardoit 
l'armée  de  Gmjenne,  etc.,  il  (le  prince  de  Coudé)  laissa  M.  le  prince  de 
Conti  à  Agen.  (II,  355.) 

(Le  duc  de  Nemours)  crut  que,  pouvant  réfUr  la  conduite  de  Mme  de 
Châtillon  envers  Monsieur  le  Frince,  elle  lui  inspireroit  les  sentiments 
qu'il  voudroit.  (II,  390.) 

Comme  ce  n*étoient  pas  des  troupes  réglées^  il  étoit  impossible  de  les 
retenir  plus  longtemps.  (Il,  189;  voyez  II,  11  a.) 

RÉGNER,  au  figuré  : 

Il  est  difficile  de  définir  l'amour  :  ce  qu'on  en  peut  dire  est  que,  dans 
rame,  c'est  une  passion  de  régner^  etc.  (I,  60.) 

Bien  que  le  cardinal  Mazarin  fût  éloigné  de  la  cour...,  Tesprit  et  les 
maximes  du  Cardinal  y  régnoieni  encore.  (II,  ayo.) 

REGRET  À  (Avoia)  : 

On  vit  encore,  et  on  a  regret  à  vivre.  (I,  3oo.) 

REGRETTER  : 

Sous  prétexte  de  pleurer  la  perte  d'une  personne  qui  nous  est  chère, 
nous  nous  pleurons  nous-mêmes  ;  nous  regrettons  la  bonne  opinion  qu*eUe 
avoit  de  nous.  (I,  is3  ;  vojez  I,  261.) 

On  perd  quelquefois  des  personnes  qu'on  regrette  plus  qu'on  n'en  est 
afBigé;  et  d'autres  dont  on  est  alBigé,  et  qu'on  ne  regrette  guère.  (I,  168 
et  169.) 

REGULIER,  ÈaE  ;  ai^GULiEa  À  : 

(La  Reine  et  Mazarin)  me  reçurent....  à  une  défense  régulière,  (II,  448*) 
Je  suis  extrêmement  régulier  à  ma  parole:  je  n'y  manque  jamais.  (I,  iz.) 

REJETER;  bejeteb  sur  : 

(Monsieur  le  Prince)  ne  rejeta  pas  d'abord  les  propositions  de  paix. 
(II,  4ao;  voyez  II,  i65,  170.) 

Ceux  mêmes  qui  se  la  donnent  volontairement  (la  mort)....  s'en  éton- 
nent et  la  rejettent  comme  les  autres,  lorsqu'elle  vient  k  eux  par  une  autre 
voie  que  celle  cju'ils  ont  choisie.  (I,  an.) 

Toute  la  hame  (de  cette  action,  l'allaire  de  l'Hôtel  de  Ville).. ••  fut 
rejetée  sur  Monsieur  le  Prince.  (II,  4x8.) 
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EÉIOOISSANGE  : 

(Ifase  de  Longnerille)  TÎt  kt  ie«x  «k  joî»  0I  les  antra  WÊmn^am  de  kn»- 


jmÊJtmmrt pnbti<pie.  (II,  17a;  TojesIIy  i8S«) 

RElACHE  : 

Let  pâmons  kt  phit  Tiolentee  nous  lai«enl  quelquefois  da  rdétkn^ 
la  TaBitë  nooi  agite  toaioun.  (I,  X9S.) 

Léon  propret  infinaitét  les  smosent  (les  TÎeillee  gens);  le  Boiadier^ 
Idekt  leur  tient  lien  de  bonheur.  (I,  347-) 

n  j  a  des  rechutes  dans  les  amladies  de  râMe«  erauae  dans  eeDeiJi 
corps  ;  ce  que  nous  prenons  pour  notre  guërisoa  ii*est,  le  |ilas  somwt, 
qu*un  reUcIte^  ou  un  ehangement  de  maL  (I,  loS.) 

Yariuite  da  BMaatcrît  :  «  qv'aas  raiiehs  ». 


RELACHEMENT,  an  figuré  : 

La  confiance  est  comme  un  rtUekeatêmt  de  Pâme,  causé. •••  par  lepoiè 
des  choses  dont  elle  est  pleine.  (I,  isS,  Tariante  dn  mannaerît  et  de  i€6S.) 

RElACHER  de;  sb  mKLlcHBB;  sa  muXanm  sua  : 

(M.  de  Lorraine)  reUeka  et  ses  prétentions.  (II,  396.) 

mmit  de  Richelieu)  est  disp<Mée  à  nUA^r  de  ses  intêrêcs.  (III,  4$.) 

Il  7  a  des  hommes  qui  s'exposent  rolontiers  an  commeneeaicat  d*sif 

action,  et  qui  je  rtUekemt  et  se  rehutent  aisément  par  sa  dorée.  (I,  11  S.) 
On  Teut  une  réponse  positire  de  oui  ou  de  non  sur  Unis  les jmmbH, 

n*étant  pas  pofsible  de  se  reUkker  sur  aucun.  (H,  38a  ;  ▼ojes  II,  35a.) 
On  Taccusa  (M.  deChaTifuy)....  d'aroir  promis  de  le  fiûre  ywUdUr(ée 

fidre  que  Condé  se  relâchât)  sur  des  articles  dont  il  ne  se  poaToit  dte<- 

tir.  (U,  4i5.) 

RELÉGUER  : 

Bfme  de  ChcTreuse  futrelégmêe  à  Tours.  (II,  19;  Tojea  II,  «7,  178.) 

RELEVER;  laLKYsa  de;  belevié^  : 

A  chaque  marée,  on  y  eoToyoît  (dans  File  de  Saint-George)....  un  ré- 
giment frais,  qui  en  reiepoit  la  garde.  (II,  197;  Toyez  II,  97,  ao3.) 

Coligny....  reUpoie  d'une  longue  maladie.  (II,  91.] 

Ses  pensées  (les  pensées  d'un  grand  esprit)  sont  reUpées^  étendues,  justa 
et  intelligibles.  (I,  Siô.) 

M.  de  Charigny....  sToit  des  desseins  bien  plus  relevés.  (II,  346.) 

RELIGION  : 

La  France....  y  est  opposée  (aux  crimes)  par  Thumeur  delà  natloa, 
par  la  religion,  (I,  343.) 

L^aTersion  du  mensonge  est  sourent  une  imperceptible  ambition  de 
rendre  nos  témoignages  considérables,  et  d^attirer  à  nos  paroles  un  res- 
pect de  religion,  (l,  $7.) 

RELIQUE  : 

(Monsieur  le  Prince)  rencontra  la  procession  de  Notre-Dame,  et  le 
Coadjuteur...,  marchant  après  plusieurs  châsses  et  reliques,,  (11^  ^89.) 

REMARQUABLE  À  : 

(Le  siècle)  où  nous  Tirons  en  a  produit  de  plus  singuliers  (érénements) 
que  les  précédents  :  j'ai  roulu  en  écrire  quelques-uns,  pour  les  rendre 
plus  remarquables  aux  personnes  qui  voudront  y  faire  réflexion.  (I,  33i.) 
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REBfÀRQUER  : 

ÇLa  nature  et  la  fortune)  choiniaent  un  sujet,  et  t'attachent  au  plan 
wellet  se  sont  proposé;... elles  font  rtmarquer  des  irertus  et  des  Tioes, 
des  actions  heureuses  et  malheureuses.  (I,  3i6.) 

REMÈDE,  au  propre  et  au  figure  : 

Les  TÎces  entrent  dans  la  composition  des  Tertus,  conune  les  poisons 
entrent  dans  la  composition  des  remèdes,  (I,  io4;  Tojex  1, 149,  1799  deux 
exemples  où  le  mot  est  à  la  fois  au  propre  et  au  figuré.) 

Il  j  a  plusieurs  remèdes  qui  gu&issent  de  Tamour,  mais  il  n'j  en  a 
point  d'infiiillibles.  (I,  199;  Tojez  I,  396.) 

La  gloire  de  mourir  avec  fermeté,  Tespérance  d'être  regretté...,  sont  des 
remèdes  (contre  la  crainte  de  la  mort)  qu'on  ne  doit  pas  rejeter  ;  mais  on 
ne  doit  pas  croire  aussi  au'ils  soient  infaillibles.  (I,  si 3.) 

L*homme....  trouve  du  dégoût  non-seulement  en  elles  (dans  ses  pas- 
sions), mais  dans  leurs  remèdes,  (I,  sso.) 

Il  n'étoit  pas  possible  qu'il  n'arnTit  quelque  grand  malheur^  si  on  a  j 
apportoit  un  prompt  remède,  (II,  «84;  Toyes  II,  146,  3a3,  33 1« 

REMÉDIER  1  s 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  ne  s'étoit  pas  cru  obligé  de  remeaier  à  sa 
peur  (la  peur  qu'avait  eue  Retz).  (Il,  a88.) 

Cette  diversité  apportoit  une  confusion  aux  affaires  à  laquelle  on  ne 
pottvoit  remédier,  (U,  s48  ;  Tovez  II,  99,  x66,  273,  a84,  354.) 

(Gourville)  me  mande  qu*il  espère  quelque  accommodement,  et  cela 
rtmédieroità  tout.  (III,  179.) 

S*il  (Monsieur  le  Prince)  n*j  remédioit  promptement,  il  verroit  Mme  de 
Ghevreuse  lui  ôter  Monsieur  son  firère.  (Il,  a54.) 

REBIERGIEMENT  : 

(Maxarin)  me  reçut  comme  si  j'avois  eu  tous  \tÈremertuwÊ$nU  du  monde 
à  lui  fidre.  (U,  463.) 

REMETTRE,  emplois  divers;  EBMirrax  À,  suivi  d'un  nom  ou  d'un 
infinitif;  se  iKMErrax,  s'en  anoTTEfi  1;  se  mxMBiTaE  avec  : 

La  présence  du  Roi  apoii  remis  cette  ville  dans  l'obéissance.  (Il»  3o8.) 
(La  Reine)  étoit  assez  éloignée  de  le  remettre  (M.  de  Châteauneuf  )  dans 

les  afSiircs.  (II,  480.) 

*M.  de  Rohan  est  remis  dans  son  gouvernement.  (III,  los.) 

(Monsieur  le  Prince)  fit....  queupie  séjour  à  ilgen,  pour  remettre  la 

ville  en  son  état  ordinaire.  (II,  343:  vojez  II,  198,  44o0 

(Le  comte  de  Jonzac)  remettrait  bientôt  la  ville  (de  Coignac)  entre  ses 

mains  (entre  les  mains  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  3 10.) 

L'assemblée  des  états  généraux....  étoit  en  effet  le  plus  assuré  et  le  plus 

innocent  remède  qu'on  pût  apporter  pour  remettre  l'État  sur  ses  anciens 

fondements.  (II.  946.) 

Je  lui  remis  (a  la  Reine)  devant  les  yeux  la  fidélité  de  son  attachement 

(de  l'attachement  de  Mme  de  Chevreuse)  pour  elle.  (II,  68.) 

Ce  séjour...,  en  attendant  qu'on  eût  r»mû  la  plupart  des  esprits  de  Bour- 

deaux  chancelants  et  découragés...,  donna  loisir,  etc.  (II,  187.) 

*Ces  choses  ont  fort  remis  les  peuples  de  cette  ville  de  voir  quon  se  sou- 

mettoit  de  cette  façon.  (III,  83.) 

D'Estiasac  mrolt  remislk  Rochelle  k  Tobéissance  du  Roi.  (U,  3i3.) 

Je  vous  remets  à  la  lettre  que  j^écris  à  ma  femme.  (III,  48.) 

Je  vous  ai  écrit  une  si  longue  lettre  depuis  peu,  que  celle-ci  vous  hmmI 

de  toutes  choses  à  M.  de  Beauvais,  (III,  119.) 
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8faxarin)  remit  au  lendemain  à  rendre  one  réponse  déMm.  (H,  siS.) 
fallolt.  par  set  loins  et  par  la  compUitance,  se  rtmdttn  «■  aCae 
point  où  elle  (Mme  de  CheTreoie)  aToit  éxtn  (II,  479-) 

*(Le  prince  de  Condé^  t^en  remet  à  Votre  Altesse  pour  choûûr  ccu 
qu*Elle  désirera.  (III,  74.) 

M.  de  Charigny  s^étoit  bien  remis  en  apparaice  avec  Monsîenr  k  Prisée. 

(U,  4i5.) 

REMISE,  retardement  : 

M.  de  Lforraine....  arriva  enfin,  en  suite  de  plusieurs  reaÛM».  (II,  39I) 

REMONTRANCE,  kemontsances  : 

L*orgueiI  a  plus  de  part  que  la  bonté  aux  rmmomiramees  que  nous  fis- 
tons à  ceux  qui,  etc.  (I,  4^.) 

Le  Parlement....  s'opposoit  aux  ëdits  par  des  assemblées  et  par  desf»- 
montrances,  (II,  100 ',  Toyez  II,  99.) 

REMORE,  petit  poisson,  dit  vulgairement  sueei  : 

(La  paresse)  se  rend  en  toutes  rencontres  maîtresse  de  nos  sentimentt, 
de  nos  intcrt^ts  et  de  nos  plaisirs  ;  c*est  la  rémare  qui  a  la  force  d'arrller 
les  plus  grands  vaisseaux.  (I,  964  ;  Toyez  la  note  3  de  la  page  indiquée.) 

Forme  plas  ordinaire  :  rémora. 

REAiPLIR,  au  figuré;  rempli,  £tis  hkmpu  db  : 

Ses  troupes  (les  troupes  de  Monsieur  le  Prince)....  n^auroient  pour  as- 

cun  autre  chef  qui  pût  remplir  ce  poste  la  même  confiance,  etc.  (IL  3oS4 
La  raillerie  est  un  air  de  gaieté  qui  remplit  l'imagination.  (I,  3 a 8.) 
Us  (les  vieilles  gens)  n*ont  plus  de  part  aux  premiers  biens  qui  omt  d*abord 

rempli  leur  imagination.  (I,  i^^,) 

Il  y  a  des  gens  si  remplie  ^eux-mêmes,  que,  etc.  (I,  s  10.) 

Nous  sommet  si  remplis  de  fausseté,   que  nous  ne  nous  en  serrons  psi 

moins  (des  exemples]  pour  nous  éloigner  du  chemin  de  la  vertu,  que  poor 

le  suivre.  (I,  3oi.) 

Les  personnes  foibles,  qui  sont  toujours  agitées  des  passions,  n*«ii  Mif 

presque  jamais  véritablement  remplies,  (I,  ao3.) 

REMPORTER,  au  propre  : 

Ce   qui  acheva    encore  d'émouvoir  le  peuple....  fut  de  Toir  re/nporUr 
tant  de  gens  de  qualité  morts  ou  blessés.  (U,  4i4*) 

RENAÎTRE  : 

(L'aigreur)  commeuçoit  à  renaître  entre  la  Reine  et  Monsieur  le  Prince. 
(II,  i58.) 


Combien  y  a-t-il  d'hommes  qui  vivent...,  comme  des  renards^,,, 
d'industrie,  et  dont  le  métier  est  de  tromper!  (I,  807.) 

RENCONTRE,  féminin  et  masculin  : 

Le  peuple  qui  suivoit  le  carrosse  de  Monsieur  le  Prince,  ému  d'une 
telle  rencontre^  dit  mille  injures  au  Coadjuteur.  (II,  190;  voyez  II,  a64.) 

....  Bien  que  la  rencontre  de  ces  deux  avantages  dans  notre  maison  dût 
emçôcher  celles  qui  ont  seulement  l'un  ou  l'autre,  de,  etc.  (III,  33.) 

]No8  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance...:  il  y  a  des  rencou" 
très  et  des  circonstances  qui  ne  sont  pas  de  leur  jurisdiction.  (I,  agg.) 

Il  se  trouvera  peu  de  personnes....  qui  aient  donné  autant  de  preuves 
que  lui  (le  chevalier  de  la  Rochefoucauld)  de  conduite....  dans  des  ren- 
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contres  aussi  importantes  et  aussi  haiardeuset  que  celles  où  il  s*ett  trouf  ë. 
(n,  3o8.) 

La  plupart  (des  yictimes  de  Richelieu^  aroient  pris  des  liaisons  aTec 
la  Reine  dans  direrses  rencontres  de  leur  K>rtune.  (Il,  Sg.) 

....  Dans  une  rencontre  qui  se  présenta.  (II,  i47-) 

La  cour,  dans  aucune  rencontre^  n*a  jamais  mieux  paru  ce  qu^elle  est. 
(ILai8.) 

(Monsieur  le  Prince]  donnoit  les  ordres  arec  cette  netteté  d'esprit  qui 
est  si  rare  et  si  nécessaire  en  ces  rencontres  (il  s'agit  du  combat  de  la  porte 
Saint- Antoine).  (II,  407.) 

On  eugageoit  M.  le  duc  d'Orléans  à  soutenir,  en  toutes  rencontres^  M.  le 
prince  de  Conti.  (II,  189 ;  royez  I,  ai4,  964,  3i3;  II,  46,  84,  90,  107, 
xi5,  119,  19a,  a4o,  aya,  a84,  35i,  404,  416,  456;  III,  17,  ai,  a9,  lay, 
143,  a83.) 

*Les  bourgeois  en  ont  fort  bien  usé  en  ce  rencontre,  (III,  93.) 

Voyez  II,  19a,  note  4,  et  284,  note  4,  deux  Tariantes  où  rencontre  ûU  mucwlin. 

RENCONTRER,  ss  krncontekb,  emplois  divers  : 

On  Touloit....  arrêter  le  prince  de  Marcillac  et  la  Moussaye,  mais  on  ne 
les  renco/f/ra  pas.  (II,  17a;  Toyez  *IiI,  87.) 

Ils  ne  nous  ont  pas  assez  montré....  le  rapport  qu*il  y  a  d'un  amour 
usé,  languissant  et  sur  sa  fin,  à  ces  longues  bonaces,  à  ces  calmes  en- 
nuyeux que  Ton  rencontre  sous  la  ligne.  (I,  a99.) 

L*on  crut  quUl  falloit  se  bâter  de  rencontrer  le  général  de  la  Vallette,  et^ 
pour  cet  effet,  on  marcha  à  lui  vers  Liboume.  (II,  189.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rocbefoucauld)  s'abandonnèrent....  à 
tous  les  périls  qu'ils  pouvoient  rencontrer  dans  un  tel  tumulte.  (II,  193.) 

....  Les  empêchements  continuels  qu'ils  (MM.  de  Bouillon  et  de  la 
Rochefoucauld)  rencontroient  (à  faire  leur  levée).  (II,  190.) 

Les  deux  partis  rencontroient  également  leur  sûreté  à  perdre  Monsieur 
le  Prince.  (II,  a6i.) 

Je....  représentai  (à  Coligny)....  les  avantages  que  la  Reine  et  le  duo 
d'Enghien  rencontreroïent  à  être  unis.  (II,  474») 

(La  fortune)  fit  rencontrer  Monsieur  le  Prince  et  le  Coadjuteur.  (II,  389.) 

Le  duc  de  Beaufort....  ne  iétoit  pas  rencontré  auprès  de  Monsieur  le 
Prince  au  commencement  de  l'attaque.  (II,  408.^ 

Une  violence....  pensa  faire  périr  tout  ce  qui  se  rencontra  à  PHôtel  de 
Ville.  (II,  416.) 

Tous  les  divertissements....  /'y  rencontrèrent  (à  Saint-Maur).  (II.  a7i.) 

Il  ne  restoit  qu'à  surmonter  les  difficultés  qui  se  rencontroient  dans  la 
Tille.  (II,  187;  voyez  II,  i5i.) 

(Les  intérêts  des  ducs  de  Nemours  et  de  la  Rochefoucauld)  ne  pou- 
voient jamais  te  rencontrer  dans  une  guerre  cirile.  (Il,  374.) 

La  plus  grande  ambition  n'en  a  pas  la  moindre  apparence,  lorsqu'elle 
se  rencontre  dans  une  impossibilité  absolue  d'arriver  où  elle  aspire.  (1,71.) 

it étant  rencontré  dans  une  liaison  très-particulière  d'amitié  avec  Coli- 
gny, etc.  (II,  474.) 

Bien  que   toutes  les  qualités   de  l'esprit  se  puissent  rencontrer  dans  un 

f^rand  esprit,  il  y  en  a  néanmoins  qui  lui  sont  propres  et  particulières. 
I,  3a5.) 

Cette  conformité  d'intérêts,  qui  se  rencontra  alors  entre  M,  le  cardinal 
de  Retz  et  M.  de  Chavigny,  les  fit  agir  de  concert.  (II,  388.) 

RENDEZ-VOUS  : 

Il  m'arriva  d'aller  à  Beaumout,  où  on  vouloit  que  toute  la  cabale  de 
Mme  de  Chevreuse  eût  un  rendex^yous,  (II,  448.) 
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BSNDRK,  0  WMMDMMf  empioU  divers  ; 

Vos  lettKt  m'omt  été  remdmês  (remitet).  fin,  38;  To/n  III«  *73,  siS.) 

(Le  duc  d*Eiiffhien)  désira  que  ce  fût  a  Colign/  end  à  qni  je  rmâm 
lee  réponies  delà  Reuie.  (II,  $7.) 

Je  TOUS  envoie  cette  manière  de  pr^ce...;  mab  comme  je  la  dob 
rmidM  dam  deux  heures,  je  tous  supplie....  de  me  la  renrojer.  (HI,  166.) 

Je  TOUS  supplie....  de  Touloir  bien  tëmoipier  à  M.  le  commandcnr  de 
SouTré  que  tous  lui  saTcz  grë  de  w^ avoir  rmtJu  «après  de  MonsJforle 
Cardinal  mille  offices.  (III,  lao;  Tojez  II,  353.) 

Je  n*ai  pu  tous  rmulre  mes  dcToirs.  (III,  1*9.) 

Monsieur  le  Prince  s*arrèta  aussitôt  pour  rmuire  nn  plus  grand  rei- 
pect  k  réglise.  (II,  289.) 

....  Les  extrêmes  dëfërences  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  aToit  affecte  de 
loi  remJre  (à  Monsieur).  (II,  i34.| 

Le  prince  de  Conti....  lui  reiulok  (à  Mlle  de  Chevrenae)  mille  •oias.(II, 
aS3  ;  Toye»  II,  16.) 

S*il  est  malaisé  de  remdn  raison  des  goûts  en  général,  il  le  doit  être  m- 
oore  daTantage  de  rmJrt  raison  du  goût  des  femmes  coquettes.  (1, 3a3.) 

(La  Reine)  remdoU  compte  de  tout  au  Cardinal.  (Il,  948  ;  to jea  II,  sSS, 
167,  3o6.) 

....  Les  témoignages  qu*ns  rendoieitt  de  lui.  (II,  445.) 

La  fortune  même  choisit  parmi  eux  (parmi  les  premiers  de  Rome)  ce 
qu*il  ▼  aToit  de  plus  illustre...,  pour  les  reiulf  ses  em^mis  (les  ennemi 
de  Câar).  (I,  3i8;  Tojes  II,  x54.) 

U  fislloit....  le  remdrê  (M.  le  duc  d*Enghien^  Tun  des  principaiix  mojeai 
de  la  liberté  de  Monsieur  son  père.  (II,  179.) 

(Le  prince  de  Condé)  lui  manda  (à  M.  de  Bouillon). ...  qne  M.  de  Ta- 
renne  m  retulù  à  la  tète  de  ses  troupei.  (II,  3o5.) 

Cest  une  place  (Saumur)  qui  m  pouToit  rendre  très-importante  dam 
une  ffuerre  ciTile.  (Il,  180.) 

(M.  de  ChsTigny)  espéroit....  de  se  remdre  également  considérable  à  ea 
deux  princes  (Condé  et  Monsieur).  (II,  374;  ▼ojez  II,  4oo.) 

S*étant  depuis  joints  a  cette  cabale,  (le  duc  de  Beaufort,  Rets,  ete.) 
/en  rendirent  \e%  chefs.  (II,  i36.) 

(Le  général  de  la  Vallette)  se  rendrait  certainement  maître  de  la  caïa- 
pa|;ne  en  ne  combattant  pas.  (II,  190;  Toyes  II,  260,  a85,  s88,  39$,  4a4.) 

(Le  duc  de  Bouillon)  Toulut  se  rendre  médiateur  de  l'accommodement. 

(U,  304.) 

La  plupart  des  femmes  se  rendent  plutôt  par  fciblesse  que  par  passion. 
(I,  s6S.) 

RENFERMER,  au  propre  et  au  figuré;  benfbemer  à   : 

Un  jour  que  le  Roi  était  renfermé  seul  oTec  la  Reine,  etc.  (II,   16.) 

L*hutoire....  nous  montre  également  les  grands  éTénements  et  les  më« 
diocres  :  cette  confusion  d'objets  nous  empêche  de  discerner  aTec  assez 
d^attention  les  choses  extraordinaires  qui  sont  renfermées  dans  le  cours  de 
chaque  siècle.  (I,  33 1.) 

Ne  Terra-t-on  pas  Tindustrie  et  Papplication  de  la  fortune  et  de  la  na- 
ture à  renfermer  dans  un  même  sujet  (Alexandre)  ce  nombre  infîni  de  di- 
Terses  circonstances?  (I,  3 16;  Toyez  I,  317.) 

Il  semble  qu*elles  se  soient  efforcées  Tune  et  Tautre  (la  nature  et  la  for- 
tune) de  renfermer  dans  un  seul  homme....  les  Tertus  de  Tancienne  Rome. 
(II,  319.) 

Unn  (César),  Taste  dans  ses  desseins...;  Tautre  (Caton),  austère,  rem» 
fermé  dans  les  lois  de  Rome,  et  idolâtre  de  la  liberté.  (I,  319.) 
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Je  ne  prétends  pat....  nous  remfernur  tellement  en  nou*-mêmety  que 
f  nom  n^ayons  pas  la  liberté  de  tuTre  des  exemples.  ^,  988.) 
I  Ce  qui  fait  que  la  plupart  des  petits  enfants  plaisent,  c  est  qu*ils  sont 
encore  renfermés  dans  cet  air  et  dans  ces  manières  que  la  nature  leur  a 
I  donnes,  et  qu'ils  n'en  connoissent  point  d'autres.  (I,  a86.) 
I  Un  esprit  de  détail  s^applique  arec  de  Tordre  et  de  la  règle  k  toutes 
I   les  particularités  des  sujets  qu^on  lui  présente  :  cette  application  le  reit- 

I  ferime  d'ordinaire  à  de  petites  choses.  (I,  3 29.) 

RENOMBfÉE  : 
L        ....  ÀToir  soin  de  ma  bonne  renommée,  (III,  lis.) 

^       RENONCER  1  : 

On  renonce  plus  aisément  à  son  intérêt  qu*â  son  goût.  (I,  I79«) 

II  Dans  le  temps  mdme  qu'il  (le  roi  d'Angleterre)  reçoit  des  sommes  con* 
•idérables  du  Roi,  et  qu'il  a  le  plus  de  besoin  d'en  être  soutenu  contre  ses 

I    propres  sujets,  il  renonce^  sans  prétexte,  à  tant  d'engagements,  et  il  se  dé- 
I    dare  contre  la  France.  (I,  339.) 

'        RENOUER,  au  figuré  : 

Les  amitiés  renouées  demandent  plus  de  soins  que  celles  qui  n'ont  ja- 
mais été  rompues.  (I,  s35.) 

*Le  Cardinal  renouera  quelque  chose.  (III,  70.) 

*  Je  ne  Tois  pas  que  les  uns  ni  les  autres  se  puissent  passer  sans  renouer  » 
(III,  67  ;  Tojrez  la  note  96  de  la  page  indiquée.) 

RENOUVELER;  ss  iBNonyBLB&  : 

Le  Cardinal....  renouvela  artificieusement  au  duc  de  Rohan  la  propo- 
sition qu'il  lui  aToit  faite  autrefois.  (II,  i65.) 

(Mazarin)  renouvela  dans  tous  les  esprits  le  dégoût  et  la  crainte  de  sa 
domination.  (II,  217.) 

Le  traité....  renouvela  toute  l'aigreur  qui  sembloit  être  assoupie.  (II, 

149;  ▼oye»  W»a4».) 

Pour  ne  pas  renouveler  et  accroître  encore  l'ancienne  haine.  (II,  a55.) 

Le  prince  de  Marcillac...  s'en  alla....  essayer....  de  renouveler  les  mé- 
contentements du  parlement  et  de  la  rille  de  Bourdeaux.  (II,  174*) 

(Les  Frondeurs)  renoupeloient  l'affaire  de  Noisy.  (II,  141  •) 

Une  querelle  particulière....  pensa  renouveler  la  générale.  (II,  i4a  ; 
Toyez  il,  iSg.) 

(La  Reine)  se  satisfaisoit  à  renouveler,,,,  les  preuves  que  nous  avions 
eues  de  cette  intention.  (Il,  4^6.) 

(Monsieur  le  Prince)  craignoit....  que....  il  ne  renouvelât  (de  renouveler) 
an  Parlement  et  au  peuple  Timage  affreuse  de  la  dernière  guerre.  (II,  14^0 

Ces  bruits  semés  dans  le  monde...,  et  renouvelés  encore....  devant  le 
Parlement  assemblé  et  en  présence  de  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  a83.) 

Les  intrigues  et  les  cabales  se  renouvelèrent,  (II,  379.) 

RENTE,  KSNTEs  : 

....  Quand  vos  rentes  vous  le  permettront;  car  enfin,  quelque  mérite 
qu'aient  les  sentences,  je  crois  qu'elles  perdent  bien  de  leur  lustre  dans 
un  retranchement  de  l'Hôtel  de  ville.  (III,  i34;  voyez  II,  iSa;  III,  i33.) 

RENTIER.  (II,  i52;*III,  iio.) 

RENTRER  dans,  au  figuré  : 

(M.  de  Chaviguy)  rentreroit  dans  les  affaires.  (II,  347*) 
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On  proposa....  de  fidre  rentrer  le  dao  de  Bdlegarde  demi  la  chaige  de 
grand  ëcuyer.  (II,  77.) 

RENVERSER,  aa  propre  et  aa  figure;  bb  lonrBHSER  : 

(Cette  charge)  aoheTa  de  renverser  les  ennemis,  ril,  369.) 
Monsieur  le  Prince)  les  renversa  (ces  bataillons)  dans  le  fossé.  (IL  335.) 
Tant  de  sang  répandu  et  tant  de  fortunes  rewrersées^  etc.  (II,  ao.) 
Si  la  Tanité  ne  renverse  pas  entièrement  les  Tertus,  da  moins  elle  ki 
ébranle  toutes.  (I,  178.) 

Il  eût  été  à  désirer....  quVUes  (les  maximes)  eussent  été  mises  dans im 
plus  grand  ordre  ;  mais  je  ne  Fai  pu  faire  sans  rairerser  entièrement  celui 
de  la  copie  qu'on  m*a  donnée.  (I,  s8.) 

Je  préTois  que  pour  renverser  ce  que  je  dis  de  lui  (de  Maxarin),  il  pré- 
tendra quUl  lui  suffit  de  ne  TaTouer  pas.  (II,  44o.) 

(Monsieur  le  Prince)  demeura,  lui  septième,  le  reste  sUteimi  rmnné  en 
dàordre  sur  rinfimterie.  (II,  376.) 

RENVOYER  : 

Je  TOUS  enroie  cette  manière  de  préface...;  mais  comme  je  la  dob 
rendre  dans  deux  heures,  je  tous  supplie....  de  me  la  r€»9i07«r  par  le 
même  laquais.  (III,  167.) 

Il  fut  résolu  que,  sans  exposer  la  personne  de  Monsieur  le  Prince,  on 
renvoyeroU  ses  gens  et  son  carrosse  de  la  même  sorte  que  sHl  eût  été  de- 
dans. (II,  i55.) 

REPAtlREy  prendre  des  aliments  : 

La  nécessité  de  repattre  le  fit  retarder  (fit  retarder  Monsieur  le  Prince] 
quelques  heures.  (Il,  363.) 

RÉPANDRE  qub;  se  B^AiroaB  : 

(Mme  de  Montbazon  et  le  duc  de  Beaufort)  firent  dessein  de  réfonin 
dans  le  monde  oue  Colignj  aToit  perdu  des  lettres,  etc.  (II,  83.) 

Le  cardinal  Mazarin  ripandit  dans  le  monde  ^ci*il  aToit  découTert  une 
entreprise  du  duc  de  Beaufort  contre  sa  personne.  (II,  87.) 

*La  flotte  des  Indes  se  répandra  jusques  à  Bourdeaux.  (UI,  5a.) 

Yoyex  la  note  i  de  la  page  indiquée. 

L^enTÎe  de  plaire  se  répand  généralement  sur  tout  ce  qui  peut  flatter 
leur  Tanité  (la  Tanité  des  coquettes).  (I,  3a3.) 

RÉPARATION,  béparations  : 

Je  n* espérai  point  qu^il  (Maiarin)  me  fît  de  réparation  d^one  offesue 
qui  ne  pouvoit  plus  être  réparée.  (II,  4^3.) 

Mme  de  Montbazon  ne  lui  aToit  point  encore  fait  (à  Mme  de  Loa- 
gueTÎlle)  les  réparations  publiques  qu  elle  lui  dcToit.  (II|  85.) 

RÉPARER  : 

(Le)  principal  soin  (de  Monsieur  le  Prince)  étoit  de  réparer  prompte* 
ment  les  places  de  Guyenne.  (II,  33o.) 

Il  sembloit  que  chaque  parti  songeât  plus  à  réparer  ses  pertes  qu^à  at- 
taquer ses  ennemis.  (II,  419.) 

La  puissance  des  ennemis  qui  leur  étoient  opposés  (à  Condé  et  à  Tu- 
renne,  a)  donné  de  nouTeaux  sujets  à  Tun  et  à  Tautre. ...  de  réparer  par 
leur  mérite  tout  ce  qui  leur  manquoit  pour  soutenir  la  guerre.  (I,  3aa.} 

(Le  prince  de  Conti)  Touloit  réparer  par  Timpression  qu^il  y  donne- 
roit  (dans  le  monde)  de  son  esprit....  les  aTantages  que  la  nature  aToit 
refusés  à  sa  personne.  (II,  109.) 
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(Let  habitants  de  Miradoux)  aimèrent  mieux....  réparer..,,  la  honte  du 
jour  précédent,  que  de  Taugmenter  par  une  telle  capitulation.  (II,  336.^ 

Je  n*espérai  point  qu*il  (Mazarin)  me  fît  réparation  d'une  oRenie  qut 
ne  pouToit  plus  être  réparée  de  sorte  qu'il  ne  m'en  demeurât  beaucoup  de 
ressentiment.  (II,  4^3.) 

Je  suis  fort  disposé  à  oublier  le  passé,  pour  peu  que  tous  Touliex  le 
r^rer.  (III,  x58.) 

REPARTIR;  hkpartir  qui  : 

yavois  reparti  pour  quelqu'un  qui  n'étoit  pas  en  grâce.  (II,  447-) 
Sur  ce  que  je  repartit  qu^on  pouToit  au  moins  me  donner  des  assigna- 
tions..., elle  (la  Reine)  me  répliqua,  d'un  ton  décisif,  que,  etc.  (II,  4^7*) 

REPASSER,  neutre  et  actif  : 

(Monsieur  le  Prince)  fit  repasser  sa  caTalerie  (en  deçà  d'un  défilé  qu'elle 
passait).  (II,  371.)       ^ 

Croire  qu*il  (Mazarin)  fasse  repasser  les  monts  et  les  mers  à  tous  ces 
millions  oe  quoi  l'Italie  est  la  receleuse,  ce  seroit  espérer  ridiculement 
que,  etc.  (II,  44 1 9  '▼oyez  II,  348,  4o3.) 

RÉPÉTER,  en  vue  d'un  rôle  : 

Combien  de  gens  de  robe  répètent  inutilement  l'air  de  chancelier  1  (1, 289.) 
S'enreent  k  prendre  eet  air,  ayant  Tespoir  on  l'ambition  de  deTenir  dianœlîars. 

REPU,  au  figuré  : 

Il  y  a  de  la  politesse....  à  ne  pas  entrer  trop  arant  dans  les  replis  de 
leur  cœur  (du  cœur  de  ses  amis).  (1,  a85;  voyez  III,  iSg,  186.) 

RÉPLIQUER  QUE  : 

(La  Reine)  me  répliqua^  d'un  ton  décisif,  que  ce  n'étoit  pas  le  temps 
de  parler  d'affaires.  (II,  467.) 

REPLONGER,  au  figuré  : 

(Une  méprise)  replongea  Mme  de  Chevreuse  dans  des  disgrâces  qui,  etc. 
(H,  3a.) 

RÉPONDRE;  riîpondak  que;  r^ponoie  de;  se  répondre  de  : 

M.  de  Bouillon  évita  assez  longtemps  de  répondre  nettement.  (II,  3o3.) 
Après  cela,  je  lui  réponds  (au  lecteur  des  c  Maximes  b)  qnW  sera  le  pre^ 

mier  à  y  souscrire,  et  yu'il  croira,  etc.  (I,  a8.) 

Comment  peul-on  répondre  de  ce  qu'on  voudra  à  Tavenir?  (I,  a49*) 
On  ne  peut  répondre  de  son  courage  quand  on  n'a  jamais  été  dans  le 

péril.  (I,  a6o.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  trouvoil  juste....  que  la  vie  du  Coad« 

juteur  répondit  de  l'événement  du  désordre  qu'il  avoit  ému.  (lî,  s86.) 
Les  habitants....  répondront.,,,  de  la  sûreté  des  commis.  (III,  3i;  voyea 

iUdem,  l.  1.) 

N'étant  pas  suivi  de  son  frère  et  des  autres...,  dont  il  (M.  de  Bouillon) 

apoit  répondu  au  duc  de  la  Rochefoucauld,  sa  considération  seroit  moindre 

dans  ce  parti  qu'il  alloit  prendre.  (II,  3o3.) 

Deliponty  apoit  répondu  de  tenir  un  temps  assez  considérable.  (II,  s  16.^ 
On  pouvoit  se  répondre  de  l'estime....  de  ce  prince,  quand ^  etc.  (II,  94*; 

RÉPONSE  (Faire,  reitdrr)   : 

Je  voulois  être  en  colère  contre  vous  de  ne  mt  faire  i^meli  réponse.  {Jll^ 
147;  voyez  III,  i54,  i86.) 


Sj%  LEXIQUE  DE  Là  LANGUE  [RÉP 

Aaiii  m'aMurt-t-il  (Bfazarin)....  qa'il  me  rm^droU  réfomte  du»  fort  peu 
de  jours.  (II,  466  ;  Toyex  II,  sa5.) 

REPOS;    SB   METTBE   BN   AETOS  DS    : 

Mme  de  CheTreuse  ëtoît  capable  de  troubler  par  det  cabalet  le  rtpoi 
de  ta  régence  [de  la  régence  a* Anne  d* Autriche).  (II,  67;  Toyes  I9  xia, 
i38,  143,  a3a,  a48,  164.) 

Pai  quasi  envie  de  les  prier,  une  fois  pour  toutes,  de  se  mettre  Tes- 
prit  en  repos  sur  mon  sujet/(III,  lia;  voyez  II,  3a;  III,  187 .') 

Pourvu....  qu^il  (le  vieillard)  Taime  toujours  (la  coquette),  elle  #e  wttt 
aisément  en  repos  du  reste.  (I,  3a5.) 

REPOSER;  se  keposer;  se  keposek  sur  : 

(L^orgueil)  n^est  jamais  si  rare  ni  si  extraordinaire  quelorsqa^ilse  cache 
tous  la  forme  et  sous  Thabit  de  Thumilité  ;  car  alors  on  le  voit  les  yeux 
baissés,  dans  une  contenance  modeste  et  reposée.  (I,  i34y  variante  du 
manuscrit  et  de  i665.) 

L*amour-propre....  ne  se  repose  jamais  hors  de  soi,  et  ne  s^arrète  dans 
les  sujets  étrangers  que  comme  les  abeilles  sur  les  fleurs,  pour  en  tirer  ce 
qui  Im  est  propre.  (I,  a 43.) 

Monsieur  le  Prince  se  reposa  entièrement  sur  le  soin  dW  maréchal  de 
camp,  à  qui  il  avoit  ordonné  de  rompre  le  pont  de  bateaux.  (II,  3 16.) 

(MM.  de  Rohan  et  de  Chavigny)  lui....  donnèrent  (au  prince  de  Condé) 
de  grandes  espérances,  pour  Tobliger  à  se  reposer  sur  eux  du  soin  de  cette 
négociation.  (II,  379  ;  voyez  II,  349*) 

REPRENDRE  : 

Si,  d*un  côté,  elle  (Mme  de  Chevreuse)  voyoit  diminuer  ses  espérances 
avec  son  crédit,  elle  les  reprenait  par  les  témoignages  de  passion  que  M.  le 
prince  de  Conti  donnoit  à  Mademoiselle  sa  fille.  (II,  a 53.) 

Que  la  paresse  ne  vous  reprenne  pas  sitôt.  (III,  190.) 

REPRESENTER;  rbpiiîsenter  que;  se  &KPBisENTii;  BEmoMÉsof" 

TER   QUE   : 

Cette  inconstance  involontaire  est  un  effet  du  temps,  qui  prend,  mal- 
gré nous,  sur  Tamour,  comme  sur  notre  vie  ;...  on  joint  des  affaires  à  la 
passion....  Cet  état  de  Tamour  représente  le  penchant  de  l*âge,  où  on 
commence  à  voir  par  où  on  doit  finir.  (1,  3o3.) 

Ce  peu  de  temps  que  j'y  demeurai  (à  la  Bastille)  me  représenta,,,, 
Pimage  affreuse  de  la  domination  du  Cardinal.  (Il,  38.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  représenta,,.,  à  ce  ministre  (Mazarîn)  tout 
ce  qu^il  crut  capable  d'augmenter  ses  soupçons.  (II,  aa4.) 

Le  marquis  de  Sillery  fut  dépêché  en  Espagne  pour  y  représenter  l'état 
des  affaires  et  hâter  le  secours.  (II,  igS,) 

Je  lui  représentai  (à  Mme  de  Chevreuse)  que  le  Cardinal  n*étoit  accusé 
d'aucun  crime.  TII,  7a.) 

(M.  de  Chavigny)  lui  représentait  (à  Monsieur  le  Prince)  que^  si  elle 
(l*armée)  venoit  a  se  détruire,  toutes  ses  ressources  étoient  perdues.  (II, 
046;  voyez  II,  iSg,  aoo,  209,  3o8,  448,  466,  etc.) 

(Les)  souplesses  (de  Tamour-propre)  ne  se  peuvent  représenter^  ses 
transformations  passent  celles  des  métamorphoses.  (I,  a 4 3.) 

Ce  départ  du  Roi,  si  précipité,  mit  un  trouble  et  une  agitation 
dans  resjirit  du  peuple  et  du  Parlement  qui  ne  se  peut  représenter,  (II, 
ii3.) 

(Mazarin)  se  représentait  sans  cesse  qu'étant  au,  milieu  de  Paris,  il  devoit 
tout  appréhender  de,  etc.  (II,  aag.) 
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REPROCHE  (Faiak)  : 

Je  yeux  que  tous  in*en  fassiez  reproche ^  tt  je  ne  lui  tiens  parole  (à 
M.  Sarazin).  (III,  ii3.) 

Je  ne  pensois  pas  tous  pouToîr  faire  des  reproches  dans  un  temps  où 
TOUS  me  faites  tant  de  bien.  (III,  127.) 

RÉPUBLIQUE  : 

La  destinée  même  de  la  République  a  serri  au  tableau  que  la  fortune 
nous  a  Toulu  donner  de  ce  grand  homme  (Caton),etelIe  finit  sa  TÎe  aTec 
la  liberté  de  son  pays.  (I,  Bso.) 

Il  falloit  les  faire  naître  (Caton  et  César)  en  même  temps  dans  une 
même  répuhUque,  (I,  819.) 

n  (il  s'agit  de  Cromwell)  a  changé  la  royauté  en  république,  (I,  337.) 

RÉPUGNANCE  À,  foub  : 

La  sincérité  est....  une  répugnance  à  se  déguiser.  (I,  99S.) 

Quelque  répugnance  qu*eût  Madame  la  Princesse  à  faire  ce  Toyage,  les 

ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld  lui  conseillèrent  de  la  surmonter, 

(II,  ao8.) 

ÏfiM.  Serrîen  et  de  Lyonne)  s'expliquèrent....  de  la  répugnance  que 
eine  aToit  au  mariage  de  M.  le  pnnce  de  Conti.  (II,  s44*) 
Rien  ne  Tempéchoit  (Turenne)  d^entrer  en  France...,  que  la  répugnance 
que  les  Espagnols  ont  accoutumé  d'aToir  pour  des  desseins  de  cette  na- 
ture. (II,  SI 2.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  ne  pouToit  pas  témoigner  si  ouTertement 
sa  répugnance  pour  cette  guerre.  (II,  s6o.) 

RÉPUTATION  : 

L'honnêteté  des  femmes  est  souTent  l'amour  de  leur  réputation  et  de 
leur  repos.  (I,  iia  ;  Toyex  I,  i43f  186.) 

Le  désir  ae  laisser  une  belle  réputation^  etc.  (I,  ai 3.) 

L'art  de  savoir  bien  mettre  en  œurre  de  médiocres  qualités....  donne 
souvent  plus  de  r^Ptt/a/iofi  que  le  yéritable  mérite.  (I,  96,  et  III,  149;  voyez 
I,  346.) 

ATec  plus  de  réputation  que  de  Tiolence,  je  rétablis,  en  moins  de  huit 
jours,  l'autorité  du  Prince.  (II,  460;  Toyez  II,  44>-) 

(Monsieur  le  Prince)  crut....  que  cette  conauite  nère  et  hardie  donne- 
roit  de  W  réputation  à  ses  affaires.  (II,  277  ;  voyez  II,  272.) 

(Monsieur  le  Prince)  voyoit  de  quelle  importance  il  lui  étoit  de  don- 
ner réputation  à  ses  armes.  (II,  3io;  voyez  II,  3x4,  394-) 

REQUÊTE  : 

*Un  conseiller....  doit  présenter  requête  au  Parlement,  sur  ce  que....  on 
lève  un  écu  sur  chaque  muid  de  vin  pour  entrée.  (III,  117.) 

RÉSERVE,  restriction  : 

Elle  obligea  la  Reine  à  me  dire  toutes  choses  sans  réserpe»  (II,  si.) 
(La  Reine)  me  donnoit  assez  peu  de  part  en  beaucoup  de  choses...; 
mais....   ces  réserv^Ak  ne  manquoient  point  de  belles  couleurs.  (II,  443.) 
Je  suis  à  vous,  sans  réserve,  (Ul,  saS  ;  voyez  III,  *88,  188,  19s,  etc.) 

RÉSERVER  (Se);  sb  k^ryer  de;  ^isexwij  adjectivemeDt  : 

Le  Roi....  ne  i étoit  pas  réservé  assez  de  pouvoir  pour,  etc.  (II,  47*) 
Je  aw  réserf e  de  dire  les  causes  d'un  si  grand  changement.  (H,  3 jo.) 
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Un  certain  air  sombre  que  j*ai  dans  le  Tisage  contribue  à  me  fiûre  pt- 
rottre  encore  plus  réservé  que  je  ne  le  suis.  (I,  6.) 

La  conduite  des  Frondeurs  ëtoit  plus  réservée.  (Il,  >77*) 

RÉSIDER  EN  : 

Tant  quUl  (Monsieur  le  Prince)  seroit  à  la  tète  d*une  armée  considé- 
rable, la  puissance  du  parti  résuleroU  en  ses  mains.  (H,  365.) 

RÉSISTANCE  : 

Pendant  cette  réslstatiee  (la  résistance  de  Bourdeaux  assiégé),  là  duchesie 
de  Bouillon  étoit  en  prison.  (II,  su;  yoyez  II,  17$,  ao5,  etc.) 

RÉSISTER  ^  : 

(Le  duc  de  Bragance)  fnt  déclaré  roi  contre  sa  propre  rolonté,  et  se 
trouva  le  seul  bomme  de  Portugal  qui  résistai  à  son  élection.  (I,  334.) 

RÉSOLUTION  : 

On  ne  la  souffre  pas  (la  mort)  ordinairement  par  résolution^  mais  par 
stupidité  et  par  coutume.  (I,  39.) 
On  la  loiilfire  non  parla  résolution ^  mais  par  la  stapidité  et  par  la  eoatame.  (III,  149.} 

*Ils  (la  cour)  ont  envojré  deux  courriers  consécutif  à  Monsieur  le  Car- 
dinal pour....  prendre  ul  résolution.  (III,  91.) 

RÉSOUDRE;  ss  aïsoudks;  aïsoudae  à,  dk;  sb  i^souDas  1,  db  : 

La  déclaration  portoit  que  la  Reine  ne  ponrroit  rien  résoudre  aans  leur 
aris  (raris  du  conseil  de  régence).  (II,  5a  ;  Tovez  H,  191») 

Le  bruit  (du  Toyage  de  Monsieur  le  Prince)....  aroit  couru  arant  qu'A 
fût  résolu,  (li.ZSS.) 

(Monsieur  le  Prince  et  Mazarin)  ne  trourèrent  jamais  le  moment  de 
résoudre  un  traité  et  de  le  conclure.  (II,  387;  Toyex  II,  104.) 

....  Tout  ce  qui  aiH>it  été  résolu  contre  Monsieur  le  Prince.  (II,  a6a.) 

Tout  ce  qu^on  pouvoit  faire  étoit  de  lui  donner  (à  Mazarin)  ringt- 
quatrc  heures  pour  résoudre  s*il  lui  étoit  plus  avantageux  de,  etc.  (U,  saS.) 

Cette  affaire  (le  retour  de  M.  de  Châteauneuf),...  ne  pouvoit  m  r^iidSre 
sans  le  consentement  du  Cardinal.  (II,  273.) 

Le  plan  de  la  guerre  civile  s'étoit  fait  et  résolu  à  Noisj.  (II,  X07.) 

*  L'on  s^assemble  demain  au  Parlement,  pour....  résoudre d^euTojtr kit 
cour  demander  que,  etc.  (III,  66.) 

(Mazarin)  résolut  de  se  rendre  à  Tarmée.  (II,  ai5;  yojez  II,  x34,  116, 
a33,  a34,  a43,  aSS,  307,  etc.) 

(Les  Bourdelois)  se  résolurent ^  sans  balancer,  à  attendre  le  siège.  (Il, 
199;  ▼oyez  II,  aïo;  III,  169.) 

Cet  avis  le  fit  résoudre  (Monsieur  Je  Prince)  à  marcher.  (II,  366.) 

L^ arrivée  du  maréchal  de  la  Ferté....  fit  résoudre  Monsieur  le  Prince  à 
partir.  (IL  4oi.) 

M.  de  Turenne....  les  fit  résoudre  (les  Espagnob)....  de  marcher  droit 
à  Paris.  (II,  ai3;  voyez  II,  ao5,  ao9,  36o,  398,) 

Dans  le  déclin  de  Tamour,  comme  dans  le  aéclin  de  la  vie,  personne 
ne  se  peut  résoudre  de  prévenir  les  dégoûts  qui  restent  à  éprouver. 
(I,  3o3.) 

(Mme  de  Clicvreuse)  se  résolut  de  se  sauver  en  Espagne.  (II,  33  ;  Toyez 
II,  64,  i3a,  i8a,  iqS,  aoa,  a39,  a68.) 

RESPECT  : 

(Le  duc  de  Bouquinquan)  essaya  d^en  profiter  (de  Poccasion)  arec  si 
peu  de  respect^  que  la  Reine  fut  contrainte  d'appeler  ses  femmes.  (II,  o.) 
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La  justice  n^est  qu'une  Tire  appréhension  qu'on  ne  nous  ôte  ce  qui 
nous  appartient  ;  de  là  Tient  cette  considération  et  ce  retpéet  pour  tons 
les  intérêts  du  prochain.  (I,  a5o.) 

Si  le  respect  oui  leur  est  dû  (aux  Pères  de  l'Église)  n'est  pas  capable  de 
retenir  le  chagnn  des  critiques,  etc.  (I,  27.) 

RESPECTER  : 

Au  lieu  de  médire  de  lui  (de  l'amour),  on  doit  se  taire  :  on  doit  le 
craindre  et  le  respecter  toujours.  (I,  3 11.) 

Il  y  a  des  gens  qui....  sont  esclares  de  tous  leurs  goûts,  et  les  respectemt 
en  toutes  choses.  (1,  3o5.) 

Le  bien  que  nous  arons  reçu  de  quelqu'un  Tent  que  nous  respeetioms  le 
mal  qu'il  nous  fait.  (I,  m.) 

RESPECTUEUX^  xusb  : 

2 es  espérances)  furent  modestes  et  respeetuêutes,  (II,  449*) 
ne  seroit  pas  être  %ï  respectueux  que  je  dis,  si  j'osois.  etc.  (III,  184.) 
Ce  que  je  tous  dis  ne  cnangera  jamais  rien  à  la  conduite  respectueuse 
que  je  me  suis  imposée.  (III,  iSq.) 

RESPONSABLE  de  : 

Il  suffisoit....  de  les  rendre  (les  habitants)  responsables  de  leur  sûreté 
(de  la  sûreté  des  commis).  (III,  «9.) 

(Mme  de  Longuerille)  se  troureroit  resptmsahle  en  plusieurs  façons,  et 
envers  Monsieur  son  frère  et  envers  le  monde,  Rallumer  une  guerre  dans 
le  Royaume.  (II,  373.) 

RESSENTIMENT,  en  bonne  et  en  mauvaise  part  : 

Mon  ressentiment  ne  fut  pas  moins  secret  qu'il  fut  légitime.  (II,  449*) 

Je  tirai  de  sa  mauvaise  volonté  (de  la  mauvaise  volonté  de  Mazarin) 
et  de  sa  mauvaise  foi  toutes  les  convictions  que  j'avois  jugées  nécessaires 
pour  le  contraindre  d'approuver  lui-même  le  ressentiment  que  je  devoii 
avoir  de  l'une  et  de  l'autre.  (II,  467;  voyez  II,  47)  4^1' 90}  94*  lo^i  i^B, 
i63,  a  14,  a83,  3o5,  463,  468;  III,  i58,  etc.) 

Je  remerciai  le  maréchal  de  la  Meilleraye  avec  tout  le  ressentiment  que 
je  devois  à  ses  bons  offices.  (II,  41*) 

Je....  vous  demande. ...  de  croire  que  j'ai  tout  le  reue/iftineiif  que  je 
dois  des  grâces  que  je  reçois  sans  cesse  de  vous.  (III,  a 84*) 

*Le  reuentiment  que  j'en  ai  (des  bonnes  grâces  de  Votre  Altesse).. •• 
sera  éternel.  (III,  75.) 

RESSENTIR;  se  bessentir  de  : 

(La  cour)  avoit  ressenti  vivement  la  retraite  du  prince  de  Conti.  (II,  1 16.) 
Je  ne  suis  pas....  incapable  de  me  venger,  si  l'on  m'avoit  offensé,  et 
qu'il  y  allât  ae  mon  honneur  a  me  ressentir  de  l'iujure.  (I,  9.) 

RESSERRÉ,  au  figuré  : 

Je  suis  fort  reuerri  avec  ceux  que  je  ne  connois  pas,  et  je  ne  suis  pas 
même  extrêmement  ouvert  avec  la  plupart  de  ceux  que  je  connois.  (I,  6.) 

RESSORT,  sens  divers  : 

(La  bonté)  est....  un  reuort  délicat  avec  lequel  il  (l'amour-propre)  réu- 
nit,... dbpose  et  tourne  tous  les  hommes  en  sa  faveur.  (I,  ia6,  variante 
du  manuscrit  et  de  i665.) 

Qu'on  rétablisse  M.  de  Rohan  dans  son  gouvernement  d'AngerS|  et 
qu'on  lui  donne  le  Pont-de«Sé  et  le  r«Morr  de  Saumur.  (II,  384  •) 


l 
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RESSOURCE  : 

Si  elle  (l*armëe)  Tenoit  à  te  d^troire,  toulei  tes  ress4mrcu  (les  rmoiiiMi 
de  Monsieur  le  Prince)  étoient  perdues.  (II,  346.) 

L*on  Toyoit  périr  areo  certitude  la  feule  retsoureê  du  parti,  par  la  dî- 
TÎtion  des  chefs.  (II,  364.) 

RESSOUVENIR  k....  de  (Faibr)  : 
Je  lui  en  ferai  ressouvenir.  (lU,  196.) 

RESSUSCITER  : 

Il  nV  en  a  point  (de  prodi^)  qui  doire  plut  toucher  leur  Tanité  (It 
▼anité  des  coquettes)  que  de  reuuseiter  un  mort.  (I,  3»4*) 

RESTE;  bkstes  : 

*  Je  me  servirai  d*ttne  autre  main  pour  tous  dire  le  reste,  (III,  77.) 
On  affecu  de  donner  peu  de  part  de  ce  retour  à  M.  de  ChÂteauMof^ 

•ans  toutefois  rien  changer  aux  apparences  dans  tout  le  resie.  (II,  3»4*) 
On  passa  en  cet  eut  le  reste  du  jour.  (II,  371.) 

(M.  de  Turenne)  attendit  tout  le  jour  le  reste  de  tes  troupes.  (II,  373.) 
(Le  Coadjuteur)  entraînoit  dans  ses  intérêts....  quelque re«f«  delà  calitle 

des  Importants.  (II,  m.) 

g>'Hocquincourt)  sauva....  les  restes  de  Tannée  du  Rot.  (II,  37$.) 
uand  on  a  le  cœur  encore  agité  par  les  restes  d'une  paasion,  on  est 
lus  près  d'en  prendre  une  nouTelle  que  quand  on  est  entièremeot  guéri. 
I,  ao5.) 

Les  restes  du  crédit  de  son  ancien  ministre  (Richelieu)  remportèrent 
sur  le  nouveau  (Mazarin).  (II,  44^*) 

Il  y  avoit  apparence....  que  la  Reine  ou  Monsieur,  Tenant  à  la  Ré- 
gence, se  Tengeroient,  sur  les  restes  du  cardinal  de  Richelieu,  des  outrages 
qu'ils  avoient  reçus  de  lui.  (II,  4730 

RESTER;  il  reste  : 

Ce  changement  de  M.  des  Noyers  n'avoit  rien  diminué  des  espérances 
de  la  Reine,  et....  elle  étoit  moins  aigrie  contre  les  deux  ministres  qui 
restaient,  (II,  54.) 

Le  Cardinal  ne  pouvoit  se  résoudre....  dVxposer  sa  personne  à  ce  qui 
pouToit  être  resté  Œanimosité  contre  lui  dans  un  peuple  qui,  etc.  (II,  i3s.) 

Le  seul  bon  parti  qu'i/  leur  reste  (aux  vieilles  gens),  c'est  de  cacher  aa 
monde  ce  qu'ils  ne  lui  ont  peut-être  que  trop  montré.  (I,  347*) 

Voyez  dix  lignes  plut  bat,  à  la  page  iDdiqaée. 

RESTREINDRE;  bestreindre  à  : 

....  L*expédient  qu'il  (Louis  XIII)  desiroit  pour  restreindre  la  puissance 
de  la  Reine  et  la  rendre  dépendante  d'un  conseil  nécessaire.  (II,  5a.) 

(Monsieur  le  Prince)  le  restreignit  (son  frère)  à  accepter  DamTiUiers. 
(II,  187.) 

RÉSURRECTION,  au  figuré  : 

De  là  vient  ce  soudain  assoupissement  et  cette  mort  que  nous  causons 
à  tous  ceux  à  qui  nous  contons  nos  affaires;  de  là  vient  leur  prompte 
résurrection  lorsque,  dans  notre  narration,  nous  j  mêlons  quelque  chose 
qui  les  regarde.  (I,  sa 5,  et  III,  i63.) 

RESURRECTION,  fcntrëe  en  grâce  : 

Il  est  du  devoir  de  vos  amis  de  se  réjouir  avec  tous  de  la  résurrection 
de  M.  de  Navailles.  (III,  181.) 
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RETABLIR;  u  i^abui  : 

(Montieur  le  Prince)  aroit  ordonna  de  rompre  le  pont  de  bftteftiu  en 
•orte  qa*il  ne  pât  itre  rétabli,  Ç[I,  3i6.) 

(Le  prince  de  Gonti)  rétaiHiroU,,.,  non-iealement  la  Gnyenne,  maii 
tout  le  reste  de  ton  parti.  ^I,  346.) 

M.  de  la  Trimouille  te  charge  de  r^M^/ir  toutes  choses.  (III,  3o;  Tojei 
III,  99,  3i,  /.  I  et  5.) 

Le  peuple....  approureroit....  que  le  Roi  Rt  quelque  action  éclatant» 
pour  rétaoUr  son  autorité.  (II,  168.) 

Le  comte  d*Harcourt  avoii  déjà  rétahU^  par  sa  conduite  et  par  sa  for- 
tune, tout  le  désavantage  que  la  défaite  du  marquis  de  Saint-Luc...» 
aroit  apporté  aux  armes  du  Roi.  (II,  343.) 

Ce  chemin  si  court  et  si  aisé  auroit....  ôté  à  la  Reine  Tespérance  de 
le  réiablir  (Mazarin).  (U,  139;  royez  II,  173.) 

(La  Reine)  proposa  de  rétahlir  M.  de  Cnâteauneuf  dans  les  af&iret. 
(n,  391;  Voyez  II,  i38,  94*t  ^^s,  38a.) 

Dans  le  même  temps  qu'il  (ramour-propre)  se  ruine  en  un  endroit,  il 
M  réiaèlii  en  un  autre.  (I,  946.) 

RÉTABLISSEMENT  : 

....  En  ce  qui  touchoit  le  rappel  et  le  réiaèlUumêitt  de  qnelquet-unt 
de  ceux  qu'on  aroit  bannis  et  prirés  de  leurs  charges,  etc.  (Il,  444  ;  royes 
n,  i37,  ao6;*ra,  70.) 

L'assemhlée  de  la  nohlesse....  demanda....  le  réiMusêment  de  ses  pri- 
TÎléges.  (II,  946.) 

*Son  Altesse  Royale  doit  encore  écrire  demain  au  Roi  pour  le  supplier 
de  Touloir  donner  la  paix  à  son  rojaume,  protestant  toujours  qu'on  ne 
demande  rien  que  le  rétablissement,  (III,  71.) 

RETARDEMENT  : 

Je  le  chargeai  (Gourrille)....  de  leur  &ire  comprendre  (à  Longueîl  et 
Brousse!)  quel  péril  il  y  aroit  au  retardement.  (II,  114.) 

Dans  les  grandes  affaires  les  retardements  sont  d'ordinaire  très-considé- 
rables. (II,  386.) 

Leur  retardement  (le  retardement  des  ordres  de  Mazarin  exilé)  et  leur 
dirersité  causèrent  des  irrésolutions  continuelles.  (II,  3o9.) 

(Les  Frondeurs)  ne  décourriroient  jamais  la  rentable  cause  du  retarda-- 
ment  du  mariage.  (II,  949;  royez  II,  79,  85,  i59,  199,  994,  948,  999,  etc.) 

RETARDER,  absolument  et  activement;  iktaeder  di  : 

On  ne  songea  plus  qu*à  conclure  promptement  le  mariage....  Lui  (Bou- 
quinquan),  de  son  côté,  retardait  le  plus  qu*il  lui  étoit  possible.  (II,  9.) 

La  nécessité  de  repaître  le  fit  (Monsieur  le  Prince)  retarder  quelques 
heures.  (II,  363.) 

Tout  le  mal  qu^il  (Mazarin)  me  put  faire  fut  de  retarder  Texpédition 
que  j'arois  désirée,  jusques  à  ce  que,  etc.  (II,  455.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld,  royant  ainsi  son  premier  dessein  retardé ^ 
se  résolut  de  continuer  celui  de  Saumur.  (II,  189;  rojtit  II,  307,  346.) 

(La  Rochefoucauld)  retarda  de  le  signer  (le  traité).  (II,  999.) 

RETENIR,  BKTsifu  : 

S'étant  assemblés  plusieurs  fois....  en  un  lieu....  nommé  l'Onnée,  (les 
Frondeurs  de  Bourdeaux)  en  retinrent  depuis  le  nom.  (II,  349.) 
Je  rous  retiens  pour  faciliter  notre  entrerue.  (III,  19a.) 
Si  le  respect  qui  leur  est  dû  (aux  Pères  de  réglise)  n*€St  pas  capable  de 
etenir  le  chagrin  des  critiques,  etc.  (I,  17.) 
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M.  de  Tnrenne,  siÛTant  set  detteint  avec  plus  de  règle  et  momi  de 
TiTacité,  d*iuie  râleur  plus  retenue,  et  toujours  proportionnëe  an  beacûii  de 
la  faire  paroitre  ;  Monsieur  le  Prince,  inimitable  en  la  manière  de  Toir  et 
d'exécuter  les  plus  grandes  choses,  etc.  (I,  3ao«) 

RETENUE  : 

Ma  retenue  alla  plus  loin  que  mon  espérance.  (U,  449*) 
Dans  les  commencements,  ils  (les  Frondeurs)  Tacousoient  encore  (Mon- 
sieur  le  Prince)  arec  quelque  retenue,  (II,  aSo.) 

*  J*agis  arec  tant  de  retenue  es  choses  qui  regardent  rotre  domestique 
que....  j'ai  cru....  ne  m*en  deroir  mêler  (de  ce  différend),  (m,  74.) 

RETIRER,  emplois  divers;  hetibu  ds;  bb  isnamB;  sb  mKnmut  dk: 

Le  duc  de  Longueville  rouloit  la  retirer  (sa  femme)  auprès  de  lui  par 
toute  sorte  de  roies.  (II,  a 58.) 

Étant  allé  arec  quelques  officiers  pour  retirer  Tescadron  le  plus  près 
du  défilé,  il  (le  maréchal  d*Hocquincourt)  fîit  reconnu.  (II,  37a.) 

On  retira  en  diligence  à  Coignac  tout  ce  qui  put  être  transporté  de  la 
campagne.  (II,  3ii.) 

Je  rous  prie  de  faire  retirer  soigneusement  une  caisse  qui  est  portée 
par  la  charrette  de  Poitiers. (III,  i5.) 

La  riolence  qui  lui  aroit  ôté  (à  mon  père)  le  gouremement  de  Poitou 
pouroit  lui  faire  prétendre  de  le  retirer.  (II,  45o.) 

On  deroit  retirer  Je  Monsieur  le  Prince  (la  duché  d^Albret).  (II,  386.) 

(La  fortune)  retire  Monsieur  le  Prince  du  commandement  des  armées, 
sous  le  prétexte  de  sa  santé.  (I,  3i9.) 

(Champlâtreux)  le  retira  (Reta)  au  plus  grand  péril  où  il  se  fût  jamais 
trouré.  (Il,  aSy.) 

Cet  aris  retira  Monsieur  le  Prince  de  son  incertitude.  (II,  a  SA:  Tojei 
II,  366.) 

*Les  paysans  de  Saint-Cloud....  (sont)  allés  prier  Son  Altesse  de.... 
retirer  son  armée  de  ces  lieux.  (III,  80.) 

S*il  (le  rieillard)  a  du  crédit,  elles  (les  coquettes)  en  retirent  mille  se- 
cours. (I,  3s40 

*  Quasi  tous  ces  gens....  se  retirèrent,  (UI,  93;  royez  III,  19.) 

Le  comte  d*Harcourt....  laissa  retirer  Monsieur  le  Prince  sans  le 
suirre.  (II,  3ii.) 

Soixante  maîtres....  donnèrent  tout  le  temps  nécessaire  à  des  bateaux 
chargés  de  mousquetaires  d^arriver  et  de  faire  retirer  les  ennemis.  (II,  34o.) 

Nous  royons,  dans  nos  conversations...,  que,  dans  un  même  moment, 
un  homme  perd  connoissance  et  revient  à  soi,  selon  que  son  propre  inté- 
rêt s*approche  de  lui,  ou  qu*il  ien  retire,  (I,  s  a  5,  et  III,  1 63.) 

Il  n*a  plus  été  en  son  pouvoir  (au  pouroir  de  Monsieur  le  Prince)  de 
ien  retirer  (du  précipice).  (II,  43 1.) 

RETOMBER,  au  figuré  : 

(Monsieur  le  Prince)  craignoit  de  retomber  dans  ses  premières  disgrâces. 
(II,  a58;  royez  II,  a4a.) 

RETOUR  : 

Là  il  (ramour-propre)  est  à  courert  des  yeux  les  plus  pénétrants  ;  il  y 
fiiit  mille  insensibles  tours  et  retours,  (I,  a43.) 

RETOURNER,  absolument  ;  sk  bktournkr  : 

*  Ledit  duc  Damriile  est  retourné  arec  M.  le  Tellier.  (III,  107.) 

Nous  les  souffrons  (les  malheurs)  sans  oser  nous  retourner^  comme  les 
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poltrons,  oui  se  laissent  tuer  de  peur  de  se  défendre.  (I,  189,  Tarianta  du 
niAnuscrit.) 

Teste  définitif  :  «  tans  o«er  les  regarder,  comme  les  poltronf  te  leitunt,  etc.  »• 

RETRAITE  : 

Us  (les  vieilles  gens)  oublient  le  inonde,  qui  est  si  disposé  à  les  oublier; 
leur  Tanitë  même  est  consolée  par  leur  retraite,  (I,  347*) 
Yojes  le  titre  de  la  Réflexion  zix,  tome  I,  p.  345. 

(Monsieur  le  Prince)  le  pria  (la  Rochefoucauld)  de  retourner  à  l*heiire 
même  à  Paris,  pour  rendre  compte  à  M.  le  duc  d'Orléans  du  sujet  de  M 
sortie  et  de  sa  retraite  à  Saint-BIaur.  (Il,  967;  Toyez  II,  36.) 

La  mère,  la  femme,  et  les  enfants  du  duc  de  la  Rochefoucauld  étoient 
•ans  retraite,  (II,  aïs  ;  royei  II,  «48,  3*9.) 

....  Dans  le  désordre  d  une  retraite  sans  cayalerie.  (II,  339;  Toyet  U, 
3i6,  334,  371.) 

RETRANCHEMENT,  sens  divers  : 

Je  suis....  fSché  du  retranchement  de  ros  rentes.  (III,  i33.) 
Quelque  mérite  qu*aient  les  sentences,  je  crois  au^elles  perdent  bien 
de  leur  lustre  dans  un  retrane!iement  (des  rentes)  de  1  Hôtel  de  Ville.  (UI, 

i34) 

La  muraille  étant  tombée,...  tout  ce  débris  serrit  d*un  nouveau  retrait 

ehement  aux  assiégés.  (II,  337;  royez  II,  317,  4o4i  ^*  4  ^^  i^i  4o5«  ^^O 

RETRANCHER,  ietbancher  de;  retbangher,  en  termes  de 
guerre  : 

Le  corps  des  rentiers. ..,  à  qui  on  avait  retranché  beaucoup  de  leurs 
rentes,  paroissoit  le  plus  animé.  (U,  i5a;  royez  U,  4^3.) 

Notre  orgueil  s*augmente  sourent  de  ce  que  nous  retranchant  de  nos 
autres  défauts.  (I,  197.) 

Un  bel  esprit....  retranche  de  ses  pensées  ce  qui  est  inutile,  ou  ee  qm 
peut  déplaire.  (I,  3a6.) 

Nort,  maréchal  de  camp,  était  retranché  dans  un  faubourg.  (U,  3ia.) 

Cbarenton  était  retraneiié,  (U,  laa  ;  Toyez  U,  4^4 •) 

Cent  hommes  du  régiment  de  Condé....  %^ étaient  retranchés  sur  le  pont« 
(U,  375;  Toyez  II,  337.) 

RETROUVER  (Se)  : 

Le  nom  d'amour  se  conserre,  mais  on  ne  se  retrouve  plus  les  mêmes 
personnes,  ni  les  mêmes  sentiments.  (I,  344*) 

RÉUNIR  k  : 

La  dirîsion  de  Monsieur  le  Prince  et  de  Mme  de  Cherreuse  alloit 
réunir  les  Frondeurs  aux  intérêts  du  Cardinal.  (II,  sSS.) 

RÉUSSIR;  RiussiR  1  : 

Il  ^  a  peu  de  choses  impossibles  d*elles-mêmes,  et  Tapplication  pour 
les  filtre  réussir  nous  manque  plus  que  les  moyens.  (I,  i3o.) 

Les  hommes  entreprenants  réussissent  mieux  que  les  autres.  (I,  a65.) 
•  ••.  L*honneur  d^apoir  réussi  à  ce  qu'ils  aroient  entrepris.  (I,  i46.) 

RÉVEILLER,  au  figuré  : 

Ces  bruits....  réveillèrent  les  cabales.  (H,  14.) 
(Mazarin)  réveilla  contre  lui  TeuTie  et  la  haine  publique,  fil,  si7.) 
La  mort,  qui  doit  terminer  toutes  les  haines,  semhla  apoir  réveiilé  ùtÛiÊ 
de  SCS  ennemis  (des  ennemis  de  M.  de  Charigny).  (H,  4sS«) 
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REVENU  : 

Rien  ne  le  prewoit  tant  (Monsieur  le  Prince)....  que  de  prendre  tons  kl 
refêtiiu  du  Roi  à  Bourdeaux.  (H,  3oa.) 

RÊVER  : 

La  plupart  du  temps. ..,  je  répe  sans  dire  mot.  (I,  6.) 

^  RÉVÉRENCE  : 

Le  Goadjutenr...,  lorsqu*il  fut  ris-à-ris  de  Monaîear  le  Prince,  hû  fit 
vne  profonde  révéreneê»  (II,  390.) 

REVERS  (Eir]   : 

(Les  ennemis)  rojroient  en  revers  depuis  les  pieds  jusquet  à  la  tête 
ceux  qui  tenoient  la  barricade.  (II,  4o9*) 

REVÊTIR  : 

(La  reine  de  Portugal)  a  repétu  le  prince,  son  mari,  de  toute  Pantorité 
dn  gouremement,  sans  lui  donner  le  nom  de  roi.  (I,  335.) 

RÉVOLTE  : 

Trois  hommes  de  qualité,  Portugais,  suivis  de  dix-sept  de  leurs  amis, 
entreprirent  la  répolte  de  Portugal  et  des  Indes.  (I,  333 •} 

RÉVOLUTION  : 

Il  y  a  une  révolution  générale  qui  change  le  goût  des  esprits,  aussi  bien 
que  les  fortunes  du  monde.  (I,  aSs.) 

L*amour  est  une  image  de  notre  vie  :  Tun  et  l'autre  sont  sujets  aux 
mêmes  révolutions  et  aux  mêmes  changements.  (I,  3oa.) 

Cette  journée  fut  nommée  ainsi  (journée  des  Dupes)  par  les  ràvolmHons 
qu'elle  produisit.  (II,  16.) 

RÉVOQUER  : 

Le  peuple....  investit  le  Palais,  et  menaça  d'y  mettre  le  feu,  si  le  Par- 
lement ne  révoquait  ce  qu'il  venoit  de  résoudre.  (II,  191;  Tojrez  II,  148.) 

REVUE  : 

Il  étoit  nécessaire  de  faire  une  revue  générale  des  bourgeois.  (II,  193.) 

RHUME  : 

L'envie  de  faire  des  sentences  se  gagne  comme  le  rhume,  (UI,  i36.) 

RICHESSE  : 

Le  mépris  des  richesses  étoit  dans  les  philosophes  un  desîr  caché  de 
Tenger  leur  mérite  de  l'injustice  de  la  fortune.  (I,  53;  voyez  I,  aaj.) 

RIDICULE,  adjectif;  bidicule,  substantivement  : 

On  n*est  jamais  si  ridicule  par  les  qualités  que  l'on  a  que  par  celles  que 
l'on  affecte  d'avoir.  (I,  85;  voyez  I,  188,  189.) 

Il  y  a  une  infinité  de  conduites  qui  ont  un  ridicule  apparent.  (I,  96, 
variante  de  i665.) 

Texte  définitif  :  «  qui  paroissent  ridicules  ». 

Les  seules  bonnes  copies  sont  celles  qui  nous  font  voir  le  ridicule  des 
méchants  originaux.  (I,  85.) 

S'il  y  a  des  hommes  dont  le  ridicule  n'ait  jamais  paru,  o*est  qu'on  ne 
l*a  pas  bien  cherché.  (I,  i56.) 
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Le  ndieuie  d^honore  plus  cpe  le  dëshooneur.  (I,  i6c .) 
Le  pluft  dangereux  ruHeuU  des  TÎeilles  pertonnet  qui  ont  été  aimablet, 
c*ett  d  oublier  qu^ellet  ne  le  sont  plus.  (I,  184.) 

RIDICULEMENT  : 

Croire  qu^il  (Mazarin)  faue  repasser  les  monts  et  les  mers  k  tous  cet 
millions...,  ce  seroit  espérer  ridiculement  qu*il  Youlût,  etc.  (U,  44 1*) 

RIEN,  avec  ne;  risn,  sans  ne  : 

(Mazarin)  permit....  à  ce  pauTre  mourant  de  Tendre  une  chose  où,  par 
manière  de  dire,  il  /t'aroît  plus  rien,  (H,  4^3.) 

(La  Reine^  fut  persuadée  que  ce  n*étoit  pas  à  une  princesse  qui  dispo- 
soit  de  tout  a  payer  ce  qu*on  avoit  fait  pour  une  prmcesse  qui  ne  pou- 
Toit  rien,  (II,  443.) 

Quoiane,  à  bien  prendre  les  choses,  on  pût  rëritablement  dire  que  ie 
ji*ëtois  ae  rien^  elle  (la  Reine)  disoit  encore....  qu'il  n*j  aroit  rien  dont  je 
ne  pusse  être.  (II,  4440 

Ayant  affaire  à  des  gens  qui  ne  se  payent  de  rien  que  de  ce  qu'ils  de- 
mandent, il  falloit  laisser  renir  un  temps  où  on  pût  les  obliger  à  entendre 
raison.  (II,  4S8.) 

*Zt  ne  TOUS  mens  de  rien,  (m,  99.) 

(La  porte)  n'est  défendue  de  rien  et....  on  j  arriTe  de  plain-pied.  (II, 
aco.) 

(La  caTalerie  de  Monsieur  le  Prince)  étoit  arriTée  à  Sainte-Marie  sans 
«Toir  combattu  ni  (équiTalent  à  a  et  im  9)  rien  perdu  de  son  équipage.  (II, 
340.) 

Je....  TOUS  dirai,  comme  si  de  rien  n'étoit,  que,  etc.  (III,  169.) 

On  ne  fait  rien  pour  rien  en  ce  siècle-ci.  (III,  169;  Toyes  III,  i490 

Je  ne  Toudrois,  pour  rien  du  monde,  tous  contraindre.  (III,  188.) 

Nous  obligeant  de  r/eji,  il  (Mazarin)  le  fit  ofTrir  à  mon  père  (le  goorer- 
nement  de  Aaintonge  et  d'Angoumou).  (H,  45*0 

Monsieur  le  Prince....  comptoit  pour  rien  d*ém  maître  d'un  lieu  de 
nulle  considération.  (II,  335.) 

RIEUX,  pour  rieurs  : 

^  Je  ne  Tois  pas  que  les  rieux  soient  de  son  côté.  (III,  55.) 

RIGOUREUX,  EUSB  s 

(M.  de  Chàteauneuf )  aToit  souffert  une  rigoureuse  prison.  (U,  73.) 

RIGUEUR,  EiGUEURs  : 

La  personne  de  M.  le  duc  d'Enghien  étant  exposée  à  tontes  les  ri* 
gueurt  de  la  cour,  il  falloit  l'en  mettre  à  couTert.  (Il,  178.) 

Les  Tiolences  qu'on  se  fait  pour  s'empêcher  d'aimer  sont  souTent  plus 
cruelles  que  les  rigueurs  de  ce  qu'on  aime.  (I,  173.) 

RISQUE,  féminia  : 

*  Encore  que  je  coure  grande  ritquê  de  ma  Tue,  je  ne  laisserai  pas  de 
TOUS  SttiTre.  (III,  99.) 

RIVAL  : 

Mme  de  Châtillon....  lui  parut  (au  prince  de  Condé)  moins  aimable,  de- 
puis qu'il  n'eut  plus  à  combattre  un  rival  digne  de  lui,  (II,  4^0.) 

ROBE  (Gehs  de)  : 

Combien  de  gens  de  robe  répètent  inutilement  l'air  de  ehanodierl  (I9 
289;  Tojes  ci^essns,  p.  371,  l'article  RBPÉm.) 
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ROMPRE,  actif  et  neatre,  emplois  dhrers;  as  iminB  : 

Le  pont  de  bâtera  étoU  rom^.  (II,  3zi;  Toyes  II,  3i6.  376.) 
....  Sur  uDe  dirae  fort  étroite  et  fort  rMv^.  (H,  36^.) 
Quelques  efcadroni  firent  ferme. ..;  meii  il  (Monneor  le  Priaee)  les 
chargea  et  les  rompit  sans  beaacoap  de  peine.  (U,  333  ;  TOjes  II,  196.) 
On  chercha  dès  lors  des  mojens  de  rpa^pv  cette  allure.  (II,  a55  ;Tojes 

n,  s45.) 
Il  n*7  aToit  que  son  ^oignement  de  Paris  (l^âoignement  de  Mme  de 

Longnerille)  qni  pût....  rompre  le  Tojage  qa*elle  cnignoit.  (H,  273.) 
Bompre  une  liaison,  fil,  399.)  —  Momprt  un  mariage.  (Il,  »48y  a49-)  — 

lUm^tre  des  mesures.  (II,   «71.)  —  Mompn  la  paix.  (II,  347*)  —  M/ompn 

un  traité.  (II,  s49«  *5»,  %Sy.) 

*  Ils  (la  cour^  pouToîent  rompre  sur  des  intérêts  particnliert.  (Œ,  70.) 
Bien  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  n*eût  pas  encore  résolu  de  rompn  ou- 

Tcrtement  arec  lui  (arec  Mazarin),  il  tânoigna,  etc.  (IL  i34*) 

Monsieur  le  Prince  trouToit  du  péril  et  de  la  honte  de  romprm  avec  dei 

personnes  dont  il  aroit  reçu  tant  d'aTantages.  (Il,  »4s  \  ▼oyes  II,  »4Si 

a58,  991,  35i.} 
On  a  bien  de  la  peine  à  '^'"f'v  quand  on  ne  s^aime  plos.  (I,  167.) 
LVscadron  (de  Monsieur  le  Prince)....  te  rompit,  (II,  368.) 
Monsieur  le  Prince  rit  bien  qu'il  ne  pouToît  aller  en  bataille  anx  enne- 

mb...,  sans   st  rompre  lui-même   atant  que   d'être  arriré  à    eux.  (U, 

334.) 
L'ai&ire  se  rompit.  (II,  a56.) 

n  l'agit  da  mariage  projeté  da  priaee  de  Cond  et  de  Bille  de  ChefieMC. 

M.  de  Charignj....  aimoit  mieux  que  la  paix  «eron^qae  delaToir 
fabe  par  d'autres  Toies  que  la  sienne.  (II,  388.) 

ROUER  : 


Un  laquais....  a  dansé  les  tricotets  sur  Péchafatid  où  il  allmt  éirê  rmâ, 
(m,  147  «  compares  I,  114.) 

ROUGEOLE  : 

La  calomnie  et  les  faux  rapports  ont  répandu  la  rougeole»  (I,  3ii.) 

ROULER,  au  propre;  bouler,  au  figuré,  agir,  fonctioiiner  alter- 
nativement : 

Les  poètes  dcvroient  comparer  cette  opinion  à  la  peine  de  Sisjpbe, 
puisqu'on  rouU  aussi  inutilement  que  lui  un  rocher,  par  un  chemin  pé- 
nible et  périlleux.  (I,  3oi.) 

Les  humeurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé,  qni  ment  et  qni 
tourne  imperceptiblement  notre  Tolonté  ;  elles  roulent  ensemble,  et  exer- 
cent successivement  un  empire  secret  en  nous.  (I,  i5a.) 

Yoyes  Littri^  à  l'article  Roulka,  a3*. 

ROUTE,  itinéraire  : 

La  précipitation  de  son  départ  lui  fit  oublier  (à  Mme  de  Cherreuse).... 
d'emporter  avec  elle  les  lettres  de  créance  et  la  route  que  l'archeTèque  de 
Tours  lui  aToit  données.  (Il,  33;  royez  ibidem^  /.  18;  II,  34»  35.) 

ROYAUME  : 

Le  prince  d'Orange...,  qui  aToit  tant  d'intérêt  de  se  faire  on  chemin 

Cour  être  un  jour  roi  d'Angleterre,  négligeoit  ce  mariage,  qui  le  rendoit 
entier  présomptif  du  royaume.  (I,  340  ;  royez  II,  %'jZp  et  pauim.) 
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RUDE,  au  figure  : 

(La  Reine)  oommençoit  à  craindre  rhumeur  rude  et  altière  du  dne  de 
Beaafort.  (II,  64^ 

Le  prince  de  Cfond  et  Mme  de  Longuerille  trouvèrent  ce  proc^^..«« 
aussi  rude  aa*il  Tétoit  en  effet.  (II,  iSy.^ 

Ces  conditions  leur  narurent  (aux  habitants  de  Miradoux)  si  rudes^  qu'ils 
aimèrent  mieux  se  défendre.  (II,  335.) 

Que  nos  sentiments....  soient  d'une  trempe  assez  forte  pour  ne  point 
souhrir  d'atteinte  par  la  plus  rude  de  toutes  les  épreuves.  ^,  9i3.) 


....  Une  longue  et  rude  prison.  (II,  4^8;  voyez  II,  ^70.) 
Ce  qu*il  ▼  eut  de  plus  rude  dans  ce  voyage  fut  rextraordinaii 
avec  laquelle  on  marcha  jour  et  nuit.  (Il,  057.) 


RUINE,  au  figure  : 

La  ruine  du  prochain  plafi  aux  amis  et  aux  ennemis.  (I,  ^37.} 

Ces  soupçons....  furent  la  ruine  du  parti.  (II,  3i3.) 

L'intérêt  général  des  Frondeurs  étoit  Téloignement  et  la  ruiné  entière 
du  Cardinal.  (Il,  aao;  vojrez  II,  374,  4^31  439,  443*) 

L*envie  est  une  fureur  qui  nous  fiiit  toujours  souhaiter  la  ruiné  du  bien 
des  autres.  ([,  4^,  variante  de  i665.) 

Teste  définitif  :  «  une  fareor  qui  ne  pent  tooflrir  le  bien  dei  aatret.  » 

U  7  a  dans  le  cœur  humain  une  génération  perpétuelle  de  paisions,  en 
sorte  que  la  ruine  de  Tune  est  presque  toujours  l'établissement  d'une  antre. 

(I,  340 

RUINER,  an  propre  et  au  figure;  se  aunn»  : 

Ses  troupes,  en  ruinant  les  environs...,  augmentèrent  la  haine.  (II,  4*3.) 

L'infanterie  étoit  ruinée,  (II,  ao5.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  ne  voulut  plus  contribuer  à  des  négocia* 
lions  qui  ruinaient  son  parti.  (II,  389.) 

(Les  Frondeurs)  se  résolurent  à  chercher  de  nouveaux  moyens  de  ruintr 
le  Cardinal.  (II,  a  10.) 

M.  des  Noyers,  qui  croyoit  les  avoir  ruinés  (Mazarin  et  M.  de  Chavignr) 
auprès  de  la  Reine,  se  trouva  ruiné  lui-même  auprès  du  Roi.  (II,  53; 
voyez  II,  61,  73,  78,  81,  90,  i5i,  ai 5,  249,  a$7  et  i58,  3i9,  354,  47^9 

481.) 
M.  le  prince  de  Conti....  ne  songeoitqu'à  ruiner  le  crédit  de  Madame 

•a  sœur.  (II,  354.) 

Je  ne  voulus  pas  que  mon  père  me  pût  reprocher  d'apoir  ruind  one 
affaire  à  laquelle  il  étoit  engagé  d'honneur.  (II,  45o;  voyez  II,  343,  45 1.) 

(Le  prince  de  Conti)  craignoit  surtout  que  Mme  de  Longueville  ne  s'en 
aperçût  (de  ce  sentiment),  de  peur  de  ruiner  les  apparences  d'une  passion 
extraordmaire...,  dont  il  vouloit  qu'elle  le  crût  touché.  (II,  a5o^ 

Dans  le  même  temps  qu'il  (l'amour-propre)  se  ruine  en  un  endroit,  il  se 
rétablit  en  un  autre.  (I,  a46.) 

RUMEUR  : 

La  rumeur  (du  peuple  révolté)  augmentoit.  (II,  34i.) 

RUPTURE  : 

Les  choses  se  disposoient....  à  une  entière  rupture.  (II,  a6o.) 
M.  le  duc  d'Orléans  vouloit  empêcher  une  rupture  ouverte,  (II,  19».) 
Je  suis  très-fâché....  de  la  rupture  de  votre  traité.  (IH,  179;  voye»  H, 
«75,  a83.) 
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SACRIFICATEUR,  au  figure  : 

Je  TOUS  sacrifierai  Mme  de  ChaTignj,  quand  toui  Toudrei.  La  TÎcdme 
n*eft  pas  jeune,  mais  excusez,  le  sacrifcateur  ne  l*est  pas  aussi.  (III,  aaS») 

SACRIFICE,  au  figure  : 

La  retraite  qu'il  (Retz)  vient  de  faire  est....  un  sûcrifice  qa'ii  fidt  à 
•on  orgueil,  sous  prétexte  de  dévotion.  (I,  ai.) 

SACRIFIER  ;  sacrifier  k  ;  se  sAcimn,  au  figure  : 

Pour  me  sacrifier  y  on  me  couronna.  (II,  458.) 

On  crut  très-injustement  que  Monsieur  le  Prince  avait  smerifU  set  amis, 
afin  de  n^ètre  pas  soupçonné  d^avoir  fait  périr  ses  ennemis.  (II,  4i8.) 

Le  Roi....  sacrifie  Cinq-Mars,  son  favori,  à  la  vengeance  du  Cardinal, 
eC  consent  qu*il  périsse  sur  un  échafaud.  (I,  334;  ▼oyez  II,  x4i,  169.) 

Yoyes  d-deMot,  rartide  SAcauncATSua. 
«      Il  y  a  un  nombre  infini  de  gens  qui  sacrifient  tout  leur  bien  «  des 
espérances  douteuses  et  éloignées.  (I,  ^07.) 

On  est  toujours  plus  dispoié  à  sacrifier  le  repos  de  ce  qu*on  aime  qu^à 
perdre  le  sien.  (I,  i38.) 

Failoit-il  que  je  me  sacrifiasse  pour  lui  (Mazarin),  parce  qu'il  n'j  a  voit 
rien  à  quoi  il  n'eût  été  capable  de  me  sacrifier?  (II,  409.) 

SAGE,  adjectif;  sage,  substantivement  : 

n  est  plus  aisé  d*étre  sage  pour  les  autres  que  d«  Tétre  pour  soi-même. 
(I,  85  \  voyez  la  note  i  de  la  page  indiquée.) 

Peu  de  gens  sont  assez  sa^  pour  préférer  le  blâme  qui  leur  est  utile  à 
^la  louange  qui  les  trahit.  (I,  91  ;  voyez  I,  m,  ii3,  etc.) 

La  nature,  défaillante,  et  plus  sage  qu*eux  (que  les  vieilles  gens),  leur 
ôte  souvent  la  peine  de  désirer.  (I,  3470 

Il  y  a  une  infinité  de  conduites  qui  paroîssent  ridicules,  et  dont  les 
raisons  cachées  sont  très-sages  et  très-solides.  (I,  96.) 

La  constance  des  sa^s  n'est  que  Tart  de  renfermer  leur  agitation  dans 
le  cœur.  (I,  38;  voyez  1,  a3i,  a33,  etc.) 

SAGESSE  : 

La  sagesse  est  à  l'âme  ce  <jue  la  santé  est  pour  le  corps.  (I,  a3i .) 
La  plus  subtile  folie  se  fait  de  la  plus  subtile  sagesse,  (I,  a53.) 
Notre  sagesse  n'est  pas  moins  à  la  merci  de  la  fortune  que  nos  biens. 
(I,  160.) 

SAINEMENT,  au  figuré,  raisonnablement  : 

Cet  accord  les  fait  juger  sainement  des  objets.  Ci,  3o5.) 

SAISIR  DE  (Se)   : 

L'autre  (dessein)  étoit  de  se  saisir  Je  Saumur.  (II,  180;  voyez  II,  198.) 

SAISON,  au  figuré;  ARRièRS-SÀisoN,  au  propre  : 

Le  mérite  des  hommes  a  sa  saison  aussi  bien  que  les  fruits.  (I,  i5o.) 
Je  ne  serois  pas  assez  indiscret  pour  vous  en  parler  (de  mes  intérêts) 

en  une  saison  où  vos   importantes  occupations  reçoivent  tous  les  jonn 

quelque  accroissement.  (III,  3a.) 
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(Le  nuurëcbal  de  Schonbeiv)  y  prétend  retourner  (anx  bftiot  de  Plom** 
bières)  en  Varrièrt'-'êiùson»  (III,  laa.) 

SALUT,  sens  divers  : 

Je  me  contentai  de  rendre....  le  salut  à  Tabbé  de  la  Rivière.  (Il,  93.) 

Monsieur  le  Prince  se  retira  sans  rien  perdre,  étant  plus  rederable'dc 
•on  salut  k  la  trop  grande  précaution  de  ses  ennemis  qu'à  la  sienne  propre* 
(II,  3a8.) 

Paris  attendoit  M.  de  Lorraine  comme  le  saiut  du  parti.  (Il,  SgS; 
Toyci  II,  37a,  379,  439.) 

Les  plus  sages  (parmi  les  Tieillards)  savent  employer  à  leur  saimi  le 
temps  qu*il  leur  reste,  fl,  347*) 

Les  passions  de  la  jeunesse  ne  sont  guère  plus  opposées  au  salut  que 
la  tiédeur  des  vieilles  gens.  (I,  164.) 

SALUTAIRE  : 

n  le  remercia  d*un  avis  si  salutaire.  (II,  a55.) 

SANG,  au  propre  et  au  figuré  : 

La  colère  a  &it  les  étouflfements,  les  ébullitions  de  samg,  (1^  3ii.) 

La  jeunesse  change  ses  goûts  par  Tardeur  du  'ang,  (I,  77.) 

Toutes  les  passions  ne  sont  autre  chose  que  les  divers  degrés  de  la  cha- 
leur et  de  la  froideur  du  sofig,  (I,  a47*) 

On  verra  quelle  différence  on  doit  mettre  entre  le  sang^  de  Guise  et 
celui  de  Coligny.  (H,  91.) 

....  Sur  des  prétextes  que  la  bienséance  et  Tintérèt  du  /an^ lui  dévoient 
(au  prince  de  Conti)  faire  cacher.  (II,  35 1.) 

De  lui  proposer  (a  Mazarin|  de  rendre  ce  sang  dont  il  a  achevé  d'épuiser 
les  veines  de  PÉtat...,  ce  seroit  espérer  ridiculement  qu'il,  etc.  (II,  44i-) 

Combien  y  a«t-il  d'hommes  qui  vivent  du  sang  et  de  la  vie  des  inno« 
cents I  (I,  307.) 

SANG-FROID  : 

On  est  souvent  obligé  de  continuer  de  sang^froid  ce  qu'on  a  commeno^ 
en  colère.  (II,  336.) 

SANS,  SANS  QUK  : 

(Mazarin)  descendoit  seul  et  sans  lumière  dans  la  cour.  (II,  asa.) 

(M.  de  Rohan)  remit  la  place....  sans  beaucoup  de  résistance.  (II,  3a6.) 

On  s'étonnera....  que  deux  particuliers,  sans  places,  sans  troupes,  êomi 
argent,  et  sans  autre  prétexte  que  la  liberté  des  Princes,  aient  pu  soutenir 
cette  guerre.  (II,  an  ;  vo/ez  ib'uUm^  /.  16;  II,  3ii.) 

Le  corps,  privé  de  son  âme,  est  sans  vue,  sans  ou!e,  sans  connoissanoe, 
sans  sentiment,  tisons  mouvement.  (I,  aa4t  et  III,  i63.) 

La  mère,  la  femme,  et  les  enfants  du  duo  de  la  Rochefoucauld  étoient 
sans  retraite.  (^11,  ai  a.) 

On  se  seroit  étendu  davantage,  sans  les  nouvelles  que  l'on  eut,  etc. 
(II,  19$;  voyez  II,  5i,  166,  ao8.  a  16,  a45,  a5a,  a54f  )84«  339,  ^^^*) 

J'entends  parler  de  ce  mépris  de  la  mort  que  les  païens  se  vantent 
de  tirer  de  leurs  propres  forces,  sans  l'espérance  d'une  meilleure  vie. 
(I,  an.) 

Cette  afTaire....  ne  pouvoit  se  résoudre  sans  le  consentement  du  Cardi- 
nal. (II,  373  ;  voyez  II,  3ao.) 

(Retz)  paroissoit  sans  autre  intérêt  que  ceux  de  ses  amis.  (II,  aao.) 

Le  dénié  les  empêcha  (Monsieur  le  Prince  et  M.  de  Turenne)  de  pou- 
voir aller  l'un  à  l'autre,  sans  un  très-grand  désavantage.  (U,  371.) 

La  RoonrovcAULD.  m,  a  aS 
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Le  due  de  k  Rochefoncaold  (poniroit)  le  retirer  ehes  loi,  êmm 
les  fonctions  de  sa  charge...,  et  sans  aucun  dédommagement.  (II,  s<^-) 

La  conTersation  finit  ia/u  aigreur,  et....  ils  (Condé  et  Bouillon)  demeu- 
rèrent satisfaits  Fun  de  Tautre,  sans  être  liés  ni  engagés  à  rien.  (II,  a 80.) 

(Retz)  dit  qu*il  alloit....  de  son  cAté  &ire  la  même  chose,  et,  #«u  at- 
tendre de  réponse,  sortit  de  la  grand  chambre.  (II,  284.) 

•...La  seconde  fois  quHl  (Gourrille) alla  à  Saint-Germain,  $ûiu  j  pfau  re- 
tourner. fU,  389.) 

(Maxann)  se  hasardoit  même,  contre  ta  coutume,  pour  faire  entrer  le 
duc  de  la  Roahefouoauld...,  stuu  être  tu.  (II,  aas.) 

n  étoit  nécessaire  ou*il  se  rendît  à  Paris  satu  être  connu.  (II,  919.) 

n  ne  sert  de  rien  a*être  jeune  satu  être  belle,  ni  d'être  belle  smns  être 
jeune.  (I,  S09.) 

De  combien  de  périb,  sur  terre  et  sur  mer,  ne  l*a-t-elle  (la  fortune)  pas 
garanti  ]f César),  sans  jamais  avoir  été  blessé!  (I,  3i8;  Toyex  II,  304»  s6S, 
«81,  a83.) 

L^affaire  se  rompit....  sans  qi^iU  (Monsieur  le  Prince  et  le  prince  de 
Gonti)  essayassent....  de  saurer  la  moindre  apparence.  (II,  aS6.) 

Le  Roi  continua  son  chemin,  sans  que  pas  un  de  ceux  qm  étoieot 
auprès  de  lui  osât  lui  donner  de  conseil.  (II,  264.) 

SANTÉ  : 

La  santé  de  Tâme  nVst  pas  plus  assurée  que  celle  du  corps.  (I,  106; 
Toyez  I,  179,  93i,  /.  18  et  ao,  i54,  a65,  etc.) 

SATISFACTION  ;  satisfaction  de  ;  donnbe  satisfacth»!  k  : 

Ce  me  fut  une  espèce  de  satisfaction  de  roir  que,  etc.  (II,  4^4-) 
Elle  témoignoit....  sa  mauraise  satisfaction  à  la  Reine.  (II«  79.) 
Cette  satisfaction  publique  ne  finit  pas  entièrement  cette  affaire.  (11,86; 

Yoycz  II,  458.) 

L*amour-propre  nous  augmente  ou  nous  diminue  les  bonnes  qualités 

de  nos  amis  à  proportion  de  la  satisfaction  que  nous  aTons  «Teux.  (l,  69.) 
M.  le  duc  d*Orléans  ayant   dispose  la  neinc  à  donner   satisfaction  k 

Monsieur  le  Prince  sur  rétablissement  des  trois  ministres,   il  ne  Toulut 

pas  prendre  la  peine  de,  etc.  (II,  298.) 

SATISFAIRE,  activement  et  absolument;  satisfait;  satisfaiesa; 
SE  satisfaire  à  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  fit  voir  à  Mme  de  Longuerille  qu'il  uj 
aroit  que  son  dloignement  de  Paris  qui  pût  satisfaire  Monsieur  son  mari. 
(II,  373;  voyez  II,  144.) 

On  ne  dcvoit  rien  conclure  sans  obliger  Monsieur  le  Prince  à  le  satis" 
faire  (le  duc  de  Bouillon)  là-dessus  (sur  la  duché  d*Albret>.  (II,  386.) 

Monsieur  le  Prince  nVtoit  pas  si  aisé  à  satisfaire.  (II,  i3a.) 

*Bartet  y  a  fait  plusieurs  voyages  (à  Château-Thierry),  mais  il  en  est 
revenu  fort  mal  satisfait,  (III,  78.) 

(Le  duc  de  Longueville)  étoit  trop  mal  satisfait  de  Madame  sa  femme 
pour,  etc.  (II,  a68;  voyez  II,  149.) 

*Ces  nouveaux  amis  ne  sont  pas  si  exacts  à  tenir  leur  parole,  que  je 
ne  doute  bien  fort  qu'ils  satisfassent^  et  fournissent  tout  ce  qu'ils  doivent. 
(III,  87.) 

M.  de  Lorraine  s'en  retoumoit  en  Flandres,  prétendant  avoir  pleine- 
ment satisfait  aux  ordres  des  Espagnols,  et  à  la  parole  qu'il  avoit  donnée 
à  M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  397;  voyez  II,  429.) 

Il  n'y  en  a  point  qui  pressent  tant  les  autres  que  les  paresseux  lors- 
qu'ils ont  satisfait  à  leur  paresse.  (I,  aSa.) 
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(La  Reine)  se  saîUfauoU  à  renoureler,  en  toutes  rencontres,  les  preuves 
que,  etc.  (II,  4^^*) 

SAUVER,  emplois  divers  : 

Monsieur  le  Prince  ne  rouloit  pas  laisser  sauper  de  si  bonne  infanterie. 
(IL  335.) 

Le  comte  d'Harcourt  se  contenta  à^ avoir  sauvé  cette  place.  (II,  3i9.) 

La  seule  nécessité  de  sauver  ma  vue  me  fait  désirer  d^alier  à  Paris. 
(UI,  121.) 

(Monsieur  le  Prince)  les  paye  (les  Espagnols),  tous  les  jours,  par  tant 
de  grandes  actions  qui  leur  ont  plus  d^une  fois  sauvé  la  Flandre.  (Il,  SiQ.) 

Ces  raisons  le  portèrent  (Monsieur  le  Prince)  à  désirer  quelque  accom- 
modement qui  sauvât  son  autorité  en  apparence.  (II,  343.) 

La  plupart  des  hommes  s* exposent  assez  dans  la  guerre  pour  sauver 
leur  honneur.  (I,  118,  et  III,  i53.) 

L'affaire  se  rompit....  sans  qu'ils  (Monsieur  le  Prince  et  le  prince  de 
Conti)  essayassent....  de  sauver  ta  moindre  apparence.  (II,  a56.) 

SAVOIR,  emplois  divers  : 

(Le  duc  de  Bouillon)  étoit  raillant,  et  MPOtf  parfaitement  tous  les  ordres 
de  la  guerre.  (II,  4)7*) 

Nous  oublions  aisément  nos  fautes  lorsqu'elles  ne  sont  sues  que  de  nous. 
(I,  108;  Yoyez  la  note  4  de  la  page  indiquée.) 

Je  ne  dirai  point  ici  la  suite....  de  leurs  projets  (des  projets  de  Mon- 
sieur le  Grand  et  de  de  Thou)  :  on  la  sait  assez.  (U,  45.) 

(Mazarin)  supposa....  des  lettres  et  des  avis  des  alliés,  qui  demandoient 
à  qui  il  se  falloit  adresser  désormais  pour  savoir  les  intentions  de  la  Reine. 
(U,  80.) 

Monsieur  le  Prince  avoit  su  tout  ce  traité.  (IL  i4i  ;  voyez  II,  116.) 

Le  duc  de  Saint-Simon,  aérant....  su  la  prise  de  Bellegarde,  n*étoit  plus 
dans  les  mêmes  sentiments.  (II,  i83.) 

(La  Reine)  savoit  cette  conduite,  et  elle  en  étoit....  aigrie.  (Il,  64.) 

Elle  savoit  assez  les  voies  les  plus  certaines  de  le  gouverner.  (II,  74.) 

(Mme  de  Longueville)  ne  savoit  quelle  conduite  elle  devoit  tenir  dans 
cette  rencontre,  ne  sachant  pas  mes  sentiments.  (U,  107.) 

y  ai  su  de  M.  de  Chavigny  même  qu'étant  allé  trouver  le  Roi  de  la  part 
de  la  Reine...,  elle  le  chargea,  etc.  (il,  56.) 

(Mazarin)  crut  que....  Monsieur  le  Prince  lui  saurait  quelque  gré  de  me 
l'avoir  accordé  (cet  emploi).  (II,  4^4  i  '^oyez  II,  44^') 

Peu  de  gens  savent  être  vieux.  (I,  190,  et  III,  an.) 

Les  plus  sages  (parmi  les  vieilles  gens)  savent  employer  a  leur  salut  le 
temps  qu'il  leur  reste,  et  n^ayant  qu'une  si  petite  part  à  cette  vie,  ils  se 
renaent  dignes  d'une  meilleure.  (I,  347.) 

*M.  de  Turenne  dit  fort  que,  si  M.  ae  Palluau  le  joint,  comme  l'on  ne 
l'en  saurait  presque  empêcher...,  qu'après  cela  il  sortira,  etc.  (III,  90.) 

Une  chose....  ne  saurait  être  belle  et  parfaite,  si  elle  n*est  véritablement 
tout  ce  qu'elle  doit  être.  (I,  963.) 

SCENE,  au  Gguré  : 

Les  malheurs  de  Monsieur  le  Grand  fournirent  alors  une  nouvelle 
scène,  (II,  43.) 

SCIENCE,  SCIENCES  : 

Les  arts  et  les  sciences  conviennent  à  la  plupart  de  ceux  qui  s'en  rendent 
capables.  (I,  188.) 

Une  femme  peut  aimer  les  sciences^  mais  toutes  les  sciences  ne  lui  con^ 
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Tiennent  pai  toujours,  et  Tentétement  de  certaines  tàéifees  ne  loi  connent 
jamais.  (I,  3i4*) 

SCORBUT.   (I,  3 II,  /.  9.) 

SCRUPULE  ;  avoir  le  scrupule  de  ;  faire  scrupule  de  : 

U  me  Tient  à  tous  moments  des  scrupules.  (III,  187.) 

Il  7  a  peu  de  secrets  de  tous  les  temps,  et  le  êermpuU  de  les  rérëler  ne 
dure  pas  toujours.  (I,  397.) 

Je  TOUS  demande,  pour  mon  soulagement  comme  pour  le  TÔtre,  que  je 
jB^me  pas  U  scrupule  de  tous  assujettir  à  une  régularité  qui  tous  incommo- 
deroit.  (III,  188;  Toyez  II,  274  •) 

S*ils  (les  censeurs  des  «  Réflexions  »)  ne  font  point  de  serupmU  de  con- 
damner Topinion  de  ces  grands  hommes,  etc.  (I,  a7.) 

SCRUPULEUX,  KU8E  : 

J*ai  quelquefois  une  délicatesse  trop  scrupuleuse,  (l,  8  ;  Tojres  I,  aSo.) 

SE,    SOI,    SOI-MÊME    : 

Monsieur  le  Prince....  prit  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  m 
faire  mener  sûrement  en  prison.  (II,  169.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  /offrit  de  les  y  aller  prendre  (Madame  la 
Princesse  et  M.  le  duc  d*£nghien,  à  Brezé).  (II,  179O 

C*est  une  place  (San mur)  qui  se  pouToit  rencire  très-importante  dans 
une  guerre  civile.  (II,  180.) 

Le  Parlement....  avoit  seulement  toléré  jusqu^alors  qu*on  j  eût  reçu  (à 
Bourdeaux)  Madame  la  Princesse  et  Monsieur  son  fils,  sans  /expliquer  en 
leur  faveur.  (II,  190;  Toyez  II,  a68.) 

Il  ne  fut  plus  au  pouvoir  de  M.  de  Turenne  de  /empêcher  de  retour- 
ner à  Stenay.  (II,  a  14.) 

Le  duc  de  Bouillon....  se  trouToit  bien  embarrassé  pour  /empêcher  de 
répondre  précisément.  (II,  379.) 

(Monsieur  le  Prince)  ne  prenoit  aucunes  mesures  pour  le  perdre  (Ma- 
zarin),  ni  pour  /empêcher  que  le  Cardinal  lui-même  ne  le  perdît. 
(II,  i49î  ▼oyez  la  note  i  de  la  page  indiquée.) 

On  pouvoit  se  répondre  de  Testime  et  de  Tamitié  de  ce  prince  (du 
prince  de  Condé)  quand  on  étoit  approuvé  de  Madame  sa  sœur.  (II,  94.) 

On  sait  assez -qu'il  ne  faut  guère  parler  de  sa  femme,  mais  on  ne  sait 
pas  assez  qu'on  cfevroit  encore  moins  parler  de  soi,  (I,  171.) 

Nous  voyons,  dans  nos  convei'sations  et  dans  nos  traités,  que,  dans 
un  même  moment,  un  homme  perd  connoissance  et  revient  à  soi^  selon 
que  son  propre  intérêt  s^approche  de  lui,  ou  qu'il  s^en  retire.  (I,  aaS, 
et  III,  i63.) 

L*amour- propre....  ne  se  repose  jamais  hors  de  soi,  (I,  a4^-) 

On  ne  Test  pas  moins  (pas  moins  faux),  le  plus  souvent,  par  renvie 
de  se  faire  valoir  en  des  qualités  qui  sont  bonnes  de  soi^  mais  qui  ne 
nous  conviennent  pas.  (I,  3i3.) 

Bien  que  ce  succès  fût  de  soi  peu  conside'rable,  il  augmenta  néanmoins 
les  espérances  du  comte  d'Harcourt.  (II,  3ia.) 

L^amour-propre  est  l'amour  de  soi-même  et  de  toutes  choses  pour  soi, 

(I,  ,43.} 

Le  silence  est  le  parti  le  plus  sûr  de  celui  qui  se  défie  de  soi-même, 

(1. 64.) 

Il  n'y  a  pas  quelquefois  moins  d'habileté  à  savoir  profiter  d*un  bon 
conseil,  qu'à  se  bien  conseiller  soi-même,  (I,  148.) 

Quand  on  ne  trouve  pas  son  repos  en  soi-même^  il  est  inutile  de  le 
chercher  ailleurs.  (I,  348.) 
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L*homme  se  trompe  seulement  soi-même,  (I,  ia4i  Tariante  de  i665.) 
ToLta  définitif  :  «  On  «e  tromi>e  sin-mime,  » 

Il  n*y  a  point  de  pauion  où  Tamour  de  soi-^éme  règne  si  puissamment 
que  dans  Tamour.  (I,  i38.) 

L*esprit  de  Monsieur  le  Prince  nVtoit  pas,  de  soi-même^  toujours  con- 
stamment arrêté  à  vouloir  la  paix.  (II,  889.) 

Comme  iHl  (Mazarin)  se  fât  de  toi-même  repenti  du  tort  qu*ii  m^aroit 
lait...,  il  se  mit  à,  etc.  (II,  453.) 

SEC,  sàcHE,  au  figura  : 

Comme  je  lui  parus  (à  Richelieu)  plus  résenré  et  plus  sèe  qu^on  n*aroit 
accoutumé  de  l'être  avec  lui,  il  s'aigrit.  (II,  37.) 

....  Choquer  les  autres  par  de  certaines  façons  de  parler  trop  sèches  et 
trop  dures,  qui  échappent  souvent  sans  y  penser,  quand  on  soutient  son 
opinion  avec  chaleur.  (I,  a84*) 

SECHEMENT,  au  figuré  : 

(Monsieur  le  Prince)  répondit  assez  sèclument  a  M.  de  Bouillon.  (II, 

3o5.) 

SECOND,  adjectif;  skgoxd,  substantivement  : 

....  La  cruauté....  de  Philippe  second.  (I,  a8o.) 

(Les  ducs  de  Brissac  et  de  la  Rochefoucauld)  iH^solurent  desebattre..., 
•ans  seconds,  (II,  a88.) 

SECOUER  : 

Les  HoUandois  ont  secoué  le  joug  de  la  domination  d'Elspagne.  (1, 337.) 

SECOURS  : 

Je  parle  souvent  de  vous  avec  ma  voisine,  et  elle  m*est  d*un  grand 
secours,  TIII,  174.) 

Je  ne  raurois  pas  entendue  (cette  sentence)  sans  secours,  (III,  i35.) 

C'est  un  soin  charitable  de  la  nature,  qui  veut  consoler  les  vieillards 
dans  leurs  misères,  et  qui  leur  fournit  le  secours  des  coquettes.  (I,  3i3.) 

*Le  secours  qu'on  avoit  envoyé  pour  Monrond  n'ayant  pas  trouvé  tout 
ce  que  Ton  avoit  fait  espérer  pour  faciliter  ledit  secours^  a  tenté  pourtant, 
etc.  (III,  83;  voyez  *III,  79.) 

SECRET,  ETE,  adjectif,  avec  un  nom  soit  de  chose  soit  de  per- 
sonne : 

• 

Sa  fortune  (la  fortune  de  Mazarin)  présente  et  la  secrète  désertion  de 
ses  propres  amis  lui  avoient  ôté  la  connoissance  de  ce  qui  se  passoit 
contre  lui.  (II,  239.) 

Ce  qui  le  flattoit  le  plus  (M.  de  Chavigny),  c'étoit  l'espérance  secrète 
de  réussir  dans  les  vues  que  Fabert  lui  avoit  données.  (II,  374*) 

Entremise  secrète,  (II,  38o.)  —  Entrevue  secrète,  (II,  si4*)  —  Liaison 
uerète,  (II,  a4*0  —  Mesures  secrètes,  (II,  a5i.)  —  Négociation  secrète, 
(IL  166,  ai8,  a4S*) —  Ressentiment  secret.  (Il,  449*) 

Je  suis  fort  secret,  et  j'ai  moins  de  difficulté  que  personne  à  taire  ce 
qu'on  m'a  dit  en  confidence.  (I,  10.) 

Secret,  substantivement  :  i^  ce -qui  doit  être  tenu  secret;  a*  dis- 
crétion : 

....  Impuissance  de  garder  le  secret,  (I,  198.) 

Comment  prétendons-nous  qu'un  autre  garde  notre  secret^  si  nous  ne 
pouvons  le  garder  nous-mêmes?  (I,  iSa.) 
Yoyes  1,  396-398,  passim. 
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U  est  presque  impossible  que  ceux  dont  on  est  obligé  de  le  lerTir  en 
de  telles  occasions  aient  assez  de  discrétion  pour  se  contenter  de  la  con- 
noissance  qu'on  leur  Teut  donner,  ou  assez  de  fidélité  et  de  tecret  pour 
exécuter  sûrement  ce  qu*on  leur  a  confié.  (II,  307.) 

Sans  m'arréter  aux  divers  soupçons  qu*on  a  eus  de  la  fidélité  ou  du 
leere/  de  ceux  qui  le  savoient  (ce  traité),  il  vaut  mieux,  etc.  (Il,  4S.) 

SÉDITIEUX,  substantivement  : 

L'autre  cabale' étoit  formée  par  les....  plus  séditieux.  (II,  349*) 

SÉDITION  : 

Ils  donnèrent  cours  aux  désordres  et  aux  séditions,  (II,  35 x.) 

SÉJOUR   : 

Son  séjour  (le  séjour  de  Tarmée)  à  Paris  augmentoit  Paigreor.  (II,  4st>) 
Je  ferois  quelque  séjour  à  Amboise.  (III,  ao;  voyez  II,  186.} 

SÉJOURNER  : 

On  la  fit  marcher  (Parmée)  à  Étampes,  où  Ton  crut  qa*elle  pourroit 
séjourner  un  temps  considérable.  (II,  37$.) 

Le  comte  d'Harcourt....  séjourna  peu  en  Guyenne.  (II,  4^4-) 

SEL  (Tailleur  de) .  (*III,  io5,  et  note  18.) 

SELON;  SELON  que  : 

(Cette)  action  (le  combat  de  la  porte  Saint-Antoine)...,  seion  les  appa- 
rences, devoit  être  la  perte  inévitable  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  4o3.) 

Nous  ne  regrettons  pas  la  perte  de  nos  amis  selon  leur  mérite,  mais 
selon  nos  besoins  et  selon  Topinion  que  nous  croyons  leur  avoir  donnée 
de  ce  que  nous  valons.  (I,  a6i,  variante  de  i665.) 

Les  biens  et  les  maux  qui  nous  arrivent  ne  nous  touchent  pas  selon 
leur  grandeur,  mais  selon  notre  sensibilité.  (I,  a 29.) 

....  Ces  gens  incertains  qui  s'offrent  toujours  au  commencement  des 
partis,  et  qui  les  trahissent  ou  les  abandonnent  d^ordinaire  selon  leurs 
craintes  ou  leurs  intérêts.  (II,  271  ;  voyez  I,  4^*) 

(Retz)  pouvoit  avancer  ou  retarder  les  progrès  de  Tarmée,  selon  qu^U. 
conviendroit  à  ses  intérêts  particuliers.  (II,  846.) 

Qu^on  accorde  quelque  décharge  des  tailles  dans  la  Guyenne,  selon 
qu^on  conviendra  de  bonne  foi.  (II,  383.) 

SEMBLABLEMENT  : 

Qu'on  ôte  le  surintendant,  et  qu'on  règle  semblablement  les  finances  par 
un  bon  conseil.  (II,  38a.) 

SEMBLANT  de  (Faire)  : 

Venez- moi  trouver  sans  faire  bruit  et  sans  faire  semblant  de  rien, 
(UI,  283.) 

SEMBLER  ;  ce  semble  ;  il  semble  que  : 

Je  vis  hier  une  dame  qui  vous  a  estime?,  ce  me  semble^  plus  qu'elle  ne 
fait.  (III,  171  ;  voyez  I,  3 a 3.) 

//  semble  que  c'est  le  diable  qui  a  tout  exprès  placé  la  paresse  sur  la 
frontière  de  plusieurs  vertus,  (l,  226.) 

//  semble,...  que  ceux  qui  ont  desiro  ce  mariage,  et  ceux  qui  y  ont  été 
contraires,  n'ont  pas  connu  leurs  intérêts.  (I,  34 1.) 
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//  Semblé  que  ramour-propre  toit  U  dupe  de  la  bonté... ,  lorsque  noui 
traraillons  pour  Taraiitage  aei  autres.  (I,  ii6.) 

//  me  semble  que  tous  tous  mariez  brarement.  (III,  176;  Tojes  III, 
ia8,  147,  etc.) 

SEMER,  au  propre  et  au  figure  : 

Il  est....  ridicule....  de  rouloir  qu'un  parterre  produise  des  tolipef, 
quoiqu*on  xCj  ait  point  lem^  d*oignons.  (I,  ia3.) 

Ces  bruits  semés  dans  le  monde  y  faisoient  quelque  impression.  (II,  141  ; 
Tojrcz  II,  a77,  a83,  399.) 

SENS,  signification;  opinion;  faculté  de  comprendre  et  déjuger; 

BON  SENS  : 

Le  Cardinal  n*eut  pas  de  peine  à  donner  un  sens  criminel  à  cette 
conduite.  (II,  i6a.) 

(Le  siècle^  où  nous  Tirons  en  a  produit,  à  mon  sens^  de  plus  singuliers 
(ërënementsl  que  les  prëcédents.  (I,  33 1.) 

Son  sens  (le  sens  de  M.  de  ChA^igay)  ëtoit  droit.  (U,  4^8.) 

Nous  ne  trouvons  guère  de  gens  de  bon  sens  que  ceux  qui  sont  de 
notre  avis.  (I,  166;  Tojez  II,  3ai.) 

La  bonne  grâce  est  au  corps  ce  que  le  bon  sens  est  à  l'esprit.  (I,  $9; 
Tojez  la  note  3  de  la  page  indiquée.) 

La  magnanimité  est  assez  définie  par  son  nom  ;  néanmoins  on  pourroit 
dire  que  c'est  le  bon  sens  de  rorguell.  (I,  148.) 

SENSIBILITÉ  : 

Les  biens  et  les  maux  qui  nous  arrÎTent  ne  nous  touchent  pas  uAxm 
leur  grandeur,  mais  selon  notre  sensibilité,  (I,  229.) 

Il  y  a  un  excès  de  biens  et  de  maux  qui  passe  notre  sensibilité,  (I, 
aoo.) 

Quand  nos  amis  nous  ont  trompés,  on  ne  doit  que  de  l'indifférence 
anx  marques  de  leur  amitié,  mais  on  doit  toujours  de  la  sensibilité  à  lenn 
malheurs.  (I,  191.) 

SENSIBLE,  qui  sent  vivement;  qui  se  fait  vivement  sentir,  ai- 
sément comprendre  ;  sensible  k  : 

Le  bon  naturel,  qui  se  vante  d'être  si  sensible^  est  souTcnt  étouffé  par 
le  moindre  intérêt.  (I,  i45.J 

....  Une  personne  à  qui  ils  faisoient  un  si  sensible  déplaisir.  (II,  s55.) 

Vous  m'aTez  fait  un  plaisir  sensible.  (III,  900.) 

Sans  pénétrer  dans  les  secrets  de  la  physique,  on  peut,  ce  me  semble, 
chercher  des  causes  plus  sensibles  de  ce  goût  dépraTé  des  coquettes  pour 
les  Tieilles  gens.  (I,  3a3.) 

La  mer  en  est  (est  de  l'amour-propre)  une  image  sensible,  (I,  a 46.) 

Ces  bruits  semés  dans  le  monde....  le  dévoient  trouver  (Monsieur  le 
Prince)....  plus  sensible  à  cette  injure  qu'il  ne  le  parut.  (II.  a83.) 

Nous  serions  cruellement  touchés  de  le  perdre  (de  perdre  ce  que  nous 
aTons  obtenu),  mais  nous  ne  sommes  plus  sensibles  nu  plaisir  de  le  con- 
•serrer.  (I,  3o3.) 

11  y  en  a  (il  y  a  des  gens)  qui  sont  sensibles  à  ce  qui  est  bon,  et  cho- 
qués de  ce  qui  ne  l'est  pas.  (I,  3o5.) 

Cette  perte  dut  être  d'autant  plus  sensible  à  Monsieur  le  Prince, 
que,  etc.  (U,  4a3;  Toyez  II,  400.) 

SENSIBLEMENT  : 

Toutes  ces  raisons  touchoient  sensiblement  Monsieur  le  Prince.  (II,  3o5,  ) 
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Vous  m*ob]igerex  teiuihUmênt  de  me  dire  Muat  façon  ce  que  tous.... 
avez  remarqué.  (III,  139.) 

SENTENCE,  maxime  : 

Il  est  aussi  ridicule  de  Touloir  faire  des  tentêmces  sans  en  aToir  Ii 
graine  en  soi,  que  de  Touloir  qu*un  parterre  produise  des  tulipes,  quoi- 
qu'on n'y  ait  point  semé  d*oignons.  (I,  9a3.) 

L'enrie  de  faire  des  sentences  se  gagne  comme  le  rhume.  (111,  i36.) 

Je  suis  à  la  merci  des  sentences  que  tous  aTea  suscitées  pour  troubler 
mon  repos.  (III,  i5i.) 

Les  sentences  ne  sont  sentences  qu*après  que  vous  les  aTex  approuTéei. 

(III,  147.) 

Je  TOUS  prie  de  mettre  sur  le  ton  de  sentences  ce  que  je  tous  ai  mandé 
de  ce  mouchoir  et  des  tricotets.  (III,  i54;  Tojez  1, 117;  III,  ia5,  i35, 
i65,  166,  i85,  186.} 

SENTIMENT,  sentiments  : 

Tous  les  sentiments  ont  chacun  un  ton  de  Toix,  des  gestes  et  des  mines 
qui  leur  sont  propres.  (I,  i35.) 

On  ne  sauroit  conserver  longtemps  les  sentiments  qu'on  doit  aToir  pour 
ses  amis  et  pour  ses  bienfaiteurs,  si,  etc.  (I,  iSg.) 

Nos  sentiments,,,»  ne  sont  que  foiblesse.  (I,  ii3;  Toyez  I,  «34»  s44« 
164»  etc.) 

La  persévérance....  n'est  aue  la  durée  des  goûts  et  deê  sëmtimmits^ 
qu'on  ne  s'ôte  et  qu'on  ne  se  donne  point.  (I,  loa.) 

Il  faut  du  moins  qu'elle  (la  complaisance)  paroisse  libre,  et  qu'en 
suivant  le  sentiment  de  nos  amis,  ils  soient  persuadés  que  c'est  le  nôtre 
aussi  que  nous  suivons.  (I,  384;  ▼oyez  I,  34o.) 

On  peut  dire  ses  sentiments^  sans  prévention  et  sans  opiniâtreté,  ea 
faisant  paroître  qu'on  cherche  à  les  appuyer  de  l'avis  de  ceux  qid 
écoutent.  (I,  293.) 

(Mme  de  Longueville)  ne  savoit  quelle  conduite  elle  dcToit  tenir  dans 
cette  rencontre,  ne  sachant  pas  mes  sentiments.  (II,  107.) 

Le  nom  de  Frondeurs  avoit  été  donné....  à  ceux  du  Parlement  qui 
étoient  opposés  aux  sentiments  de  la  cour.  (II,  i36;  voyez  II,  187.) 

Les  riches  bourgeois  en  composoient  une  (cabale),  dont  les  sentiments 
étoient  de  maintenir  l'autorité  de  leur  magistrat.  (II,  349.) 

SENTIR,  emplois  divers  : 

Les  mêmes  objets  nous  paroissent  par  tant  de  côtés  différents,  que 
nous  méconnoissons  enfin  ce  que  nous  avons  vu  et  ce  que  nous  a¥ons 
senti,  (I,  307.) 

Il  y  a  des  choses....  qui  sont  belles,  que  tout  le  monde  sent  et  admire, 
bien  que  tous  n*en  sachent  pas  la  raison.  (I,  33o.) 

Ce  qui  fait  que  la  plupart  des  femmes  sont  peu  touchées  de  l'amitié, 
c'est  qu'elle  est  fade  quand  on  a  senti  de  l'amour.  (I,  194,  et  III,  aïs.) 

La  grâce  de  a  nouveauté  et  la  longue  habitude....  nous  empêchent 
également  de  sentir  les  défauts  de  nos  amis.  (I,  191.) 

(Mazarin)  ne  pouvoit  s'empêcher....  de  sentir  leur  abaissement  (l'abais- 
sement des  parents  de  Richelieu)  avec  une  extrême  douleur.  (II,  75.) 

(Monsieur  le  Prince)  avoit  senti  le  mal  que  sa  division  avec  sa  famille 
lui  avoit  causé.  (II,  140.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  sentait  quelque  dépit  de  ce  que,  etc.  (II,  408.) 

(Retz)  a  plus  emprunté  de  ses  amis  qu'un  particulier  ne  pouvoit 
espérer  de  leur  pouvoir  rendre*,  il  a  senti  de  la  vanité  à  trouver  tant  de 
crédit,  et  à  entreprendre  de  s'acquitter.  (I,  ai.) 
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*  Voui  m*aviez  toujours  jiarlë  de  Tarrivée  de  M.  de  Guise  avec  la  finanoe, 
dont  TOUS  vous  promettiez  de  nous  faire  stntir  (nous  sentir).  (III,  91.) 

SEOIR  (sied,  siéent),  être  convenable;  absolument  et  avec  X  : 

Ce  qui  sied  bien  en  un  temps  ne  sied  pas  bien  en  un  autre.  (III,  six. 
La  Rocbefoucaald  a  écrit,  les  deux  fois,  têiet. 

De  toutes  les  passions  violentes,  celle  qui  sied  le  moins  mal  aus  femmes , 
c*est  Tamour.  (I,  101.) 

D  7  a  des  personnes  à  qui  les  défauts  siéent  bien.  (I,  i33*) 

SÉPARÉMENT  : 

Sa  cavalerie  (la  cavalerie  du  marquis  de  Saint-Luc)  étoit  logée  séparé^ 
tmtmt  dans  des  fermes  et  dans  des  villages.  (II,  333.) 

(Mademoiselle)  fut....  confirmée  dans  cette  opinion  par  les  longues  et 
particulières  conférences  que  le  duc  de  Bouillon  et  le  duc  de  la  Roche- 
foucauld eurent  séparément  avec  le  Cardinal.  (II,  ao).) 

Quoique  ce  pnnce  (Louis  XIII)  et  son  premier  ministre  (Richelieu) 
eussent  dit  séparément  qu*il  n'y  avoit  que  lui  (mon  père)  en  France  ca- 
pable de  cela,  etc.  (II,  461.) 

La  Reine  et  Monsieur  croyoient  séparément  avoir  droit  à  la  Régence, 
à  Texclusion  Tun  de  Tautre.  (II,  56.) 

SÉPARER,  s^FABÉ  ;  s^abba  de,  s^abee  d'avec  ;  se  s^faeee  ds  : 

(L'artillerie  de  M.  de  Turenne)  avoit....  Favantage  de  la  hauteur  sur 
les  troupes  de  Monsieur  le  Prince,  ce  qui  faisoit  qu'étant  serrées  dans  le 
passage  qui  séparait  le  bois,  elle  ne  tiroit  presque  point  de  coup  inutile. 
(U,  37i.f 

D'Estrades  et  firidieu  se  blessèrent  dangereusement  Tun  et  l'autrCi  et 
furent  séparés  par  le  duc  de  Guise.  (II,  91  et  9a.) 

(M.  de  Turenne)  résolut  de  marcher  en  diligence  à  Rethel...,  pour 
charger  les  quartiers  de  son  armée  (de  Tannée  du  maréchal  du  Plessis) 
séparés,  (II,  a  16;  voyez  II,  366.) 

Ce  fut  en  ce  même  temps  que  commencèrent  a  parottre  à  Bourdeaux 
les  factions  et  les  partialités  qui  ont,,,,  séparé  de  ses  intérêts  (des  intérêts 
de  Monsieur  le  Prince)  ses  plus  proches.  (II,  3^9.) 

(L'amoureux)  ôte  la  noirceur  aux  mauvaises  actions  de  sa  maîtresse,  et 
en  sépare  le  crime,  pour  s'en  charger  lui-même.  (I,  70,  variante  du  ma- 
nuscrit et  de  i665.) 

*0n  ne  manque  pas....  de  lui  offrir  (au  duc  de  Lorraine)  toutes  choses 
pour  \t  séparer  itavec  Son  Altesse.  (III,  81.) 

M.  de  Turenne....  s^ était  entièrement  séparé  des  intérêts  de  Monsieur 
le  Prince.  (II,  3 18.) 

SÉRIEUSEMENT  : 

La  Reine  se  vit  en  état  de  penser  sérieusement  à  la  Régence.  (II,  44<*) 
(Mazarin)  s'avisa  d'une  raison....  qui  sérieusement  étoit    merveilleuse 

par  l'effronterie  qu'il  falloit  avoir  pour  oser  entreprendre  de  m'en  payer, 

(U,  465.) 

SÉRIEUX,  EUSE  : 

On  peut  avoir  tout  ensemble  un  air  sérieux  dans  l'esprit,  et  dire  soih 
vent  des  choses  agréables  et  enjouées...;  les  jeunes  gens  ont  d'ordinaire 
l'esprit  enjoué  et  moqueur,  sans  l'avoir  sérieux,  (I,  Sij.) 

J  aime  qu'elle  (la  conversation)  soit  sérieuse,. ,\  cependant  je  sais  la 
goûter  aussi  quand  elle  est  enjouée.  (I,  7.) 
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SERREE,  flUArf  : 

Les  troupes....  serrèrent.,.,  Bourdeaox  de  plus  près.  (II,  197.) 
(Les  troupes  de  Monsieur  le  Prince)  étant  serrées  dans  le  passage..., 
elle  (l*artillerie)  ne  tiroit  pres<{ue  point  de  coup  inutile.  (II,  87  x.) 

SERVICE,  sens  divers  : 

Le  coadjuteur  de  Paris....  prit  cette  occasion  pour  offrir  son  serviee  i 
la  Reine.  (U,  104;  voyez  II,  189.) 

M.  des  r(oyers  apprit  à  la  Reine....  ce  qui  se  faisoit  contre  son  sertiee. 
(II,  53  ;  Toyez  II,  89.) 

Demain  nous  protesterons  de  ne  plus  rien  fiûre  contre  le  smrieeàn 
Roi.  (in,  106.) 

Beaucoup  de  noblesse  sV  retira  (à  Coignac)....  pour  témoigner  soa 
sèle  au  service  du  Roi.  (II,  an.) 

Je  n*ai  jamais  eu  de  pensée  de  m*éloigner  du  service  que  je  sais  obligé 
de  lui  rendre  (au  cardinal  de  Ricbelieu).  (III,  17.] 

M.  le  duc  de  LongucTille....  yit  arracher  des  siennes  (de  ses  mains)  It 
^oire  d^un  service  qui  n*aaroit  rien  dû  à  ceux  du  premier  comte  de 
Dunois.  (II,  440.) 

....  Ce  que  les  services  de  Mme  de  Senecey  aToient  obtenu  pour.... 
Madame  sa  fille.  (U,  464.) 

Je  TOUS  conjure  d*assurer  M.  de  Rochefort  de  mon  très-humble  service, 
(ni,  133  ;  Toyez  III,  40  et  41.) 

Monsieur  le  Prince  TaToit  maintenu  (Marchin)  dans  le  service,  (II,  Sso.) 

SERVIR,  activement  et  absoloment  ;  sbbvu  à,  de  ;  se  sBmvn  de; 
DE....  À  : 

(Le  maréchal  de  la  Meilleraye)  me  servit  avec  beaucoup  de  chaleur  dans 
tout  le  cours  de  cette  affaire.  (II,  37.) 

Ses  amis  (les  amis  de  Mazarin)....  le  servciettt  utilement.  (II,  54.) 

U  me  pria  de  tenter  toutes  choses  pour  le  tirer  de  Textrémitë  où  il  se 
trouToit.  Je  le  servis  heureusement.  (U,  84.) 

*M.  de  Lorraine....  lui  a  offert  (à  Monsieur  le  Prince)  de  faire  tout 
ce  qu'il  desireroit,  et  qu'il  étoit  venu  pour  le  servir,  (III,  87.) 

Beins....  lui  promit  (a  la  Rochefoucauld)  de  se  joindre  à  lui,  avec  son 
régiment,  pour  servir  Monsieur  le  Prince.  (II,  180;  Toyez  *III,  87.) 

Ceux  qui  suiroient  les  nouveaux  sentiments  du  duc  de  Saint-Simon 
s^étoient  joints  avec  ceux  qui  servoient  la  cour.  (II,  187;  voyez  II,  49,  377.) 

Chacun  se  rangea  du  côté  qu'il  servait.  (II,  a85.) 

M.  de  Turenne  en  avoit  plus  (plus  d'artillerie)  que  Monsieur  le  Prince, 
et....  elle  étoit  mieux  servie,  (II,  37i.) 

Beaucoup  de  personnes  de  qualité  et  d*ofBciers  des  troupes  de  Mon- 
sieur le  Prince  servirent  durant  cette  guerre  avec  beaucoup  de  fidélité. 
(H,  186.) 

(Les)  troupes  (de  Monsieur  le  Prince)  servaient  dans  Tarmée.  (II,  >78.) 

(Monsieur  le  Prince)  dit  qu*il  alloit....  servir  son  quartier  auprès  du 
Roi.  (II,  359.) 

Que  cette  lettre  serve  pour  M.  de  Marchin  et  pour  vous.  (III,  114.) 

La  destinée  même  de  la  République  a  servi  au  tableau  que  la  fortune 
nous  a  voulu  donner  de  ce  grand  homme  (de  Caton),  et  elle  finit  sa  vie 
avec  la  liberté  de  son  pays.  (I,  330.) 

Tous  les  divertissements....  s'y  rencontrèrent  (à  Saint-Maur)  pour 
servir  à  la  politique.  (II,  371.) 

Fabert  ne  leur  avoit  peut-être  fait  (à  MM.  de  Roban  et  de  Chavigny) 
des  ouvertures  que  pour  les  conduire....  à  servir  aux  desseins  du  Cardi- 
nal. (II,  378.) 
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(Mazarin)  TaToit  connu  (M.  le  Tellier)  en  Piedmont,  où  il  serpoii  if  in- 
tendant. (II,  54.) 

Le  maréchal  de  la  Meillerajre  m*ofifrit....  de  me  faire  ter9ir  de  maré- 
chal de  camp.  (II,  41.) 

Tout  ce  débris  servit  tPun  noureau  retranchement  au»  assiégés. 
(II,  337.) 

Le  duc  de  Guise....  sêterpii  de  firidieu  (comme  second).  (II,  91.) 

(M.  le  duc  d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince)  t^itownt  servis  de  M.  de 
Beaufort  pour  faire  peur  à,  etc.  (II,  418.) 

Il  j  a....  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui,  etc.;  le  secret  de  /«js 
bien  servir  est  donné  à  peu  de  personnes.  (I,  994O 

Mme  de  Montbazon,  qui  halssoit  Mme  oe  Longuerille,  se  servit  de  cette 
occasion  pour  lui  faire  une  méchanceté.  (II,  83;  voyez  II,  i63,  374.) 

Dans  la  parole  qu*il  (Mazarin)  m^aToit  donnée,  il  aroit  formellement 
dérogé  aux  explications  dont  il  se  servait,  (H,  464;  Toyez  II,  %6^  141, 
i49»  1^9,  160, 114,  aaa,  aafi,  319,  aya,  a98,  33j,  etc.) 

On  blâme  aisément  les  défauts  des  autres,  mais  on  ien  sert  rarement  à 
corriger  les  siens.  (I,  aa8.) 

SERVITEUR  : 

JVtois  particulièrement  serviteur  de  M.  le  duo  d*Enghien.(II,  83et84*) 

(La  Reine)  ne  Touloit  pas  encore  déclarer  à  ses  serviteurs  ce  qu*on  aToit 
déjà  gagné  contre  eux  auprès  d*elle.  (II,  443.) 

La  Reine....  s^en  plaignit  (de  la  déclaration)  à  ses  serviteurs  particuliert| 
comme  d'un  outrage.  (II,  53  ;  voyez  II,  455.) 

Yoyex,  tome  III,  p.  ai,  a3,  a4,  a5,  3i,  34,  35,  3G,  37,  etc. 

SERVITUDE,  au  figure  : 

La  complaisance....  devient  une  servitude  quand  elle  est  excessive.  (I, 
a84  ;  voyez  I,  36.) 

(Le  comte  de  Montrésor)  s'étoit  fait  un  honneur  à  sa  mode,  non-senle- 
ment  de  ne  point  saluer  Tabbé  de  la  Rivière,  mais  d'exiger  de  %e%  amis 
que  pas  un  d'eux  ne  le  saluât....  J'étois,  comme  plusieurs  autres,  dana 
cette  ridicule  servitude,  (II,  9a.) 

SEUL  : 

La  seule  nécessité  de  sauver  ma  vue  me  fait  désirer  d'aller  à  Paria, 
(III,  lai.) 

Quoique  toutes  les  passions  se  dussent  cacher,  elles  ne  craignent  pas 
néanmoins  le  jour;  la  seide  envie  est  une  passion  timide  et  honteuse.  (I, 
41 9  variante  de  i665.) 

Ce  succès....  fut  reçu  (du  peuple)....  comme  une  victoire  signalée,  qn*il 
Touloit  devoir  à  la  seùu  valeur  du  duc  de  Beaufort.  (II,  xa4.) 

C'étoit  pour  ma  maison  que  je  demandois  ce  que  les  services  de 
Mme  de  denecey  avoient  obtenu  pour  la  seule  personne  de  Madame  sa 
fille.  (II,  464.) 

Le  Roi,  la  Reine  et  M.  le  duc  d'Anjou  étoient  demeurés  au  Palaia- 
Royal  avec  les  seuls  officiers  de  leur  maison.  (II,  a38.) 

Il  n'y  avoit  que  celui-là  seul  (le  siège  de  Coignac)  où  il  (Monsieur  le 
Prince)  pût  prétendre  de  réussir.  (II,  3 10.) 

Ce  fut  en  cela  seul  que  la  noblesse  témoigna  quelque  vigueur.  (II,  3 il. 

Il  ne  lui  restoit  plus  de  parti  à  prendre  que  celui-là  setd,  (U,  43o.) 

Cette  mort....  àeYTOÏt  seule  guérir  les  hommes  de  l'ambition.  (U,  437*) 

SEULEMENT  (Non-)  : 

(M,  de  Schonberg)  en  a  obtenu   (des  passe-ports}...,  qui  spécifient 
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môm'êfulêmêmt  sa  pertonne,..,  mais  encore  le  temps  est  de  six  mois.  (ID, 

ISS.) 

SÉVÈRE  : 

J*ai  quelquefois  une  délicatesse  trop  sompnlense  et  une  critique  trop 
êMre.  (I,  8.) 

Si  Tun  (l'amour)  a  plus  d*enjouement  et  de  plaisir,  l'aatre  (ramid^ 
doit  être  plus  égale  et  plus  séeère,  et  ne  pardonner  rien.  (I,  345.) 

....  Quelque  chose  de  contraire  à  la  sévère  sagesse.  (I,  ii.) 

SÉVÈREMENT  : 

La  Reine,  qui  m'aroit  fait  rirre  si  sépèrement  aTec  lui  (Maxaria),  elle 
qui  m^avoit  dicté  mot  à  mot  ce  qu*il  7  aToit  eu  de  plus  dur  ci  de  plu 
austère  dans  nos  conrentions,  elle-même....  en  parloit,  etc.  (II,  44^*) 

SÉVÉRITÉ  : 

La  tévérité  des  femmes  est  un  ajustement  et  un  fiird  qa'eUes  ajoutent  i 

leur  beauté.  (I,  m.) 

Les  femmes  n*ont  point  de  tévériti  complète  sans  aversioo.  (I,  i6s.) 
La  sévérité  de  son  ministère  (du  ministère  de  Richelieu)  «voit  répanda 

beaucoup  de  sang.  (II,  48.) 

SEXE  : 

Leur  sexe  leur  ferme  (aux  femmes  ambitieuses)  tons  les  cïliemins  qui 
Bènent  à  la  gloire.  (I,  ia4*) 

L*ami  que  tous  stcz  laissé  ici  dans  une  assex  méchante  affaire  ett 
toujours  de  même  arec  ceux  qui  se  sont  déclarés  ses  ennemis  de  tous 
uses  et  de  toutes  professions.  (III,  171.) 

SI,  conjonctioa  conditionnelle  ;  si  cb  n'est  qus  ;  si  tant  est  que  : 

(Monsieur)  recerroit  désormais  comme  un  manque  de  respect  à  la 
propre  personne  si  je  continuois  à  traiter  si  indignement  un  hoBuae 
quUl  aimoit.  (Il,  93.) 

*0n  ne  demande....  autre  chose,  si  ce  ni^est  que  les  choses  soient  remises 
au  même  état  qu^elles  étoient.  (III,  67.) 

Faites  en  sorte  de  la  vendre  (la  jument),  si  ce  ri* est  qu'elle  fût  (à  moins 
qu*elle  ne  sôit)  de  la  taille  et  du  poil  des  miennes.  (III,  36.) 

Il  se  résout  à  y  demeurer  tout  Tliiver,  si  ce  n'est  qu'il  aille  (à  moins 
qu*il  n'aille)  en  votre  voisinage.  (III,  170.) 

Je  parlerois  des  enfants,  mais  Timpossibilité  y  pourvoira,  si  tami  est 
qu'elle  puisse  y  pourvoir.  (III,  178.) 

Si  il^  sansélision.  (III,  5o,  lettre  autographe.) 

*  Je  ne  laisserai  pas  de  vous  suivre,  si  vous  plaît  (d'après  la  prononcia- 
tion, pour  c  s'il  vous  plaît  »).  (III,  99;  lettre  de  la  main  de  Gourville.) 

SI,  adverbe,  aussi,  tellement;  si....  que;  si,  pourtant  : 

Je  ne  m'offensai  pas  même  que,  etc.;  mais  je  ne  pus  pas  voir  si  tran- 
quillement ce  qui  se  fit  des  charges.  (II,  4490 

Je  crois  que  chacun  seroit  obligé  en  conscience  de  le  lire  (cet  00- 
Trage),  car  rien  au  monde  ne  seroit  si  utile.  (III,  i85.) 

Vous  vous  moqueriez  de  lui  (de  Mazarin)  de  le  traiter  si  honorable- 
ment. (III,  i36.) 

*  Le  Cardinal  nVst  point  encore  parti,  et  on  ne  parle  point  qu*il  se  presse 
de  le  faire  ii  tôt.  (III,  118.) 

*  Il  ne  faut  pas  vous  étonner  si  je  ne  reçois  pas  vos  lettres  si  tôt  que 
4  les  autres.  (III,  87.) 
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,.  Si  T0U9  trouvez  que  je  ne  soU  pat  en  effet  si  coupable  qu'ils  (met 
enDemit)  ont  publié,  etc.  (III,  17.) 

Il  nVst  pas  ù  dangereux  de  faire  du  mal  à  la  plupart  det  hommet  que 
de  leur  faire  trop  de  bien.  (I,  127,  et  III,  i56.) 

Il  n*y  a  point  de  pattion  où  Tamour  de  toi-même  règne  si  puittam- 
ment  que  dant  Tamour.  (I,  i38.) 

U  n  y  ^  homme  au  monde  qui  toit  à  tous  si  rëritablement  ^110  'fj  tuit. 
(III,  i38;  Toyez  III,  3i,  iiS,  1^7,  etc.) 

Votre  Altesse  n*a  point  de  serviteur  qui  souhaite  Taugmentation  de  ta 
gloire  si  passionnëment  que  moi.  (III,  aS.) 

Je  crois  que  ce  ne  seroit  pas  être  //  respectueux  que  \e  dit  ti  j'otoit 
rendre  grâces  ici  à  Mme  la  duchesse  de  Montaïuier  de  Thonneur  qu*elle 
me  fait  de  se  souvenir  de  moi.  (III,  184.) 

Si  je  suis  toutefois  si  malheureux  que  cela  ait  dëplu  &  Son  Éminence, 
j*en  tuit  au  désespoir.  (III,  ai.) 

Je  n*ai  point  vu  de  tableau,  et  si  (et  pourtant)  j*ai  sollicité  de  toute 
ma  force.  (III,  aoo.) 

SIÈCLE: 

Le  siècle  présent  n'a  pat  moins  produit  d'événements  extraordinaires 
que  les  siècles  passés.  (I,  343.) 

SIÈGE,  lieu  où  une  chose  se  fait,  est  établie;  siège  pour  prendre 
une  place  : 

(BfoBsieur  le  Prince)  auroît  marché....  à  la  Rochelle....  pour....  j  faire 
le  siège  de  la  guerre,  avec  tous  les  avantages  et  toute  la  commodité 
qu'une  telle  situation  lui  pouvoit  apporter.  (II,  3f3.) 

(Let  Frondeurs)  ne  voulurent  point  attendre  Tévénement  du  siège,  (II, 
904 ;  voyez  II,  a3,  iia,  3a5,  336,  etc.) 

SIEN  (Le),  la  siEiniE,  les  siens  ;  les  siens,  substantivement  : 

U  a  fallu  que  le  Cardinal  ait  été  déclaré  ennemi  de  l'État,  avant  que  je 
me  toit  déclaré  le  sien,  (II,  4^8.) 

Let  excessives  dépenses  que  Monsieur  le  Prince  teroit  obligé  de  toute- 
nir  ne  lui  laitteroient  ni  le  pouvoir  ni  peut-être  la  volonté  de  subvenir  à 
iu  sienne  (à  la  dépense  de  Mme  de  Longueville).  (II,  273.) 

Le  duc  de  Richelieu....  feroit  set  levéet  en  Aaintonge...;  le  maréchal 
de  la  Force  feroit  les  siennes  en  Guyenne.  (II,  296.) 

(Monsieur  le  Prince)  se  retira...,  étant  plus  redevable  de  son  salut  à 
la  trop  grande  précaution  de  ses  ennemis  qu'à  la  sienne  propre.  (II,  338; 
voyez  II,  374.) 

Quoique  six  ans  de  disgrâce....  n*eussent  pas  empêché  le  cardinal  de 
Richelieu....  de  le  choisir  (mon  père)...,  et  de  donner  ordre  à  MM.  de 
Brassac  et  de  Parabère  de  le  venir  trouver  et  de  recevoir  les  siens  (set 
ordres),  etc.  (Il,  461;  ▼oyez  II,  aïo,  3oo,  3oa,  4o3.) 

Suivi  de  quelques-uns  aes  siens^  il  (Mazarîn)  ajen  alla  à  Saint-Germain* 
(II,  a3o.) 

SIEUR  (Le)  y  LES  sieubs  : 

Le  sieur  de  la  Vie,  avocat  général.  (II,  187;  voyez  III,  a83.) 
Ces  députés  furent  Us  sieurs  Lemeusnier  et  Bitaut.  (Il,  ao4.) 

SIGNALER,  SIGNALA  : 

Nous  nous  consolons  aisément  det  ditgracet  de  not  amit,  lortqu'ellet 
tervent  à  signaler  notre  tendretse  pour  eux.  (I,  ia6.) 
Une  victoire  signalée,  (II,  ia4*) 
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Les  eireonitaneet  des  choses  rendoient  ce  terrioe  •aaezsîgmmU.  (11,4^.) 
Des  obUgations  ùgtudéet  m^aoroient  engagé.  (II,  439*) 

SIGNE  : 

On  ne  parle  que  de  la  magnificence  des  habits  de  notre  coor;  ilae 
semble  que  c*est  mauTais  signe  pour  ceux  qui  les  portent,  et  qu^Ds  de- 
▼roient  souhaiter  qu*on  parlât  d'eux  aussi.  (III,  xaS;  Toy^^  III,  186.) 

J*ai  trouré  que  c*étoit  bon  signe  de  ce  que  les  grâces  commencent  ï 
prendre  le  chemin  de  Vertœil.  (III,  181.) 

Je  me  défie  beaucoup  de  celles  (des  a  Maximes  s)  qne  tous  n^entendci 
pas,  et  c*est  signe  que  je  ne  les  ai  pas  entendues  moi-même.  (III,  aie.) 

SIGNER  : 

La  paix  fut  signée,  (II,  994*) 

Ces  conditions  furent,,,,  acceptées  et  signées  du  duc  de  la  Rochefou- 
cauld. (II,  181;  voyez  II,  99$,  307,  etc.) 

SILENCE  : 

Le  silence  est  le  parti  le  plus  sûr  de  celui  qui  se  dëfie  de  soinnème. 

Il  y  a  un  silence  éloquent  :  il  sert  quelquefois  à  approuTer  et  à  con- 
damner ;  il  y  a  un  silence  moqueur;  il  y  a  un  silence  respectueux.  (1, 194*) 

SIMPLE,  emplois  divers  : 

(Cette  ville)  n*a  pour  toutes  fortifications  qu^un  méchant  fossé  et  nue 
simple  muraille,  k  laquelle  les  maisons  sont  attachées.  (II,  333.) 

Les  simples  soldats.  (I,  11 5.) 

Monsieur  le  Chancelier  l'interrogea  (la  Reine)  comme  une  simple  cri- 
minelle. (II,  98.) 

Le  défaut  de  confiance  passa  pour  un  simple  défaut   d'application. 

(Il  443.) 

On  me  réduisit  tout  dW  coup  aux  simples  espérances  des  choses  com- 
munes. (II,  447.) 

Un  empereur  (Léopold  !•'),  jeune,  foible,  simple^  etc.  (I,  338.) 

SIMPLICITÉ  : 

La  simplicité  affectée  est  une  imposture  délicate.  (I,  i5o.) 

SINCÈRE,  avec  des  noms  soit  de  choses,  soit  de  personnes  : 

....  Examiner....  les  conditions  d'une  paix  W/ic^rr,  dans  laquelle  il  sem- 
bloit  que  la  cour  vouloit  agir  de  bonne  foi.  (II,  3o5  ;  voyez  I,  99.) 

Rien  nVst  moins  sincère  que  la  manière  de  demander  et  de  donner  des 
conseils.  (I,  80.) 

Les  personnes  foibles  ne  peuvent  être  sincères,  (I,  i58.) 

SINCÉRITÉ  : 

La  sincérité  est  une  ouverture  de  cœur  qui  nous  montre  tels  que  nous 
sommes.  (I,  agS;  voyez  I,  6,  56,  104,  173,  177,  a66,  994.) 
Cette  sincérité  causa  sa  perte.  (II,  5a  ;  voyez  II,  a33,  4^3.) 

SINGE  : 

Il  y  a  (parmi  les  hommes)  des  singes,.,,  qui  plaisent  par  leurs  ma* 
nières,...  et  qui  font  toujours  du  mal.  (I,  307.) 

SINGULIER,  ÈRE,  extraordinaire,  rare  : 

Il  semble...*  que  l'une  et  l'autre  (la  fortune  et  la  nature)  concourent  de 
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tcmiit  en  temps  à  faire  det  hommes  extraordinaires  et  smfuXUrt.  Q,  3x5.) 
(Le  siècle)  où  nous  rirons  en  a  produit,  à  mon  sens,  de  plus  smgmlUrs 

(ëTénements)  que  les  précédents.  (1,  33 1.) 

Les  hommes....  augmentent  encore  le  nombre  (de  leurs  dé&uti)  par 

de  certaines  qualités  singulières  dont  ils  affectent  de  se  parer.  (1, 108.) 
....  Par  une  marque  si  singulière  de  confiance,  (II,  ia3.) 

SITÔT  (voyez  Si)  : 

Bfandei-moi  quelouefois  ce  que  vous  saurez,  et  que  la  paresse  ne  rouf 
reprenne  pas  sitôt.  (III,  190.) 

SIX-VINGT,  SIX-VINGTS,  cent  vingt  : 

Qu*on  accorde  à  M.  de  la  Rochefoucauld  sîx^îngt  mille  écus.  (IL  383.) 
Il  j  eut  cent  ou  six^vingts  hommes  de  tués.  (II,  aoa-,  voyez  II,  335, 
371.) 

SOBRIÉTÉ  : 

La  sobriété  est  Pamour  de  la  santé  ou  Timpuissance  de  manger  bean^ 
coup.  (I,  954;  voyez  I,  74a.) 

SOCIABLE  : 

Saint-Ibar,  Varicarrille  et  Bardouville,  gens  difficiles  et  factieux,  aifeo- 
tant  une  vertu  austère,  et  peu  soeiaèles^  s*étoient,  etc.  (II,  a6.) 

SOCIÉTÉ,  soct^TiEs;  en  sociiM  : 

Mon  dessein  n'est  pas  de  parler  de  Tamitié  en  parlant  de  la  société',,, 
elles  sont  très-différentes  :  la  première  a  plus  d'élévation  et  de  dignité, 
et  le  plus  grand  mérite  de  Tautre,  c^est  de  lui  ressembler.  Je  ne  parlerai 
donc  présentement  que  du  commerce  particulier  que  les  honnêtes  gens 
doivent  avoir  ensemble.  (I,  981;  voyez  I.  983,  98$.) 

Ce  que  les  hommes  ont  nomme  amitié  n'est  qu*une  société^  qn*un 
ménagement  réciproque  d'intérêts,  etc.  (I,  66.) 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  voir  les  objets,  il  en  fiint 
garder  aussi  pour  la  société  :  chacun  a  son  point  de  vue,  d  où  il  veut  être 
regardé.  (I,  986.) 

Je  m'abstins....  de  toutes  les  sociétés  et  de  tous  les  commerces  qui  pou- 
voient  déplaire.  (Il,  449*) 

Les  hommes  ne  vivroient  pas  longtemps  en  société^  s'ils  n'étoient  les 
dupes  les  uns  des  autres.  (I,  6g,) 

Il  ne  faut....  pas  s'étonner  s  il  (l'amour-propre)  se  joint  quelquefois  à 
la  plus  rude  austérité,  et  s'il  entre  si  hardiment  en  société  avec  elle  pour 
se  détruire.  (I,  946.) 

SOI.  Voyez  Se. 

SOIGNEUSEMENT  : 

Le  cardinal  Mazarin  et  M.  de  Chavigny  cachoient  soigneusement  ce  pro- 
jet à  la  Reine.  (II,  $9  ;  voyez  I,  9.) 

Je  pouvois  y  aller  (à  Paris)  et  en  sortir  facilement,  bien  que  les  portes 
fussent  soigneusement  gardées.  (II,  Ii4<) 

SOIN,  SOINS,  sens  divers;  pbenobe  soin  de,  suivi  d*un  infinitif: 

(Mazarin)  justifia...,  avec  beaucoup  de  soin  et  d'artifice,  ce  qu'il  avoit 
été  contraint  de  faire.  (II,  993.) 

Son  principal  soin  (le  soin  de  Monsieur  le  Prince)  étoit  de  réparer 
promptement  les  places  de  Guyenne.  (11^  33o;  voyez  Ul,  194,  t33,  etc.) 
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Le  soîm  de  U  natiire  eU  de  fournir  les  qualité;  cdui  de  la  fortune  cfl 
de  les  mettre  en  oeuTre.  (I,  3i5.) 

Cest  un  toim  cbariuble  de  la  nature,  qui  Teut  conioler  les  TÎeîUardi 
dani  leurs  misères,  et  qui  leur  fournit  le  secours  des  coquettes.  (I,  3s3.) 

Je  chercherai  à  m*acquitter,  sans  espérance  néanmoins  d*en  trouirer  les 
moyens,  dans  le  soim  de  votre  santé.  (III,  aoS.) 

M.  de  Rohan  et  M.  de  Chavigny  lui....  donnèrent  (à  Monsîear  le 
Prince)  de  grandes  espérances  (de  ce  traité),  pour  Tobliger  à  se  reposer 
•ur  eux  du  soin  de  cette  négociation.  (II,  879.) 

SI)  se  reposa  entièrement  sur  le  soin  d*un  maréchal  de  camp.  (II,  3i6.) 
onsieur  le  Prince  employoit  tous  ses  soins  pour  justifier  ses  aentiments. 

(n,  276.) 

La  liaison  particulière  de  M.  le  duc  d^Orléans  et  de  Monsîear  le 
Prince,  fomentée  par  tous  les  soins  et  par  tous  les  intérêts  de  Tabbé  de  U 
Ririère,  étoit  un  empêchement  bien  considérable.  (II,  i5i.) 

*  La  Compagnie  le  pria  (Monsieur  le  Prince)  de  continaer  ses  sphu 
pour  le  bien  de  TÉut.  (III,  80.) 

Je  ne  oroyois  pas  que  tous  roulussiez....  me  reprocher  de  manquer  de 
soin  pour  vous.  (III,  i38.) 

Les  amitiés  renouées  demandent  plus  de  soins  que  celles  qni  n*OBt 
jamais  été  rompues.  (I,  335.) 

Je  TOUS  rends  mille  très-humbles  grâces  de  TOtre  soin,  (III,  194.) 

*  J*ai  reçu  deux  de  tos  lettres  depuis  quatre  jours  et  il  ne  se  peut  rien 
ajouter  à  ros  soins,  (III,  igS  ;  voyez  III,  97,  laS,  180,  etc.) 

Le  Roi,  pour  être  plus  près  d^elle  (plus  près  de  la  Reine)  et  lui  rendre 
plus  de  toinsj  s^étoit  logé....  auprès  de  Luxembourg.  (II,  16.) 

(Mme  de  Cherreuse)  les  reprenoit  (ses  espérances)  par  les  témoignages 
de  passion  que  M.  le  prince  de  Conti  donnoit  à  Mademoiselle  sa  fille  : 
il  lui  rendoit  mille  soins,  (II,  a 53.) 

On  ne  peut  souffrir  que  quelqu'un  prétende  ce  que  nous  prétendons. 
Cette  émulation  est  traversée  de  mille  soins  et  de  mille  peines.  (I,  3os.) 

Il  prenoit  beaucoup  de  soin  de  se  parer  aux  assemblées.  (II,  la.) 

SOIT....  ou;  SOIT  QUE....  ou,  ou  QUE,  ou  SOIT  que;  sorr...»  sorr.... 
on  sorr  que;  soit  que....  ou  que....  soit  que  : 

La  plus  juste  comparaison  qu'on  puisse  faire  de  Pamour,  c'est  celle  de 
la  fièvre  :  nous  n'avons  non  plus  de  pouvoir  sur  Tun  que  sur  l'autre, 
soii  pour  sa  violence,  ou  pour  sa  durée.  (I,  166.) 

(Monsieur  le  Prince)  s'emporta  contre  eux  (contre  son  frère  et  sa  sœur) 
avec  toute  l'aigreur  imaginable,  soit  pour  faire  sa  cour,  ou  par  un  senti- 
ment de  vengeance.  (II,  137.) 

Monsieur  le  Prince  y  fut  entièrement  contraire  (à  cet  avis),  soit  ^a'il 
*^y  opposât  par  raison  ou  par  intérêt.  (II,  a5i.) 

(La  Reine  mère)  hésita...,  soit  qu'elle  appréhendât  que  ses  créatures  ne 
lui  fussent  (à  Louis  XIII)  pas  agréables,  ou  qu'elle  n'eût  pas  pris  ses  me- 
sures avec  celui  qu'elle....  vouloit  établir.  (II,  14.) 

On  prévoyoit  de  grandes  persécutions...,  soit  que  la  Reine  eût  seule  la 
régence,  ou  que  Monsieur  la  partageât  avec  elle.  (II,  5o.) 

Soit  que  Monsieur  le  Prince  ue  pût  se  fier  en  eux  (les  Frondeurs),  ou 
^ti'il  ne  voulût  pas  demeurer  longtemps  mal  à  la  cour,  il  crut  bientôt  en 
avoir  assez  fait  pour  le  monde.  (II,  140;  voyez  II,  147  et  148,  149,  a55, 
a56,  385,  43o  et  43 1,  etc.) 

Monsieur  le  Prince  ne  répondit  rien  de  positif  sur  cet  article,  soit  qu^H 
ne  crût  pas  pouvoir  prendre  des  mesures  certaines  avec  le  Coadjuteur, 
ou  soit  qu  il  crût,  etc.  (II,  3ao.) 

Monsieur  le  Prince  ne  put....  en  tirer  (du  duc  de  Longueville)  aucune 
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parole  potidTe...,  soii  par  iirësolation,  mit  parée  qu*il  ne  ronloit  paa 
appuyer  un  parti  que  Madame  sa  femme  aroit  formé,  ou  soit  qu'il  crût 
que,  etc.  (H,  a97.) 

Soit  que  ma  liberté  fût  assez  discrète  pour  ne  lui  fournir  (à  Mazarin) 
nul  prétexte  de  persécution  ni  de  plainte,  ou  que  sa  tyrannie  ne  fût  pas 
encore  assez  effrontée  pour  me  faire  un  crime  de  ma  seule  circonspec- 
tion,  wit  quW  ne  me  tfnt  pas  assez  détruit  dans  Tesprit  de  la  Reine,. •• 
il  feignit,  etc.  (II,  44S  et  446*) 

SOLENNEL  : 

M.  de  la  Vrillière....  et  Comminges....  eurent  charge  de  l'accompa- 
gner (le  duc  de  la  Rochefoucauld,  porteur  de  Tordre  de  mettre  les  Princes 
en  liberté),  pour  rendre  la  chose  plus  solennelle,  (II,  333.) 

SOLENNELLEMENT  : 

(La  Reine)  résolut  de  promettre  solennellement  an  Parlement  la  liberté 
des  Princes.  (II,  a 33.) 

La  sûreté....  de  tant  de  paroles  si  solennellement  données  dépendoit  du 
soin  qu^on  apporteroit  à  garder  le  Palais-Royal.  (II,  a34«) 

SOLIDE,  au  figuré,  avec  des  noms  de  choses  ou  de  personnes  : 

(Monsieur  le  Prince  et  Monsieur)  laissèrent  à  la  Reine  son  titre  et  son 
pouToir  sans  rien  faire  de  solide  pour  leurs  aTantages.  (II,  a 40.) 

Je  me  Toyois  si  éloigné  des  grâces  solides^  que  je  m^étois  arrêté  à  celle- 
Jà  (à  la  grâce  du  tabouret).  (II ,  io5.) 

Le  Cardinal  tira  des  avantages  solides  de  cette  négociation.  (II,  393.) 

Cet  état  si  agréable  nous  conduit  à  désirer  d*autres  biens,  et  on  en 
Teut  de  plus  soudes,  (I,  3o9.) 

Il  Y  a  des  personnes....  aussi  éloignées  d'aroir  de  rentables  défauts 
que  ie%  qualités  solides.  (I,  300.) 

Il  y  a  une  infinité  de  conduites  qui  paroissent  ridicules,  et  dont  les 
raisons  cachées  sont  très-sages  et  irèB-solides.  (I,  96.) 

La  trop  grande  subtilité  est  une  fausse  délicatesse,  et  la  Téritable  déli- 
catesse est  une  solide  subtilité.  (I,  84.) 

(Les  coquettes)  n*ont  point  d*esclaves  si  commodes  et  si  utiles  (que  les 
▼ieillards)  :  elles  paroissent  bonnes  et  solides^  en  conserrant  un  ami  sans 
conséquence.  (I,  3 14.) 

SOLLICITER,  activement  et  absolument  : 

Pai  trouvé  ici  un  homme  qui  sollicite  Messieurs  les  dacs  pour  être 
chargé  de  la....  commission.  (Ill,  i440 

Je  n*ai  point  tu  de  tableau,  et  si  j*a<  sollicité  de  toute  ma  force.  (III| 
»oi.) 

SOMBRE,  au  figuré  : 

Un  certain  air  sombre  que  j*ai  dans  le  visage,  etc.  (I,  6.) 

SOMMER,  absolument  ;  sommke  de,  suivi  d'un  nom  : 

Monsieur  le  Prince  les  fit  sommer^  croyant  que  des  gens  battus....  n'en* 
treprendroient  pas  de  défendre  une  si  méchante  place.  (II,  335.) 

ie  confesse  qu'un  plus  prévoyant  (que  moi)...,  sommant  la  Reine  de  sa 
parole...,  ne  lui  auroit  pas  donné  le  loisir  de,  etc.  (II,  A^'J*) 

SON,  SA,  SES,  LEUB,  LBUBS;  LES  LBUHS  : 

iRetz)  prit  cette  occasion  pour  offrir  son  service  â  la  Reine.  (11^  io4*) 
Le  maréchal  d'Hocquincourt)  le  laissa  piUer  (son  quartier),  «.oon- 
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tentant  de  se  mettre  en  bataille,  pour  essayer  de  prendre  los  tempe  de 

charger  pendant  le  pillage.  (U,  367.) 

Après  aToir  pris  son  chemin  par  le  ricomtë  de  Turenne,  etc.  (II,  3S7.} 

Monsieur  finit  sa  campagne  par  la  prise  de  Mardick.  (Il,  98.) 

Le  cardinal  Mazarin,  ne  trourant  plus  sa  sûreté  à  Paris,  rësolut..*. 

d*en  former  le  siège.  (II,  11  a.) 

*  L*on  rend  toutes  ses  places  à  M.  le  duc  d'Orléans.  (III,  xo3.) 
Chacun  croyoit  qu'elle  (la  Reine)  conserreroit  dans  sa  prospérité  les 

mêmes  sentiments  qu'elle  leur  a^oit  témoignés  durant  ses  malheurs.  (II, 

*  Les  médecins  ont  découvert  depuis  peu  qu'il  (le  duc  de  la  Roche- 
foucauld) perdoit  son  œil  gauche  insensiblement.  (III,  104O 

*  Mgr  le  duc  de  la  Rochefoucauld  est  en  aussi  bonne  disposition  de  sa 
santé  et  de  ses  yeux  qu*on  le  peut  souhaiter.  (III,  6a.) 

M.  de  Marcmn....  aroit  reçu  de  lui  (de  Monsieur  le  Prince]  le  gouTer- 
nement  de  Bellegarde,  qui  étoit  une  de  ses  places.  (II,  3ao.) 

....  Sans  exiger  de  lui  (de  Monsieur  le  Prince)  d  antres  conditions  que 
celles  de  MM.  Serrien  et  de  Lyonne  lui  avoient  demandées  dans  le  pi^ 
mier  projet  du  traité  qui  se  fit....  à  la  sortie  de  sa  prison.  (II,  3o4*) 

(Mazarin)  avoit  donné  ses  ordres  pour  arrêter  des  Coutures.  (II,  169.) 

Son  malheur  (le  malheur  de  Monsieur  le  Prince)  et  celui  de  la  France 
le  contraignirent  bientôt  à  changer  de  sentiments.  (II,  149O 

Quand  on  pense  qu'il  (l'amour-propre)  quitte  son  plaisir,  il  ne  fait  que 
le  suspendre  ou  le  changer.  (I,  246.) 

C'est  par  lui-même  que  ses  désirs  (les  désirs  de  l'amour-propre)  sont 
aUumés,  plutôt  que  par  la  beauté  et  par  le  mérite  de  ses  objets;...  son 
goût  est  1  esprit  qui  les  relève,  (l,  344.) 

*  (Mazarin)  a  bien  fait  son  possible  pour  s'aboucher  arec  le  duo  de 
Lorraine.  (lU,  77;  voyez  *ii5.) 

(L'amour-propre)  ne  se  soucie  que  d*étre,  et  pourvu  qu'il  soit,  il  vent 
bien  être  son  ennemi  (à  lui-même).  (I,  345<) 

Je  craindrois  qu'on  n'attaquât  la  Reine  en  sa  (propre)  personne.  (Œ,  86.) 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  fourmis,  dont  la  prévoyance  et  Téco- 
nomie  soulagent  tous  /curs  besoins  !  (I,  Sog.) 

(Monsieur  le  Prince)  marcha,...  avec  les  ducs  de  Nemours  et  de  U 
Rochefoucauld,  ses  gardes,  les  leurs^  et  ce  qui  se  trouva,  etc.  (II,  817.) 

Non-seulement....  les  prétentions  de  Monsieur  le  Prince  étoient  trop 
grandes,  mais  encore....  M.  de  Roban  et  M*  de  Chavigny  vouloient.... 
assurer  les  leurs  propres.  (II,  38o.) 

Voyez  l'article  Paopai. 

SONDER,  au  figuré  : 

On  ne  peut  sonder  la  profondeur,  ni  percer  les  ténèbres  de  ses  abtmes 
(des  abîmes  de  l'amour-propre).  (I,  a430 

SONGE  (En)  : 

M.  de  Montausier  eut  en  effet  ce  qu'on  peut  dire  que  M.  de  la  Roche* 
foucauld  avoit  eu  en  songe  quatre  mois  durant.  (II,  4^3.) 

SONGER  KN  : 

Vous  m'écrivez  hardiment  comme  si  vous  apiez  songé  en  moi  depuis  que 
Je  suis  parti.  (III,  i83.) 

SORTE  ;  DE  soETE,  en  sorte  que  ;  de  sorte  k  : 


.••• 


N'ayant  jamais  rien  mérité  de  lui  (de  Mazarin)  qu^une  sorts  d'4 
lime  qui  n'étoit  pas  propre  à  m'en  faire  aimer.  (II,  4^^*) 


# 
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'Je  me  contentai  de  rendre  uniquement  le  salut  à  Tabbé  de  la  Rivière, 
sani  avoir  aucune  sorte  de  commerce  arec  lui.  (II,  93.) 

Encore  ne  crut-on  pas  que  ce  fût  assez  de  payer  mes....  services  de  mé- 
connoissance  :  on  y  voulut  ajouter  quelque  sorte  d^afTront.  (II,  ^61,) 

On  gardoit  encore  alors  quelque  sorte  de  hauteur  avec  le  cardinal  Ma- 
zarin.  (II,  68.) 

Je  fis  quelque  sorte  de  justice  de  ceux  qui  a  voient  voulu  se  la  faire  à 
eux-mêmes.  (U,  459*) 

On  lui  imputa  (à  Chavigny)  presque  toute  sorte  de  crimes.  (Il,  43^*) 

Il  est  nécessaire  d*observer  que  toute  sorte  de  conversation,  quelque 
honnête  et  quelque  spirituelle  qu^elle  soit,  n^est  pas  également  propre  à 
toute  sorte  d^honnôtes  gens.  (I,  agS  ;  voyez  *III,  75.) 

(Le  maréchal  de  Gramont)  le  dit  (ce  secret)  à  M.  de  Ghavigny,  après 
ravoir  engagé,  par  toutes  sortes  de  serments,  de  ne  le  point  révéler.  (II, 
a6a;  voyez  II,  a8a,  354.) 

Il  n*y  a  que  d'une  sorte  d'amour,  mais  il  y  en  a  mille  différentes  copies. 
(I,  62,  et  lu,  iSg.)- 

On  dit  encore  qu'un  homme  n'a  que  d'une  sorte  d'esprit,  qu'il  a  de  plu- 
sieurs sortes  d'esprit,  et  qu'il  a  de  toutes  sortes  d'esprit.  (I,  33o.) 

Nous  choisissons  souvent  des  louanges  empoisonnées  qui  font  voir,  par 
contre-coup,  en  ceux  que  nous  louons,  des  défauts  que  nous  n'osons  dé- 
couvrir d'une  autre  sorte,  (I,  90.) 

....  Selon  les  divers  intérêts  qui  ont  accoutumé  de  faire  agir  les  gens 
de  cette  xor/tf.  (EL,  35o.) 

Je  ne  peux....  la  faire  paroître  (ma  joie)  à  Votre  Altesse  que  de  la  même 
sorte  dont  toute  la  terre  s'est  déjà  servie.  (III,  a40 

Sans  exposer  la  personne  de  Monsieur  le  Prince,  on  renvoyeroit  ses 
gens  et  son  carrosse  de  la  même  sorte  que  s'il  eût  été  dedans.  (II,  i55.) 

Je  suis,  de  la  mcme  sorte  que  je  vous  l'ai  promis,  Madame,  de  Votre 
Altesse,  très- humble  et  très-obéissant  serviteur.  (III,  ^1,) 

Si  on  considère  de  quelle  sorte  la  nature  et  la  fortune  nous  montrent 
Gésar,  ne  verra-t-on  pas.  etc.  (I,  317.) 

Il  n*y  en  a  point  (de  serviteur  oe  Votre  Altesse)....  qui  se  réjouisse 
davantage  de  voir  de  quelle  sorte  Votre  Altesse  l'établit  (sa  gloire)  par 
tout  le  monde.  (III,  a5.) 

(Gette  offense)....  ne  pouvoit  plus  être  réparée  de  sorte  qu^ïX  ne  m'en 
demeurât  beaucoup  de  ressentiment.  (II,  463.) 

(Les  habitants  de  Goignac)  lui  firent  connoître  (au  comte  de  Jonzac) 
de  telle  sorte  qu'il   falloit  nécessairement  servir  le  Roi,  qu^on  peut  dire 

3u'il  se  résolut  enfin  de  défendre  la  place,  parce  qu'on  ne  lui  permit  pas 
e  la  rendre.  (II,  3ii.| 

(Monsieur  le  Prince)  avoit  ordonné  de  rompre  le  pont  de  bateaux  en 
sorte  qu^'û  ne  pût  être  rétabli.  (II,  3 16.) 

Je  ne  doute  pas  que  son  frère  né  lui  en  dise  son  avis  ;  mais  je  vou- 
drois  qu'il  le  dît  de  sorte  à  faire  connoître  que,  etc.  (III,  191.) 

SORTIE  : 

(Monsieur  le  Prince)  le  pria  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  de  retourner 
à  l'heure  même  à  Paris,  pour  rendre  compte  ù  M.  le  duc  d'Orléans  du 
sujet  de  sa  sortie  et  de  sa  retraite  à  Saint-Maur.  (II,  1^7.) 

....  Soit  qu'il  (Mazarin)....  voulût  découvrir  les  sentiments  du  duc  de 
Bouillon....  sur  l'article  de  sa  sortie  hors  du  Royaume.  (II,  385.) 

Les  assiégés....  firent  deux  sorties  avec  beaucoup  de  vigueur.  (II,  337.) 

SORTIR;  soBTia  de  : 

Le  Gardinal  sera  contraint  de  faire  sortir  les  Princes.  (III,  4^0 
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*I1  lui  tori  (au  prince  de  Marcillac)  la  plus  grande  quantité  de  petite 
Térole  du  monde.  (III,  Sg.) 

^Mademoiselle  sortit  mercredi  de  cette  rille.  (III,  xo8.) 

Le  duc  de  Guise....  sortit  de  prison.  (II,  439*) 

*Son  Altesse  est  assurée  de  réduire,  dans  peu  de  jours,  M.  de  Torenne 
de  sortir  de  son  éminence.  (III,  gS.) 

(Les  Frondeurs)  soupçonnoient  déjà  Mme  de  Longuerille  et  le  duc  de 
la  Rochefoucauld  d'avoir  dessein  de  le  rompre  (ce  mariage),  de  peur 
que  M.  le  prince  de  Conti  ne  sortit  de  leurs  mains,  pour  entrer  dans 
celles  de  Mme  de  CheTreuse  et  du  coadiuteur  de  Paris.  (II,  249.) 

Il  faut  essayer  de  connoître  celui  (Pair)  qui  nous  est  naturel,  n  em  point 
sortir^  et  le  perfectionner  autant  qu*il  nous  est  possible,  fl,  a86.) 

Tout  le  monde  sauroit  qu'il  n'y  a  point  de  souTerains  dans  la  chré- 
tienté qui  ne  soient  sortis  d'une  fille  de  ma  maison.  (II,  0S,) 

*  Le  duc  de  la  Rochefoucauld  est  en  aussi  bonne  disposition  de  sa  santé..f  • 
qu'on  le  peut  souhaiter,  et  même  il  a  sorti  aujourd'hui.  (III,  63.) 

SOT,  SOTTE,  adjectif;  sot,  substantivement  : 

Les  fous  et  les  sottes  gens  ne  voient  que  par  leur  humeur.  (I,  187.) 

La  passion  fait  souvent  un  fou  du  plus  habile  homme  et  rend  souvent 
les  plus  sots  habiles.  (I,  3a  ;  voyez  I,  88,  i56.) 

Un  honnête  homme  peut  être  amoureux  comme  un  Jou,  mais  non  pas 
comme  un  sot,  (I,  168.) 

On  est  quelquefois  un  sot  avec  de  Tesprit,  mais  on  ne  l'est  jamais  avec 
du  jugement.  (I,  199;  voyez  I,  178,  33o.) 

Il  n'y  a  point  de  sots  si  incommodes  que  ceux  qui  ont  de  l'esprit.  (I, 

'97') 

SOTTISE  : 

U  y  a  des  gens  dont  tout  le  mérite  consiste  à  dire  et  à  faire  des  êoîiises 
utilement.  (I,  94,  et  III,  148;  voyez  I,  i56,  187.) 

SOUCIER  (Se)  : 

*Tout  le  monde  veut  la  paix,  et,  pourvu  qu'on  Tait,  on  ne  le  loiicle  pas 
lequel  des  deux  partis  ait  1  avantage.  (III,  88.) 

*  Paris....  veut  absolument  la  paix  et  ne  se  soucie  pas  de  qui  il  la  re- 
çoive. (III,  82.) 

SOUDAIN  : 

De  là  vient  ce  soudain  assoupissement  et  cette  mort  que  nous  causons  k 
ous  ceux  à  qui  nous  contons  nos  affaires.  (I,  aaS;  comparez  III,  i63.) 

SOUDAINEMENT  : 

Non-seulement  il  (Tamour-propre)  les  déguise  si  bien  (les  objets)  qu'il 
y  est  lui-même  abusé,  mais  soudainement  il  change  Tétat  et  la  nature  des 
choses.  (I,  69,  variante  du  manuscrit.) 

Un  même  homme,  qui  court  la  terre  et  les  mers  pour  son  intérêt,  de- 
vient soudainement  paralytique  pour  l'intérêt  des  autres.  (I,  asS,  et  III,  i63.) 

SOUFFLER,  activement  : 

*L'on  ne  souffle  pas  le  mot  approchant  de  la  paix.  (III,  56.) 

SOUFFRIR,  sens  et  emplois  divers  ;  souffrir  que  : 

(M.  de  Châteauneuf)  avait  souffert  une  rigoureuse  prison.  (II,  78.) 
Nous  les  souff'rons  (les  malheurs)   sans  oser  les  regarder,   comme  les 
poltrons  se  laissent  tuer  de  peur  de  se  défendre.  (I,  189.) 
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(Les  tronpes  da  prinee  de  Condë)  campèrent  près  de  Parify  et  on  en 
smtfrii  letdetordret  tant  tVn  plaindre.  (II,  896.) 

Il  7  en  a  (il  7  a  des  gens)....  qui  aont  IvaTet  à  coups  d*ëpëe.  qui  ne 
penrent  souffrir  le*  coups  de  mousquet.  (I,  116,  rariante  de  io65.) 

Texte  définitif  :  c  qui  craignent  les  coups  de  mousquet.  » 

On  ne  la  souffre  pas  ordinairement  (la  mort)  par  résolution,  mais  par 
stnjpidité  et  par  coutume.  (I,  Sg;  comparez  III,  149.) 

(La  Reine)  ne  le  pouroit  plus  souffrir  (Richelieu)  dans  les  affairet.  (II, 
16.) 

*Il  faut  que  Monsieur  le  Prince  mène  ses  troupes  ou  en  Guyenne  on  à 
Stenaj,  car  on  ne  les  souffrira  plus  aux  portes  de  Paris.  (III,  81.) 

Tout  de  bon,  que  la  nonte  de  m*aToir  tant  offensé  ne  tous  empêche 
pas  de  souffirir  ma  présence.  (III,  i58.) 

Les  plus  heureux  (parmi  les  yieilles  gens)  sont  encore  soufferts^  les  autres 
•ont  méprisés.  (I,  847.) 

U  (le  Tieillard)  craint  toujours  d*étre  quitté  (par  la  coquette),  et  il  te 
trouTe  trop  heureux  d'être  souffert,  (I,  3a4;  voyez  I,  3a5.) 

La  beauté  de  Mme  de  Longuerille,  son  esprit...,  attachèrent  à  elletont 
ce  qui  pouroit  espérer  d'en  être  souffert,  (II,  94  ;  royez  II,  9.^ 

Je  m  abstins  autant  que  Thonneuret  la  bienséance  le  pouroient  souffhir^ 
de  tontes  les  sociétés.  (II,  449.) 

Tout  ceux  qui  avoient  souffert  sous  le  cardinal  de  Richelieu  attendoient 
arec  impatience  un  changement.  (II,  56;  Toyez  II,  69.) 

Je  n'aTois  point  dû  espérer  d'un  homme  ordinaire  qn^il  souffrit  que  je 
m'élerasse  jusqu'à,  etc.  (II,  455.) 

SOUHAIT  (À)  : 

Parois  à  souhait  tous  les  plaisirs  de  la  campagne.  (II,  4o*) 

SOUHAITER;  souhaiteh  de  : 

Pour  aroir  ce  que  nous  avons  souhaité^  nous  ne  laissons  pas  de  souhaiter 
encore.  (I,  3o3  et  3o3.) 

(Mme  de  Cherreuse)  soultaita  de  me  roir.  (II,  17.) 
La  princesse  Marie)  soukaitoit  ardemment  de  Tépouser  (Monsieur  le 
Grand).  (II,  43.) 

(Gondé)  souhaita  de  se  réconcilier  arec  Monsieur  son  frère.  (II,  140.) 

SOULAGEMENT  : 

L*eau  et  les  rirres  manquent  on  changent  de  goût  (en  mer);...  on  ea- 
aaye  de  pécher,  et  on  prend  quelques  poissons,  sans  en  tirer  de  soulage^ 
ment  ni  de  nourriture.  (I,  3oo.) 

Je  rouf  demande,  pour  mon  soulagement  comme  pour  le  rôtre,  que  je 
n^aie  pas  le  scrupule  de,  etc.  (III,  188.) 

SOULAGER  ;  SE  soulagée,  avec  un  complément  direct  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  fourmis,  dont  la  prévoyance  et  Téco- 
nomie  soulagent  tous  leurs  besoins!  (I,  309.) 

Les  troupes  n'étoient  entrées  que  pour  soulager  les  bourgeois  dans  la 
rUle.  (II,  343.) 

*  Je  m'assure  qu^aux  choses  qui  dépendront  de  M.  le  maréchal  de  Schon- 
berg,  elles  (mes  terres)  seront  soulagées  (quant  aux  impôts).  (III,  a85.) 

Je  me  fusse,  dès  l'heure,  soulagé  1  esprit,  si,  etc.  (II,  448*) 

SOULEVER  ;  se  souLEVEa  : 

Ce  traitement  soulevait  contre  lui  (Condé)  toute  la  prorince,  (II,  343.) 
Le  duc  de  Rohan  aroit  ûdt  soulever  le  peuple,  (II,  3a5.) 
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G>mme  ces  a  Maximes  »  sont  remplies  de  ces  sortes  de  Tentés  dont 
Forgueil  humain  ne  se  peut  accommoder,  il  est  presque  impoiiîUe  qn^il 
ne  te  soulève  contre  elles.  (I,  36.) 

SOUMETTRE  ;  soumis  ;  soumettre  il  ;  se  soumettre  il  : 

La  cour  itoit  soumise^  le  duc  de  Beaufort  arrêté.  (U,  88.) 

La  Tille  fut  tranquille  et  soumise  en  apparence,  comme  aTant  la  sédition. 

(n,  343.)  ^ 

Les  proTÎnces  les  plus  abondantes  ou  les  plus  soumises  ont  toujours  été 
les  plus  opprimées.  (II,  4^9*) 

La  Reine  se  Tcrroit  plus  soumise  et  plus  éloignée  des  afifaires  qoe  da  tî- 
Tant  du  feu  Roi.  (II,  79.) 

(Mazarin)  Tamusoit  (Mme  de  CheTreuse)  par  des  paroles  soumises  et 
galantes.  (II,  78.) 

La  supériorité  de  son  génie  (du  génie  de  Monsieur  le  Prince). ..•  semble 
lui  soumettre  les  événements  et  les  faire  servir  à  sa  gloire.  (I,  3ao.) 

Par  quelle  industrie  n*a-t-elle  Ha  fortune)  pas  disposé  ce  peaple  ro- 
main..., si  jaloux  de  sa  liberté ,  a  la  soumettre  à  la  puissance  d'un  seol 
homme?  (I,  3 18.^ 

(Le  goût  des  vieilles  gens),  détrompé  des  désirs  inutiles,  se  toome  alors 
Ters  des  objets  muets  et  insensibles  ;  les  bâtiments,  Tagriculture,  Pécono- 
mie,  Pétude,  toutes  ces  choses  sont  soumises  à  leurs  Toïontés  ;  ils  s*en  ap- 
prochent ou  s^en  éloignent  comme  il  leur  plaît.  (I,  347*) 

La  plus  grande  habileté  des  moins  habiles  est  de  se  saToîr  soumettre  à 
la  bonne  conduite  d'autrui.  (I,  966.) 

Un  esprit  droit  a  moins  de  peine  ae  se  soumettre  aux  esprits  de  trtTers 
que  de  les  conduire.  (I,  196.) 

La  crainte  de  son  ressentiment  (du  ressentiment  du  duc  d^Ënghien), 
plus  que  toute  autre  raison,  fit  soumettre  Mme  de  Montbazon  à  tout  ce 
qu'on  lui  voulut  imposer.  (II,  85.) 

SOUMISSION,  soumissions  : 

L^humilité  n'est  souvent  qu'une  feinte  soumission,  (I,  i34*) 

La  Normandie  avoit  reçu  le  Roi  avec  une  entière  soumission.  (H,  17$; 
voyez  II,  343.) 

Je  les  ai  toujours  reçus  (les  avis)  avec...  toute  la  soumission d^ esprit qae 
l'on  sauroit  désirer.  (I,  9.) 

(Richelieu)  se  jeta  à  ses  pieds  (aux  pieds  de  la  Reine),  et  essaya  de 
la  fléchir  par  ses  soumissions  et  par  ses  larmes.  (II,  17.) 

SOUPÇON  ;  ÔTER  DE  soupcox  : 

(M.  de  Lorraine)  arriva  enfin,...  après  avoir  donné  beaucoup  de  loap- 
fo/ï  de  son  accommodement  avec  le  Roi.  (II,  SgS.) 

Je  renvoyai  Gourville  à  Paris,  pour  dire  à  Mme  de  Longueville  et  au 
Coadjuteur  le  soupçon  qu'on  dcvoit  avoir  du  duc  de  Longueville.  (II, 
ii4;  voyez  II,  45.) 

Les  Frondeurs  en  eurent  du  soupçon  (de  cet  entretien).  (II,  a  10.} 

Le  remède  de  la  jalousie  est,  etc.;  c'est  un  cruel  remède,  mais  il  est 
plus  doux  que  le  doute  et  le  soupçon,  (I,  a^fi.) 

Il  alloit  me  faire  voir  une  marque  qui  m^dteroit  de  soupçon.  (III,  18.) 

SOUPÇONNER  DE  : 

Ceux  qui  sont  incapables  de  commettre  de  grands  crimes  n'en  soup~ 
çonnent  pas  facilement  les  autres.  (I,  a 58.)  * 

....  Tenter  toutes  sortes  de  voies  pour  lui  donner  (à  Richelieu)  des 
preuves  de  ce  qu'il  soupçonnoit  de  la  Reine.  (II,  is.) 
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Cette  qualité  (d'ennemii  de  Masarin^  laisoit  sotipfoniur  de  maaTaise  foi 
tous  les  témoigiiages  qu'ils  rendoient  ae  lui.  (II,  44^*) 

SOUPÇONNEUX  : 

(Le  dao  de  LoncueTÎHe)  ^toit  foible,  irrésolu  et  soupçonneux,  (II,  iio.) 

Ces  apparences  firent  toute  l'impression  qu'ils  (Mazarin  et  M.  de  Cha- 

Tigny)  aesiroient  sur  Tesprit  du  Roi,  naturellement  soupçonneux.  (II,  53.) 

SOUPIRER  ÀPHàs  : 

*11  dut  que  Votre  Altesse  prenne  cette  somme  du  premier  argent  d'Es- 
pagne, après  lequel  nous  soupirons  ici.  (III,  77.) 

SOUPLE,  au  figuré  : 

Son  humeur  (l'humeur  de  Mazarin)  étoit  souple\  on  peut  dire  même 
qu'il  n'en  aroit  point.  (H,  63.) 

SOUPLESSE,  SOUPLESSES,  au  figure  : 

Ses  souplesses  (les  souplesses  de  Tamour-propre)  ne  se  peurent  repré- 
senter. (I,  s43.) 

SOURCE,  au  figuré  : 

L'on  trouve  sans  cesse  dans  la  personne  que  l'on  aime,  comme  dans 
ime  source  inépuisable,  de  noureaux  sujets  d'aimer.  (I,  loa,  rariante  du 
manuscrit  et  de  i665.) 

U  j  a....  une  autre  espèce  de  larmes  qui  n'ont  que  de  petites  sources^ 
qui  coulent  et  se  tarissent  Eeicilement.  (I,  is5.) 

SOURD  : 

Si  TOUS  êtes  sourds  rochers,  tous  serez  dans  Totre  tort.  (III,  197  ;  Tojei 
la  note  3  de  la  page  indiquée.) 

SOUS,  préposition,  emplois  divers  : 

(Monsieur  le  Prince)  n*eut  point  d'autre  parti  à  prendre  que....  de 
reTenir  joindre  ce  qu'il  aToit  d'infanterie  campée  sous  StafTort.  (II,  339») 

Le  duc  d'Enghien....  arrêta,  sous  tout  le  feu  de  la  place,  l'effort  de 
deux  mille  hommes.  (II,  98.) 

Cette  action  se  fit  en  plein  jour,  â  la  Tue....  de  plus  de  cinquante  mille 
bourgeois /oK#  les  armes.  ^11,  ia3;  Toyez  II,  349.) 

Il  ne  pouToit  être....  sur....  à  un  homme  de  son  âge  (de  l'Age  de  M.  de 
Châteauneuf  )  et  de  son  expérience  de  demeurer  dans  les  affaires  sous  son 
ennemi.  (II,  3 14.) 

Les  ducs  de  Beaufort,  d'Elbeuf,  de  Bouillon,  et  le  maréchal  de  la 
Motte,  furent  généraux  sous  M.  le  prince  de  Conti.  (II,  lai.) 

....Une  armée  considérable,  commandée  par  le  maréchal  de  la  Meil- 
leraye,  sous  le  cardinal  Mazarin.  (II,  an;  Tojrez  II,  97,  180.) 

Lmm  pajs  qui  sont  sous  ma  charge  étant,  etc.  (II,  4^90 

....  S'assurer  du  HaTre,  dont  son  mari  (le  auc  de  Longuerille)  étoit 
gouTemeur  sous  l'administration  de  la  duchesse  d'Aiguillon.  (II,  i6a.) 

On  fut  étonné  que  le  Cardinal  fît  continuer  sous  mon  nom  ce  qui  s'étoit 
commencé  sous  celui  de  mon  père.  (II,  4^3.) 

L'écrit....  court  sous  mon  nom.  (lU,  140;  Toyez  III,  141  •) 

Il  falloit....  empêcher  les  officiers  de  le  smTre  (Monsieur  le  Prince), 
sous  des  prétextes  qui  ne  leur  fissent  rien  imaginer  de  son  dessein.  (Il, 
356;  Tojez  II,  6s,  144,  179,  i8f ,  946,  160,  a8o,  993.) 

On  lui  aToit  fait  (à  Monsieur  le  Prince)  tant  deTaines  propositions  pour 
l'amuser  sous  l'apparence  d'un  traité  sincère.  (Il,  957.) 
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(Mazarin)  amuioit  MoDtieur  le  Prinee  à  Paris,  somt  Vmpénskee  dHin 
traité.  (II,  303.) 

(Madame  la  Princesse  et  M.  le  duc  d^Enghieo)  entrèrent. ...  à  Bonr- 
deaux,  nonobstant  les  efforts  qu*on  aroit  faits,  sous  main,  pour  les  en  em- 
pêcher. (II,  i88.) 

Le  maréchal  de  Villeroy  et  presque  toute  la  maison  du  Roi  les  ap- 
puyoient  (ces  espérances)  sous  main  de  tout  leur  pouToir.  (II,  998.) 

(M.  de  Châteauneuf)  pouToit....  traTerser  sous  main  ceux  (les  desseins) 
du  Cardinal.  (II,  372  ;  Toyez  II,  190.) 

Bien  que  (les  Frondeurs)....  eussent  essayé  de  tirer  sous  main  tous  les 
arantages  possibles  de,  etc.  (II,  91 5.) 

SOUSCRIRE  1  : 

Le  meilleur  parti  que  le  lecteur  ait  i  prendre  est  de  se  mettre  d'abord 
dans  l'esprit  qu'il  n'y  a  aucune  de  ces  c  Maximes  a  qui  le  regarde  en 
particulier...;  après  cela,  je  lui  réponds  qu'il  sera  le  premier  a  y  sous- 
erirtf  et  qu'il  croira  qu'elles  font  encore  grâce  au  cœur  humain.  (I,  98.) 

SOUSTRAIRE  k  : 

Plusieurs  conjurations  et....  toutes  les  autres  intelligences  de  la  cour.... 
omt  enfin  soustrait  Bourdeaux  au  parti  de  Monsieur  le  Prince,  (II,  3Si.) 

SOUTENIR,  ss  80UTERIB,  au  figure»  emplois  divers;  sounina  l.... 

QUB   : 

Les  hommes  sont  trop  foiUes  et  trop  changeants  pour  souimur  long- 
temps le  poids  de  l'amitié.  (I,  345.) 

Tantôt  par  piété,  tantôt  par  raison,  et  le  plus  sonrent  par  aceoutn- 
mance,  ils  (les  rieilles  gens)  soutiennent  le  poids  d'une  Tie  insipide  et 
languissante.  (I,  348  ;  Toyez  U,  994,  968.) 

L'amitié  de  M.  le  duc  d'Orléans  lui  paroissoit  (à  Monsieur  le  Prince) 
un  appui  bien  foible  et  bien  douteux  pour  le  soutenir  dans  des  temps  si 
di£Bciles.  (IL  391  ;  rojez  II,  iSg.) 

Mme  de  Chevreuse  étant  soutenue  du  duc  de  Beaufort  et  de  la  cabale 
des  Importants...,  toute  l'autorité  de  la  Régence  passeroiten  leurs  mains. 
(II,  79;  Toyez  II,  76,  aie.) 

La  cour  même,  que  la  fortune  a  soutenue^  a  fait  sourent  des  fautes  con- 
sidérables. (II,  976.) 

....  Nous  montrer  présentement  ce  grand  homme  (le  prince  de  Coudé) 
dans  une  vie  privée,...  et  soutenu  de  sa  propre  gloire.  (I,  399.) 

L'ambition  du  duc  de  Bouillon  était  soutenue  de  toutes  les  qualités  qui 
dévoient  la  rendre  heureuse.  (U,  427.) 

....Dans  une  république  maîtresse  de  l'univers,  affermie  et  soutenue 
par  les  plus  grands  hommes  qu'elle  eût  jamais  produits.  (I,  3 18.) 

La  France...,  qui  les  a  toujours  détestés  (les  crimes)...,  y  est  opposée 
par  rhumeur  de  la  nation,  par  la  religion,  et....  est  soutenue  par  les 
exemples  du  prince  qui  règne.  TI,  343.) 

Les  gens  heureux  ne  se  corrigent  guère,  et  ils  croient  toujours  avoir 
raison,  quand  la  fortune  soutient  leur  mauvaise  conduite.  (I,  I9i.) 

Les  grands  noms  abaissent  au  lieu  d'élever  ceux  qui  ne  les  savent  pu 
soutenir.  (I,  7a,) 

Les  excessives  dépenses  que  Monsieur  le  Prince  seroit  obligé  de  soutenir 

ne  lui  laisseroient,  etc.  (II,  973.) 

(Le  duc  de  Longuerille)  ne  put  soutenir  ces  reproches.  (II,  11 5.) 
Lorsque  les  grands  hommes  se  laissent  abattre  par  la  longueur  de  leurs 

infortunes,  ils  font  voir  qu'ils  ne  les  soutenoient  que  par  la  force  de  leur 

ambition.  (I,  40;  voyez  I,  41.) 
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Soit  quHlt  (Messieurs  les  Princes  de  Condë  et  de  Conti)  ne  passent  mm- 
tenir  la  présence  d*une  personne  à  qui,  etc.  (II,  a55.) 

La  cour  étant  incertaine  du  choix  qa*elle  feroit  d  un  homme  capable 
de  les  soutenir  i^es  affaires),  le  comte  de  Marchin  fut  proposé.  (II,  asi.) 

....  Qu'un  de  tos  amis  tous  rende  compte  de  Taffaire  que  tous  aTes 
si  bien  soutenue.  (III,  i68;  rojez  II,  117,  160.) 

Il  7  en  a  (il  7  a  des  choses)....  qui  ne  sont  pas  parfaites,  mais  qoi  sont 
dites  arec  tant  d*art,  et  qui  sont  soutenues  et  conduites  arec  tant  de  rai- 
son et  tant  de  grâce,  qu'elles  méritent  d*étre  admirées.  (I,  33 1.) 

Il  Toulut  soutenir  son  dessein  jusqu'au  bout.  (II,  336  ;  royez  II,  179.) 

Arec  quelle  persévérance  la  fortune  n'a-t-elle  pas  soutenu  les  desseins 
de  César,  et  détruit  ceux  de  Pompée!  (I,  3x8.) 

Rien  n'est  plus  malaisé  à  soutenir  que  le  aessein  d'être  toujours  plai» 
sant.  (I,  317.) 

La  même  opposition  des  religieux  s'étant  renourelée...,  il  (le  duc  de 
Joyeuse)  partit  une  seconde  fois  pour  retourner  à  Rome  soutenir  un  intérêt 
ai  peu  disne  de  lui.  (I,  333.) 

Le  Roi  aroit  accordé  la  paix  au  parlement  de  Paris  et  à  tout  oe  qui 
wfoit  soutenu  la  guerre  civile.  (II,  i3i  ;  voyez  II,  an,  aSg,  3o6,  379.) 

L«s  troupes  qui  avaient  soutenu  le  siège  en  sortiroient  (de  Bonraeaux). 
(n,  ao6;  Toyez  II,  193,  33o.) 

L^escadron  de  Monsieur  le  Prince  ne  pouvant  soutenir  deux  charges  ai 
près  à  près,  se  rompit.  (II,  368.) 

Personne  ne  pouvoit  soutenir  comme  eux  (comme  MM.  de  Turenne  et 
de  Bouillon)  les  postes  de  Bellegarde  et  de  Stenay.  (II,  3o5.) 

(Monsieur  le  Prince,)  pour  soutenir  le  poste  qu'il  avoit  destiné  à  M.  de 
Turenne,  jeta  les  yeux  sur  le  duc  de  Nemours.  (II,  3 18.) 

On  feroit  émouvoir  le  peuple  pour  soutenir  cette  violence.  (II,  aSi.) 

Il  est  de  la  reconnoissance  comme  de  la  bonne  foi  des  marchands  : 
•Ue  soutient  le  commerce.  (I,  lao,  variante  de  i665.) 

Texte  d^nitif  :  c  elle  entretient  le  commerce.  » 

Cette  puissance  d'Espagne....  se  soutient  par  la  protection  des  HoUan- 
dois.  (I,  338.) 

Lonque  la  fortune  nous  surprend  en  nous  donnant  une  grande  place... « 
il  est  presque  impossible  de  sj  bien  soutenir,  (I,  196.) 

La  guerre  se  soutenoit  alors  dans  la  Guyenne  par  la  seule  vigilance  et 
la  réputation  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  347*) 

Ce  qu'il  (Mazarin)  fit  d'abord....  fiit  de  me  xour«RÎr qu'elle  (ma  naissance) 
me  mettoit  fort  au-dessus  de  ces  choses-là.  (II,  465  ;  Toyez  II,  4^4*) 

SOUVENIR  DB  (Sb);  fairb  souyenib....  db  : 

(Le  -vieillard)  remercie  l'amour  de  se  souvenir  de  lui  dans  tous  les  temps. 

(1,3.4.) 

Je  ne  laissai  pas....  de  le  faire  souvenir  (Mazarin)  iie  l'ayantage  que 
j'aTois  sur,  etc.  (II,  46a.) 

SOUVERAIN^  ÀiNB,  adjectivement  : 

La  Reine....  conserveroit,  dans  sa  souveraine  autorité,  les  mêmes  senti- 
ments qu'elle  avoit  eus  dans  sa  disgrâce.  (II,  AyS,) 

La  souveraine  habileté  consiste  k  bien  connoître  le  prix  des  choses.  (I, 
i3o;  comparez  III,  i5a.) 

SPÉCIEUX,  qui  a  bonne  apparence  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  crut  n'en  pouvoir  prendre  un  plus  spé^ 
€iêu»  (prétexte)  que  celui  de  l'enterrement  de  son  père.  (II,  180.) 

Monsieur  le  Prince  se  pouToit....  lasser  de,  etc.,  ayant  on  prétexte 
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auan  jpéeieux  que  celui  de  réconcilier  une  femme  aTecton  man.  Ql,  %yZ.) 

SPÉCIFIER  : 

(Le  marëchal  de  Schonberg)  en  a  obtenu  (det  paise-ports)...,  om  sjM' 
fUmt  non-feulement  M  personne,  fet  domestiques,  carrosses,  chariots,  etc., 
mais  encore  le  temps  est  de  six  mou.  (m,  laa.) 

SPIRITUEL,  BLLX  : 

n  est  nécessaire  d'obserrer  que  toute  sorte  de  conTenatîon,  quelque 
honnête  et  quelque  spirituelle  qu*eUe  soit,  n*est  pas  paiement  propre  à 
toute  sorte  d^honnétes  gens.  (I,  993  ;  Toyez  I,  7.) 

STÉRILITÉ: 

La  stérîRté  de  leur  mariage  (du  mariage  de  Louis  XIH  et  d*Aiiiied*AiH 
triche),  etc.  (Il,  3.) 

STUPIDE,  substantiyement  : 

Je  n^eus  pas  besoin  des  lumières  que  Tintérèt  fait  trouver  même  «nz 
pfais  stupidesy  pour  décounir  le  fbible  de  cet  artifice.  (II,  465.) 

STUPIDIIIÉ  : 

Peu  de  gens  connoissent  la  mort  :  on  ne  la  sonfiBre  pas  ordinairement 
par  résolution,  mais  par  stÊtpitlité  et  par  coutume.  (I,  99  ;  compares  III, 

x49  :  ^  P<^i*  1a  *^upidité  et  par  la  coutume  ».) 

SUBSISTANCE  : 

^Vous  lui  pourriez  £sire  trouver  (à  un  solliciteur)  quelque  petit» 
charge  où  il  trouTeroit  sa  subsittmtce.  (III,  io5.) 

SUBSISTER,  emplois  divers  : 

Cet  état  si  agréable  nous  conduit  à  désirer  d'autres  biens,  et  on  en 
Teut  de  plus  solides  :  on  ne  se  contente  pas  de  tuhtitter^  on  Teut  £sire  des 
progrès.  (I,  3os.) 

*Mgr  de  la  Rochefoucauld  demeurera  ici,...  tant  qu^il  7  pourra  siMi^ 
ter.  (III,  104.) 

Le  commerce  des  honnêtes  gens  ne  peut  subsister  sans  une  certaine 
sorte  de  confiance.  (I,  a840 

L^amour,  aussi  bien  que  le  feu,  ne  peut  subsister  sans  un  mourement 
continuel.  (I,  63,  et  m,  iSg.) 

Deux  sujets  de  même  nature  peuvent  être  différents..,,  comme  le  sont 
Scipion  et  Annibal...;  cependant,  parce  que  leurs  qualités  sont  Traies, 
elles  subsistent  en  présence  Tune  de  Tautre.  (I,  979.) 

Bien  que  toutes  ses  passions  subsistassent  encore,  il  (le  duc  de  Nemours) 
ne  s*7  laissoit  pas  emporter  avec  la  même  impétuosité.  (II,  274  ;  Toyes 
If  3o3.) 

SUBTIL,  ILE  : 

La  plus  subtile  folie  se  fait  de  la  plus  subtile  sagesse.  (I,  953.) 
La  plus  subtile  de  toutes  les  finesses  est  de  saToir  bien  feindre  de  tomber 
dans  les  pièges  que  Ton  nous  tend.  (I,  80;  Toyez  I,  196.) 

SUBTILITÉ  : 

n  faut....  se  persuader  quUl  n^  a  rien  de  plus  propre  à  établir  la 
Térité  de  ces  «  Réflexions  »  que  la  chaleur  et  la  subtihté  que  l*on  témoi- 
gnera pour  les  combattre.  (I,  97.) 

La  trop  grande  subtilité  est  une  fausse  délicatesse,  et  la  Téritabla  dâi- 
eateiie  est  une  solide  subtilité,  (I,  84.) 
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SUBVENIR  il  : 

Les  excessives  dépenses  que  Monsieur  le  Prince  seroit  obligé  de  soàte- 
nir  ne  lui  laisseroient  ni  le  pouvoir  ni  peut-être  la  volonté  de  subvenir  à 
la  sienne  (à  la  dépense  de  Aime  de  Longueville).  (Il,  378 .} 

SUCCÉDER,  réussir  : 

Quoique  cet  emploi  lui  eût  assez  bien  tucddé  (à  mon  père)  pour  offirir 
an  feu  Roi  de,  etc.  (II,  461.} 

SUCCÈS,  résultat  bon  ou  mauvais;  issue,  heureuse  ou  fâcheuse  : 

Je  suis  au  désespoir  que  Gourville  ne  tous  ait  pas  trouvé  à  Cbâtilloiii 
afin  de  savoir  particulièrement  le  succès  de  votre  voyage.  (III,  Sg.) 

Je  pars  présentement  pour  faire  le  vojage  dont  nous  parlâmes  ici  der» 
nièrement;  je  ne  sais  quel  en  sera  \e  succès,  (III,  4 5.) 

(La  Reine)  craignoit....  le  succès  de  cette  affaire.  (II,  3i.) 

Beaucoup  de  gens  tentèrent  inutilement  cette  voie...  ;  Miossens....  s'y 
opiniAtra  le  plus  longtemps,  et  il  eut  un  pareil  succès.  (II.  qS.) 

Monsieur  le  Prince  lui  seroit  d*autant  plus  obligé  (a  Mazarin)  de  wk 
liberté,  que  le  succès  de  la  guerre  ne  Tavoit  pas  contraint  de  Taccorder. 
(II,  ao9.)     . 

Je  vous  rendrai  compte  du  succès  de  vos  bienfaits.  (III,  i5o.] 

Je  me  résolus  encore  a  voir  le  succès  des  belles  promesses  dont  j'étois 
flatté.  (U,  448.) 

Ceux  qui  négocient....  abandonnent  presque  toujours  Tintérèt  de leun 
amis  pour  Tintérèt  du  succès  de  la  négociation.  (I,  146.) 

Les  conseils  de  M.  de  Chavigny  avoient  tout  le  succès  qu'U  destroit* 
257;  voyez  n,  agS,  3oa.) 

*ette  entreprise  du  Cardinal  n*eut  pas  le  succès  quUl  en  attendoit.  (II, 
io3.) 

....  Me  faire  abandonner  le  Havre....  pour  des  espérances  éloignées 
dont  il  (Mazarin)  auroit  pu  aisément  empêcher  le  succès,  (II,  76.) 

Nous  les  verrons  (Condé  et  Turenne),  heureux  et  malheureux  dans 
diverses  occasions  de  la  guerre,  devoir  les  bons  succès  à  leur  conduite  et  à 
leur  courage.  (I,  Sso;  voyez  II,  274,  /.  18.) 

S  II.  de  Chavigny)  auroit  tout  le  mérite  des  bons  succès,  (U,  347*) 
a  suite  de  tant  d*heureux  succès^  etc.  (U,  46*) 

Ces  mauvais  succès  obligèrent  Monsieur  le  Prince  de  se  retirer.  (U,  34x.) 

M.  de  Chavigny,  en  suite  du  mauvais  Jifc<:^  de  sa  négociation...,  aimoit 
mieux,  etc.  (II,  388;  voyez  I,  340;  II,  loi,  374,  /.  16  et  17,  3a5,  388.) 

(Le  duc  ae  Bouquinquan)  se  retira  après  un  succès  malheureux  (dans 
l'attaque  de  Tfle  de  Ré).  (II,  i3;  voyez  I,  338;  II,  ai6.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  trouvoit  juste....  que  la  vie  du  Coadjutenr 
répondît  de  l'événement  du  désordre  qu'il  avoit  ému,  et  duquel  le  suocèê 
auroit  sans  doute  été  terrible.  (II,  186.) 

SUCCESSION  : 

L'amour-propre^ trouve  dans  le  flux  et  le  reflux  de  ses  vagues  conti- 
nuelles (des  vagues  de  la  mer)  une  fidèle  expression  de  la  succession  turbu- 
lente de  ses  pensées  et  de  ses  éternels  mouvements.  (I,  946.) 

SUGGÉRER  X  : 

n  me  fut  permis  de  lui  suggérer  de  bonnes  pensées.  (U,  445.) 

SUISSE  : 

Une  garnison  suisse  (au  service  de  la  France),  (II,  3i3;  Toyei  II,  Sis.) 


<'^ 
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Snissis  (Les)  y  au  service  de  la  France.  (II,  87,  3i4)  ^7^*) 
SUITEy  emplois  divers  ;  en  sotte  de  ;  tout  de  sotte  : 

J'espère....  qu'il  n'y  aura  plut  dëtormais  aucune  iiûte  qui  vous  pnisie 
déplaire.  (III,  ag.) 
11  s'agit  de  la  rérolte  eomprimée  da  Poitou. 

Gela  (oette  apparence  de  sëditioD)  n'a  pas  eu  de  suiie,  (IH,  98.) 

La  suite  aroit  fait  assez  Toir  que  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  i4k  «  voyes 

n,47,  »46.). 

Je  ne  dirai  point  ici  la  suite  malheureuse  de  leurs  projets.  (II,  J^S.) 

La  suite  de  tant  d*beureux  succès,  etc.  (II,  46.) 

La  conduite  de  la  cour  et  celle  de  Monsieur  le  Prince  fournirent  bientôt 
des  sujets  de  défiances....  dont  la  suite  a  exposé  l'État,  fjl,  a6o.) 

Ce  qu'il  (Monsieur  le  Prince)  renoit  de  faire  étoît  une  suite  des  artifices 
dont  il  s'étoit  serri.  (II,  141.) 

g>tte  affaire  n'eut  pas)  les  suites  que....  on  deroit  en  attendre.  (II,  i44-) 
n  prëvoyoit  qu'elle  (cette  mésintelligence  de  Richelieu  et  de  la 
Beine  mère)  deroit  avoir  de  grandes  suites,  (II,  14.) 

Ce  conseil  augmenta  le  désordre...,  et  il  eut....  des  suites  funestes.  (II, 
419;  Toyez  II,  84«  i47  et  148,  i53,  i8a,  191,  sa3,  a6i,  a68,  981,  989, 
3a5,  354,  443,  etc.) 

Je  reconnus,  par  une  longue  suite  de  mauvais  traitements,  que  ce  que 
je  lui  avois  dit  (à  la  Reine)  m'aroit....  ruiné  auprès  d'elle.  (II,  90.) 

Quel  arrangement,  quelle  suite,  quelle  économie  de  circonstances  dans 
la  rie  de  Caton,  et  dans  sa  mortl  (Jt,  330.) 

(La  Reine)  ne  manqueroit  pas  de  moyens  dans  la  suite  pour  tHanûr 
son  pouvoir.  (11^  55.) 

Montaigu  a  voit  été  envoyé  vers  elle  (Mme  de  Chevreuse)  pour  lai  fidre 
des  propositions...,  et  c'étoit  en  suite  de  quelques  autres  qu'on  lui  avoit 
lait  faire  en  Flandres.  (II,  478.) 

M.  de  Chavigny,  en  suite  du  mauvais  succès  de  sa  négociation,  aiment 
mieux,  etc.  (II,  388.) 

(M.  de  Lorraine)  arriva  enfin,  en  suite  de  plusieurs  remises.  (II,  395.) 

En  suite  /Tune  promesse  si  vaine,  l'assemblée  se  sépara.  (II,  147.) 

(Monsieur  le  Prince)  entra  d'abord  dans  deux  quartiers,  qui  donnèrent 
l'alarme  aux  autres;  mais  cela  n'empôcha  pas  qu'on  n'en  enlevât  cinq  tout 
de  suite.  (U,  367.) 

SUIVANT,  préposition  : 

Les  Espagnols  lui  fourniroient  (à  Monsieur  le  Prince]  des  troupes..., 
suivant  le  traité.  (II,  296;  voyez  II,  384.) 

SUIVRE,  au  propre  et  au  figuré  ;  absolument  et  activement  : 

(Les  Frondeurs)  eurent  une  part  très-considérable  à  toutes  les  affaires 
qui  suivirent,  (II,  187,) 

Le  Roi,  suivi  de  Monsieur,  de  la  Reine  etc.,  partit  secrètement  de  Pa- 
ris...; toute  la  cour  suivit  avec  beaucoup  de  désordre.  (II,  ii3.) 

Sept  cents  gentilshommes....  lui  promirent  (à  la  Rochefoucauld)  de  le 
suivre,  (II,  i8a.) 

Trois  hommes  de  qualité,  Portugais,  suivis  de  dix-sept  de  leurs  amis, 
entreprirent  la  révolte  de  Portugal  et  des  Indes.  (I,  333.) 

Combien  (parmi  les  hommes)  d'hirondelles,  qui  suivent  toujours  le  beau 
temps  I  (I,  309.) 

La  folie  nous  suit  dans  tous  les  temps  de  la  vie.  (I,  11  s.) 

L'outrage  reçu  a  été  suivi  d'un  ressentiment  que  les  lois  défendent.  (II, 
4W.) 
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La  modération  dans  la  bonne  fortune  n*ett  que  Tappiéhention  de  la 
honte  qoi  suit  Tem portement.  (I,  a47*) 

*  (M.  de  BrioUe)  a  été  suivi  (poursuiri)  par  enriron  mille  cheTaux  de 
la  cour,  fin,  7a;  Toyez  JJ,  SyS.) 

La  modération  est  une  crainte  de  Tenrie  et  du  méprb  qui  suivent  ceux 
qui  sVniTrent  de  leur  bonheur.  (I,  87,  rariante  de  i665.) 

Notre  amour-propre  est  flatté  ae  tout  ce  qui  se  présente  à  nous  sous  les 
apparences  du  oien;  mais  comme  il  7  a  plusieurs  sortes  de  bien...,  on 
les  suit  souvent  par  coutume  ou  par  commodité.  (I,  3ia.) 

Yojes,  i  la  page  iadiqaéCf  une  ligne  et  cinq  lignes  plut  bat. 

Les  passions  ont  une  injustice  et  un  propre  intéWît  qui  fait  qu^il  est 
dangereux  de  les  suivre.  (I,  33.) 

C  est  après  lui-même  qu'il  (Famour-propre)  court,  et....  il  suit  son  gré^ 
lorsqu'il  suit  les  choses  qui  sont  à  son  gré.  (I,  a44«) 

Il  étoit  difficile  de  prévoir  si  elle  serait  suivie  (cette  proposition)  on 
rejetée  par  Madame  la  Princesse.  (II,  179.) 

Monsieur  le  Prince  suivit  TaTis  de  Chavigny.  (II,  874.) 

La  bienséance  est  la  moindre  de  toutes  les  lois,  et  la  plus  suivie,  (I, 
196.) 

Variante  da  maniucrit  :  «  et  c'est  elle  qae  l'on  suit  le  plot.  » 

C^est  plus  sourent  par  orgueil  que  par  défaut  de  lumières  qu*on  t'op- 
pose arec  tant  d'opiniâtreté  aux  opinions  les  plus  suivies,  (I,  laS.) 

Ib  suivent  l'exemple  et  la  coutume.  (I,  3o6.) 

Il  y  en  a  (des  gens)  qui  ne  se  contentent  pas  de  renoncer  i  leur  air 
propre  et  naturel,  pour  suivre  celui  du  rang  et  des  dignités  où  ils  font 
parrenus.  (I,  289;  royez  ibidem^  l,  97.) 

Personne  presque  ne  le  suit  entièrement  (son  naturel).  (I,  987.) 

Le  duc  de  Rohan  et  M.  de  Charigny  Toulurent  suivre  leur  premier 
projet.  (II,  378;  voyez  II,  3o4.) 

M.  de  Turenne,  suivant  ses  desseins  avec  plus  de  règle  et  moins  de 
fiTacité  (que  Condé),  d'une  râleur  plus  retenue,  etc.  (I,  Sao.) 

Il  faut  du  moins  qu'elle  (la  complaisance)  paroisse  libre,  et  qu'en  /m- 
vont  le  sentiment  de  nos  amis,  ils  soient  persuadés  que  c'est  le  nôtre  aussi 
que  nous  suivons,  (I,  a84>) 

Mandez-moi....  vos  sentiments....  Je  les  suivrai  ponctuellement.  (III, 
145 ;  voyez  I,  34o;  II,  6a,  187,  927,  958,  960,  390.) 

Nous  n'avons  pas  assez  de  force  pour  JutVre  toute  notre  raison.  (I,  47*) 

Un  esprit  adroit,  facile,  insinuant...,  sait  connoftre  et  suivre  l'esprit  et 
l'humeur  de  ceux  avec  qui  il  traite.  (I,  396.) 

Les  honnêtes  gens  doivent  approuver  sans  prévention  ce  qui  mérite 
d'être  approuvé,  suivre  ce  qui  mérite  d'être  suivie  et  ne  se  piquer  de  rien. 
(I,  3i3.) 

Si  les  hommes  ne  vouloient  exceller  que  par  leurs  propres  talents,  et 
en  suivant  leurs  devoirs,  il  n'y  auroit  rien  de  faux  dans  leur  goût  et  dans 
leur  conduite.  (I,  3i3.) 

Ses  troupes  (les  troupes  de  Turenne)  suivirent  leur  devoir.  (II,  119.) 

Mme  la  duchesse  de  Longue  ville....  suivait  \e3  intérêts  de  sa  maison. 
(II,  81  ;  voyez  II,  943.) 

On  suit,,.,  ses  engagements,  par  honneur,  par  accoutumance,  et  pour 
n'être  pas,  etc.  (I,  344;  ToyezII,  81.) 

SUJET  À  : 

Les  hommes  ne  sont  pas  seulement  su/ets  à  perdre  le  souvenir  det 
iMenfaiu  et  des  injures  :  ils  haïssent  même  ceux  qui  les  ont  obligés.  (I, 
350 
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Sujet,  substantivement,  sens  et  emplois  divers  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  résolut  d^aftsembler  pour  ce  njet  let 
amis,  (n,  176  ;  voyez  *III,  65.) 

Ce  que  je  vous  en  dis  ne  changera  jamais  rien  à  la  conduite  respeo- 
tueuse  <pie  je  me  suis  imposée  sur  son  sujet  (il  s^agit  de  Mme  de  Lon- 
gaerille).  (III,  iSg;  Toyez  U,  i54.) 

....  Une  lettre  que  Mme  de  CheTreuse  m*écriToit  sur  ce  sujet.  (III,  18; 
voyez  n,  167  ;  BOL,  iia.j 

Ayant  sujet  d'en  croire  M.  Sarazin  auteur  (auteur  de  ces  bruits  ca- 
lomnieux), je  TOUS  assure  qu'une  paire  d'étririères  m'en  feront  un  jour 
raison.  (III,  ii3;  ToyezII,  394*  >34,  SSg,  $74,  4>o.) 

....  Pour  aToir  un  sujet  d^émouvoir  le  peuple.  (II,  i53.) 

La  plus  grande  partie  des  peuples  Tavoit  reçue  (la  paix)  avec  trop 
de  joie  pour  donner  sujet  d*appréhender  que,  etc.  (II,  i3i  ;  voyez  II, 

La  puissance  des  ennemis  qui  leur  étoient  opposés  [a]  donné  de  nou- 
veaux sujets  à  l'un  et  â  Tautre  (à  G>ndé  et  à  Turenne)  de  montrer  tonte 
leur  vertu.  (I,  3ai  ;  royez  II,  ifi^,) 

....  Ce  quUl  y  avoit  sujet  d'en  craindre  (de  ce  Toyage)  et  d'en  espérer. 
(11,348.) 

Le  duc  de  Bouquinquan  eut  dans  cette  réception  tout  le  sujet  qu'il 
desiroit  de  faire  paroître  sa  magnificence.  (II,  11.) 

Sa  naissance  (la  naissance  de  Monsieur  le  Prince),  son  mérite....  étoient 
de  grands  sujets  de  la  faire  durer  (sa  prison).  (II,  336;  Toyes  II,  94S, 

aôo,  agi,  441;  m,  4a.) 

Je  prétends  donc  ici  vous  Eeûre  roir  le  sujet  que  mes  ennemis  ont  pris 
de  me  nuire.  (III,  17.) 

Je  ne  puis  dire  si  le  sujet  de  cette  prison  fut  supposé  ou  véritable.  (II, 
87;  voyez  II,  367,  370,  281,  a88.) 

Il  me  dit  que  ce  n'étoit  pas  là  le  seul  sujet  de  sa  visite.  (III,  18.) 

Ne  verra-t-on  pas  Tindustrie  et  Tapplication  de  la  fortune  et  de  la 
nature  à  renfermer  dans  un  même  sujet  (Alexandre)  ce  nombre  infini  de 
diverses  circonstances?  (I,  3i6.) 

Le  vrai,  dans  quelque  sujet  qu'il  se  trouve,  ne  peut  être  effacé  par 
aucune  comparaison  d'un  autre  vrai,  et  quelque  différence  qui  puisse  être 
entre  deux  sujets^  ce  qui  est  vrai  dans  l'un  n'efface  point  ce  qui  est  vrai 
dans  l'autre.  (I,  279.) 

Deux  sujets  de  même  nature  peuvent  être  différents,  et  même  opposés, 
comme  le  sont  Scipion  et  Annibal.  (I,  379',  voyez  I,  a8o.) 

La  pitié  est  un  sentiment  de  nos  propres  maux  dans  un  sujet  étranger. 
(I,  139,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

Il  y  avoit  peu  de  sujets  dont  la  probité  et  la  capacité  fussent  assez 
connues  pour  les  devoir  préférer  au  cardinal  Mazarin.  (II,  7a.) 

SUJÉTION  : 

Pour  rendre  la  société  commode...,  il  faut  se  voir,  ou  ne  se  voir  point, 
sans  sujétion.  (I,  a83.) 

SUPERFICIEL,  ELLE  : 

Nos  connoissances  sont  toujours  superficielles  et  imparfaites.  (I,  76.) 

SUPÉRIORITÉ  : 

On  peut  être  aussi  en  société  avec  des  personnes  sur  qui  nous  avons  de 
la  supériorité  par  la  naissance  ou  par  des  qualités  personnelles.  (I,  a83.) 

La  supériorité  de  son  génie  (du  génie  de  Monsieur  le  Prince)....  semble 
lui  soiunettre  les  événements.  (I,  3ao;  voyez  I,  317.) 
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SUPPLEER  k  : 

Monsieur  le  Prince..,,  jeta  les  yeux  sur  le  duc  de  Nemours,  dont  la 
naissance  et  les  agréables  qualités,  jointes  à  une  extrême  Taleur,  pou- 
Toient  suppléer  en  quelque  sorte  à  la  capacité  de  M.  de  Turenne,  (II, 
3i8.} 

SUPPLIANT  : 

Ayant  pu  donner  la  paix  comme  médiateur,  il  (Charles  II  d'Angleterre) 
ett  réduit  à  la  demander  comme  suppUaiU,  (I,  339*) 

SUPPORTABLE  : 

J*aurois....  une  mélancolie  assez  suppcrtabie  et  assez  douce,  etc.  (I,  6.) 

SUPPORTER  : 

Ce  qui  rend  les  douleurs  de  la  honte  et  de  la  jalousie  si  aiguës,  c*esl 
que  la  yanité  ne  peut  serrir  À  les  supporter,  (I,  iqS.) 

SUPEK)SER,  alléguer  ou  produire  pour  vrai  quelque  chose  de 
fiuiz  ;  SUPPOSA  : 

On  supposa  grossièrement  une  possession  en  faireur  de  ceux  à  qui  on 
'▼onlut  donner  efFectiTement  ce  qu  on  s*étoit  contenté  de  me  promettre. 
(U.  458.) 

(Mazarin)  supposa.,.,  des  lettres  et  àe»  aris  des  alliés.  (II,  79.) 

Je  le  désaToue  (cet  écrit)  comme  ime  chose  qui  a  été  supposée  par  met 
ennemis,  ou  par  la  friponnerie  de  ceux  qui  Tendent  toute  sorte  de  ma- 
nuscrits sous  quelque  nom  que  ce  puisse  être.  (III,  x4x.) 

Lorsqu*ils  (les  hommes)  la  veulent  persécuter  (la  vertuj,  ils  feignent  de 
croire  qu*elle  est  fausse,  ou  ils  lui  supposent  des  crimes.  (I,  ao6.) 

Je  ne  puis  dire  si  le  sujet  de  cette  prison  fut  supposé  ou  véritable. 
(II,  87.) 

SUPPOSITION  : 

Monsieur  le  Prince,  Madame  la  Princesse  et  Mme  de  Longueville  vou- 
lurent les  montrer  publiquement  (les  lettres),  pour  convaincre  Mme  de 
Montbazon  d^une  noire  supposition^  par  la  différence  de  l'écriture.  (II,  84*) 

SUPPRESSION  : 

Les  peuples....  passèrent  eux-mêmes  à  celui  (â  Pavis)....  d'étendre  les 
suppressions  portées  par  les  déclarations  du  Roi  sur  toutes  les  choses  dont 
ils  eussent  voulu  être  déchargés.  (II,  4^9*) 

SUR,  préposition,  sens  et  rapports  divers;  site  cb  quk  : 

Monsieur  le  Prince  prit  le  parti  de  retourner,  Tépée  à  la  main,  sur  les 
six  escadrons.  (II,  371  ;  voyez  II,  373.) 

....  Sans  cette  crainte,  il(rhomme)  feroit  des  courses  continuelles  /«r 
les  autres.  (I,  a5o.) 

Il  falloit  nécessairement  entreprendre  quelque  chose  de  considérable 
sur  l'armée  du  Roi.  (II,  366.) 

Les  Espagnols  se  vengeoient....  de  Tentreprise  que  le  duo  de  Guise 
avoit  faite  sur  le  royaume  de  Naples.  (U,  4>8*) 

....  Le  dessein  qu'il  (la  Rochefoucauld)  avoit  sur  cette  place.  (II,  I79*) 

Le  reste  fut  pris  sur  le  convoi  de  Bourdeaux  ou  sur  le  crédit  de  Ma- 
dame la  Princesse.  (II,  194*,  Tovez  *III,  io5.) 

^Madame  la  Comtesse  est  allée....  remercier  le  Roi  d'une  pension.. •• 
qu*on  lui  a  donnée  sur  une  abbaye;...  c'est  sur  un  homme  qui  a  la  même 
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pension  sur  Vabhé  de  la  Fa  jette  :...  et  quand  il  mourra,  la  pention  de- 
meurera toujours  sur  ton  abbaye.  (III,  ao5.) 

Qu*iU  soient  réasngnës  sur  de  bons  fonds.  (II,  38s.) 

On  lui  proposa  (à  mon  père)  pour  cent  mille  liyret  d'assignations  sar 
quoi  on  n*eût  pas  trouvé  cent  pistoles.  (II,  4S1,) 

(Monsieur  le  Prince)  laissa  M.  de  Vineuil....  pour  commencer  de  leter 
la  taille  sur  le  Berry.  (II,  3oi  ;  voyez  *III,  117.) 

....  Céder  ses  prétentions  sur  la  duché  d^Albret.  (I,  394*) 

(Les  peuples)  se  yengèrent  sur  quelques  bureaux  et  sur  quelques  com- 
mis des  injures  qu'ils  prétendoîent  en  aroir  reçues.  (II,  4^90 

Us  passèrent....  à  celui  (à  Fayis)....  dVtendre  les  suppressions....  sur 
toutes  les  choses  dont  ils  eussent  touIu  être  déchargés.  (Il,  4^9-) 

Le  premier  soin  du  Cardinal  fut....  de  se  décharger  sur  loi  (M.  de 
Chayigny]  du  crime  de  la  déclaration.  (II,  65.) 

Je  ne  tous  puis  dire  présentement  autre  chose  sur  la  justice  que  j'ap- 
prends tous  les  jours  qu  on  me  rend  à  Bordeaux.  (III,  1 13.) 

Mme  de  Cherreuse  m'écriroit  sur  ce  sujet.  (III,  18.) 

(La  Reine)  pressa  Mme  la  princesse  Palatine  de  faire  expliquer  Mon- 
sieur le  Prince  sur  ce  qu'il  pouroit  désirer.  (II,  943.) 

Parois  répondu,  sur  les  propositions  de  Mme  a'Aiguillon,  que  je  ne 
demandois  ni  le  Harre  ni  les  galères.  (II,  76.) 

On  yeut  une  réponse  positive... .  sur  tous  les  points....  On  souhaite  que 
Monsieur  soit  satisfait  sur  les  choses  qu'il  peut  désirer.  (III,  38a.) 

On  doit  entrer  indifféremment  sur  tous  les  sujets  agréables  qui  se  pré- 
sentent, et  ne  faire  jamais  voir  qu'on  veut  entraîner  la  oonirersation  sur 
ee  qu'on  a  envie  de  dire.  (I,  393.} 

M.  Senrien  étant  entré  en  matière  avec  lui  (Monsieur  le  Prince)  de  la 
part  de  la  Reine,  sur  des  conditions  dont  elle  n'avoit  point  eu  de  connois- 
sauce,  etc.  (II,  a57.) 

La  plupart  de  nos  amis....  se  font  un  droit  sur  notre  confiance,  et.... 
renient  tout  savoir  de  nous.  (I,  399.) 

Nos  connoissances  sont  trop  bornées,  et  cette  juste  disposition  des 
qualités  qui  font  bien  juger  ne  se  maintient  d'ordinaire  que  sur  ce  qui  ne 
nous  regarde  pas  directement.  (I,  3o6.) 

Je  l'ai  déjà  faite  (ma  cour)  auprès  de  M.  le  grand  Prieur,  sur  tout  ce 
qu'il  a  fait.  (III,  aoa.) 

*Ils  pouvoient  rompre  sur  des  intérêts  particuliers.  (III,  70.) 

J'ai  quasi  envie  de  les  prier....  de  se  mettre  l'esprit  en  repos  sur  mon 
sujet.  (III,  lia;  voyez  III,  *65,  139.) 

On  envoya  à  Rome  pour  avoir  la  dispense  sur  la  parenté.  (II,  a49.) 

Pendant  qu'on  attendoit  ses  ordres  (les  ordres  de  Mazarin  exUé).... 
sur  les  choses  présentes,  etc.  (II,  97a.) 

(Monsieur  le  Prince)  s'étoit....  relâché  sur  ses  intérêts  (les  intérêts  du 
prince  de  Conti).  (II,  359  ;  voyez  II,  389,  495.) 

Je  n'entrai  point  en  justification  sur  ma  conduite.  (II,  39.) 

(Mazarin)  commença....  a  justifier  sa  conduite  sur  les  choses  générales. 

(Il,  »34.) 

J'ai  bien  des  pardons  à  vous  demander....  de  n'avoir  pas  mieux  fait 
mon  devoir  sur  le  mal  que  vous  avez  eu;  je  ne  l'ai  point  su.  (III,  91 5.) 

(Mazarin)  lui  parut  (a  Mme  de  Chevreuse)....  moins  difficile  sur  le  re- 
tour de  M.  de  Châteauneuf.  (II,  78.) 

Le  Cardinal  (Mazarin^  n'avoit  pas  ménagé  le  duc  d'Elnghien  sur  la 
charge  d'amiral.  (II,  100.) 

Après  qu'on  eut  balancé  sur  le  doute  que  l'avis  fût  faux  ou  véritable, 
et  sur  ce  qu'on  devoit  faire  pour  s'en  éclaircir,  il  fut  résolu  que,  etc.  (II, 
x55;  voyez  II,  97a.) 
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On  Terroit....  quel  fondement  on  deToit  faire  sur  TaTÎt  de  M.  Serrien. 
(U,  i56.) 

La  Reine  me  parut  plus  irrésolue  que  jamais  sur  son  retour  (le  retour 
de  Mme  de  CheTreuse).  (II,  iyS,) 

Ceux  qui  feront  réflexion  sttr  les....  obligations  quUl  (Marchin)  aToit 
à  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  Ssa.) 

Ses  amis  craignoient  de  lui  dire  leurs  sentiments  sur  ce  sujet.  (II,  167.) 
Gourville....   arriva....  de  Paris,  pour  rapporter  à  Monsieur  le  Prince 
les  sentiments  de  ses  amis  sur  sa  conauite.  TU,  365.) 

Soit....  qu'il  (Mazarin)  Toulût  découvrir  les  sentiments  du  duc  de  Bouil- 
lon sur  ce  qu^ou  lui  proposoit,  particulièrement  sur  Tarticle  de  sa  sortie, 
etc.  (II,  385.) 

On  pouvoit  au  moins....  me  contenter  sur  des  choses  d^une  autre 
nature.  (II,  467.) 

Je  ne  ferois  point  d^instances  nouvelles  sur  mes  prétentions.  (Il,  108.) 
....  Les  mesures  que  Ton  prenoit /ur  sa  mort  (sur  la  mort  de  Louis  XIII). 
(11,56.) 

Deliponty  avoit  répondu  de  tenir  un  temps  assez  considérable,  et  M.  de 
Turenue  prit  sur  cela  ses  mesures.  (II,  916.) 

Sur  cet  avis,  le  marquis  de  Sillery  fut  dépéché  en  Espagne.  (II,  19$; 
Tojez  II,  459.) 

Sur  le  bruit  de  ce  combat,  les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld 
partirent  de  Bourdeaux.  (II,  196.) 

Le  roi  d*£spagne  Talla  voir,  sur  la  nouvelle  de  ma  prison.  (II,  40.) 
(Madame  la  Princesse)  voulut  que  Mme  de  Montbazon  sortît,  et  sur  le 
refus  qu'elle  en  fit,  la  Reine  lui  ordonna  de  le  faire.  (II,  86.) 

Sur  cette  assurance,  il  (Monsieur  le  Prince)  mit  ses  troupes  dans  des 
quartiers  séparés.  (IL  3 16.) 

(Cette  entreprise^  fut....  résolue,  sur  Tespérance  de  trouver  des  troupes 
étonnées.  (II,  394*) 

Les  commis....  se  sont  retirés  d^eux-mêmes,  et  sur  la  crainte  d^un  pa- 
reil  traitement.  (111,  29.) 

(Monsieur  le  Prince)  fit,  stw  une  fausse  nouvelle,  ce  qu'il  avoit  refusé 
de  faire  par  le  véritable  conseil  de  ses  amis.  (II,  a65.) 

M.  de  Chavigny  n'avoit  vu  Tabbé  Foucquet  que  sur  Tordre  de  Mon- 
sieur le  Prince,  (il,  4^5.) 

Ce  fut  sur  les  paroles  qu'il  (Gourville)  portoit  des  uns  aux  autres  que 
Fonagissoit  de  concert.  (II,  ii5.) 

....  Une  personne  que  je  ne  connoissois  point  par  moi  et  que  je  n'avois 
pas  grand  sujet  d^estimer  sur  le  rapport  des  autres.  (II,  479-) 

L'horreur  de  la  prison  lui  éloit  (à  Monsieur  le  Prince)  encore  trop 
présente  pour  s'y  exposer  sur  la  foi  de  ce  ministre.  (II,  269.) 

Soit....  que  le  duc  de  Rohan  ne  voulût  pas  hasarder  sa  vie  et  sa  for- 
tune sur  la  foi  chancelante  d'un  peuple  étonné,  etc.  (II,  3a6.) 

On  laissa  aller  sur  leur  parole  tous  les  officiers  prisonniers.  (II,  4iS*) 
(Le  maréchal  d'Hocquincourt)  pouvoit  avancer  sur  sa  parole  (la  parole 
de  Monsieur  le  Prince).  (II,  37a.) 

Qu'il  (M.  de  Bateville)  ait  quelque  beau  et  bon  cheval  à  me  donner 
sur  sa  parole.  (III,  5o.) 

*Je  répondrois  sur  ma  vie  qu'ils  (les  Parisiens)  ne  changeroient  pas 
de  parti.  (III,  86.) 

Condamner  sur,  (II,  44^.)  —  Convenir  sur,  (II,  179.)  —  S'étendre 
ifir,  au  figuré.  (II,  89,  aa3.)  —  i^tre  sur  le  point  de.  (II,  4a,  ii3,  190, 
ao5,  aa5,  a44,  3o6,  3 11.)  —  Fonder  sur,  (II,  i5i,  àio.)  —  Gagner 
créance  sur  l'esprit  de  quelqu^un.  (II,  a5a.)  —  Insister  sur,  (II,  .a449 
399.)  —  Se  maintenir  stir,  (I,  3o6.)  —  Se  porter  sur,  (I,  3o6.)  —  Avoir 
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5 rite  twr,  (II,  445.)  —  Rejeter  sur,  (II,  4ï8-)  —  Se  reposer  sur.  (II, 
16,  349,  379.)  —  Rompre  sur,  (II,  35 1,  *IIi,  70.)  —  Donner  satisfac- 
tion sur,  (II,  398.) 

(Mazarin)  lui  offrit  (au  duc  de  la  Rochefoucauld)  la  disposition  entière 
du  mariage  de  ses  trois  nièces  pour  lui  prouver....  quelle  préférence  il  lui 
Tonloit  donner  sur  tous  ses  autres  amis.  (II,  91 3.) 

Les  philosophes,  et  Sénèque  sur  tous,  n*ont  point  ôtë  les  crimes  par 
leurs  préceptes.  (I,  a53.) 

Je  rexhortai  (Mme  de  Cheirreuse),  sur  toutes  choses,  de,  etc.  (II,  71.) 

(Le  président  Vignier)  rint....  interroger  mes  domestiques  etmoÎMr 
ce  qu^on  prétendoit  que  j^arois  enleré  Mme  de  Chevreuse.  (II,  36.) 

Sur  ce  que  Monsieur  le  Prince  rouloit  faire  joindre  le  gouremement 
de  Blaye  k  la  lieutenance  générale  de  Guyenne...,  ils  (MM.  Serrien  et 
de  Ljonne)  lui  en  donnèrent  toutes  les  espérances  que,  etc.  (II,  a43.) 

Sur  ce  que  je  repartis  qu^on  pouvoit  au  moins  me  donner  des  assigna- 
tions..., elle  (la  Reine^  me  répliqua,  etc.  (Il,  ^66,) 

Le  premier  sujet  de  leur  mésintelligence  (de  la  mésintelligence  de  Mon- 
sieur le  Prince  et  de  Mazarin)  avoit  commencé  durant  la  guerre  de  Paris, 
sur  ce  que  Monsieur  le  Pnnee  se  persuada  que,  etc.  (II,  i35.) 

Monsieur  le  Prince....  prit  un  prétexte  d^éclater  contre  le  Cardinal,  sur 
ee  tfii\...onrefusoit,  etc.  (II,  140.) 

(M.  de  Châteauneuf)  prit  prétexte  de  se  retirer  sur  ce  que,..,  on  changea 
de  dessein.  (II,  334*) 

SuH,  du  côté  de  ;  vers  le  temps  de  ;  sua  l'heure  : 

Ils  Tirent  paroître  quatre  cavaliers,  sur  leur  main  gauche.  (II,  36a.) 
Sur  la  fin  de  cette  campagne,  etc.  (II,  41*) 
....  Un  amour  usé,  languissant  et  sur  sa  fin.  (I,  299.) 
La  Reine  ne  me  parut  pas  hlessée,  sur  t heure ^  de  cette  réponse.  (II,  90.) 
Ce  discours  ébranla  le  Cardinal;  il  ne   put  néanmoins  se  déterminer 
sur  Cheure,  (II,  aa5;  voyez  II,  a5i.) 

Sur,  où  nous  mettons  d'ordinaire  sous  : 

Nous  fûmes  tous  cliassës,  sur  le  prétexte  qu^on  parloit  trop  librement 
de  ce  qui  s\'*toit  passé.  (II,  a3.) 

(Dumonz)  différa,  sur  quelque  prétexte,  de  remettre  la  place.  (II,  181  ; 
voyez  II,  35i  ;  *III,  117) 

La  vieillesse  est  un  tyran  qui  défend,  sur  peine  de  la  vie,  tous  les  plai- 
sirs de  la  jeunesse.  (I,  aoo.) 

SÛR,  avec  un  nom  soit  de  chose,  soit  de  personne  : 

Il  seroit  en  état....  de  faire  un  traité  sûr  et  glorieux.  (II,  3o6.) 
Il  ne  pouvoit  être  ni  jûr,  ni  honnête  à  un  homme  de  son  âge  (de  Tàge 
de  M.  cfe  Châteauneuf)  et  de  son  expérience  de,  etc.  (II,  3*4. ) 
Il  lui  eût  été  bien  plus  sûr  et  plus  facile....  d'aller,  etc.  (II,  401.) 
(Le  duc  d'Elbeuf)  étoit  vain,  intéressé  et  peu  sûr.  (II,   117.) 

SÛREMENT  : 

Un  tel  crime  méritoit  un  grand  exemple,  mais....  pour  le  donner  sùre~ 
ment^  il  falloit  garder  les  apparences.  (II,  iSq.) 

Monsieur  le  Prince  eut  alors  toute  la  confiance  qu'il  falloit  pour  être 
trompé...,  et  prit  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  se  faire  mener 
sûrement  en  prison.  (II,  169;  voyez  II,  807.) 

SÛRETÉ,  SÛRETÉS  ;  en  sûreté  ;  place  de  sûreté  : 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  prièrent....  les  députés.... 
de  ménager  la  sûreté  et  la  liberté  de  Madame  la  Princesse.  (II,  io6.) 
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S'il  (Monsieur  le  Princej  ne  donnoit  ordre  à  ta  sûreté^  il  se  troareroit 
expose  à  un  très-grand  péril.  (II,  i55.) 

Cette  assemblée,  où  Ton  croyoit  trouver  la  sûreté  du  parti,  fut  une  des 
principales  causes  de  sa  ruine.  (II,  ^\^\  Toyez  II,  a58,  a6i,  974.) 

Monsieur  le  Prince....  avoit  refusé  de  parler  en  particulier  au  maré^ 
cbal  de  Gramont,  qui  étoit  venu  de  la  part  du  Roi....  le  convier  de  re- 
tourner à  Paris,  et  lui  promettre  toute  sûreté,  (II,  370.) 

Je  ne  sais  pour  combien  de  temps  j^aurai  sûreté  ici.  (III,  ii3.) 

L'envoyé  d'Espagne  eut  dès  lors  toute  la  sûreté  qu'il  desîroit.  (II,  igS; 
Toyez  II,  167,  168,  19a,  371,  298,  356,  875.) 

La  sûreté  ae  tant  décrits  et  de  tant  de  paroles  si  solennellement  don- 
n^  dépendoit  du  soin  qu'on  apporteroit  à,  etc.  (II,  334*) 

(Mazarin)  ne  vouloit  de  sûreté^  dans  son  raccommodement  arec  Mon- 
sieur le  Prince,  que  la  parole  de  Mme  de  Longueville.  (II,  as3.) 

Il  faut  que  chacun  ait  un  air  de  sûreté  et  de  discrétion  qui  ne  donne 
jamais  lieu  de  craindre  qu'on  puisse  rien  dire  par  imprudence.  (I,  s84*) 

Je  vous  donne  tontes  les  sûretés  que  vous  pouvez  désirer  pour  le  secret. 

(111,167.) 

Le  duc  de  Bouillon  lui  parut  (à  la  Rochefoucauld)  irrésolu,  désirant 
de  trouver  ses  sûretés  et  ses  avantages.  (II,  378  ;  voyez  II,  396.) 

Il  se  trouveroit  peu  en  sûreté  dans  ses  terres.  (Il,  181  ;  voyez  II«  338.) 

(Mazarin)  pouvoit  en  sûreté  leur  offrir  (aux  Frondeurs)  la  protection  de 
la  cour.  (II,  161  ;  voyez  II,  187.) 

On  lui  donneroit  DamviUiers  pour  place  de  sûreté,  (II,  i38.) 

SURINTENDANT  (LfX   (II,  382.) 

SURMONTER  : 

Il  restoit  encore  un  obstacle  qui  lui  paroissoit  (à  Mazarin)  le  plut  dif- 
ficile à  surmonter,  (II,  i63;  voyez  II,  iSi»  187,  ai3,  aSo,  355.) 

Les  femmes  peuvent  moins  surmonter  leur  coquetterie  que  leur  passion. 
(I,  i63.) 

On  périt  par  des  longueurs  et  des  irrésolutions  qu'on  ne  peut /urmmt/tfr. 
(III,  5i;  voyez  II,  5a,  m.) 

Son  mérite  (le  mérite  de  M.  de  Chavigny)  et  le  besoin  que  la  cour 
avoit  de  lui,  auraient,,,,  surmonté  son  malheur.  (II,  43^0 

Quelque  répugnance  qu*eût  Madame  la  Princesse  à  faire  ce  voyage, 
les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld  lui  conseillèrent  de  la  sur- 
monter. (Il,  ao8.) 

SURNATUREL,  kllk  : 

(Toutes  ces  choses)  n'y  ont  rien  fait  voir  (en  Mazarin)  qui  ne  soit  na- 
turel à  ceux  qui  ne  riennent  point  avec  une  vertu  lonle  surnaturelle  à  l'ad- 
ministration des  États.  (Il,  455.) 

SURPASSER  (Se)   : 

Le  Cardinal  M  surpassa  lui-même  en  cette  occasion.  (II,  i56.) 

SURPLUS  : 

Le  surplus  de  l'argent  lui  sera  baillé  (à  M.  d'Angouléme)»  (II,  383.) 

SURPRENDRE;   surprenant  : 

Mme  de  Seneçny....  étoit  seule  à  la  porte  du  cabinet,  pour  nous  em- 
pêcher (la  Reine  et  Marcillac)  d'être  surpris,  (II,  3o.) 

Le  bruit  de  la  décharge  surprit  ces  six  soldats.  (II,  127.) 

Lorsque  la  fortune  nous  surprend  en  nous  donnant  une  grande  plaoCf 
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MUM  nous  y  aroir  conduits  par  degrés...,  il  est  presque  impossible  de  s'y 
bien  soutenir,  (l,  196.) 

Cette  action  surprit  et  irrita  les  Frondeurs.  (II,  ^So.) 

De  moindres  espérances  Pauroient  empêché  (Mazarin)  de  conclure  U 
paix,  guand  même  il  Tauroit  sincèrement  désirée,  et  quand  il  n*auroit  pas 
eu  le  aessein  de  se  serrir  des  négociations  comme  d'un  piège,  pour  sur" 
prendre  ses  ennemis.  (II,  388;  Toyez  II,  141O 

On  n*est  jamais  si  facile  à  être  surpris  que  quand  on  songe  trop  à  trom- 
per les  autres.  (II,  396.) 

Cette  fuite  (la  fuite  de  Mme  de  Chevreuse)  si  surprenante  dans  un  temps 
où,  etc.,  renouvela  les  soupçons.  (II,  36.) 

(M.  le  prince  de  Conti  et  Mme  de  LongueTille)  trouvèrent  ce  procédé 
de  Monsieur  le  Prince  aussi  surprenant..,,  qu'il  Pétoit  en  effet.  (II,  137.) 

Par  une  noureauté  assez  surprenante^  etc.  (II,  4^3.) 

....  Dans  les  accidents  les  plus  surprenants  et  les  plus  terribles.  (I,  117.) 

SUR  TOUT,  en  deux  mots  (dont  le  second  prend  l'accord),  au  sens 
de  l'adverbe  compose  surtout,  voyez  ci-dessus,  p.  ^iS,  Sus,  /.  7-9. 

SURVIVANCE  : 

On  proposa....  de  m*en  faire  avoir  la  survivance  (de  la  charge  de  grand 
écuver).  (II,  77.^ 

(Mazarin)  parleroit  le  jour  même  au  Conseil  de  la  stirphanee  du  vieux 
palais  de  Rouen  en  faveur  du  fils  du  marquis  de  Beuvron,  et....  il  U  loi 
remettroit  (à  M.  de  Longueville)  entre  les  mains,  afin  que  cette  maison 
la  tint  de  lui.  (II,  169  ;  voyez  II,  110,  384i  4^i*) 

SURVIVRE  i,  au  figuré  : 

D*avoir  fait  survivre  sa  haine  et  sa  perfidie  au  frêle  et  malheureux  cré- 
dit qui  sembloit  les  avoir  attirées  sur  moi,...  c*est  véritablenoient  ce  que 
j'aurois  de  la  peine  à  lui  pardonner  (à  Mazarin).  (II,  456.) 

SUSCITER  : 

La  sédition  du  matin  avoit  été  suscitée  par  les  Frondeurs.  (II,  i55.) 
(Retz)  a  suscité  les  plus  grands  désordres  de  l'État.  (I,  19.) 
On  suscita  des  gens  armés  qui  vinrent  crier,  etc.  (II,  4*70 
(Mazarin)  suscita,,.,  une  assemblée  de  noblesse  pour,  etc.  (II,  147.) 
Je  suis  à  la  merci  des  sentences  que  vous  avez  suscitées  pour  troubler 
mon  repos.  (III,  i5i.) 

SUSPECT,  ecte;  suspect  à;  qualifiant  des  choses  ou  des  per- 
sonnes : 

Quoique  Monsieur  le  Prince  ne  pût  se  fier  à  une  obéissance  si  suspecte^ 
il  fit  néanmoins,  etc.  (II,  343.) 

....  A  une  heure  si  suspecte,  (II,  11 5.) 

J*avois  passé  dans  quelque  rue  où  il  y  avoit  des   logis  suspects.    (II, 

447.) 

Qu'on  fasse  un  conseil  composé  de  personnes  qui  ne  seront  pAS  suspectes. 
(II,  38a*,  voyez  II,  5i.) 

(Masaniel)  disposa  souverainement  de  la  vie,  de  la  liberté,  et  des  biens 
de  tout  ce  qui  iui  fut  suspect.  (I,  336.) 

L'avis  de  tous  vos  amis....  vous  doit  être  suspect,  (III,  i37.) 

Le  commerce  que  j'avois  avec  lui  (avec  le  mic  d'Ënghien)  eût  pu  aisé- 
ment devenir  j/«/^^cr  an  Roi.  (II,  5y.) 

Ma  conduite....  étoit....  désagréable  au  Roi  et  suspecte  au  Cardinal. 
(II,  3i  ;  voyez  II,  209,  219,  229,  a4a,  243,  248,  25i,  309,  391.) 
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SUSPENDRE  : 

Quand  on  pente  qu*il  (ramour-propre)  quitte  son  plaitir,  il  ne  fait 
que  le  suspendre  ou  le  changer.  (I,  a46.) 

Le  repos  de  la  paresse  est  un  charme  secret  de  Tâme  qui  suspend  sou- 
dainement les  plus  ardentes  poursuites  et  les  plus  opiuiatres  résolutions. 
(I,  a64;  Toyez  I,  i8i.) 

(Mazarin)  suspendit  au  moins  ses  mauvaises  inclinations,  tant  qu*il  me 
fut  permis  de  lui  suggérer  de  bonnes  pensées.  (II,  44^  •) 

SUSPENS  (En)   : 

Il  sembloit  que  toute  la  France  étoit  en  suspens  pour  attendre  Tévéne^ 
ment  de  ce  siège  (du  siège  d'Angers).  (II,  3a5.) 

SYMÉTRIE  : 

On  peut  dire  de  Tagrément,  séparé  de  la  beauté,  que  c'est  une  tjrmétriê 
dont  on  ne  sait  point  les  règles.  (I,  lag,  et  III,  i6o.) 

SYMPATHIE  : 

Il  est  difficile  de  définir  Tamour  :  ce  qu*on  en  peut  dire  est  que... 
dans  les  esprits,  c'est  une  sjrmpathie^  etc.  (I,  60.) 

SYNCOPE  : 

La  peur  a  fait  les  battements  de  cœur  et  lei  syncopes,  (I,  3xi.) 


TABLEAU  : 

La  destinée  même  de  la  République  a  servi  au  tableau  que  la  fortune 
nous  a  voulu  donner  de  ce  grand  homme  (Caton),  et  elle  finit  sa  rie  arec 
la  liberté  de  son  pays.  (I,  3ao.) 

TABOURET,  privilège  d'être  assise  en  présence  de  la  Reine, 
quand  elle  tenait  son  cercle  : 

J'ai  appris  avec  une  extrême  satisfaction  la  disposition  où  est  la  Reine 
d'accorder  de  nouveau  quelque  tabouret.  (III,  33  ;  voyez  II,  4^7*) 

Ce  dernier  tabouret  avoit  été  suivi  de  six  ou  sept  autres.  (II,  461  ;  Toyei 
II,  io5,  458,  465.) 

J*ai  appris  la  distribution  qu*on  a  faite  de  tous  les  tabourets,  (III,  34.) 

tAcHER  k  : 

....  Sans  que  je  me  mette  en  peine  de  tâcher  à  vous  prévenir  en  leur 
faveur  (en  faveur  des  a  Réflexions  »).  (I,  ag,  variante  de  1666.) 

TACITEMENT  : 

(Retz)  osa  dire  publiquement  que,  etc.,  voulant....  lui  reprocher  (à 
Monsieur  le  Prince)  tacitement  la  rupture  du  mariage  de  Mlle  de  Cbe-» 
rreuse,  etc.  (II,  383.) 

TAILLE;  là  taille,  impôt,  lks  tailles  : 

....  Quatre  ou  cinq  petits  cbevaux  de  tailie  de  coureurs.  (III,  5o.) 
(Monsieur' le  Prince)  laissa  M.  de  Vineuil...,  pour  commencer  de  lever 
la  taille  sur  le  Berrjr  et  le  Bourbonnois.  (II,  3oi.) 
Qu*on  accorde  quelque  décharge  </m  tailles  dans  la  Guyenne.  (II^  383*  ) 
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TAILLER  EN  fiicKs  : 

Clanleu  et  tonte  la  gamiion  furent  iaiHés  em  pièces,  (II,  ii3  ;  Tojez  II, 
3i6,  335,  339,  373,  etc.) 

'TAILLEUR  os  sel.  (III,  1  o5  ;  voyez  la  note  1 8  de  la  page  indîouëe.) 

TAIRE;  SE  taiee  : 

Je  suis  fort  secret,  et  j*ai  moiiu  de  difficulté  que  personne  à  taire  ce 
qa*on  m*a  dit  en  confidence.  (I,  11.) 

U  n*est  jamais  plus  difficile  de  Jbien  parler  que  quand  on  a  honte  de 
se  tmre,  (I,  a34*) 

Il  y   a  beaucoup  d*art  à....  savoir  se  tmre,  (I,  a94«) 

Au  lieu  de  médire  de  lui  (de  Tamour),  on  doit  se  taire,  (I,  3ii.) 

TALENT  : 

La  complexion  qui  fait  le  taleat  pour  les  petites  choses  est  contraire  à 
celle  qu^l  faut  pour  le  talent  des  grandes.  (I,  ^4^,) 

Il  semble  que  la  nature  ait  caché  dans  le  fond  de  notre  esprit  des 
talents  et  une  nabileté  que  nous  ne  connoissons  pas,  etc.  (I,  i83.) 

Il  y  a  de  méchantes  qualités  qui  font  de  grands  talents.  (I,  aoi  ;  rojei 
I,  ia3,  a54f  a86,  3i3.) 

TAMBOUR  : 

....  Dans  la  crainte  qu*il  (Monsieur  le  Prince)  ne  fût  soutenu  par  Tin- 
fanterie  dont  ils  (les  ennemis)  entendoient  les  tambours,  (II,  369.) 

TANDIS  QUE,  au  lieu  que,  aussi  longtemps  que  : 

Les  coquettes  feignent  d^ètre  jalouses  de  leurs  amants,  tantHs  ^ii*elles  ne 
sont  qu*envieuses  oes  autres  femmes  qu'elles  craignent.  (I,  i83,  rariante 
du  manuscrit.) 

....Toutes  les  infidélités  que  la  crainte  a  pu  lui  faire  commettre  (à 
Mazarin),  tandis  qu^W  n*a  pas  été  assez  assuré  de  son  pouvoir.  (II,  456.) 

TANT  DE  ;    TANT. . . .  QUE   *. 

*Je....  vous  assure....  que  vous  n*avezpas  uu  serviteur....  qui  vous  ho- 
nore avec  tant  de  passion.  (III,  68.) 

Personne  du  monde  n'a  tant  de  respect  pour  vous  aue  moi.   (III,  186.) 

(Monsieur  le  Prince)  fut  reçu  à  Paris  avec  tant  de  démonstration  de* 
joie,  ^«'il  ne  crut  pas  avoir  sujet  de,  etc.  (II,  374.) 

Notre  avidité  le  trouble  souvent  (le  rang  de  nos  intérêts),  en  nous  fai- 
sant courir  à  tant  de  choses  à  la  fois.  (III,  i3o.) 

Texte  définitif  :  «  à  tant  de  choses  ■  la  foi^,  que  pour  désirer  trop  les  moins  impor- 
tantes, on  manque  les  plu«  considérables.  •  (I,  5(;.) 

Personne....  ne  les  estime  (vos  bonnes  grâces)  tant  que  moi.  (III,  laS^ 
voyez  III,  a  10.) 

Rien  ne  le  pressoit  (Monsieur  le  Prince)  tant...^  que  de,  etc.  (II,  3oa.) 

Le  prince  de  Coati  Tattendoit  la  dispense  avec  impatience,  tant  parce 
que  la  personne  de  Mlle  de  Ciievreuse  lui  plaisoit,  qtte  parce  que  ce  chan- 
gement de  condition  avoit  pour  lui  la  grâce  de  la  nouveauté.  (Il   241).) 

Tafit  s'en  faut  que  ma  vengeance  tombe  dans  cette  espèce-là,  que  je  lue 
suis  armé  pour  la  justice,  avant  que,  etc.  (II,  4'>S*) 

TANTÔT....  TANTÔT   : 

Ce  commencement  de  négociation  en  produisit  plusieurs  particuliè- 
res..., tantôt  avec  M.  le  duc  d'Orléans...,  et  tantdt  avec  le  duc  de  Beau- 
fort.  (II,  «î8.) 
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TÂTONS  (À)  : 

J^aime  mieux  tous  écrire  à  tâtons  que  de,  etc.  (III,  ii8.) 
Bouchez  toutes  les  fenêtres,  éteignez  les  bougies,    fermez   le»  yeux, 
lisez  à  tâtons,  (III,  laa.) 

IWIGNE  : 

L^avarice  (a  fait)  la  teigne  et  la  gale.  (I,  3ii. 

TEL,    TELLE....    QUE    : 

'(Monsieur  le  Prince)  consent  qu'on....  enroie /«^  des  personnes  nont- 
mées  dans  le  mémoire  ^u'il  plaira  à  Votre  Altesse.  (III,  76.) 

(Us)  lui  firent  connoître  (au  comte  de  Jonzac)  de  telie  sorte  qu*il  fal* 
loit....  servir  le  Roi,  ^i<*on  peut  dire  que,  etc.  (II,  3ii.) 

....  Pour  traiter  du  gouvernement  de  Xaintonge  et  d*Angoumo£s,...  on 
de  tel  autre  ^ii'il  (le  duc  de  la  Rochefoucauld)  Toudra.  (II,  383.) 

TÉMOIGNAGE  : 

Cette  qualité  (d'ennemis  de  Mazarin)  faisoit  soupçonner  de  mauraise 
foi  les  témoignages  qu'ils  rendoient  de  lui.  (II,  44^*) 

TÉMOIGNER;  témoigner  de,  que  : 

....  Un  peuple  qui  venoit  d'en  témoigner  une  (une  animosité)  si  ex- 
traordinaire. (II,  i3a.) 

Il  faut  se  contenter  d'en  témoigner  (de  la  compassion),  et  se  garder 
soigneusement  d'en  avoir.  (I,  9;  voyez  ibidem^  /.  19.) 

Témoigner  de  PafFection  (II,  45a),  —  de  l'aigreur  (H,  «4')»  —  de 
l'amitié  (III,  aoi),  —  de  la  fermeté  (II,  167),  —  de  l'indifférence  (II, 
45a),  —  de  la  reconnoissance  (II,  3o3),  —  sa  répugnance  (II,  aôo),  •— 
ses  sentiments  (II,  191),  —  de  la  rigueur  (II,  3ii),  —  son  zèle  (II,  3ii). 

Leurs  libéralités  ni  leur  conGancene  m'en  témoignèrent,,,,  rien.  (II,  448*) 

*(M.  de  Lorraine)  témoigne  tout  à  fait  faire  toutes  choses  arec  beau- 
coup de  franchise.  (III,  97.) 

*  Monsieur  a  témoigné  à  Monsieur  le  Prince  de  vouloir  demeurer  plus 
que  jamais  uni  avec  lui.  (III,  loi.) 

Témoignant  d*en  croire  encore  plus,  etc.,  on  m'assura,  etc.  (II,  458.) 

(Mme  de  Chevreuse}  me  témoigna  de  rouloir  suivre  entièrement  mes 
avis.  (II,  73;  voyez  II,  71,  76,  i3a,  /.  ao.) 

Le  Roi  voulut  donner....  quelques  marques  de  clémence,  par  un  sen- 
timent de  piété,  ou  pour  témoigner  que  le  cardinal  de  Richelieu  avoit  eu 
plus  de  part,  etc.  (H,  58;  voyez  i34,  140,  149,  a55.) 

(Fontrailles)  lui  témoigna  (à  Monsieur  le  Prince)  que  M.  le  duc  d'Or- 
léans la  desiroit  (cette  réconciliation).  (II,  319.) 

Je  lui  témoignai  (à  Tartereau)  que  ce  discours  me  surprenoit.  (III,  18.) 

Je  vous  supplie....  de  vouloir  bien  témoigner  à  M.  le  commandeur  de 
Souvré  que  vous  lui  savez  gré  de,  etc.  (IH,  139.) 

TEMOIN;  être  témoin  de  : 

....  S'il  (un  homme  accusé  d'un  assassinat)  ne  l'avoit  commis  que  de- 
vant des  témoins  à  chacun  desquels  il  pourroit  prouver,  etc.  (II,  4^70 

Toutes  les  personnes  de  la  plus  grande  qualité  s'y  étoient  rendues  (à 
l'hôtel  de  Condé),  pour  être  témoins  d'un  discours  qu'on  avoit  prescrit  à 
Mme  de  Montbazon.  (II,  86.) 

TEMPÉRAMENT  : 
La  vanité,  la  honte,  et  surtout  le  tempérament  font  souvent  la  valeur  des 
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hommes  et  la  rertu  des  femmes.  (I,  ii8;  comparez  III,  i43;  rojez  I, 
i66,  3i3.) 

TEMPS,  emplois  divers  : 

Le  temps,,,,  consume  tout.  (I,  ii4;  ▼oyez  I,  3o3,  344«  345.) 

En  même  temps,  (II,  301  ;  Toyez  II,  180,  et  passim,)  —  Ein  ce  même 
temps,  (II,  177;  Toyez  II,  190,  îia8,  3ao,  etc.) 

Dans  le  temps  où  nous  vivons,  etc.  (I,  345.) 

Dans  le  temps  que  la  Reine  se  reposoit,  etc.  (II,  9;  voyez  I,  339;  Hf 
16,  17,99,43,43,  57,  181,  101,  ao3,  107,  m,  ai5,  154)  ^63,  a85,  335, 
385,  388,  4>3,  4^7,  4>8,  43o,  461,  477,  etc.) 

Dans  le  même  temps  qu'il  (Famour- propre)  se  ruine  en  an  endroit,  il  se 
rétablit  en  un  autre.  [I,  a46.) 

Cette  nouvelle  étant  venue  dans  un  temps  où  les  eaprita  ëtoient.... 
étonnés,  etc.  (II,  198;  voyez  II,  36,  40.) 

Quelque  temps  devant  la  disgiîàce  de  la  Reine  mère.  (II,  a.) 

Ce  temps^  qui  sembloit  être  destiné  à  la  joie,  fut  troublé  par  Taffaire  de 
Chalais.  (II,  6)  .         . 

Les  deux  partis  quittèrent  pour  un  temps  les  autres  voies.  (II,  160; 
voyez  II,  379,  395.) 

Le  temps  (marqué  par  le  passe-port)  est  de  six  mois.  (III,  xss.) 

Il  fallut  beaucoup  de  temps  pour,  etc.,  et  beaucoup  plus  encore  pour, 
etc.  (III,  so.J 

Ils  demanaèrent  du  temps  pour  traiter.  (II,  a44*) 

(Mme  de  Carlille^  pritier^m^i....  d'entretenir  (Bouquinquan).  (II,  la.) 

^(Mazarin^  travaille....  à  faire  des  levées  qui  pourront  être  prêtes 
dans  un  mois,  auquel  temps  il  se  propose  de  revenir.  (III,  93.) 

*  J'irai  à  Damvilliers  pour  cinq  ou  six  mois,  qui  est  le  temps  que  je  crois 
pouvoir  me  mettre  en  campagne.  (III.  100.) 

I L'affaire  de  THÛtel  de  Ville  est)  arrivée  deux  jours  après  celle  de 
Saint-Àntoine,  qui  est  un  temps  où  je  n'étois  pas  en  état  de,  etc.  (III,  i4a.) 

Vous  ne  perdrez  pas  une  heure  de  temps,  (III,  a85.) 

On  le  peut  voir  (M.  Talemeiit)  désormais,  sans  perdre  du  temps  à  en* 
voyer  ici.  (III,  a 83.) 

La  Reine  s'étoit  engagée  ù  moi,  dans  tous  les  temps,  de  donner  à  ma 
maison  les  mêmes  avantages  que,  etc.  (If,  io4>) 

Il  y  a  peu  de  secrets  de  tous  les  temps,  et  le  scrupule  de  les  révéler  ne 
'  dure  pas  toujours.  (I,  397.) 

A  contre-temps.  (II,  454*) 

TENDRE,  verbe,  tendre  à  : 

(Mazarin)  ne  tendait  qu'à  faire  passer  en  de  vaines  démonstrations  de 
tendresse  un  entretien  qu'il  éviteroit  après  cela.  (II,  463.) 

TENDRE,  adjectif  : 

On  pleure  pour  avoir  la  réputation  d'être  tendre,  (I,  ia5.) 

TENDRESSE,  tendresses  : 

Nous  nous  consolons  aisément  des  disgrâces  de  nos  amis,  lorsqu'elles 
servent  à  signaler  notre  tendresse  pour  eux.  (I,  ia6',  voyez  I,  i47-) 
C'étoit....  la  cause  de  toutes  ces  tendresses,  (II,  4^4;  voyez  II,  4^3.) 

TENIR,  neutre  et  actif,    sens   et   emplois  divers;   tenir  de,  à; 

TENIR    que;     faire    TENIR    À;     SE   TENIR;   NE  PAS  TENIR    À....    QUE    : 

S'il  arrive  quelquefois  que  des  gens  opposés  dMiumeur  et  d'esprit  pa- 
roissent  unis,  ils  tiennent  sans  doute  par  des  liaisons  étrangères.  (I,  a83.) 
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Delipontjr  avoit  répondu  de  tenir  (dans  Rethel)  un  temps  assez  consi* 
dérable.  (II,  ai6  ;  Toyez  ibidem^  /.  8  ;  II,  i8a,  377.) 

Monsieur  le  Prince  tenoli  ferme  (pour  le  rang).  (II,  396.) 

Dieu  seul,  qui  tient  tous  les  cœurs  des  hommes  entre  ses  mains,  etc. 
(I,  58,  variante  du  manuscrit.) 

Leurs  forces  séparées  n'étoient  pas  suffisantes  pour  tenir  la, campagne. 
(II,  344;  ▼oyez  II,  393,  4ai.) 

(L'archeréque  de  Tours)  l*informa  (le  courrier)  du  chemin  qu*elle 
(Mme  de  Chevreuse)  devoit  tenir,  (II,  35;  voyez  II,  a3,  36o.) 

(Le  président  Vignier)  suivit  la  route  qu^ellc  (Mme  de  Chevreuse)  m'oit 
tenue,  (II,  36.) 

L*esprit....  ne  sufBt  pas  seul  pour  nous  conduire  dans  les  divers  che- 
mins qu*il  faut  tenir,  (I,  i83.) 

(Mme  de  Longueville)  ne  savoit  quelle  conduite  elle  devoit  tenir  dans 
cette  rencontre.  (II,  107;  voyez  II,  3oa,) 

....  Pour  découvrir  le  foible  de  cet  artifice  et  des  moyens  qu^il  (Mazarin) 
tenait  pour  y  réussir.  (II,  4^5  ;  voyez  ibidem^  note  i.) 

(Ricnelieu)  avoit  su  depuis,  par  le  duc  de  Montmorency,  le  nom  et 
les  divers  avis  de  tous  ceux  qui  avoient  assisté  au  conseil  que  la  Reine 
avoit  tenu  contre  lui.  (II,  i5  ;  voyez  II,  a5i.) 

....  En  tirant  parole  de  la  cour  de  faire  tenir  les  états.  (II,  247.) 

(Le  comte  du  Doignon)  y  tenoit  (dans  les  tours  de  la  Rochelle)  une  gar- 
nison suisse.  (II,  3i3.) 

(Monsieur  le  Prince)  tourna  ses  pensées....  à  fortifier  les  villes  qu 
tenaient  son  parti.  (II,  337  ;  voyez  II,  a85,  343.) 

Les  ennemis....  tenaient  toutes  les  maisons  de  la  rue.  (II,  409.) 

*Son  Altesse....  tient  un  grand  pays.  (III^  81  *,  voyez  ibidem,  /.  i3.) 

Les  troupes....  tenaient  la  porte  de  Grave.  (Il,  34a.) 

(Les  troupes  de  Monsieur  le  Prince)  avoient  tenu  jusque-là  le  poste  de 
Saint-Cloud.  (II,  401  ;  voyez  II,  295.) 

....  Pour  occuper  la  place  que  le  cardinal  de  Retz  tenait  auprès  de 
M.  le  duc  d'Orléans.  (II,  374.) 

Ce  conseil  augmenta  le  désordre....  à  cause  des  prétentions  du  rang 
qu^qn  v  devoit  tenir,  (II,  419.) 

Le  diegré  de  cruauté  exercée  sur  un  simple  animal  ne  laisse  pas  de  tenir 
son  rang  avec  la  cruauté  des  princes  les  plus  cruels.  (I,  a8i.) 

On  ne  Vavoit  tenu  à  la  porte  que  pour  l'exposer  à,  etc.  (II,  187.) 

(M.  de  Lorraine)  la  tint  (l'armée  du  Roi)....  investie.  (II,  43S*) 

Le  meilleur  moyen  de  le  tenir  (M.  de  Chàteauneuf  )  éloigné  et  d'occuper 
sa  place,  étoit,  etc.  (II,  148.) 

Leur  retardement  (le  retardement  des  ordres  de  Mazarin  exilé)  et  leur 
diversité....    tinrent   la  cour  incertaine.  (II,  309.) 

Le  pardon  qu*il  (Louis  XIII)  venoit  d'accorder  à  Monsieur....  et 
l'uversion  naturelle  qu'il  avoit  toujours  eue  pour  ce  prince  le  tenaient  dans 
une  irrésolution  qu'il  n'auroit  peut-être  pas  surmontée,  si,  etc.  (II,  5a.) 

(La  Reine)  me  tenait  particulièrement  pour  son  serviteur.  (Il,  44i-) 

(Mazarin)  le  tenait  (Monsieur)  par  l'intérêt  de  l'abbé  de  la  Rivière.  (II,  80.) 

Ils  étoient  résolus  de  n'en  tenir  aucune  (de  leurs  promesses).  (II,  478*) 

Bien  loin  de  me  tenir  les  paroles  que  le  Cardinal  m'avoit  données,  etc. 
(II,  106  ;  voyez  II,  i4i  ;  *III|  11 5.) 

Je  veux  que  vous  m^en  fassiez  reproche  si  je  ne  lui  tiens  parole  (à 
M.  Sarazin).  (III,  11 3.) 

(Les  amis  des  Princes)  étoient  encore  eu  état  de  tenir  cette  grâce  de  lui 
(de  Mazarin).  (II,  aa5;  voyez  II,  170.) 

La  muraille  étant  tombée,  avec  des  maisons  qui  y  tenaient^  avoit  fait 
une  grande  ouverture.  (II,  SSj.) 
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De  tous  nos  défauts,  celui  dont  nous  demeurons  le  plus  aisënoient  d'ac- 
cord, c^est  de  la  paresse  :  nous  nous  persuadons  qu'elle  iUnt  à  toutes  les 
vertus  paisibles.  (I,  i8i.) 

Je  tiens..,,  qW'û  faut  se  contenter  dVn  témoigner  (de  la  compassion), 
et  se  garder  soigneusement  d'en  avoir.  ^I,  9.) 

Je  tiens,,,,  que  ceux  qui  se  hâtèrent  alors  de  rompre  avec  lui  (Mazarin) 
furent....  les  premiers  auteurs  de  cette  puissance  ou,  etc.  (II,  445*) 

Je  me  chargeai  de  leur  faire  tenir  des  chevaux.  (II,  11 5.) 

(Mme  de  Chevreuse)  me  chargeoit  aussi  de  faire  tenir  une  lettre  à  une 
J>ersonne,  sans  me  la  nommer.  (III,  19;  voyez  III,  ai6,  ai8.) 

Lorsque  rassemblée  se  tenait^  on  suscita  des  gens  armés  qui  vinrent 
crier,  aux  portes  de  la  Maison  de  Ville.  (II,  416  et  417) 

Voyez,  à  U  page  précédente,  p.  4a5,  /.  i8-ax. 

(Mazarin)  se  tint  ferme  dans  Texpédient  qu*il  avoit  trouvé.  (II,  4^40 
Il  ne  tiendra  p<u  à  vous  que  tout  n'aille  bien.  (III,  a83.) 

TENTER,  essayer  : 

L'envie  de  se  venger....  et  de  se  rendre  nécessaire  au  Cardinal  la  por- 
tèrent (Mme  de  drlille)  à  tenter  toutes  sortes  de  voies  pour,  etc.  (II,  la.) 

On  pouvoit  se  répondre  de  Testime  (de  Monsieur  le  Prince)....  quand 
on  étoit  approuvé  de  Madame  sa  sœur.  Beaucoup  de  gens  tentèrent  inutile- 
ment cette  voie.  (II  9$.) 

*  Nos  troupes....  dévoient  tenter  le  secours  (deMonrond).  (III,  79.) 

TERME,  TEBMEs,  sens  divers  : 

Ce  terme  de  a  goût  »  a  diverses  sîgniGcations,  et  il  est  aisé  de  s'y  mé- 
prendre. (I,  3o4;  voyez  II,  339.) 

L'autre  tiers  (de  Técrit)....  est....  falsifié  dans  toutes  ses  parties  et  dans 
le  sens,  l'ordre  et  les  termes,  (III,  14 1*) 

Ces  promesses....  données  en  termes  généraux  faisoient,  etc.  (II,  146.) 
Les  choses  se  trouveroient  bientôt  aux  mêmes  termes  où  elles  ëtoient 
lorsqu^on  arrêta  Monsieur  le  Prince.  (II,  i58.) 

Les  choses  étoient  dans  ces  termes^  quand,  etc.  (II,  11.) 
....  Si  on  eût  laissé  les  choses  dans  les  termes  où  elles  «étoient.  (II,  aga.) 
Les  choses  étoient  en  ces  termes  lorsque,  etc.  (II,  53  ;  voyez  II,  82,  i58, 
a32,  377,  197,  326,  375,  43o,  etc.) 

Cette  afTaire  étoit  en  ces  termes-Xk  quand,  etc.  (II,  45i.) 
Ses  affaires  (les  affaires  de  Monsieur  le  Prince)  étoient  réduites  en  de 
plus  mauvais  termes  qu'elles  n'avoient  encore  été.  (U,  4^'*) 

TERRE,  TERRES  : 

Je    ne  peux la   faire  paroîire  (ma  joie)   à  Votre  Altesse  que  de  la 

même  sorte  dont  toute  la  terre  sVst  déjà  servie.  (III,  34.) 

....  La  joie  que  toute  la  terre  fait  paroître  à  Votre  Altesse.  (III,  34.) 
Quelque  découverte  que  Ton  ait  faite  dans  le  pays  de  Tamour-propre, 
il  y  reste  encore  bien  des  terres  inconnues.  (I,  3a.) 

TERRIBLE  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  trou  voit  juste....  que  la  vie  du  Coadjuteur 
répondît  de  Tévénement  du  désordre  qu'il  avoit  ému,  et  duquel  le 
succès  auroit  sans  doute  été  terrible.  (II,  286.) 

Ce  spra  une  chose  terrible  si  elle  (la  mère  de  notre  ami)  ne  fait  pas 
ce  qu'elle  doit  là-dessus.  (III,  lya.) 

TETE,  au  propre  et  au  figuré;  kn  t^.tk;  à  la  tâte  de   : 
—  Depuis  les  pieds  jusques  a  la  tête,  (II,  409.) 
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Je  ne  serai  jamais  assez  heureux  pour  que  la  tête  me  tourne.  (III,  194*) 

(Le  comte  d*Harcourt)  fit  passer  trois  cents  chevaux  et  quelque  infan- 
terie pour  garder  la  tête  du  pont.  (II,  3 16.) 

Nous  trouvâmes....  une  ravine  qui  nous  séparoit;  nous  la  côtoyâmes 
deux  cents  pas  pour  en  prendre  la  tête,  (II,  ia6.) 

Monsieur  le  Prince  et  les  officiers  généraux....  ayant  pris  la ///«  de 
Tescadron  (qui  s'ëtait  rompu),  Tarrétèrent.  (II,  368.) 

(Monsieur  le  Prince)....  arrêta  le  sien  (son  escadron  qui  pliait),  et  lui 
fît  tourner  tête  aux  ennemis.  (II,  369.) 

(Monsieur  le  Prince)  le  lit  charger  en  ttte(\e  maréchal  d'Hocquincourt) 
par  le  premier  escadron.  (II,  369.) 

(Monsieur  le  Prince)  lui  manda  (a  M.  de  Bouillon)....  que  M.  de  Tu- 
renne  se  rendît  à  la  tête  de  ses  troupes.  (II,  3o5;  voyez  II,  ia6,  869.) 

THÉÂTRE,  au  flgurë  : 

La  France,  qui  lésa  toujours  détestés  (les  crimes)...,  se  trouve  néan- 
moins aujourd'hui  le  théâtre  où  Ton  voit  paroître  tout  ce  que  Thistoire  et 
la  fable  nous  ont  dit  des  crimes  de  Tantiquité.  (I,  343.) 

On  fit....  aller  le  Iloi  à  Charonne,  afin  d*y  voir  comme  de  dessus  un 
théâtre,  une  action  qui,  etc.  (II,  4o3.) 

TIÉDEUR,  au  figuré  : 

Les  passions  de  la  jeunesse  ne  sont  guère  plus  opposées  au  salut  que 
la  tiédeur  des  vieilles  gens.  (I,  164.) 

TIGRE  : 

Combien  y  a-t-il  d'hommes  qui  rivent....  comme  des  tigrei^  toujoun 
farouches  et  toujours  cruels!  (l,  §07.) 

TIMIDE  : 

(Richelieu)  a  voit  l'esprit  hardi  et  le  cœur  timide,  (II,  63  ;  voyez  II,  27.) 
L'humeur  inégale,  timide  (de  Madame  la  Princesse),  etc.  (II,  179.) 

TIMIDITÉ  : 

On  est  souvent  ferme  par  foiblesse  et  audacieux  par  timidité,  (I,  34  ; 
voyez  I,  99,  ao4;  IIÏ,  i5a.) 

TIRER,  emplois   divers;  tibeb  de;  tibeb  en;  tibbb  au  billet  : 

....  Pour  le  tirer  (Condé)  de  prison.  (II,  ai3;  voyez  II,  39,  aaS.) 

Il  parle  de  moi  comme  s^il  Wiavoit  tiré  de  dessus  Téchafaud.  (II,  467*) 

(La  Beine)  chercheroit  toutes  sortes  de  voies  pour  tirer  le  Roi  hors  de 
Paris.  (Il,  a34.) 

L'incertitude  où  je  la  vis....  me  tira  de  celle  où  j'étois.  (II,  477») 

....  Pressentir  quelle  assistance  il  (Monsieur  le  Prince)  pourroit  tirer 
du  roi  d*Espagne.  (II,  a6i.) 

M.  de  Turenne  tiroit  de  grands  avantages  de  Téloignement  du  Roi.  (II, 
a  la  ;  voyez  II,  173,  3  40,  389,  390,  43 1.) 

Je  tirai  de  sa  mauvaise  volonté  (de  la  mauvaise  volonté  de  Mazarin)  et 
de  sa  mauvaise  foi  toutes  les  convictions,  etc.  (II,  4^7>) 

C'est  la  douleur  publique  qui  a  tiré  de  ma  bouche  les  premières  plain- 
tes. (II,  468.) 

(Ils)  crurent  avoir  satisfait  à  tous  leurs  devoirs,  en  tirant  parole  de  la 
cour  de  faire  tenir  les  éiats.  (II,  a47  ;  voyez  II,  37.) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  ordonna  à  Gourville  de /irer  une  réponse 
positive  du  Cardinal.  (II,  389.) 

LVau  et  les  vivres  manquent  ou  changent  de  goût  (en  mer);...  on  es- 
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Mje  de  pécher,  et  on  prend  quelques  poissons,  sans  en  tirer  de  soulage- 
ment ni  de  nourriture.  (I,  3oo.) 

U  fallut  tirer  en  longueur  cette  négociation.  (II,  4 Si.) 
....  Aller  chercher  dans  le  fosse  les  boulets  qu*on  avoit  tirés.  TU,  337.] 
On  tira  quelques  coups  de  pistolet  dans  le  carrosse  où  il  (Jol/)  ëtoit. 
(II,  i5i;  TojezII,  i56,  ^85,  371,  etc.) 

Les  bourgeois  se  contentèrent  de  tirer  de  derrière  leurs  murailles.  (II, 
aos;  ToyexII,  3ia,  337.) 

(Le  comte  d'Hollac]  me  tira,.,,  à  bout  touchant;  tout  son  escadron.... 
me /ira  encore.  (II,  ia6.) 
J^empèchai....  qu*on  ne  les  fit  tirer  (les  troupes)  au  billet,  (II,  i>70 
C*est- à-dire  qa^on  na  les  décimât  :  Toyex  k  note  6  de  la  page  iodiquée. 

TISON  : 

(Monsieur  le  Prince)  dit  qu*il  nVtoit  pas  assez  brave  pour  sVxposer  a 
une  guerre  qui  se  feroit  à  coups  de  grès  et  de  tisons.  (II,  aSi.) 

TITRE;  TITBB8  : 

U  eût  éxé  à  désirer  que  chaque  maxime  eût  en  un  titre  du  sujet  qu'elle 
traite.  (I,  a8.) 

Ce  titre  (de  bel  esprit)  a  été  donné  à  un  nombre  infini  de  mauvais 
poètes.  (I,  339.) 

Us  laissèrent  à  la  Reine  son  titre  et  son  pouvoir.  (II,  94^.) 

(Monsieur  le  Prince)  laissa  M.  le  prince  de  Gonti  à  Agen....  en  lui 
donnant  le  titre  du  commandement.  (II,  355.) 

....  En  justifiant  ce  dernier  avantage  (d'être  avoués  pour  parents  de 
nos  rois)  par  des  titres  qui  ne  peuvent  pas  être  soupçonnés  de  faux  en  un 
temps  où  tant  d'autres  en  sont  convaincus,  etc.  (II,  4^7.) 

TOLÉRER  QUE  : 

ILe  parlement  de  Bourdeaux)  açoit,.,,  toléré  ^fi*on  y  eut  reçu  (dans  la 
e)  Madame  la  Princesse.  (II,  190.) 

TOMBER,  absolument;  tomber  dans,  sur;  tomber  d'accord  df.  : 

(M.  de  Châteauneuf)  pou  voit....  occuper  sa  place  (la  place  de  Mazarin), 
s'il  vcnoit  à  tomber.  (II,  274.) 

(M.  d'Arpajon)  traita  avec  la  cour  quand  il  vit  tomber  les  affaires  de 
Monsieur  le  Prince.  (II,  3oa.) 

....  Par  la  crainte  de  voir  tomber  les  prétentions  de  Tabbé  de  la  Rivière 
pour  le  chapeau.  (II,  jSg.) 

La  modération  est  une  crainte  de  tomber  dans  Tenvie  et  dans  le  mépris 
que  méritent  ceux  qui  s'enivrent  de  leur  bouheur.  (I,  37.) 

On  s'oublie  soi-m(>me,  et  on  s'en  éloigne  insensiblement;  tout  le  monde 
presque  tombe,  par  quelque  endroit,  dans  ce  défaut.  (I,  289.] 

Tant  s'en  faut  que  ma  vengeance  tombe  dans  cette  espèce- là,  que  ]e 
me  suis  armé  pour  la  justice  avant  que,  etc.  (II,  4^8.) 

Toute  l'aigreur....  tomba  sur  M.  de  Chaviguy.  (11,477.) 

On  verroit  tomber  les  premières  marques  de  son  pouvoir  (du  pouvoir 
de  la  Reine)  et  de  sa  sévérité  sur  Mme  de  Cbevreuse.  (II,  68.) 

Qu'à  cet  effet  on  tombe  d'accord  des  conditions....  de  la  paix.  (II,  38a.) 

TON,  sens  divers;  tons  : 

Il  n'y  a  pas  moins  d'éloquence  dans  le  ton  de  la  voix,  dans  les  yeux, 
et  dans  l'air  de  la  personne,  que  dans  le  choix  des  paroles.  (I,  i3a;  com- 
parez III,  i5a;  voyez  I,  135.; 

(La  Reine)  me  répliqua,  d'un  ton  décisif,  que,  etc.  (II,  467.) 

(Les  hommes)  cherchent  une  contenance  hors  d'eux-mêmes,  et  un  autre 
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esprit  que  le  leur;   ils  prennent  des  tons  et  des  manières  au  hasard.  (I, 

387.) 

(L'honnête  homme)  doit....  ménager  ses  paroles  et  ses  tons.  (I,  398.) 

Il  y  a....  des  airs,  des  tons  et  des  manières  qui  font  souvent  ce  qu^il  j 
a  d^agrëable  ou  de  désagréable,  de  délicat  ou  de  choquant  dans  la  con« 
versation.  (I,  394 •) 

Je  vous  prie  de  mettre  sur  le  ton  de  sentences  ce  que  je  vous  ai  mandé 
de  ce  mouchoir  et  des  tricotets.  (III,  i54.) 

(L*)amour-propre  (de  certaines  gens)  et  leur  humeur  ne  prévalent 
point  sur  leurs  lumières  naturelles  ;  tout  agit  de  concert  en  eux,  tout  y 
est  sur  un  même  ton.  (I,  3o5.) 

TOUT  : 

*L'on  les  veut  mettre  (Mazarin  et  ses  amis)  dans  leur  tort  absolument. 

(III,  7,.) 

Elle  (il  s*agit  de  Mme  de  Longue  ville)  a  cessé  de  me  haïr....  pour  avoir 
connu  que  je  n*ai  pas  eu  tout  le  tort  qu'elle  avoit  cru.  (III,  i3o:  vojex 
•111,71.) 

Il  n'y  a  point  de  gens  qui  aient  plus  souvent  tort  que  ceux  qui  ne  peu- 
vent souffnr  d'en  avoir.  (I,  178;  voyei  I,  ao8.) 

Les  querelles  ne  dureroient  pas  longtemps  si  le  tort  n'étoit  que  d*un 
côté.  (I,  109.) 

TOUCHANT,  préposition  : 

L'éloignement  de  M.  de  Châteauneuf  avoit  augmenté  les  défiancés  de 

Mme  de  Chevreuse  touchant  le  mariage.  (II,  sSa.) 

J*ai  fait  ce  que  vous  m'avez  mandé  touchant  votre  secours.  (III,  loa.) 
Soit....     que  les  deux  frères....  se  fussent  aigris  touchant  la  manière 

dont  ils  dévoient,  etc.  (II,  a 55.) 

TOUCHER  ;  toucher  à  ;  être  touchiè,  être  toucha  de  ;  se  laisser 

TOUCHER  À  ;  TOUCHER  DE  ;  À  BOUT  TOUCHANT  : 

Je  ne  touclierai  que  les  choses  où  j^ai  été  mêlé.  (II,  aa.) 

Il  y  a  une  manière  de  railler,  délicate  et  flatteuse,  qui  touche  seulement 
es  défauts  que  les  personnes  dont  on  parle  veulent  bien  avouer.  (I,  3i8.) 

La  conversation  des  honnêtes  gens  est  un  des  plaisirs  qui  me  touchent 
le  plus.  (I,  7  ;  voyez  III,  33.) 

Les  biens  et  les  maux  qui  nous  arrivent  ne  nous  touc/ient  pas  selon 
leur  grandeur,  mais  selon  notre  sensibilité.  (I,  229.) 

C'est  par  la  seule  part  que  je  prends  à  ce  qui  vous  touche  que,  etc. 

an,  37.) 

Les  mêmes  biens  ne  conservent  pas  leur  même  prix,  et  ils  ne  touchent 
pas  toujours  également  notre  goût.  (I,  3o3.) 

(La  coquette)  lui  fait  remarquer  (au  vieillard)  qu*il  a  toujours  touché 
son  inclination.  (I,  3a4*) 

Il  y  a  plusieurs  sortes  de  bien  qui  touchent  notre  vanité  ou  notre  tem- 
pérament. (I,  3 la.) 

Il  n'y  a  personne  au  monde,  sans  exception,  à  qui  cela  touche  tant 
qu'à  moi.  flll,  aoo.) 

Je  devrois....  lui  laisser  (à  Mme  du  Plessis)  le  soin  de  vous  faire  paroltre 
combien  je  suis  touché.  (III,  117;  voyez  II,  10.) 

Ce  qui  fait  que  la  plupart  des  femmes  sont  peu  touchées  de  l'amitié, 
c*est  qu'elle  est  fade  quand  on  a  senti  de  l'amour.  (I,  194*  et  III,  ai  a.) 

Il  y  en  a  (des  gens)  qui  ont  le  goût  incertain  ;  le  hasard  en  décide  :  ils.... 
sont  touchés  de  plaisir  ou  «Tennui,  sur  la  parole  de  leurs  amis.  (I,  3o5.) 

....  Une  passion   extraordinaire  et  bizarre  dont  il  (le  prince  de  Conti) 
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▼oaloU  quelle  (Mme  de  Longaerille}  le  crât  tomeké.  (Il,   a5o;  rojes 
n,  3oi.) 

De  quelque  juste  douleur  que  je  fusse  touché^  c*eit  la  douleur  publique 

qui,  etc.  (II,  4^8.] 

Le  Roi  em  fut  riTement  touche'  (de  cet  arift).  (II,  14  ;  royez  II,  53.) 
Ce  que   nous  avons  obtenu  devient  une  partie  de  nous-m^mes  ;  nous 

strUms  cruellement  toucliés  de  le  perdre.  (I,  3o3.) 

....  Sans  lui  laisser  croire  toutefois  (à  Mazarin)  qu'il  (la Rochefoucauld) 

pût  se  laisser  toucher  à  tant  de  raines  espérances.  (Il,  aa4*) 

On  n'a  toudu  des  Espagnols  que  deux  cent  vingt  mille  livres.  (II,  194.) 
(Le  comte  d*Hollae)  me  tira....  à  bout  touchant,  (II,  126.) 

TOUJOURS  : 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  demeura  toujours  caché  chez  la  prinoesie 
Palatine.  (Il,  310.) 

Bien  qu*il  (Mazarin)  fût  également  opposé  à  ma  fortune,  je  ne  lui 
vojois  pas  toujours  la  même  dureté  pour  moi.  (II,  loi.) 

TOUR,  sens  divers;  pàe  toue  : 

La  politesse  de  Tesprit  est  un  tour  par  lequel  il  pense  toujours  des 
oboses  honnêtes  et  délicates.  (I,  74,  variante  de  i665.) 

Vous  nous  avez  fait  un  cruel  tour,,.:  vous  le  réparerez  quand  il  vous 
plaira.  (III,  146.) 

*  Quand  M.  de  la  Rochefoucauld  ira  (à  Tarmée),  ils  (lui  et  le  prince  de 
Tarente)  commanderont  par  tour,  (III,  5'i.) 

TOURMENTER  ;  se  tourmenter  : 

Mandez-moi  si  vous  êtes  en  repos  et  si  personne  ne  vous  tonrmemte, 
(ni,  a83.) 

Dieu  a  permis,  pour  punir  Thomme  du  péché  originel,  qu*il  se  fît  un 
Dieu  de  son  amour-propre,  pour  en  être  tourmenté  dans  toutes  les  actions 
de  sa  vie.  (I,  314,  et  III,  157.) 

*Je  me  suis  fort  tourmenté  qu*il  seroit....  bon  d^ètre  assuré  dès  à  cette 
heure  de  ces  affaires.  (III,  67.) 

TOURNER,  neutre  et  actif;  tourner  à,  e\;  se  tourner  ex  : 

Je  ne  serai  jamais  assez  heureux  pour  que  la  tète  me  tourne,  (III,  194*) 

(II)  tourna  à  un  officier,  et  le  tua.  (II,  'i6g  ;  voyez  II,  36a.) 

Monsieur  le  Prince....  arn^ta  le  sien  (son  escadron  qui  pliait),  et  lui  Gt 
tourner  tète  aux  ennemis.  (II,  869.) 

Le  Cardinal  tourna.,.,  la  chose  en  sorte  dans  Tesprit  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans qu^il  lui  persuada  aisément  que,  etc.  (II,  i6a.) 

Les  îuimcurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé,  qui  meut  et  qui 
tourne  imperceptiblement  notre  volonté.  (I,  i5a.) 

Un  bon  esprit  voit  toutes  choses  comme  elles  doivent  être  vues;...  il 
les  sait  tourner  du  côté  qui  lui  est  le  plus  avantageux.  (I,  3i6.) 

(L'honnt^te  homme)  doit....  ne  laisser  jamais  rien  voir,  dans  ses  discours 
ni  dans  son  air,  qui  puisse  tourner  Tesprit  des  autres  vers  ce  qu'il  ne  veut 
pas  dire.  (I,  298.) 

(L'amour-propre)  a  de  différentes  inclinations,  selon  la  diversité  des 
tempéraments  qui  le  tournent  et  le  dévouent  tantôt  à  la  gloire,  tantôt  aux 
richesses,  et  tantôt  aux  plaisirs.  (I,  345.) 

L'homme  est  si  misérable,  que  tournant  toute  sa  conduite  à  satisfaire  ses 
passions,  il  gémit  incessamment  sur  leur  tyrannie.  (I,  339.) 

(Mazarin)  tourna  toutes  ses  pensées  à  se  venger  du  Parlement.  (II,  loi; 
voyez  II,  337.) 
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(La  Reine)  toumoit  en  finesse  ou  en  raillerie  tout  ce  qu*on  m^aroit  dît. 

(Il,  447.) 

n  faut   que  les  jeunes  gens  qui  entrent  dans  le  monde  soient  honteux 

ou  ëtonrdis  :  un   air  capable  et  composé  se  tourne  d'ordinaire  en  imper- 
tinence. (I,  ao8.) 

TOUT,  TOUTE,  adjectif;  tout,  neutralement ;  tout   cb  qui,   que, 

DONT  : 

Toutes  ces  raisons....  appuyées  par  tout  le  crédit  et  par  toute  Tindustrie 
de  Mme  de  Bouillon....  Tempéchèreut  (le  duc  de  Bouillon)  de  suivre  son 
premier  dessein.  (II,  3o4*) 

Tout  le  monde  est  plein  de  pelles  qui  se  moquent  du  fourgon.  (I,  aa4*) 
*I1  y  a  toutes  les  apparences  du  monde  que  Son   Altesse,  etc.  (III, 

79) 

(Ils)  avoient  alors  toute  la  part  aux  affaires.  (II,  5o.) 

^(Mazarin)  est  assez  persuadé  que  le   second  (M.  Servieu)    est  plus 

à  M.  de  Chateauneuf  qu  à  lui,  et  je  pense  qu'il  n'a  pas  tout  le  tort.  (III, 

7ï0       .         . 

Elle  (il  s'agit  de  Mme  de  Longueville)  a  cessé  de  me  liaïr....  pour  avoir 

connu  que  je  n'ai  pas  eu  tout  le  tort  qu'elle  a  voit  cru.  (III,  iBg.) 

La  liaison....  fomentée  par  tous  les  soins  et  par  tous  les  intérêts  de 
l'abbé  de  la  Rivière,  etc.  (II,  i5i.) 

(Retz)  croyoit  trouver  toute  sa  grandeur  dans  la  perte  du  Cardinal.  (II, 
aai.) 

(L'amour-propre)  trouve  tout  son  plaisir  dans  les  plus  fades  (emplois), 
et  conserve  toute  sa  fierté  dans  les  plus  méprisables.  (I,  ^4^.) 

Les  mauvais  offices  de  l'évéque  de  Beauvais  n'eussent  pas  fait  autant 
d'impression  contre  elle  (contre  Mme  de  Chevreuse)  que  contre  tout  le  reste 
de  ce  qu'il  avoit  essayé  de  détruire.  (II,  477-) 

*  Cette  affaire  a  toute  la  mine  de  s'engager  de  façon  que,  etc.  (III,  85.) 

(Cet  ami)  me  pria  de  tenter  toutes  cuoses  pour,  etc.  (II,  84;  voyez  II, 
93;ni,  *8i,*85,  119.) 

Je  suis  très-facbé,  en  toutes  façons,  de  ce  que,  etc.  (III,  179-) 

Une  fois  pour  toutes,  (III,  iia.) 

Toute  gaieté  en  cet  état-là  vous  est  bien  suspecte.  (III,  148.) 

(La  Rochefoucauld)  attendoit  (Gourville)  à  toute  heure.  (II,  180.) 

Manquant....  de  toutes  provisions,  etc.  (II,  lia.) 

....  Ses  ennemis  de  tous  sexes  et  de  toutes  professions.  (III,  171.) 

Les  esprits  s'aigrissoient  de  toutes  parts.  (II,  lia.) 

Tout  se  disposoit....  de  tous  côtés  à  commencer  la  guerre.  (II,  3o7.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  étoit  artificieux  en  tout.  (II,  60.) 

La  Reine  se  croiroit  dégagée  de  tout,  (II,  a34.) 

La  beauté  de  Mme  de  Longueville,  son  esprit  et  tous  les  charmes  de 
sa  personne  attachèrent  à  elle  tout  ce  qui  pouroit  espérer  d'en  être  souf- 
fert. (II,  94;  voyez  II,  i5,  81,  /.  i4i  n^f  laa,  i3i,  143,  180,  ao6,  aa5, 
a36,  a8i,  3o6,  4i3,  etc.) 

L'intérêt,  qui  aveugle  les  uns,  est  tout  ce  qui  fait  la  lumière  des  autres. 
(I,  461  variante  de  i(>65  ;  voye?,  II,  475,  etc.) 

A  la  première  décharge,  tout  ce  que  j'avois  de  troupes  s'enfuit.  (II, 
u6;  voyez  II,  a  12,  etc.) 

Le  Cardinal  lui  donna  (à  la  Boulaye)  un  ordre....  de  se  joindre  à  tout 
ce  jii'il  (le  peuple)  voudroit  entreprendre.  (II,  i54.) 

On  obtenoit....  par  cette  voie  tout  ce  que  la  cour  refusoit  à  M.  le 
prince  de  Conti.  (II,  iSg;  voyez  II,  81,  /.  9,  166,  etc.) 

(Mme  de  Chevreuse)  lui  proposa  (à  Mazarin)....  tout  ce  dont  il  n'osoit 
se  découvrir.  (II,  i63.) 
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Je  promis  (k  la  Heine)  de  lui  faire  savoir  (à  Mme  de  Clievreose)  tout  ce 
dont  elle  me  chargeoit.  (II,  39.) 

Tout,  adverbe  invariable  ;  tout,  variable  au  sens  adverbial,  dans  les 
cas  où  aujourd'hui  il  s'accorde,  et  dans  d'autres  où  il  ne  s'accorde  pas  : 

Ce  pauyre  gentilhomme....  fut  condamné  tout  d*ime  voix.  (II,  199.} 
Le  duc  de  Bouillon  évita  assez  longtemps  de  répondre  nettement,  vou- 
lant tout  ensemble  se  ménager  avec  la  cour...,  et  ne  point  rompre  avec 

Monsieur  le  Prince.  (II,  3o3;  voyez  II,  80,  166,  399.) 

Ceux  de  Bourdeaux  perdirent  tout  h  la  fois  cette  ile....  et  douze  cents 

hommes.  (II,  197.) 

Je  pars  tout  à  cette  heure.  (III,  169.) 

Mme  de  Longue  ville....  étoit  tout  de  nouveau  pressée  par  son  mari  de 

Taller  trouver.  (II,  170;  voyez  II,  46,  a45,  3o6.) 

On  me  uommoit  tout  publiquement  son  martyr.  (II,  44' •) 

(Des)  gens  de  guerre  qu'on  avoit  affecté  de  disposer  tout  autour  (des 

terres  de  la  Rochefoucauld),  etc.  (II,  t8i.) 

Ceux  qui  s'exposent  /ouf  autaut  qu'il  est  nécessaire  pour,  etc.  (III,  i53.) 

Cette  sévérité....  fit  un  effet  tout  contraire.  (II,  198.) 

Avec  une  vertu  toute  surnaturelle,  etc.  (II,  455.) 

Mon  épée  s'arrêta  toute  faussée  dans  la  selle.  (II,  116.) 

La  moisson  fut  toute  perdue.  (II,  398.) 

Vos  soins  et  vos  bontés  demandent  toute  autre  chose  de  moi.  (III,  ia8.) 

Chaque  talent  dans  les  hommes,  de  même  que  chaque  arbre,  a  ses 

propriétés  et  ses  effets  qui  lui  sont  tous  particuliers.  (I,  354.) 

La  fortune  changea....  ces  paroles  en  aes  effets  totis  contraires.  (II,  i34>) 
Il  y  a  des  jolies  choses  que  l'esprit  ne  cherche  point,  et  qa  il  trouve 

toutes  achevées  en  lui-même.  (I,  7$,  variante  de  166 5.) 

Tout....  que;  tout  de  bon;  tout  de  suite  : 

11)  se  jeta,  tout  blessé  ^u'il  étoit,  du  haut  des  tours.  (II,  3i4.) 
l'ai,   tout  de  bon^  ici  des  occupations  plus  agréables  que  vous  n*aviez 
cru.  (III,  i3i.) 

Tout  de  hou,  si  vous  les  trouvez  (les  maximes)  ridicules,  renvoyez-les- 
moi.  (III,  i34i  voyez  III,  140,  i58.) 

(Les  Frondeurs)  désirèrent  tout  de  bon  de  le  ruiner (Mazarin).  (II,  ii5.) 
Cela  n'en] pocha  qu'on  n'en  enlevât  cinq  (quartiers)  tout  de  suite,  (II, 
367.) 

TRAFIC  : 

On  aimoit  mieux  faire  un  trafic  infâme  de  celles  (des  charges)  qui 
vaquoicnt.  (H,  449-) 

L'amitié  la  plus  désintéressée  n'est  qu'un  trafic  où  notre  amour-propre 
se  propose  toujours  quelque  chose  à  gagner.  (I,  66,  variante  de  i665.) 

(La  fidélité)  est  de  tous  les  trafics  de  Tamour-propre....  celui  où  il  fait 
le  moins  d'avances  et  de  plus  grands  profits.   (I,   i3i,  variante  de  i665.) 

TRAHIR  : 

Combien  [parmi  les  hommes)....  de  canards  privés,  qui  trahissent  leurs 
semblables,  et  les  attirent  dans  les  filets  I  (I,  309.) 

On  ne  se  peut  consoler  à^étre  trompé  par  ses  ennemis,  et  tralù  par  ses 
amis.  (I,  79.) 

L'on  fait  plus  souvent  des  trahisons  par  foiblesse  que  par  un  dessein 
formé  de  trahir,  (I,  8a;  comparez  III,  i3o.) 

Peu  de  gens  sont  assez  sages  pour  préférer  le  blàme  qui  leur  est  utile 
à  la  louange  qui  les  trahit,  (I,  91.) 
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TRAmSON  : 

La  foiblesse  fait  commettre  plus  de  trahisons  que  le  Tëritable  dessein  de 
trahir.  (III,  i3o  ;  comparez  I,  8a  ;  Toyez  I,  83.) 

Je  ne  tous  pardonnerai  jamais  la  trahison  que  tous  me  fîtes  hier.  Vous 
saTiez  bien  TenTie  que  j^aToîs  de  Toir  Mme  de  Guise,  et  tous  u*eûtes  pas 
la  charité  de  m^aTertir  que  j*étoM  deTant  elle.  (III,  199.) 

TRAIN,  sens  divers  : 

*  Mademoiselle  (de  Montpensier)....  est  pfutie  aTec  fort  peu  de  train  et 
d*équipage.  (III,  108.) 

Le  marquis  de  LëTj  avoit  un  passe-port....  pour  se  retirer  chez  lui..., 
aTec  son  train,  (II,  SSy.) 

Un  Tieillard  est  un  ornement  à  la  suite  d^une  coquette,  et  il  est  auss 
nécessaire  dans  son  train  que  les  nains....  dans  a  Amadis  ».  (I,  3a 4.) 

*I1  me  semble  que  d*aujourd*hui  les  choses  prennent  assez  le  train  de 
faire  la  paix,  c*est-a-dire  de  désarmer.  (III,  66.) 

TRAIT,  du  visage  : 

On  peut  dire  de  Tagrément,  séparé  de  la  beauté,  que  c^est....  un  rap- 
port secret  des  traits  ensemble,  et  des  traits  aTec  les  couleurs,  et  aTec  l'air 
de  la  personne.  (I,  139.) 

TRAITE,  course,  étape  ;  traite,  traites,  impôts,  droits  : 

Après  aToir  fait....  une  fort  grande  traite  aTec   toute  sa  caTolerie, 
(Monsieur  le  Prince)  s'arrêta.  (II,  838.) 

Les  commis  des....  bureaux  de  la  Traite  de  Charente  se  sont  retirés. 
(III,  19.) 

....  Deux  bureaux  des  Traites  de  Charente.  (III,  18.) 

....  Aux  bureaux  des  Traites  foraines.  (III,  3o.) 

TRAITÉ,  traites  : 

Nous  Tojons,  dans  nos  conTersations  et  dans  nos  traités^  que,  dans  un 
même  moment,  un  homme  perd  connoissance  (de  ce  qu'on  lui  dit  ou 
traite  aTec  lui)  et  rcTient  à  soi,  selon  que  son  propre  intérêt  s'approche 
de  lui,  ou  qu'il  s'en  retire.  (I,  ia5,  et  III,  i63.) 

TRAITEMENT  : 

(Si  Monsieur  le  Prince)  le  brûloit  (Agen),  ce  traitement  souleToit  contre 
lui  toute  la  proTince.  (II,  343  ;  Toyez  II,  443.) 

TRAITER;  traiter  avec;  traiter  de;  se  faire  traiter  de  : 
(Mme  la  princesse  Palatine)  le  fit  enfin  résoudre  (Monsieur  le  Prince) 
de  traiter,  (II,  a43.) 

....  A  Munster,  où  le  duc  de  LongueTille....  étoit  allé  traiter  la  paix. 
(II,  96;  Toyez  II,  4oi.) 

L'on  traitait  beaucoup  de  choses  sans  la  participation,  etc.  (II,  ao8.) 
Le  comte  d'Hollande  vint..,,  pour  traiter  le  mariage  du  roi  (d'Angle- 
terre).... avec  Madame,  sœur  du  Roi.  (II,  7.) 

Un  esprit  adroit,  facile,  insinuant....  sait  connoître  et  suivre  l'esprit  et 
l'humeur  de  ceux  avec  qui  il  traite,  (I,  336.) 

....  Dans  les  occasions  où  j'ai  eu  quelque  chose  à  traiter  avec  lui  (Ma- 
zarin).  (II,  63;  voyez  II,  ii5,  219,  aaS,  a54,  270,  3oa.) 
(M.  des  Noyers)  eut  ordre  de  traiter  de  sa  charge.  (II,  54.) 
Tant  de  gens  qu'il  (Mazarin)  croyoit  attachés  à  sa  fortune,...  trai» 
toient,,,,  de  son  éloignement.  (II,  aa6;ToyezII,  a449  383,  etc.) 

La  Rocurfoucaulo.  m,  a  a8 
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*Le  Cardinal  a  tràUédugavc^ememeol  et  de  réTéchë  de  flietz.  (lll,  55.) 
*....  Pour  se  fmrê  traiter  de  ses  yeux.  (III ,  104.) 

TRAMER,  au  figure  : 

^Les  mazarins  tramaient  ici  une  menée.  (III,  gi.) 

TRANCHÉE,  terme  de  siëge  : 

On  se  résolut  d^ourrir  la  tranchée.  (II,  soi;  Toyez  II,  io3,  an,  ai3.) 

TRANCHER,  trànchiC  : 

Le  maréchal  de  Marillac  eut  la  tète  tranchée,  (H,  18.) 

TRANQUILLEMENT  : 

Je  ne  m^offensai  même  pas  que,  etc.;  mais  je  ne  put  pas  Toir  si  tr<M- 
quiliement  ce  qui  se  fit  des  charges  de  M.  de  Toumon.  (H,  449*) 

TRANSFÉRER  : 

On  transférait  les  princes  à  Marcoussy.  (U,  so4;  voyez  U,  ai 4-) 

TRANSFORMATION  : 

(Les)  souplesses  (de  Tamour-propre)  ne  se  peuvent  représenter,  ses 
transformations  passent  celles  des  métamorphoses.  (I,  a43-) 

TRANSPORT,  au  sens  médical  : 

Les  procès  ont  fait  la  migraine  et  le  transport  au  oenreau*  (I,  3ii.) 

TRAVAIL,  TRAVAUX  : 

Le  travail  du  corps  délivre  des  peines  de  l'esprit.  (I,  a3o.) 
L'homme....  trouve  du  dégoût,  non-seulement  en  elles  (en  ses  passions] , 

mais  dans  leurs  remèdes,  et  ne  peut  s'accommoder  ni  au  chagrin  de  sa 

maladie,  ni  du  travail  de  sa  guérison.  (I,  asg.) 

On  le  Toit  quelquefois  (Pamour^propre)  travailler  avec  le  dernier  em- 

firessement  et  avec  des  travaux  incroyables,  à  obtenir  des  choses  qui  ne 
ui  sont  point  avantageuses.  (I,  a4^*) 

,    TRAVAILLER  À,  sur;  travailler,  activement;  se  travailler  : 

(Certaines  personnes)  ne  laissent  pas  d*opîniâtrer  leurs  pleurs...;  elles 
prennent  un  personnage  lugubre,  et  /r<2pai7/«n/ à  persuader....  que  leur 
déplaisir  ne  finira  qu'avec  la  vie.  (I,  ia4*) 

Tout  le  monde  n'est  composé  que  de  mines,  et  c^est  inutilement  que 
nous  travaillons  à  y  trouver  rien  de  réel.  (I,  i35,  variante  du  manuscrit 
et  de  i665.) 

Il  étoit  trop  important  à  Monsieur  le  Prince  de  les  terminer  (ces  que- 
relles), pour  ny  travailler  pas  avec  tout  Tempressement  imaginable.  (II,  364.) 

Travaillant  sur  une  matière  aussi  changeante  et  aussi  inconnue  qu  est 
r homme,  elle  (la  prudence)  ne  peut  exécuter  sûrement  aucun  de  ses  pro- 
jets. (I,  58,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.) 

L'ambition  ne  me  travaille  point.  (I,  9.) 

On  se  travaille  incessamment  pour  arrêter  son  opinion,  et  on  ne  la 
conduit  jamais  à  un  lieu  fixe.  (I,  Soi.) 

TRAVERS,  substantif;  de  travers;  au  travers  de  : 

Peu  d'esprit  avec  de  la  droiture  ennuie  moins,  à  la  longue,  que  beau- 
coup d'esprit  avec  du  travers.  (I,  a  10.) 

On  trouve  des  moyens  pour  guéru*  de  la  folie,  mais  on  n*en  troure 
point  pour  redresser  un  esprit  de  travers,  (I,  i58;  voyez  I,  19G.) 
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rNemourt)  eut  un  coup  de  pistolet  au  travers  du  corps.  (II,  368.} 
(La  pénétration  d*un  grand  esprit)  lui  fait  toujours  décourrir  la  Térité, 
au  travers  des  obscurités  qui  la  cachent  aux  autres.  (I,  3a6.) 
J'aperçus,  au  travers  de  cette  méchante  finesse,  que,  etc.  (II,  4^4*) 

TRAVERSER,  au  figuré  : 

(Retz)  affectoit  de  le  traverser  (Condé)  en  tout.  (II,  3o7.) 
....  Par  le  grand  nombre  des  gens....  qui  traversaient ^  sous  main,  leurs 
desseins.  (11,190;  royez  H,  17 a. J 

(Le  duc  d'Ëlbeuf)  la  traversait  (la  confiance  qu'on  dcToit  prendre  en 
BfM.  le  prince  de  Conti  et  le  duc  de  LongneTille)  avec  beaucoup  d'arti- 
fice. (II,  118.) 

(Miossens)  essaya  de  la  traverser  (cette  liaison).  (H,  g6.) 
(Cette  affaire)  qui  était,,,,  traversée  par  tant  de  cabales,  etc.  (II,  387.) 
On  ne  peut  souffrir  que  quelqu'un  prétende  ce  que  nous  prétendons. 
Cette  émulation  est  traversée  de  mille  soins  et  de  mille  peines.  (I,  3oi.) 

TREAiPER  DANS,  au  figuré  : 

(La  Reine)  le  chargea  (M.  de  Chavigny)  particulièrement  de  le  sup- 

S  lier  (le  Roi)  de  ne    ^int  croire....  qu*elle  eût  jamais  trempé  dans  le 
essein  d^épouser  Monsieur.  (H,  56.) 

TREUVER,  pour  trouver  : 

Je....  treuve  fort  diTertissante  cette  manière  de  badiner.  (I,  8»  Tariante 
de  1659.) 

TRÊVE  : 

Cette  espèce  de  trêve  étoit  aTantageuse.  (II,  41  a.) 
*  On  dit  qu'il  y  a  trêve  entre  lui  (le  duc  de  Lorraiue)|et  M.  de  Turenne 
pour  huit  jours.  (III,  84*) 

TRiœTETS  (Les),  sorte  de  danse  : 

(M.  Esprit^  me  parle....  d*un  laquais  qui  a  dansé  les  tricatetsêurVéchA" 
faud  où  il  alloit  être  roué.  (III,  147;  Toyez  l,  ii4  et  note  6.) 

Je  TOUS  prie  de  mettre  sur  le  ton  de  sentences  ce  que  je  tous  ai 
mandé  de  ce  mouchoir  et  des  tricotets,  (in,  i54*) 

TRIOMPHE  : 

(Monsieur  le  Prince)  fut  conduit  au  Palais-Royal  au  milieu  de  ce 
triomphé  et  des  acclamations  publiques.  (II,  a38;  Toyez  II,  43i.) 

(Les  coquettes)  ont  le  plaisir  de  Tattacher  (un  Tieillard)  î  leur  char,  et 
d*en  parer  leur  triomphe^  sans  que  leur  réputation  en  soit  blessée.  (1, 3^4 •) 

TRIOMPHER  DE  : 

La  Tanité,  dont  il  (Ange  de  Joyeuse)  avait  triomphé  dans  le  milieu  des 
grandeurs,  triompha  de  lui  dans  le  cloître.  (I,  333.) 

(Mme  de  Châtillon)  Toulut....  triompher  du  cœur  de  Monsieur  le  Prince. 
(II,  390.) 

(Mazann)  crut....  qu'il  alloit  triompher  de  cette  Tille  (Paris)  et  de  son 
ennemi  (Monsieur  le  Prince).  (II,  4i4*) 

TRIPOTAGE,  au  figuré  : 

*Les  Espagnols  sont  de  tout  ce  tripotage,  (lU,  $7.) 

TRISTESSE  : 

La  tristesse  a  fait  le  scorbut*  (I,  3 11.) 
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TROMPER;  sb  tioxpu  : 

Combien  y  a-t-il  d*hommes  qui  nvent....  comme  des  renards,...  dont 
1  e  métier  est  de  tromper]  (I,  807.) 

U  y  a  de  certaines  larmes  qui  nous  trompent  souTcnt  noas-mêmes,  après 
apoir  trompé  les  autres.  (I,  174O 

On  n^est  jamais  si  aisément  trompé  que  quand  on  songe  à  tromper  les 
autres.  (I,  81  ;  comparez  II,  3g6.) 

Il  est  plus  honteux  de  se  défier  de  ses  amis  que  d*en  être  trompé.  (1, 67.) 

On  ne  se  peut  consoler  dV/re  trompé  par  ses  ennemis,  et  trahi  par  ses  amis, 
et  l'on  est  souvent  satisfait  de  Tètre  par  soi-même.  (I,  79  ;  royez  I,  84*) 

Si  on  croit,  etc.,  on  est  bien  trompé,  (I,  175.) 

Il  est  aussi  facile  de  se  tromper  soi-même  sans  s  en  apercevoir,  qu*il  est  dif- 
ficile de  tromper  les  autres  sans  quUls  s*en  aperçoirent.  (1, 79*,  voyez  1, 114*) 

Celui  qui  croit  pouvoir....  se  passer  de  tout  le  monde  se  trompe  fort; 
mais  celui  qui  croit  qu*on  ne  peut  se  passer  de  lui,  se  trompe  encore  da- 
vantage. (I,  iio;  voyez  I,  140.) 

TROMPERIE  : 

Notre  défiance  justifie  la  tromperie  d^autmi.  (I,  68.) 
Dans  Pamour,  la  tromperie  va  presque  toujours  plus  loin  que  la  mé- 
fiance. (I,  i63;  voyez  I,  éa5.) 

TROMPEUR,  EUSE,  adjectif  : 

Il  n'est  rien  de  plus  naturel  ni  de  plus  trompeur  que  de  croire  qu*on 
est  aimé.  (I,  a34.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  connoissoient.. . .  combien 
vaines  et  trompeuses  sont  leurs  promesses  (les  promesses  des  Espagnols). 
(H,  Î159.) 

TROP;  THOP  DE  : 

Il  étoit  trop  important  à  Monsieur  le  Prince  de  les  terminer  (ces  que- 
relles), pour  n*y  travailler  pas,  etc.  (Il,  364.) 

....  Quand  on  songe  trop  à  tromper  les  autres.  (II,  396.) 

(Il)  leur  fit  trop  connoître  qu*il  ne  pouvoit  jamais  y  consentir.  (II,  Sa.) 

Pour  désirer  trop  les  moins  importantes  (choses),  on  manque  Jes  plus 
considérables.  (I,  $9  ;  comparez  III,  i3o.) 

*Je  suis  assez  persuadé  que  le  Cardinal  renouera  quelque  chose...,  ne 
voyant  pas  trop  le  chemin  de  son  retour  débarrassé.  (III,  71.) 

Les  moindres  circonstances  ont  d*ordinaire  trop  de  part  aux  plus  im- 
portantes affaires.  (II,  298.)  9 

Ne  doutant  plus  d^avoir  trop  de  quoi  faire  mou  procès,  ils  (la  Reine  et 
Mazarin)  me  reçurent,  etc.  (II,  448*) 

TROUBLE  : 

Dans  ce  trouble  (dans  cette  émeute),  etc.  (II,  io3.) 

D'autres  personnes....  clierchoient  à  se  rendre  considérables  dans  le 
trouble,  (II,  m.) 

/Retz)  arriva...,  avec  le  trouble  qu'un  péril  tel  que  celui  qu'il  venoit 
d'éviter  lui  devoit  causer.  (II,  387  *,  voyez  II,  338.) 

(La  présence  de  Turenne)  y  apporteroit  (à  Paris)  assez  de  confusion  et 
de  trouble  pour,  etc.  (II,  ai 3.) 

(Retz)  augmentoit  encore  l'irrésolution  et  le  trouble  de  son  esprit  (de 
l'esprit  de  Monsieur).  (Il,  4i3.) 

TROUBLER  : 

Leur  confusion  les  troubla  de  sorte  que,  etc.  (II,  448.) 
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Un  habile  homme  doit  régler  le  rang  de  ses  intérêts,  et  les  condair 
chacun  dans  son  ordre;  notre  aridité  le  troubU  souvent.  (I,  58,  et  III, 
i3o.) 

Ce  temps....  fut  troublé  par  TafTaire  de  Chalais.  (II,  6.) 

Mme  de  Longuerille,  ennemie  de  la  maison  de  Vendôme,  craignit  que 
les  prétentions  de  rang  du  duc  de  Longuerille  ne  fuuent  troublées  par 
TéléTation  du  duc  de  Mercœur.  (II,  i49*) 

De  crainte  dVfre  troublé  à  Rome  dans  sa  prétention  du  chapeau,  il 
(Pabbé  de  la  RiTière),  etc.  (II,  164.) 

TROUPE  : 

Cette  princesse,  reuTe  de  Henri   IV  et  mère  de  tant  de  rois,  a  et 
arrêtée  prisonnière  par  le  Roi,  son  fils,  et  par  la  troupe  du  cardmal  de 
Richelieu.  (I,  33i.) 

TROUSSES  DE  (Aux)  : 

*Son  Altesse  a  fait  partir  mille  chevaux...;  mais  le  Cardinal  en  a  enrojé 
davantage  à  leurs  trousses,  (III,  63.) 

TROUVER;  aller  trouver;  trouver  que;  sb  trouver;  se  trou- 
ver QUE  : 

*Vous  lui  pourriez  faire  trouver  (à  un  solliciteur)  quelque  petite  charge 
où  il  trouver  oit  sa  subsistance.  (III,  io5.) 

(M.  de  Lorraine)  croyoit  trouver  ses  avantages  et  toutes  ses  sâretés  dans 
les  négociations  continuelles.  (II,  396;  voyez  II,  a  ai.) 

Mazarin,  ne  trouvant  plus  sa  sûreté  a  Paris,  etc.  (II,  1 1  a  ;  voyez  II,  a 58.) 

Nous  ne  trouvons  guère  de  gens  de  bon  sens  que  ceux  qui  sont  de  notre 
avis.  (I,  166.) 

Je  me  persuade  que  vous  vous  souvenez  encore  assez  de  moi  pour 
trouver  bon  que  je  m^adresse  à  vous.  (III,  ia3  ;  voyez  II,  86,  373.) 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  trouvoit  yiaXe  que,  etc.  (H,  a86.) 

De  peur  qu^il  (Mazarin)  ne  le  trouvât  mauvais.  (UI,  18.) 

*  Saint-Romain  a  été  trouver  le....  duc  de  Lorraine.  (III,  78.) 

Quelque  différence  qu'il  y  ait  entre  les  bons  et  les  mauvais  exemples, 
on  trouvera  que  les  uns  et  les  autres  ont  presque  également  produit  de 
méchants  effets.  (I,  3oo.) 

(Monsieur  le  Prince)  marcha  vers  Tonné-Charente  avec...  ce  qui  se 
trouva  d^officiers  et  de  volontaires  auprès  de  lui.  (U,  3 17.) 

Le  Coadjuteur  et  M.  de  Lyonne  se  trouvèrent  chez  le  comte  de  Mon- 
trésor.  (II,  a6i  ;  voyez  vassim,) 

Je  ferois  quelque  séjour  à  Amboise,  et,  s*il  (Tartereau^  vouloit  s*y 
rendre  dans  ce  même  temps....  j*y  ferois  trouver  les  pierreries.  (III,  10.) 

Il  /en  trouve  (des  hommes)  a  qui  Thabitude  des  moindres  périls  affermit 
le  courage.  (I,  1 16.) 

(Le  duc  de  Bragance)  fut  déclaré  roi  contre  sa  propre  volonté,  et  se 
trouva  le  seul  homme  de  Portugal  qui  résistât  à  son  élection.  (I,  3340 

Il  se  trouvera  peu  de  personnes  de  son  âge  qui,  etc.  (U,  3o8.) 

La  France  qui  les  a  toujours  détestés  (les  crimes)...,  se  trouve,,,,  au- 
jourd'hui le  théâtre  où  Ton  voit  paroître  tout  ce  que,  etc.  (I,  343.) 

(Monsieur  le  Prince)  se  trouvoit  continuellement  accompagné  d'offi- 
ciers. (II,  a6a.) 

(La  Rochefoucauld)  se  trouveront  peu  en  sûreté  dans  ses  terres.  (U,  181. 

(Cette  hauteur)  se  trouva  la  plus  grande  défense  delà  ville.  (II,  aoi.) 

MM.  Servien  et  de  Lyonne  se  trouvèrent  brouillés.  (Il,  a57.) 

La  Reine  ne  se  trouva  pas  coupable.  (H,  29.) 

Cette  circonspection  se  trouva  fort  inutile,  (u,  4^3.) 
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Ces  mêmes  explicadons-là  st  irouveroiemt  encore  à  son  dësaTanUge 
(an  dëtaTantage  de  Mazarin).  (U,  4^4*) 

On  se  trouve  heureux  d^ètre  jeune,  comme  on  se  troupe  heureux  d*aimer. 
(I,  3oa.) 

II  se  trouva  que  ce  n^étoit  que  des  coquetiers.  (II,  a66.) 

U  se  troupe  qu^'û  (fifazarin)  parle  de  moi  comme  s*il,  etc.  (II,  467.) 

Voyez  d-dcMiu,  p.  435,  raitiele  Tnavria. 

TRUFLE,  truffe.  (IH,  iSg.) 

TULIPE  : 

II  est....  ridicule  de  rouloir....  qu*un  parterre  produise  des  tulipes ^ 
quoiqu*on  n'y  ait  point  semë  d^oignons.  (I,  aa3.) 

TUMULTE  : 

Le  tumulte  ne  fut  pas  violent  et  ne  dura  guère.  (U,  i53.) 
....  Pour  apaiser  le  tumulte.  (II,  190.) 

(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  s*abandonnèrent....  à 
tous  les  périls  qu'ils  pouvoient  rencontrer  dans  un  tel  tumulte,  (II,  193.) 

TURBULENT,  bute  : 

L*amour-propre  troure  dans  le  flux  et  le  reflux  de  ses  ragues  conti- 
nuelles (des  vagues  de  la  mer)  une  fidèle  expression  de  la  succession  rw- 
kulente  de  ses  pensées.  (I,  a4S.) 


U 


UN,  unb;  uir  1  un;  l'on....  l'autib,  au  masculin,  un  uns.... 
LES  AUTBEs;  l'un....  l' AUTRE,  neutralemeiit  : 

U  n'y  en  a  point  (d^hommes)  qui  fassent  tout  ce  qu'ils  seroient  capables 
de  faire  dans  une  action,  s'ils  avoient  une  certitude  d*en  revenir.  (I,  116, 
variante  de  i665.) 

(Le  duc  de  Bouquinquan)  dépêcha  à  l'instant  même  un  ordre  de 
fermer  tous  les  ports  d'Angleterre.  (II,  i3;  voyex  II,  36,  i54,  17a,  etc.) 

La  muraille  étant  tombée,...  tout  ce  débris  servit  d*ii/i  nouveau  retran- 
chement aux  assiégés.  (U^  337.) 

Un  même  homme,  qui  court  la  terre  et  les  mers  pour  son  intérêt, 
devient  soudainement  paralytique  pour  l'intérêt  des  autres.  (I,  3 a 5,  et 
III,  i63.) 

Ce  seroit  une  foiblesse  d'en  prendre  l'alarme.  (II,  96a.) 

Il  falloit  laisser  venir  un  temps  où  on  pût,  etc.  (II,  458  ;  voyez  II,  198.) 

Étant  une  fois  rétabli,  il  (M.  de  Chftteauneuf)  pouvoit,  etc.  (II,  979.) 

Sans  craindre  de  leur  donner  (aux  Frondeurs)  un  moyen  de  se  récon- 
cilier avec  Monsieur  le  Prince,  etc.  (II,  161.) 

....  Un  jour  que  le  Roi  avoit  reçu  l'extrême-onction.  (II,  $9;  voyez 
II,  8a.) 

^azarin)  n*eut  pas  de  peine  à  donner  un  sens  criminel  à  cette  con- 
duite. (II,  16s.) 

(Condé)  prit  un  prétexte  d'éclater  contre  le  Cardinal.  (II,  140.) 

(Louis  XIII)  l'avoit  toujours  soupçonnée  (la  Reine)  d'avoir  une  liaison 
avec  les  Espagnols.  (II,  5i.) 

(Montrésor)  s'étoit  fait  un  honneur  à  sa  mode,  non-seulement  de  ne 
point  saluer  l'abbé  de  la  Rivière,  mais  d'exiger,  etc.  (II,  9s.) 
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Ce  départ  du  Roi....  mit  un  trouble  et  une  agitation  dans  l'esprit  du 
peuple  et  du  Parlement  qui  ne  se  peut  représenter.  (II,  11 3.) 
La  maladie  du  Roi  augmenta....  à  un  point  que,  etc.  (II.  55.) 
J'aime  mes  amis,  et  je  les  aime  d'aune  façon  que  je  ne  balancerois  pas 
un  moment  à  sacrifier  mes  intérêts  aux  leurs.  (I,  lo.} 

....  Un  ruisseau  qu'on  ne  pouvoit  passer  qu^u/s  à  un.  (II,  367.) 
(Monsieur  le  Prince  et  le  prince  de  Conti)  deroient  ensuite,  Pun  et 
Fautrcy  Taller  Toir  (le  président  Viole).  (H,  3i55  ;  royez  II,  3190,  999,  874, 

418,  448,  467.) 

Vune  et  Vautre  Fronde.  (II,  35o.) 

L*i/n  ou  Poutre  de  ces  partis,  etc.  (Il,  343;  rojez  II,  3a 3,  33s.) 

Nous  marchâmes  Pun  a  Poutre  le  comte  de  Grancey  et  moi.  (II,  ii5; 
Toyez  II,  371  ) 

Ce  départ....  ne  laissa  pas  d*étonner  les  uns  et  les  outres.  (II,  agS;  Tojei 
II,  !i86.) 

Les  paroles  qu'il  (Gourrille)  portoit  des  uns  oux  autres,  (II,  11 5.) 

Nous  trourâmes,  à  yingt  pas  tes  uns  des  autres^  une  ravine  qui  nous  se- 
paroit.  (II,  I3i5.) 

Je  TOUS  suis  sensiblement  obligé  de  rotre  lettre  et  de  tos  présents  ;  je 
TOUS  assure....  que  j*ai  reçu  Pun  et  P autre  avec  toute  la  reconnoissance 
qui  vous  est  due  de  tant  de  bontés.  (III,  919;  voyez  II,  173,  45 11  477*) 

UNION,  UNION  AVEC  : 

(M.  de  Charigny)  étoit  le  véritable  moyen  de  leur  union  (de  Tunion  de 
Monsieur  et  de  Monsieur  le  Prince).  (II,  874.) 

Ces  qualités  acquises  doivent  avoir  un  certain  rapport  et  une  certaine 
union  avec  nos  qualités  naturelles.  (I,  988.) 

UNIQUEMENT  : 

(Le  duc  d^Enghien)  désira....  que  lui  (Coligny)  et  moi  fussions  unique^ 
ment  témoins  de  leur  intelligence.  (II,  57;  voyez  U,  99.) 
Je  me  contentai  de  rendre  uniquement  le  salut.  (II,  98  ;  voyez  II,  m.) 

UNIR,    ÉTHE   UNI   AVEC    I 

jéyant  été  uni  si  longtemps  avec  Mme  de  Chevreuse...,  je  ne  pouvois 
avec  justice  cesser  d*ètre  son  ami.  (II,  89.) 

Mme  de  Lougueville  itoii  alors  si  unie  avec  toute  sa  maison....  qu*on 
pouvoit  se  répondre,  etc.  (II,  94.) 

USAGE;  FAiBE  USAGE  de;  mettre  en  usage  : 

II  ne  se  présenta  rien  dont  je  pusse  faire  usage,  (II,  77.) 
On  ne  aoit  pas  juger  du  mérite  d'un  homme  par  ses  grandes  qualités, 
mais  par  Vusage  qu*il  en  sait  faire,  (I,  198.) 

Mazarin  savoit  trop  bien  mettre  en  usage  une  telle  conjecture.  (II,  86.) 

USER  de;  en  useb;  en  user  de  : 

....  Mal  uur  de  sa  confiance  (de  la  confiance  de  Mazarin).  (II,  114.) 
Souvenez-vous,  s*il  vous  plaît,  de  la  poudre  de  vipère  et  de  la  manière 

d'en  user,  (III,  i56.) 

La  mattresse  du  heu  en  a  aussi  bien  usé  qu*il  se  peut.  (III,  48.) 

Je  n'ose  vous  demander  pardon...,  d'en  user  si  librement.  (III,  169.) 

Vous  en  userez  comme  il  vous  plaira.  (III,  45.) 

*Le8  bourgeois  en  ont  fort  bien  usé  en  cette  rencontre.  (III,  98.) 

Vous  savez  avec  combien  de  bonne  foi  j'en  ai  usé  avec  vous.  (ÏU,  i47*) 

Vous  m'avez  fait  un  très-grand  plaisir  d'avoir  rectifié  les  sentences.  !• 

prétends  que  vous  en  userez  de  même  de  l'opéra.  (III,  i39.) 
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USURPER  «m  : 

La  paresse....  usurpé  tur  tons  les  desseins  et  tur  tontes  les  actions  de 
la  rie;  elle  j  dëtrnit  et  7  consume....  les  passions  et  les  rertus.  (I,  141.) 

UTILE;  UTiLR  k  : 

Il  y  a  de  la  difTërence  entre  on  esprit  utîU  et  un  esprit   d*afraire8;  on 
peut  entendre  les  affaires  sans  s*appUqner  â  son   intérêt  particulier. 

a.  3.7.) 

On  cherche  la  protection  des  ministres,  on  se  rend  utile  à  leurs  inté- 
rêts. (I,  3o3.) 

UTILITÉ  : 

Selon  son  utUUé^  il  (Sffazarin)  saroît  feindre  toutes  sortes  de  person- 
nages. (II,  63.) 

V 

VAGABOND  : 

Combien  (parmi  les  hommes)  de  frelons,  çagabonàs  et  fiiinéants!  (I,  809.) 

VAGUE,  de  la  mer  : 

L'amour-propre  trouve  dans  le  flux  et  le  reflux  de  ses  vagues  conti- 
nuelles (des  vagues  de  la  mer)  une  fidèle  expression  de  la  succession  tur- 
bulente de  ses  pensées.  (I,  146*) 

VAILLANT  : 

(Le  duc  de  Bouillon)  étoit  vaillant,  (U,  4>7-) 

VAIN,  YAixE,  inutile;  sans  fondement;  orgueilleux  : 

La  timidité  de  Monsieur  et  la  foiblesse  de  Monsieur  le  Comte  la  ren- 
dirent vaine  (celte  entreprise).  (II,  a6.) 

(Monsieur  le  Prince)  partit....  après  avoir  pris  de  vaines  mesures  arec 
M.  le  duc  d'Oriéans.  (II,  481.) 

En  suite  d'une  promesse  si  vaine,  l'assemblée  se  sépara.  (II,  247  ;  voyez 
II,  aSg.) 

Faines  démonstrations.  (Il,  4^3.)  —  Faines  espérances.  (II,  ii4.)  — 
Faines  propositions.  (II,  ^Sy.) 

Une  seconde  méprise,  plus  vaine  (sans  fondement)  que  la  première, 
Tohligea  (Monsieur  le  Prince)  de,  etc.  (II,  366.) 

(Le  diuî  d'Elbeuf)  étoit  vain,  (II,  117.) 

VAINCRE  : 

Le  sage  trouve  mieux  son  compte  à  ne  point  s'engager  qu*ù  vaincrr^ 
(I,  a33.) 

VALEUR  : 

Le  maréchal  du  Plessis....  la  donna  (la  bataille)  avec  beaucoup  de  va~ 
leur,  (II,  a  16;  voyez  I,  9a,  114,  ii5,  117,  119,  etc.;  II,  3jZ,  4*5.) 

VALOIR;  VALOIR  À,  que;  faire  valoir;  sk  faire  valoir  : 

Les  blés  vaudront  de  Targent  cette  année.  (III,  a85.) 

Nous  ne  regrettons  pas  la  perte  de  nos  amis  selon  leur  mérite,  mais.... 
selon  Topinion  que  nous  croyons  leur  avoir  donnée  de  ce  que  nous  va^ 
Ions.  (I,  a6i.) 
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Je  ne  sais  si  cette  tromperie  ne  leur  vaut  pat  (aux  vieillards)  mieux 
encore  que  de  connoître  la  Tërité.  (I,  3a5.) 

Les  reproches  que  Mme  du  Plessis  tous  a  faits  nCont  valu  la  plut 
agréable  et  la  plus  obligeante  lettre  du  monde.  (lU,  117.) 

Les  applaudissements  qu*on  reçoit  quelquefois  en  divertissant  les  autres 
ne  valent  pas  que  Ton  s^expose  à  la  honte  de  les  ennuyer  souvent,  quand 
ils  sont  de  méchante  humeur.  (I,  337.) 

Je  ne  laissai  pas....  de  le  faire  souvenir  (Mazarin)  de  Tavantage  que 
j'avois  sur  tous  les  prétendants,  aussi  bien  que  des  assurances  qu*il  m*avoit 
données  de  le  faire  valoir,  (II,  4^3*) 

Rien  ne  devroit  plus  humilier  les  hommes  qui  ont  mérité  de  grandes 
louanges,  que  le  soin  qu*ils  prennent  encore  de  te  faire  valoir  par  de  pe- 
tites cnoses.  (I,  i440 

VANITE;  vanités;  faire  vanité  : 

Ce  qui  rend  les  douleurs  de  la  honte  et  de  la  jalousie  si  aiguës, 
c*est  que  la  vanité  ne  peut  servir  à  les  supporter.  (I,  19$  ;  comparez  III, 
ai  a;  voyez  I,  119,  et  III,  148.) 

La  pénétration  a  un  air  de  deviner  qui  flatte  plus  notre  vanité  que 
toutes  les  autres  qualités  de  Tesprit.  (I,  190;  comparez  III,  ai  a.) 

A  une  grande  vanité  près,  les  héros  sont  faits  comme  les  autres  hommes. 
(I,  40;  voyez  I,  19,  44,87,  94,  etc.) 

(La  clémence)  se  pratique....  par  vanité^...  par  paresse,  etc.  (I,  36.) 

Le  Coadjuteur  trouva  de  la  vanité  à  paroître  ennemi  déclaré  de  Mon- 
sieur le  Prince.  (II,  a8o  ;  voyez  II,  3o6,  390.) 

La  vanité  de  mes  espérances  (n^attira)  point  les  refus.  (II,  449*) 

(Le  duc  de  la  Rochefoucauld)  le  trouva  (Mazaiin)....  affectant  de 
fausses  vanités.  (II,  916.) 

On  fait  souvent  vanité  des  passions  même  les  plus  criminelles  ;  mais  Ten- 
vie  est  une  passion  timide  et  honteuse  que  Ton  n* ose  jamais  avouer.  (1, 4i.) 

VANTER  (Se);  se  vanter  de  : 

*Sans  me  vanter^  je  crois  savoir  que,  etc.  (III,  loa.) 
Nous  nous  vantons  souvent  de  ne  nous  point  ennuyer.  (I,  89;  voyez  I, 
190,  an,  a33.) 

VAPEURS,  au  sens  médical  : 

La  lassitude  des  amants....  a  causé  les  vapeurs,  (I,  3ii.) 

VAQUER  : 

On  me  réduisit  tout  d*un  coup  aux  simples  espérances  des  choses  (des 
charges)  communes  qui  pourroient  vaquer^  encore  à  condition  que  je  fusse 
agréable  quand  elles  vaqueraient,  (II,  447*) 

....  Qu^on  ne  m^offrtt  point  ce  qui  venoit  à  f^o^ii^r  par  la  mort  de  ceux 
à  qui  des  enfants  ou  des  frères  pouvoient  succéder.  (IL  449*) 

Le  gouvernement  de  Niort....  vaquoit  par  la  mort  ae  M.  de  Neuillan. 
(Il,  460;  voyez  II,  449,  /.ai.) 

La  mort  de  M.  de  Chémeraut  fit  vaquer  les  capitaineries  de  Civray  et 
de  Lusignan.  (II,  460.) 

VASTE,  au  sens  moral,  avec  des  noms  de  choses  ou  de  personnes  : 

Monsieur  le  Prince....  ne  pouvoit  se  résoudre  d*embraster  un  dessein 
si  vaste.  (II,  a68.) 

....  L*un  (César),  vaste  dans  ses  desseins,  et  sans  bornes  dans  son  ambi- 
tion ;  Tautre  (Caton),  austère,  renfermé  dans  les  lois  de  Rome,  et  idolâtre 
de  la  liberté.  (I,  319.) 
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VAUDEVILLEy  chanscm  qui  court  par  la  ville  : 

II  7  a  des  gens  qui  ressemblent  aux  ^audwUUs^  qu*on  ne  chante  qa*un 
certain  temps.  (I,  1 140 

Variante  dn  manuierit  :  «  ^ae  tout  le  monde  raeonte  nBeertaia  temps,  qnelquat  (sic) 
fades  et  dégoûtants  qa*ils  soient.  »  —  «  Les  paroles  (de  ees  ehansons),  dit  rAcadémie, 
sont  £iites  ordinairement  sor  qoelqae  «TentHre,  sar  quelque  événemaat  dn  joor,  > 
explication  qoi  fait  comprendre  le  mot  roeoiUe, 

VAUTOUR  : 

Combien  (parmi  les  hommes)... •  de  corbeaux  et  de  poutottrs^  qui  ne 
Tirent  que  de  pourriture  et  de  corps  morts!  (I,  Sog.) 

VEILLE  DK  (À  la)  : 

Le  Parlement  et  le  peuple  se  Toyoient  à  /a  f^eiV/s^étre  assiégés.  (II,  198.) 

VEINE,  au  figure  : 

De  lui  proposer  (à  Mazarin)  de  rendre  ce  sang  dont  il  a  achevé  d'épuiser 
les  peines  de  TÉtat,  ce  seroit,  etc.  (II,  44 1*) 

VELOURS  (Faibb  patte  de)  : 

Il  7  a  (parmi  les  hommes)  des  chats,  toujours  au  guet,  malicieux  et 
infidèles,  et  qui  font  patte  de  velours.  (I,  3o8.; 

VENGEANCE,  vengeances  : 

Tant  s*en  faut  que  ma  pengêtmce  tombe  dans  cette  espèce-là^  que  je  me 
suis  armé  pour  la  lustice,  avant  que,  etc.  (II,  4^*) 

Tant  d'autorité  et  tant  de  pengeamees^  aroient  rendu  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu également  redoutable  à  l'Espagne  et  à  la  France.  (II,  46.) 

VENGER  quelqu'un  de;  se  venger  de,  sur  : 

Avec  la  satisfaction  de  s^en  penger  (de  Retz),  il  (la  Rochefoucauld)  pen- 
geoit  encore  Monsieur  le  Prince  des  paroles,  etc.  (II,  985.) 

L'application  à  récompenser  le  bien,  et  à  «e  penger  du  mal,  leur  paroît 
(aux  hommes)  uiie  servitude.  (I,  36.) 

La  Reine  ou  Monsieur,  Tenant  a  la  Régence,  se  pengeroieni^  sur  les 
restes  du  cardinal  de  Richelieu,  des  outrages  qu'ils  aToient  reçus  de  lui. 

(II.  47^0 

VENIMEUX,  EusE  : 

Il  y  a  (parmi  les  hommes)  des  Tipères  dont  la  langue  est  pemimeuse^ 
et  dont  le  reste  est  utile.  (I,  3o8.) 

VENIN,  au  figuré  : 

Il  V  a  (parmi  les  hommes)  des  crapauds,  qui  font  horreur,  et  qui  n*oDt 
que  au  penin,  (I,  3o8.) 

Il  ne  me  faudroit  pas  de  grands  antidotes  contre  ce  penin,  (II,  4^7.) 

VENIR  ;  VENIR  DE  ;  venir  X  ;  en,  s'en  venir  il  : 

Êes  ordres  de  Mazarin  exilé)  venaient  lentement.  (II,  ^4^.) 
s  ferrets  penoient  de  lui  (du  duc  de  Bouquinquan).  (II,  i3.) 
(Monsieur  le  Prince)  rouloit  que  les  premières  difficultés  pinssemt  de 
onsieur  son  frère.  (II,  i5o.) 

*0n  vient  de  dire  que  M.  de  la  Boulaje  penoit  «^arriver  de  Flandres. 
(  m,  65  ;  voyez  passim,) 

S'il  vous  en  est  venu  quelqu'une  (quelque  maxime),  je  voua  supplie  de 
m'en  faire  part.  (III,  161;  voyez  ihidem,  /.  i3.) 


VER]  DE  LA  ROCHEFOUCAULD.  443 

Les  maréchaux  des  logis.,.,  penoient  au  logement  en  ce  lieu-là.  (11, 36l,j 
Quelques  caTaliers  tinrent  au  qui-rive  avec  lui  (arec  Coudé).  (II,  364.) 
La  Reine  ou  Monsieur,  9enant  à  la  Régence,  se  rengeroient.  (Il,  473.) 
....  Ceux  qui  ne  viennent  point  aTec  une  Tertu  toute  surnaturelle  à  Tad- 

mlnistration  des  États.  (H,  455.) 

Si  nous  laissons  les  exemples  des  siècles  passés  pour  venir  aux  exemples 

du  siècle  présent,  on  trouTera,  etc.  (I,  3ao.) 

La  diTision  et  Taigreur  des  ducs  de  Nemours  et  de  Beaufort  itoieni 

venues  à  une  extrémité  très-dangereuse.  (II,  344.) 

Les  choses  étaient  venues  à  un  point  que,  etc.  (II,  197  ;  rojezpassim,) 
....  Une  occasion,  dont  le  Cardinal  sut  pronter  pour  venir  à  bout  de 

son  dessein.  (Il,  8a  ;  voyez  U,  35a,  364*) 
La  clémence  viendra  à  la  mode.  ^11,  a  17.) 

Que  ne  peut  reffironterie,  quand  elle  est  venue  jusqu*^  Fexcès?  (II,  4^4-) 
On  en  vint  même  à  une  extrémité  qui,  etc.  (II,  190;  voyez  passim,) 
(Monsieur  le   Prince)  voulut  éviter  les  occasions  d'être  contraint  d*ai 

venir  à  un  combat.  (II,  317.) 
(Les  ducs  de  Bouillon  et  de  la  Rochefoucauld)  ne  purent  en  venir  aux 

mains  (avec  Tennemi).  (U,  196.) 

(Madame  la  Princesse  et  son  nls)  s*en  venaient  à  Turenne.  (II,  i83.) 

VENT  DE  (AvoiB  le),  avoir  avis,  connaissance  de  : 

Il  y  a  ici  des  disciples  de  M.  de  Balzac  qui  en  ont  eu  le  vent  (des  sen- 
tences, qui  ont  eu  avis  que  nous  en  faisions),  et  qui  ne  veulent  plus  fiûre 
autre  chose.  (III,  i36.) 

VERGOGNE  : 

(Mazarin)  timoit  mieux  découvrir  sa  propre  Pergognê  que  de  manquer 
à  me  rendre  ses  mauvais  offices.  (II,  467.) 

VÉRIFIER  : 

Le  tabouret  n'est  dû  de  plein  droit  qu'après  que  les  lettres  de  duehë 
et  pairie  ont  été  vérifiées  dans  le  Parlement.  (U,  404.) 

Témoignant  d*en  croire  encore  plus  que  je  ne  m^of&ois  d'en  vérifier^ 
on  m'assura  que,  etc.  (II,  458;  voyez  II,  159.) 

VÉRITABLE,  avec  des  noms  de  choses  et  des  noms  de  personnes  : 

L'avis....  étoit  véritable,  (II,  317.) 

in  M.  Joli  1 


^J'y  ai  envoyé  ce  matin  M.  Joli  pour  en  avoir  de  véritables  nouvelles  ; 
s'il  revient,  je  vous  écrirai  la  vérité.  (III,  88.) 

Il  est  encore  moins  impossible  ae  trouver  un  véritable  amour  qu'une 
véritable  amitié.  (I,  345.) 

(Monsieur  le  Prince)  fit,  sur  une  fimsse  nouvelle,  ce  qu'il  «voit  refusé 
de  faire  par  le  véritable  conseil  de  set  amis.  (II,  a65.) 

Personne  n'a  ressenti  une  plus  véritable  joie  que  moi  de  sa  guérison 
(de  la  guérison  de  Monsieur  le  Prince).  (lU,  ia3.) 

Les  rois  font  des  hommes  comme  des  pièces  de  monnoie  :...  on  est  forcé 
de  les  recevoir  selon  leur  cours,  et  non  pas  selon  leur  véritable  prix.  (I, 
a56,  et  III  149.) 

Je  Youdrois  bien  savoir....  quels  sont  ses  véritables  sentiments  (il  s'agit 
de  Mme  de  Longueville)  pour  moi.  (III,  139.) 

Que  le  porteur  de  ce  billet  puisse  entrer  aans  les  mystères....  de  vos 
véritables  confitures.  (III,  164.) 

Par  l'interposition  de  ce  fantôme,  nous  ôtant  la  vue  de  ce  qui  se  pré- 
sentoit  de  plus  véritable  et  de  plus  réel,  il  (Mazarin)  faisoit  que  toutes  ces 
choses-là  s^éclipsoieut  pour  nous.  (II,  453.) 
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La  plus  véritable  marque  d*étre  né  avec  de  grandes  qualités,  c*est  d*ètre 
né  sans  enrie.  (I,  19a,  et  III,  aia.) 

(Le  duc  de  Beaufort)  étoit  artificieux  en  tout,  et  peu  piritabU,  (II,  60.) 

La  Térité,  qui  fait  les  hommes  péritabUs^  est  souTent  une  imperceptible 
ambition  de  rendre  nos  témoignages  considérables,  (l,  $7,  variante  du 
manuscrit.) 

(La  Rocnefoucauld)  demandoit  à  ses  véritables  amis  de,  etc.  (II,  181.) 

VÉRITABLEMENT  : 

Il  n*7  avoit  personne  de  qui  il  (Blasarin)  souhaitât  plus  véritablement 

les  arantages.  (II,  yS  ;  rojez  II,  143,  43o,  460,  etc.) 
Véritablement  je  m*aperçus  bientôt  que,  etc.  (II,  4^7.) 
De  tous  ceux  qui  lui  sont  obligés  (à  Votre  ^Éminence)  il  n*y  en  a  point 

qui  soit  si  véritablement  que  moi,  rotre.,..  serviteur.  (III,  3i  ;  royez  III, 

119,  etc.) 

VÉRITÉ  : 

Quelque  différence  qui  puisse  être  entre  deux  sujets,  ce  qui  est  Tni 
dans  Tun  n^efface  point  ce  qui  est  rrai  dans  Tautre  :...  ils  sont  toujours 
égaux  par  leur  vérité^  qui  n*est  pas  plus  vérité  dans  le  plus  grand  que  dans 
le  plus  petit.  (I,  879;  voyez  I,  $7,  147,  199,  aï7,  aôa,  et  III,  i33.) 

La  vérité  est  qu*il  y  a  un  mois  que  j*ai  la  goutle.  (III,  129.) 

VERS,  préposition;  emplois  et  sens  divers  ;  vers,  envers  : 

(Mazarin)  envoya  Langlade  vers  le  duc  de  la  Rochefoucauld.  (II,  43o.) 

" ....  Afin  de  députer  vers  le  Roi  pour  le  prier  de  revenir  à  Paris.  (III, 
9a  ;  voyez  * II,  93.) 

*  M.  DamviUe  étant  allé  à  Limours  jeudi  vers  Son  Altesse  Royale,  il 
revint  hier  au  soir.  (III,  107.) 

(Monsieur  le  Prince)  entendit  un  assez  grand  nombre  de  chevaux  qoi 
marchoient  au  trot  vers  lui,  et....  il  se  retira  vers  Fleury,  près  de  Meudon. 
(U,  a66.) 

(Mme  de  Chevreuse)  a  pris  un  autre  chemin,  comme  vers  Bordeaux. 
(III,  i5.) 

L^arrivée  du  maréchal  de  la  Ferté  (donnait)  moyen  aux  troupes  du 
Roi....  d'attaquer  Saint-Cloud....  en  faisant  un  pont  de  bateaux  vers 
Saint-Denis.  (II,  401.) 

i Monsieur  le  Prince)  Tamena  (son  armée)  loger  p«rj  Villejuive.  (Il,  398.) 
Monsieur  le  Prince  et  la  Rochefoucauld)  entendirent  des  coups  de  pis- 
tolet du  côté  où  étoit  allé  le  valet  de  chambre  vers  Châtillon.  (II,  36a.) 
(L'armée)  étoit  à  huit  lieues  de  là,  vers  Lory.  (II,  363;  voyez  II,  4a3.) 
L'autre  tiers  (de  l'écrit),  qui  est  vers  la  fin,  etc.  (III,  141.) 
(Mazarin)   étoit   trop   bon  courtisan  pour  ne  faire  pas  vers  elle  (vers 
Mme  de  Chevreuse)  toutes   les  avances  qu'il  devoit.  (II,  72;  voyez  II, 

'37.)  .... 

M.   des  Noyers  entra,  avec  un  papier  qu'il  devoit  faire  signer  à  la 

Reine,  où  les  règles  de  sa  conduite  vers  le  Roi  étoient  amplement  dé- 
duites. (II,  3o;  voyez  II,  90.) 

Il  y  a  des  personnes  qui  peuvent  avoir  raison  de  se  fier  en  nous,  vers 
qui  nous  n'aurions  pas  raison  d'avoir  la  même  conduite.  (I,  396.) 

(Retz  et  le  duc  de  Beaufort)  employèrent  toutes  sortes  de  moyens  vers 
Monsieur  le  Prince  et  vers  Mme  de  Longueville  pour,  etc.  (II,  i58.) 

(M.  le  duc  d'Orléans  et  Monsieur  le  Prince)  voulant  se  ménager  vers 
la  cour  et  vers  le  Parlement....  songèrent....  aux  moyens  de,  etc.  (II,  346.) 

(Madame  la  Princesse  était)  obligée  de  garder  des  mesures  vers  la  cour. 
(II,  i8a.) 
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Son  engagement  (rengaffement  de  la  Rochefoucauld)  wers  Monsieur  le 
Prince  et  M.  le  prince  de  Conti  dureroit  autant  que  leur  prison.  (Il,  9a4.) 

....  Pour  s*acquitter  vers  moi  de  ce  qu>11e  me  croyoit  devoir.  (II,  75.) 

(M.  de  Chavignj)  croyoit....  avoir  pris  toutes  les  précautions  néces- 
saires 9trs  le  Cardinal.  (II,  347-) 

Vous  avez  du  crédit  vers  lui.  (III,  \fyx^ 

On  soupçonna  (M.  de  Chavigny)....  de  tromper  en  même  temps  Mon* 
sieur  le  Prince  vers  la  cour  et  vtrs  M.  le  duc  d^Orléans.  (II,  4^6*) 

Monsieur  vouloit  avoir,  vers  la  cour,  le  mérite  de  la  paix.  (II,  388.) 

Les  ministres  voulurent  avoir  part  à  cette  grâce,  pour  se  faire  un  mé*> 
rite  vers  tant  de  personnes  de  qualité.  (II,  Sg.) 

(Un  vieillard)  gagne  créance  vtrs  les  maris,  et  leur  répond  de  la  con- 
duite de  leurs  femmes.  (I,  3 a 4.) 

Il  étoit  périlleux  vers  le  Cardinal  (de  Richelieu)  de  retomber  dans  une 
semblable  faute.  (II,  4^*) 

Ne  songez  qu*à  ne  me  laisser  manquer  à  rien  vtrs  Fhomme  du  monde 
à  qui  je  veux  le  moins  manquer.  (III,  187.) 

VERSER,  absolument  : 

L*obscurité  et  le  mauvais  chemin  les  firent  vtrser  (firent  verser  le 
carrosse  qui  menait  les  Princes  à  Vincennes).  (II,  171.) 

VERT,  en  parlant  du  vin  : 

Je  vous  souhaiterois....  du  vin  vert.  (III,  177.) 

VERTU,  sens  et  emplois  divers  : 

La  foiblesse  des  armées  quUls  (Condé  et  Turenne)  ont  commandées 
dans  les  dernières  campagnes,  et  la  puissance  des  ennemis  qui  leur  étoient 
opposés,  ont  donné  de  nouveaux  sujets  à  Tun  et  à  l'autre  de  montrer 
toute  leur  vertu,  TI,  3îia.) 

La  vanité,  la  nonte,  et  surtout  le  tempérament,  font  souvent  la  valeur 
des  hommes  et  la  vertu  des  femmes.  (I,  119;  voyez  I,  91,  99,  et  III,  i5i  ; 
I,  104,  195,  et  III,  ai3,  etc.) 

Les  vertus  de  ce  grand  homme  (Turenne)  sont  plus  connues  par  ses 
actions  que  par  ce  que  je  pourrois  dire  ici,  (II,  119;  voyez  I,  3i,  a65, 
et  III,  i56;  I,  41,  loo,  io3,  etc.) 

La  philosophie  ne  fait  des  merveilles  que  contre  les  maux  passés..., 
mais....  n*a  pas  grande  vertu  contre  les  maux  présents.  (III,  i340 

Le  respect  que  j*ai  pour  vous  a  plus  de  vertu  que  Barèges.  (III,  aa4.) 

VIANDE  : 

Comme  il  y  a  de  bonnes  viandes  qui  affadissent  le  cœur,  il  y  a  un  mé- 
rite fade  et  des  personnes  qui  dégoûtent  avec  des  qualités  bonnes  et  esti- 
mables. (I,  93,  variante  de  i665.) 

VICE  : 

Nul  ne  mérite  d'être  loué  de  bonté,  s'il  n'a  pas  la  orce  d'être  mé- 
chant :  toute  autre  bonté  n'est  en  effet  qu'une  privation  du  vice^  ou  plu- 
tôt la  timidité  du  vice^  et  son  endormissement.  (I,  137,  variante  du  ma- 
nuscrit; voyez  I,  117    195,  etc.) 

Les  vices  entrent  oans  la  composition  des  vertus,  comme  les  poisons 
entrent  dans  la  composition  des  remèdes.  (I,  io3  ;  voyez  I,  io5,  106, 
107,  108,  i33,  etc.) 

VICOMTE  : 

Le  vicomte  de  Turenne.  (U,  357.) 
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VICnMEy  an  figuré  : 

Ma  fortune  et  ma  liberté  ii*aToient  pas  ëtë  les  seulet  vîetimës  que  j^aToU 

offertes.  (U,  44a  •) 

Je  TOUS  sacrifierai  Bfme  de  Charigny,  quand  tous  Toudres.  La  ri'c/ÛK 
n*est  pas  jeune,  mais....  le  sacrificateur  ne  Test  pas  aussi.  (III,  ai3.) 

VIE  : 

Voilà  la  peinture  de  Tamour-propre,  dont  tonte  la  wie  n*est  qu*une 
grande  et  longue  agitation.  (I,  a46;  Tojex  I,  104,  107,  m,  141,  etc.) 
Ty  demeurai  (à  Verteuil)....  dans  une  sorte  de  wie  inutile.  (II,  43i 

voyez  I,  114»  34^9  cte*) 
La  râleur  est,  dans  les  simples  soldats,  un  métier  périlleux  qu'ils  ont 

pris  pour  gagner  leur  vie,  (I,  11 5.) 

VIEILLARD  : 

Les  çieiUardi  aiment  à  donner  de  bons  préceptes,  pour  se  consoler  de 
n^ètre  plus  en  état  de  donner  de  mauvais  exemples.  (I*  71  ;  voyez  I,  3a3- 
3i5,  la  Réflexion  xv.) 

VIEILLESSE,  au  propre  et  au  figuré  : 

La  jeunesse  change  ses  goûts  par  l'ardeur  du  sang,  et  la  pUillesse  cou- 
serve  les  siens  par  Taccoutumance.  (I,  77  ;  voyes  I,  loo,  a35.) 

Dans  la  vUUUsse  de  Pamour,  comme  dans  celle  de  Tâge,  on  vit  encore 
pour  les  maux,  mais  on  ne  vit  plus  pour  les  plaisirs.  (I,  191.) 

VIEILLIR: 

En  pieilUssanty  on  devient  plus  fou  et  plus  sage.  (I,  1 13,  et  III,  i64; 
voyez  I,  78,  187,  347.) 

VIEUX,  VIEILLE  : 

Les  passions  de  la  jeunesse  ne  sont  guère  plus  opposées  au  salut  que  la 
tiédeur  des  vieilles  gens,  (I,  164;  voyez  I,  345.) 

Le  plus  dangereux  ridicule  des  vieilles  personnes  qui  ont  ëtë  aimables, 
c'est  d'oublier  qu'elles  ne  le  sont  plus.  (I,  184.) 

Les  vieux  fous  sont  plus  fous  que  les  jeunes.  (I,  19$  ;  comparez  III,  a  13.} 

Peu  de  gens  savent  être  vieux,  (I,  190,  et  III,  an.) 

Les  vieilles  troupes  de  Monsieur  le  Prince.  (Il,  39$  ;  voyez  II,  3o5,  3a6.) 

....  Entrer  dans  Saint-Denis  par  de  vieilles  brèches  qui  nVtoient  point 
défendues.  (II,  377.) 

(Le  vieillard)  se  persuade  aisément  qu'il  est  aimé...:  il  croit  que  c'est 
un  privilège  de  son  vieux  mérite.  (I,  3a4.) 

VIF,  VIVE  : 

Il  y  a  une  certaine  reconnoissance  vive  qui,  etc.  (I,  193.) 

VIGILANCE  : 

La  guerre  se  soutenoit  alors  dans  la  Guyenne  par  la  seule  vigilance  et 
la  réputation  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  347.) 

VIGOUREUX,  EUSE  : 

Ce  siège  (le  siège  d'Angers)....  pouvoit  avoir  de  grandes  suites  si  sa 
défense  eût  été  assez  vigoureuse,  (II,  3a5.) 

VIGUEUR  : 

Cette  action....  redonna  une  nouvelle  vigueur  aux  Bourdeloîs.  (Il,  199; 
voyez  II,  337.) 
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Ce  fut  en  cela  seul  que  la  noblesse  témoigna  <pielqae  vimur.  (II^Sii.) 
Cette  île  fut  défendue....  arec  assez  de  vigusur.ÇUi^  i97*) 
(Les  assiégés)  firent  deux  sorties  avec  beaucoup  de  vigueur,  (II,  337  « 
Toyez  II,  3i8,  34o,  407,  4^4*) 

VINDICATIF  : 

Combien....  Pomponius  Atticus  (a-t-il  fait)  de  gens  neutres  et  pares- 
seux; Marius  et  Sylla  de  vindUatiftX  (I,  3oo.) 

VIOLENCE  : 

On  feroit  émouvoir  le  peuple  pour  soutenir  cette  viaUnee.  (II,  aSi; 
▼oyez  II,  187,  4169  460.) 

La  violence  qu*on  se  fait  pour,  etc.  (I,  177.) 

Les  violences  qu*on  nous  fait  nous  font  souTent  plus  de  peine  que  celles 
que  nous  nous  misons  à  nous-mêmes.  (I,  171;  TOjez  I,  173*,  U,  4^70 

VIOLENT,  BNTE  : 

Bien  qu^elle  (la  maladie  de  Monsieur  le  Prince)  fût  trhê-violenie,  elle  ne 
fut  funeste  qu*à  M.  de  Charigny.  (II,  4>S*) 

....  Pour  1  empêcher  (Monsieur  le  Pnnce)....  de  prendre  des  Toies  plus 
violentes  contre  lui  (Mazarin).  (II,  14^*) 

Le  premier  parti  étoit  trop  violent,  (II,  i58.) 

Le  tumulte  ne  fut  pas  violent.  (II,  i53.) 

VIOLON,  joueur  de  violon  : 

(M.  de  Beaufort)  chassa  les  violons,  (II,  i43.) 

VIPERE;  rouDAs  db  vipàib  : 

Il  y  a  (parmi  les  hommes)  des  vipères  dont  la  langue  est  venimeuse,  et 
dont  le  reste  est  utile.  (I,  3o8.) 

Souvenez-Yous....  de  la  poudre  de  vipère  et  de  la  manière d*en  user.  (III, 
i56;  voyez  III,  i55.) 

VIS-À-VIS  DE  : 

II  y  avoit....  une  assemblée  dans  Yî\e  du  Palais,  vis-à^is  du  cheval  de 
bronze.  (II,  i55.) 

(Monsieur  le  Prince)  fit  faire  un  long  retranchement  vis-à-vis  du  pont 
de  bateaux.  (II,  3i^.) 

On  se  hâta  de  faire  un  fort....  à  la  Bastide,  vis-à-vis  de  Bourdeaux.  (II, 
199;  ^oyez  II,  390;  III,  *88,  etc.) 

VISAGE  : 

Le  duc  de  la  Rochefoucauld  (reçut)  une  mousquetade  qui,  lui  perçant 
le  visage  au-dessous  des  yeux,  etc.  (II,  409.) 

Les  défauts  de  l'esprit  augmentent  en  vieillissant,  comme  ceux  du 
visage.  (l,yS.) 

(Richelieu)  connut  le  péril  où  il  étoit;  le  trouble  parut  sur  son  visage, 
(II,  36.) 

VISER  : 

L'homme  est  conduit,  lorsqu^il  croit  se  conduire,  et  pendant  que  par 
son  esprit  il  vise  à  un  endroit,  son  cœur  l'achemine  insensiblement  à  un 
autre.  (I,  48,  variante  de  i665.) 

Texte  définitif  :  «  il  tend  à  un  but  •• 

VISIBLE  : 

L'attentat  ctoit  trop  visible  pour  n^«}trc  pas  facile  à  vérifier,  (II,  iSq.) 
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VISITE  : 

Croyant....  avoir  satisfait  à  ses  obligations  pircpelcpeseompHineiiU  et 
par  quelques  visites^  il  (le  duc  de  Guise)  s*en  alla.  (II,  499.) 

VISITER  : 

Le  Parlement  et  les  jurats....  ne  les  visitèrent  pas  (les  ducs  de  Bouillon 
et  de  la  Rochefoucauld)  en  corps.  (II,  189.) 

U  fallut  que  des  Oucnes  visitât  le  Palais-Royal.  (Il,  9 3 a.) 

VISITEUR  : 

*I1  met  dans  son  mémoire....  visiteur  de  vaisseaux.  (III,  io5.) 
Il  8*agit  d*ttne  pétition  pour  obtenir  une  place. 

VIVACITÉ  : 

La  vivacité  qui  augmente  en  Tieillissant  ne  va  pas  loin  de  la  folie. 
(I,  187;  voyez  ibidemy  fin  de  la  note  4*) 
Un  esprit  brillant  a  de  la  vivacité,  (I,  3 98.) 
Il  y  a  une  première  fleur  d*agrëment  et  de  vivacité, „y  qui  passe.  (I,  344. 

VIVANT,  ante;  du  vivant  de  : 

N*en  dites  mot  à  âme  vivante,  (III,  isi.) 

(La  Reine)  avoit  considéré  (M.  de  Chavigny)  davantage  du  vivant  du 
Cardinal.  (II,  47») 

VIVRES  : 

Croyant  que  des  gens  battus  qui  étoient  sans  munition  de  guerre  et 
•ans  vivres  n  entreprendroient  pas,  etc.  (II,  335  ;  voyez  II,  336.) 
M.  de  Turenne  ne  manqua  jamais  de  vivres.  (II,  4>>*) 

VOGUE  : 

La  plupart  des  gens  ne  jugent  des  hommes  que  par  la  vogue  qu'ils  ont, 
ou  par  leur  fortune.  (I,  ii4>) 

VOIE,  au  propre  et  au  figuré  : 

J'ai  eu  riionneur  de  leur  faire  réponse....  par  la  voie  de  Paris.  (III, 
40;  voyez  III,  37.) 

Il  a  toujours  été  par  vole  et  parchemin.  (III,  aaS.) 

(La  magnanimité)  est....  la  voie  la  plus  noble  pour  recevoir  des  louanges. 

(^'  ^48.) 

Rien  n^est  impossible  de  soi  :  il  y  a  des  voies  qui  conduisent  à  toutes 
choses,  et  si  nous  avions  assez  de  volonté,  nous  aurions  toujours  assez 
de  moyens.  (I,  43,  variante  du  manuscrit.) 

Les  diverses  voies  qui  paroissent  ouvertes  aux  jeunes  gens  pour  parvenir 
aux  grandeurs,  etc.,  leur  sont  (aux  vieilles  gens)  fermées.  (I,  346.) 

(Mazarln  pouvoit)  se  servir  d^une  voie  si  juste  et  si  honnête.  (II,  33a.] 

Les  deux  partis  quittèrent  pour  un  temps  les  autres  voies  pour  se  servir 
seulement  de  celles  du  Palais.  (II,  160.) 

L'envie  de  se  venger....  et  de  se  rendre  nécessaire  au  Cardinal  (de  Ri- 
chelieu) la  portèrent  (la  comtesse  de  Carlille)  à  tenter  toutes  sortes  de 
voies  pour,  etc.  (II,  la;  voyez  II,  gS,  a4i,  a58,  «76.) 

(La  Reine  et  Monsieur  le  Prince)  cherchoient....  toutes  sortes  de  voies 
pour  effacer,  etc.  (II,  56;  voyez  II,  a34.) 

Les  affaires  de  la  Reine  prendroient  des  voies  de  douceur  et  d'accom- 
modement. (II,  33.) 

(Mme  de  Chevreuse)  savoit  assez  les  voies  les  plus  certaines  de  le  gou- 
verner (M,  de  Châlcauncuf.)  (II,  74.) 
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....  Afin  qa*oii  ne  pût  lui  reprocher  (à  Madame  la  Princesie)  d* avoir 
néglige  aucane  voie  pour  obtenir  la  liberté  (de  son  mari),  fil,  108.) 

On  obtenoit....  par  cette  pote  tout  ce  que  la  cour  renisoit  (à  M.  le 
prince  de  Conti).  (U,  iBg;  voyez  II,  iSg.) 

(Le  Parlement)  essaya  d'abord  d*y  remédier  (aux  désordres)  par.... 
des  voies  respectueuses.  (II,  99.) 

La  foiblesse  du  gouvernement  établiroit  leur  autorité  (rautorité  de 
Monsieur  et  de  Monsieur  le  Prince)  par  des  voies  plus  douces  et  plus  lé- 
gitimes. (II,  a4o.) 

(M.  de  Chavigny)  aimoit  mieux  que  la  paix  se  rompît  que  de  la  voir 
faire  par  d'autres  voies  que  la  sienne.  (II,  388  ;  voyez  II,  44^9  4^^*) 

Nous  les  verrons  (Condé  et  Turenne)....  tous  deux  sauver  TÉtat,  tous 
deux  contribuer  à  le  détruire,  et  se  servir  des  mêmes  talents,  par  des 
voies  différentes.  (I,  3ao.) 

VOILÀ,  «suivi  d'un  infinitif  : 

Foilà  écrire  en  vrai  auteur,  que  de  commencer  par  parler  de  ses  ou- 
vrages, (in,  i3a.) 

VOILE,  VOILES,  au  figuré  : 

Quelque  soin  que  Ton  prenne  de  couvrir  ses  fassions  par  des  appa- 
rences de  piété  et  d'honneur,  elles  paroissent  toujours  au  travers  de  ces 
voiles,  (I,  j5.) 

VOIR,  absolument;  von,  activement,  emplois  divers;  voie  qiti; 
FAiftE  voiB  ;  SE  voir  : 

Les  fous  et  les  sottes  gens  ne  voient  que  par  leur  humeur.  (I,  187.) 

Yariaote  da  manoicrit  :  «  Le  iot  ne  voit  jamais  qne  par  l*hainear,  parce  qa*U  ne 
peut  pat  voir  par  Pesprit.  » 

(Mme  de  Chevreuse)  me  prioit  instamment  de  ne  la  point  voir^  de 
peur  de  la  faire  connoitre.  (II,  34.) 

(La  Reine)  voulut....  que  je  visse  le  Cardinal.  (II,  6a  ;  voyez  II,  69,  etc.) 

Ils  fies  vieilles  gens)  ne  voient  plus  devant  eux  que  des  chagrins,  des 
maladies  et  de  l'abaissement;  tout  est  eu,  et  rien  ne  peut  avoir  pour  eux 
la  grâce  de  la  nouveauté.  (I,  347*) 

Cet  état  de  Tamour  représente  le  penchant  de  Tâge,  où  on  commence 
à  voir  par  où  on  doit  finir.  (I,  3o3.) 

(Monsieur  le  Prince)  marcha....  pour  voir  le  dessein  des  ennemis.  (I, 
817;  voyez  II,  338.) 

Pen  laisse  le  jugement  à  celui  qui  aura  pris  la  peine  de  voir  ce  discours. 

(U,  467.) 
(La  Reine)  ne  vojroit  plus  de  gazettes  dès  qu^elle  n'avoit  plus  à  craindre 

pour  mol.  (II,  44a.) 

LVvéque  de  Beauvais....  voyott,,,,  ^/i'ene(la  Reine)  avoit  condamné.... 

la  conduite  du  Cardinal.  (II,  6a.) 

(Richelieu)  me  fit  voir  de  grandes  espérances.  (II,  41  •) 

Quelles  personnes  auroient  commencé  de  s*aimer,  si  elles  s*étoient  vues 

d*abord  comme  on  se  voit  dans  la  suite  des  années  ?  Mais  quelles  personnes 

aussi  se  pourroient  séparer,  si  elles  se  revoyoient  comme  on  s*est  vu  la 

première  fois?  (I,  344.) 

VOISINAGE  : 

(Le  Parlement  et  le  peuple  verraient  l'armée)  du  Roi  demeurer  dans 
leur  voisinage.  (II,  345.) 

....  Si  ce  n'est  qu'il  aille  en  votre  voisinage,  (III,  170.) 

(L'armée  du  Roi  était)  fortifiée....  du  voisinage  de  la  cour.  (II,  345.) 

La  Rochefoucauld,  m,  a  39 
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VOITURE  ; 

*Il  arrifen  bien  des  okoaet  entre  ici  et  une  antre  woUare.  ÇDIj  91.) 
Un  aatre  eatoi;  Toym  U  aote  1 1  de  U  pagfe  iadiquie. 

VOIX  : 

Il  n*y  a  pas  moins  dVloquence  dans  le  ton  de  la  poix,  dans  les  jreux,  et 
dans  l*air  de  la  personne,  que  dans  le  choix  des  paroles.  (I,  i39.) 
Tons  les  sentiments  ont  chaonn  un  ton  de  pois,  (I,  i35.) 

VOLERIE  : 

Les  poleries  publiques  sont  def  habiletés,  et....  prendre  desprorinoes 
injustement  s'appelle  faire  des  conquêtes.  (I,  958.) 

VOLONTAIRE,  substantivement  : 

Plusieurs  jeunes  gens  de  qualité  étoient  PohiUaires  dans  cette  occasion. 

("j'3)       .  ... 

Vous  serez  bien  étonné  de  saroir  que  je  suis  volontaire  depuis  six  se- 
maines. (III,  195;  Toyez  II,  i3,  4Ti  98«  3i7,  356,  409.) 

VOLONTAIREMENT  : 

Je  n\...  ai  rien  oublié  volontairement, [U^  4^7*) 

Ceux  mêmes  qui  se  la  donnent  (la  mort)  volontairement  ne  la  comptent 
pas  pour  peu  de  chose.  (I,  an.) 

VOLONTÉ,  voLoifTife  : 

Nous  avons  plus  de  force  que  de  volonté,  TI,  4^*) 

Nul  ne  mérite  d^être  loué  de  bonté,  s  il  n*a  pas  la  force  d*être  mé- 
chant :  toute  autre  bonté  n*est  le  plus  souvent  qu'une  paresse  ou  une  im- 
puissance de  la  volonté,  (I,  197.) 

Les  humeurs  du  corps  ont  un  cours  ordinaire  et  réglé,  qui  meut  et 
qui  tourne  imperceptiblement  notre  volonté,  (I,  i5s.) 

Leur  goût  (le  goût  des  vieilles  gens),  détrompé  des  désirs  inutiles,  se 
tourne  alors  vers  des  objets  muets  et  insensibles  :  les  bâtiments,  Tagri- 
culture,  réconomie,  Tétude,  toutes  ces  choses  sont  soumises  à  leurs  vo- 
lontés, (I,  347;  voyez  I,  i5i.) 

VOULOIR,  emplois  divers  : 

On  donneroit  la  Guyenne  à  Monsieur  le  Prince,  arec  la  lieutenance 
générale  pour  celui  de  ses  amis  qu^il  voudroit,  (II,  i43.) 

*Quoi  qu'ils  (la  cour)  voulussent..,^  Monsieur  le  Prince  ne  ferait  la  paii 
que  quand  il  voudroit,  (III,  85  et  86.) 

Le  prince  de  Conti....  voulait  la  guerre.  (II,  i58;  voyez  II,  399.) 

*J*en  voudrois  bien  une  (négociation)  qui  nous  donnât  la  paix.  (III,  85.) 

Comment  peut-on  répondre  de  ce  qu*on  voudra  à  Tavenir,  puisque  ron 
ne  sait  pas  précisément  ce  aue  Ton  veut  dtLUS  le  temps  présent?  (I,  a49-) 

Comme  on  doit  garder  des  distances  pour  voir  les  objets,  il  en  faut 
garder  aussi  pour  la  société  :  chacun  a  son  point  de  vue,  d'où  il  vent 
être  regardé.  (1, 186.) 

Je  voulais  être  en  colère  contre  vous.  (III,  i47.) 

Il  m*arriva  d*alier  à  Beaumont,  où  on  voulait  que  toute  la  cabale  de 
Mme  de  Chevreuse  eût  un  rendez-vous.  (II,  44^.) 

Le  bien  que  nous  avons  reçu  de  quelqu'un  veut  que  nous  respections 
le  mal  qu'il  nous  fait.  (I,  m.) 

La  Reine  lui  devoit  vouloir  (à  Mazarin)  plus  de  mal  qu'à  moi  de  celui 
quMI  me  procuroit.  (II,  455.) 
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VRAI,  AK  : 

Deux  sujeu  de  même  nature  peuTent  être  difSfreiiU,  et  mlm«  oppotéê^ 
comme  le  sont  Scipion  et  Annibal...;  cependant,  parce  que  leurs  qua- 
lités sont  proies^  elles  subsistent  en  présence  l*une  de  Tautre.  (I,  979.) 

Quelque  différence  qui  puisse  être  entre  deux  sujets,  ce  qui  est  prmi 
dans  Tun  n^efface  point  ce  qui  est  vrai  dans  Tautre.  {iMëm,) 

Yojez  tome  I,  p.  980,  liane  1,  et  passim  dsiu  le  reste  de  la  RéPLBXloM  t«  duFrmi, 
d*oà  sont  tirées  les  deux  phrases  qui  précèdent, 

(Que  la  confiance)  soit  toujours  9raU  et  toujours  prudente.  (T,  396.) 

Si  les  hommes  ne  rouloient  exceller  que  par  leurs  propres  talents,... 
leur  goût  seroit  vrai,  il  riendroit  d^eux,  et  non  pas  des  autres.  (I,  3i3.) 

U  n'y  aura  rien  que  de  vrai  et  de  grand  dans  un  si  juste  dessein.  (I, 
3i5.) 

(Mazarîn)  lui  débauchoit  (à  la  Reine)  insensiblement  ses  rra/i  serviteurs. 

(n,  455.) 

Veai,  substantivement,  au  sens  neutre  : 

Le  prai^  dans  quelque  sujet  qu'il  se  trouve,  ne  peut  être  effacé  par  au- 
eiine  comparaison  d*un  antre  vrai,  (I,  979.) 

Quelque  défiance  que  nous  ayons  de  la  sincérité  de  ceux  qui  noot  par» 
lent,  nous  croyons  toujours  quUls  nous  disent  plus  prai  qu'aux  autres. 

(I>  «73.) 

VRAISEMBLABLEMENT  : 

Le  succès  d*un  si  périlleux  voyage....  fit  vraisembUthUmênt  approuver  A 
Monsieur  le  Prince  le  conseil  de  M.  de  Chavigny,  (II,  374.) 

Cette  affaire  n'eut  pas....  les  suites  que  vraisemblabUmeat  on  devoit  en 
attendre.  (II,  144.) 

D'autres  ont  cru  plus  praUemUahUment  que,  etc.  (Il,  340.) 

Ce  voyage  étoic...  plein  de  tant  de  difficultés,  qu'on  ne  ponvoit  prai- 
semblahiemeni  se  promettre  de  les  sormonter.  (II,  355») 

VRAISEMBLANCE  : 

Cet  irrésolutions  donnoient....  de  U  prweaMmç$  à  tovi  kt  divers 
bruiu  qu'on  vouloit  semer.  (Il*  399.) 

VUEy  au  propre  et  au  figuré,  vues;  davs  la  vus  db,  qui  : 

La  seule  nécessité  de  sauver  ma  pue  me  fait  désirer  d'aller  k  Paris, 
(ni,  lai.) 

Le  duc  de  la  Rochefoneauld  (reçut)  une  mousqnetade  qui,  lut  perçant 
le  visage  aa-dessous  des  yeux,  lui  fit  perdre  à  l'instant  la  pm,  (U,  410.) 

^Le  comte  d'Haroourt)  força  Nort  dans  son  quartier....  et  secourut  aiost 
Coignac,  à  la  vue  de  Monsieur  le  Prince.  (II,  3i9;  voyea  II,  ia3.) 

Le  Coadjuteur  étoit  déjà  arrivé  dans  la  grand  salle.  A  sa  me,  tout  ce 
qui  tenoit  son  parti  mit  l'épée  à  la  main.  (II,  a8$.) 

C'étoit  l'espérance  secrète  de  réussir  dans  les  puei  que  Pabert  lui  avoit 
données  (à  M.  de  Chavigny).  (II,  374.) 

Le  Cardinal....  voulut  me  donner  d*autres  puei  en  la  place  de  celles  que 
j'avois.  (II,  76;  royez  II,  575.) 

Quand  il  s'agit  de  nous,  notre  godt  n'a  plus  cette  justesse  si  néces- 
saire;... (il)  est  conduit  alors  par  la  pente  de  l'amour-propre  et  de  l'ho- 
Bear,  <^i  nous  fournissent  des  pues  nouvelles.  (I,  3o6.) 

Je  lui  dis  (à  Miossens)  mes  vues,  (II,  oS.) 

Nos  qualités  sont  incertaines  et  connues,  et....  nos  Pues  le  sont  aussi. 

(1, 3»:) 
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Ceux  qui  en  jugeoient  (de  cette  conduite)  alors  selon  les  tntei  ordi- 
naires remarquoient  que,  etc.  (II,  ^^o,) 

TMazarin)  aToit  de  petites  pues,  (II,  63.) 

(Chalais)  fut  accuse....  d*aToir  propose  a  Monsieur  de  rompre  son  ma- 
riage, da/u  la  vue  iTëpouser  la  Reme.  (II,  6;  voyez  II,  6i,  87,  i45,  iSi, 
343,  178,  999,  3oi,  etc.^ 

Dan*  la  9ue  qu*aToit  le  Cardinal  iTarréter  Monsieur  le  Prince,  il  vou- 
lut, etc.  (II,  i54.) 

(Mazarin  et  M.  de  Chavigny)  dont  la  vue  qu^iX  (Louis  XIII)  pouiroît 
guérir,  lui  avoient  propose,  etc.  (II,  5i.) 


Y,  adverbe  pronominal,  tenant  la  place  d'un  nom  de  chose,  comme 
équivalent  d'un  pronom  employé  sous  des  formes  qui  ont  le  sens  du 
datif  ou  précédé  d'une  préposition  [àj  dans^  en^  contre^  etc.)  : 

J*ai  tous  les  sujets  imaginables  d*ètre  content  de  la  manière  qu'on  Wt 
avec  moi,  et  il  ne  s'j  peut  rien  ajouter.  (III,  46.) 

On  proposa....  de  faire  rentrer  le  duc  de  Bellegarde  dans  la  charge  de 
grand  écuyer  par  des  droits  qu*il  ra^oit  consenrés.  (II,  77.) 

La  grâce  de  la  nouveauté  est  à  Pamour  ce  que  la  fleur  est  sur  les  fruits  : 
elle  j  donne  un  lustre  qui  s*eflace  aisément.  (I,  14S.) 

Les  actions  des  hommes  et  leurs  motifs  nous  paroissent  toujours  sous 
la  figure  et  avec  les  couleurs  qu*il  plaît  à  la  nature  et  à  la  fortune  d*y 
donner.  (I,  3 16.) 

(Le  roi  d'Angleterre)  se  déclare  contre  la  France,  précisément  quand  il 
lui  est  utile  et  honnête  d'y  être  attaché.  (I,  339.) 

Le  coadjuteur  de  Paris,  qui  jusqu'alors  n'avoit  point  encore  paru  dans 
les  affaires,...  vouloit  sV  donner  part.  (II,  104.) 

Quoique  Ton  paroisse  éloigné  des  passions,  on  n'est  pas  moins  en  dan- 
ger de  %  y  laisser  emporter  que  de  tomber  malade,  etc.  (I,  106.) 

Les  diflicultés  d'une  telle  entreprise  n'étonnèrent  point  ceux  qui  j 
avoient  le  principal  intérêt.  (II,  8.) 

Je  ne  prétends  pas  détruire  par  ce  que  je  dis  la  confiance...:  je  pré- 
tends seulement  y  mettre  des  bornes.  (I,  agfi.) 

Ses  recommandations  J  pouvoient  aussi  peu  que  ses  ordres.  (II,  4S6.) 

J'ai  voulu  en  écrire  quelques-uns  (des  événements  de  ce  siècle),  pour 
les  rendre  plus  remarquables  aux  personnes  qui  voudront  j  faire  ré- 
flexion. (I,  33i.) 

Ces  nouvelles  firent  hâter  le  duc  de  Bouillon  et  le  duc  de  la  Roche- 
foucauld de  faire  leur  levée,  malgré  les  empêchements  continuels  qu'ils 
J  rencontroient.  (II,  190.) 

Il  s'y  rencontroit  (à  ce  dessein)  de  grands  obstacles.  (II,  i5i.) 

Je  suis  peu  sei^ible  à  la  pitié,  et  je  voudrois  ne  l'y  être  point  du  tout. 

(I»  9.)      .  . 

Le  meilleur  parti  que  le  lecteur  ait  à  prendre  est  de  se  mettre  d'abord 
dans  l'esprit  qu'il  n'y  a  aucune  de  ces  «  Maximes  »  qui  le  regarde  en  par- 
ticulier...; aprt^s  cela,  je  lui  réponds  qu'il  sera  le  premier  à  y  souscrire. 
(I,  a8.) 

(Mme  de  Clievreuse)  a  presque  toujours  porté  malheur  aux  personnes 
qu'elle  y  a  engagées  (engaj^ées  dans  ses  desseins).  (II,  5.) 
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Beaucoup  de  gens  tentèrent  inutilement  cette  voie....  Miossens....  t^j 
opiniâtra  le  plus  longtemps.  (II,  9$.) 

Monsieur  le  Prince  j  prit  (dans  cette  conjoncture)  les  intérêts  de  la 
cour.  (II,  i44-) 

Le  Cardinal  se  surpassa  lui-même  en  cette  occasion  :  il  n^  agit  pas 
seulement  comme  un  ministre,  etc.  (II,  i56.) 

Les  plus  grands  rois....  veulent  surpasser  les  autres  hommes  en  râ- 
leur, en  savoir,  en  galanterie,  et  dans  mille  autres  qualités  où  tout  le 
monde  a  droit  de  prétendre  ;  mais  ce  goût  dy  surpasser  les  autres  peut 
être   faux  en  eux,  quand  il  va  trop  loin.  (I,  3i4«) 

....  Découvrir  le  foible  de  cet  artifice  et  des  moyens  quUl  (Mazarin) 
tenoit  pour  j  réussir.  TU,  465.) 

Boisennier  vous  doit  voir  bientôt  et  savoir  de  vous  particulièrement 
Tétat  de  mes  affaires  et  comme  j'/  suis  servi.  (III,  3 83.) 

*M.  de  Brousselles....  et  deux  échevins  nouveaux  s*étoient  démis  avant- 
hier  de  leurs  charges,  mais  ils  y  sont  rentrés  aujourd*hui.  (III,  94.) 

Cette  action  se  fit  en  plein  jour....  Le  duc  de  Chatillon....  /  fut  tué. 
(II,  ia3;  voyez  II,  98.) 

Monsieur  le  Prince  connut  bientôt....  que  leur  crédit  (le  crédit  des 
Frondeurs)  y  pouvoit  balancer  le  sien  (au  Palais).  (II,  160.) 

(Monsieur  le  Prince)  crut  en  devoir  user  de  la  sorte....  pour  regagner 
dans  Topinion  du  monde  ce  qu^il  y  avoit  perdu.  (II,  i3$.) 

Il  y  a  d^autres  règles  à  suivre  pour  les  choses  qui  nous  ont  été  confiées  : 
plus  elles  sont  importantes  et  plus  la  prudence  et  la  fidélité  y  sont  né- 
cessaires. (I,  397.) 

Pour  ce  qui  est  de  Tordre  de  ces  a  Réflexions  »...,  il  étoit  difficile  dy 
en  observer.  (I,  3o.) 

On  peut  leur  parler  (à  ses  amis)  des  choses  qui  les  regardent,  mais.... 
on/  doit  garder  beaucoup  de  mesure.  (I,  a85.) 

Les  honnêtes  gens  doivent  approuver  sans  prévention  ce  qui  mérite 
d'être  approuvé,  suivre  ce  qui  mérite  d'être  suivi...;  mais  il  /  faut  une 
grande  proportion  et  une  grande  justesse.  (I,  3i3.) 

(Monsieur)  ne  voulut  jamais....  consentir,  par  la  crainte....  d*un  combat 
qu'il  pouvoit  voir  des  fenêtres  de  Luxembourg,  et  parce  qu'on  lui  fit 
croire  aussi  que  l'artillerie  du  Roi  y  feroit  de  continuelles  décharges. 
(II,  4oa.) 

Il  y  en  a  (des  gens)....  qui  sont  braves  à  coups  d'épée,  qui  ne  peuvent 
souffrir  les  coups  de  mousquet  ;  et  d'autres  y  sont  assurés,  qui  craignent 
de  se  battre  à  coups  d'épée.  (I,  116,  variante  de  i665.) 

Y,  adverbe  pronominal,  tenant  la  place  d'un  nom  de  personne, 
comme  équivalent  d'un  pronom  précédé  d'une  préposition  : 

Il  n*j  a  homme  au  monde  qui  soit  à  vous  si  véritablement  que  j'r  suis. 
(III,  .38.)   . 

Le  pouvoir  que  les  personnes  que  nous  aimons  ont  sur  nous  est  pres- 
que toujours  plus  grand  que  celui  que  nous  y  avons  nous-mêmes.  (I,  aa8, 
et  m,  160  et  i63.) 

(Mazarin)  crut  que,  si  j'étois  fort  bien  avec  Monsieur  le  Prince,  je  ne 
manquerois  pas  de  l'y  servir  (de  le  servir  auprès  de  lui).  (II,  454*) 

*  M.  de  la  Rochefoucauld  a  fort  regretté  M.  de  Nemours  et  j^  a  fort 
perdu.  (III,  5a.) 

Y  ALLBB  DE  : 

(La  Reine)  m'assura....  quUl  y  alloit  de  son  honneur  que  je  fusse  con- 
tent d'elle.  (U,  66.) 
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YEUX,  au  physique  et  aa  moral  : 

AjiMiteB  i  rartide  OCu.  : 

(L*amoiir^propre)  est  lembUble  à  nos  r»itf ,  qui  décourreat  tout  et 
•ont  areugles  seulement  pour  eux-mêmes.  (1,  «44  «  ▼o/ez  I,  i3i.) 

Personne  ne  roit  des  mêmes  jtux  ce  qui  le  touche  et  ce  qui  ne  le 
touche  pas.  (I|  3o6.} 


ZELE  : 

Le  zèU  de  U  justice  commença  à  diTorer  ce  fidMe  ami.  (Il,  4^0 
(La)  désolation  (de  ces  pays  ne  faisait)  que  trop  Toir  iusqucs  ou  aToit 
pu  aller  U  fidélité  de  leur  MèU.  (U,  459.) 


Substitution,  commb  termb  db  comparaison  avbc  lb  tbxtb 
définitif  des  maximes^  du  manuscrit  autographe  de  li an- 
COURT  A  CELUI  QUI  A  ÉTÉ  CITÉ,  DANS  CB  LEXlçVE^  d'aPRÀS 
LBS    NOTES    DE    M.    GILBERT. 

{F'ojrez  rÀTÎt  prélimmaire  em  tête  du  volume,) 

N.  B.  Nous  indiqueront,  entre  crochets,  aux  endroit*  qui  y  donnent  lieu,  quelques 
corrections  ou  améliorations  sans  rapport  i  la  substitution  qui  lait  l'objet  àê  ces 
pages  additionnelles. 

A  la  suite  des  additions,  suppressions  et  autres  changements  qu*aniine  le  remplace- 
ment d*un  manuscrit  par  un  autre,  nous  donnerons  une  suite  d'articles  et  d'exempWs 
à  ajouter  au  Lexique  alphabétique,  qui,  presque  tous,  sont  fournis  par  TautograplM 
de  Liancourt. 

Nous  n*avons  pas  besoin  d'avertir  que  les  abrériations  ms.  L.  et  nu.  G,  signifient 
•  manuscrit  de  Liancourt  «et  «  manuscrit  Gilbert  •• 

Préface,  —  De  la  langue  de  la  Rochefoucauld, 

Page  xxTii,  ligne  37,  après  leur  triomphe^  ajouter,  comme  exemples  de 
métaphore,  ces  variantes,  tir^s  du  ms.  L.,  Tune,  de  notre  maxime  ccxxx  : 
w  La  malignité  naturelle...,  étant  comme  tenue  en  prison  par  la  honte^ 
est  mise  en  liberté  par  l'exemple;  »  Tautre  (le  texte  définitif  n*en  a  point 
gardé  trace)  de  la  maxime  ccmt  :  a  Comme  il  est  sans  doute  que  le  Protée 
des  fables  n'a  jamais  été,  il  (l'orgueil)  est  un  véritable  (Protée)  dans  la 
nature  ». 

[Ibidem^  à  la  suite  de  Taddition  précédente,  ajouter  cet  exemple  de 
comparaison,  quia  été  omis,  de  notre  texte  définitif:  a  L'absence  diminue 
les  médiocres  passions,  et  augmente  les  grandes,  comme  le  veut  éteint 
les  bougies,  et  allume  le  feu  n  (maxime  cclxxvi).] 

Page  XXV,  ligne  99,  avant  «  p.  i4i,  note  3  »  (cette  note  renvoie  à  l'édi- 
tion de  i665),  ajouter  :  t  variante  du  ms.  L.,  pour  la  maxime  ccxxxiii.  a 

Pages  XXV  (ligne  27)  —  xxvi  (ligne  8).  —  La  substitution  donne  lien  de 
modifier  ainsi  ce  passage  : 

«  Disparaissent  aussi,  par  changement  de  rédaction,  les  adverbes  incom^ 
ti/tent  {p.  ia5,  note  i);  intimement  (p.  87,  note  4)  :  c  •••.  pour  la  définir 
intimement  (la  modération)  »;  a  homme  véritahU  »,  au  sens  d'  «  homme 
véridique  »  (p.  $7, note  i);  c  on  ^e  mécompte  ni ^  pour  dire  a  ou  se  trompe» 
(p.  9$,  note  a);  «  s'abattent  et  se  démontent  »  devient  simplement  «  se 
laissent  abattre  »  (p.  4o,  note  1);  dans  la  même  phrase  est  retranchée 
cette  expression  :  a  ils  se  donnaient  la  gêne  pour  le  paroitre  (forts)  >  ;  celle- 
ci  (p.  119,  note  i)  :  «  ....  la  valeur  des  hoRinics  et  la  chasteté  des  femmes, 
dont  chacun  mène  tant  de  bruit  »  ;   cettr  autre   maxime  cxvi)  :  «  il  rient 
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recevoir  des  conduites  »  ;  et,  dans  la  phrase  suirante,  ces  locations  un  peu 
surannées  :  «  La  coquetterie  est  le  fond  deThumeur  de  toutes  les  femmes; 
mais  toutes  n'en  ont  pas  Cexercice^  parce  que  la  coquetterie  de  quelques- 
unes  est  arrêtée  et  enfermée  par  leur  tempérament  et  par  leur  raison  » 
(maxime  ccxu)  ;  c  gens  déf(oûtants  »  est  maintenu  (p.  93),  mais  ailleurs, 
aTcc  des  noms  de  choses,  le  mot  est  effacé  (p.  69,  note  1  ;  p.  11 4,  note  9); 
ménage  (maxime  ccxv),  leçon  du  manuscrit,  est  remplacé  par  mémagememt; 
t  Tusage  lihre  de  toutes  leurs  fonctions  >,  sans  qu'il  y  ait,  ce  semble,  in- 
tention de  changer  la  pensée,  par  a  Pusage  libre  de  leur  raisom  9  (p.  1 17, 
note  3);  c  nous  leur  ôtons  nos....  hommages  (aux  favoris)  »  (p.  $4,  note  i), 
par  «  nous  leur  refusons  nos  hommages  »  ;  plus  bas  (p.  69,  note  1),  est 
supprimée  une  locution  analogue  :  «  il  ôie  la  noirceur  aux  mauTaises 
actions  de  sa  maîtresse  »,  de  même  que  celles-ci,  dans  la  même  phrase: 
t  il  condamne  ses  condamnations  »  et  «  il....  en  sépare  le  crime  (des  mau- 
vaises actions)  »  ;  a  avoir  accoutumé  d*éleTer  »  fait  place  à  c  pouvoir  exci- 
ter o  (p.  117,  note  a)  ;  mais,  en  un  autre  endroit,  le  mot  «tccoutumamce  de- 
meure dans  le  texte  définitif:  c  La  jeunesse  change  ses  goûts  par  Tardeur 
du  sang,  et  la  vieillesse  conserve  les  siens  par  V accoutumance  (p.  77).  > 

Pages  XXVI  (ligne  16)  —  xxvii  (ligne  10).  —  La  substitution  amène  les 
changements  suivants  :  a  Un  tour  vieilli  est  modifié  par  suppression  de 
Tarticle  (p.  39,  note  4)  *  <  Peu  de  gens  connoissent  la  mort;  on  la  soufiire, 
non  par  la  résolution,  mais  par  la  stupidité  et  par  la  coutume  9  ;  la  négation 

non  pas  est  réduite  à  non est  élaguée  (p.  41  f  note  4  ;  p*  69,  note  1),  ainsi 

que  cette  tournure  :  a  Rien  n*est  impossible  da  soi  »  (p.  43,  note  i). 

a  Plus  d'une  de  ces  citations (voyezp.  45,note  i  ;p.  69,  notes); 

la  substitution  d*  «  être  assuré  de  »  à  a  avoir  une  certitude  de  » Des 

prépositions  sont  changées  comme  les  changerait  un  lecteur  du  dix-neu- 
vième siècle  ;  «  sur  le  cours  de  la  vie  »  (maxime  cxci),  leçon  da  manuscrit, 

en  :  «dans  le  cours  de  la  vie  s;   la  leçon  du  manuscrit (p.  114, 

note  6)  ;  «  disgracié  de  ts>  en  €  disgracié  avec  »  (maxime  cgli)  ;  a  ferme  de 
foiblesseB retranchée. 

a  Dans  la  maxime  ccxv  »,  etc. 

Page  xxvii,  lignes  27  et  a8,  lire,  d'après  le  ms.  L.  :  a  La  timidité  des 
vices  et  leur  endormissement  »  (maxime  ccxxxvii). 

Introduction  grammaticale. 

Page  XLv,  lignes  i5  et  16,  supprimer  les  mots  :  <f  à  la  note  3  delà  page 
indiquf^e  et  »,  et,  un  peu  après  :  c  du  manuscrit  et  m. 

Ibidem^  ligne  aa,  remplacer  les  mots  entre  parenthèses  par  ceux-ci  : 
«  dans  le  ms.  L.  il  y  a  également  le  ». 

Page  xLvi,  ligne  i ,  substituer  à  l'exemple  :  c  Ce  que  nous  prenons,  etc.  » 
celui-ci  :  •  Il  n'y  a  point  d^amour  pure  et  exempte  du  mélange  de  nos  autres 
passions  que  celle  qui  est  cachée,  etc.  (Maxime  lxix,  variante  du  ms.  L.)s. 

Ibidem^  ligne  44,  lire  :  c  variante  du  ms.  L.  et  de  i665  ». 

Page  L,  ajouter  cet  exemple  entre  les  lignes  40  et  41  :  tt  Certes,  comme  il 
est  sans  doute  que  le  Protée  des  fables  n'a  jamais  été,  il  (l'orgueil)  est  un 
véritable  dans  la  nature,  etc.  (Maxime  ccliv,  variante  du  ms.  L.) 

«  A  remarquer,  dans  cet  emploi  elliptique  de  l'adjectif,  romitsion  d*e/i,  quld^or- 
dinaire,  dans  un  tel  tour,  remplace  le  nom  :  il  en  est  un  véritable  (vku  véritable  Prutée).  ■ 

Page  Lvir,  lignes  3,4a  et  43,  supprimer  les  mots  :  c  du  manuscrit  et  ». 

Page  Lviii,  ajouter,  après  la  ligne  i5,  ce  renvoi  à  l'exemple  ajouté 
lui-même  entre  les  lignes  40  ^^  4i  de  la  page  ^  •  <  Voyez  ci-dessus, 
p.  L,  une  omission  remarquable  dV/i  »;  et  supprimer,  comme  absent 
du  ms.  L.,  l'exemple  des  lignes  i8-ao  et  ce  qui  ary  rapporte. 
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Page  LxxYiii,  supprimer  les  lignes  3 1-34,  comme  donnant  un  exemple 

3 ai  n'est  pas  an  ms.  L  ;  et,  à  la  suite,  les  lignes  35-37,  comme  critiquant, 
ans  cet  exemple  à  retrancher,  un  tour  qu*on  pourait  s'étonner  de  ren- 
contrer chez  la  Rochefoucauld. 

Page  Lxxix,  ligne  6,  lire  :  «  rariante  du  nu.  L.  et  de  i665  >. 

Page  Lxxxii,  ligne  7  d*en  bas,  lire  :  «  rariante  de  i665  et  partiellement 
du  ms.  L.  ». 

Page  Lxxxiii,  aTant-demier  exemple,  faire  la  même  addition. 

Page  Lxxxix,  supprimer,  Tellipse  n'ëtantpas  dans  le  ms.  L.,  les  lignes  17 
et  18. 

Page  xcn,  supprimer,  comme  absentes  du  ms.  L.,  les  lignes  9  et  10. 

Page  xGvii,  supprimer  la  ligne  16  d'en  bas. 

Page  xcix,  lignes  11  et  11  d'en  bas,  supprimer  les  mots  :  a  du  manu- 
scrit et  >. 

Paffe  CI,  supprimer  le  second  exemple,  comme  donnant  une  variante 
qui  n  est  pas  aums.  L.,  et  modifier  en  conséquence  la  remarque  qui  le  suit. 

Page  Gv,  supprimer,  pour  la  même  raison,  le  second  exemple. 

Lexique  alphabétique. 

Page  3,  ligne  11,  lire  :  «  I,  48,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ibidem^  ligne  3  d'en  bas,  lire  :  c  variante  du  manuscrit,  qui  seulement  a 
ses  pour  les^  et  de  i665  ». 

Page  6,  ligne  10,  supprimer  :  «  dans  le  manuscrit  et  ».  —  [Voyez  à 
V Introduction  grammaticale^  p.  Lxxx,  note  i.] 

[Ibidem^  supprimer  la  ligne  43  :  «  Je  ne  hais  pas,  etc.  »  —  Voyez 
encore  p.  lxxx,  note  i.] 

[Ibidem^  conformément  à  la  même  note  de  la  page  lxxx,  transportera  a% 
p.  7,  dix  exemples  (5,  11,  i4''i6«  19-33  de  cette  page)  d'infinitifs  après  à. J 

[ibidem^  ligne  6  d^en  bas,  porter  le  c  voyez,  etc.  i  à  la  suite  du  dernier 
exemple  de  la  page.] 

Page  10,  ligne  5  d'eu  bas,  lire  :  a  I,  40,  variante  du  manuscrit  et 
de  i665  ». 

Page  II,  ligne  i3,  lire  :  «  I,  116,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

IPage  la,  ligne  11,  lire  :  c  ses  objets  ».] 
'âge  i3.  ligne  3i,  lire  :   «  et  qui,  quand  il  lui  plaît,  en  accorde  les 
mouvements  ».  —  Supprimer  la  dernière  ligne  de  cette  page. 

Page  i4>  ligne  34,  lire  :  a  I,  48,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ibidem^  ligue  dernière,  lire  :  «  I,  7$,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  i5,  ligne  44,  ^i^e  :  a  Les  pensées  »,  etc. 

Page  1 8,  ligne  aa,  lire  :  a  variante  de  i665  et  partiellement  du  manuscrit». 

Page  a4f  ligne  40,  lire  :  a  variante  de  i665  et  partiellement  du  manuscrit». 

Ibidem^  ligne  4>i  supprimer  a  leçon  du  manuscrit,  etc.  ». 

PageaS,  supprimer  le  premier  exemple  d'APBBCSvoia,  avec  la  ligne  qui 
le  suit,  et  le  remplacer  par  la  maxime  cccxxxvii  (I,  i63). 

Page  a6,  ligne  dernière,  corriger  a  la  décadence  »  en  a  Uîtr  déca- 
dence ». 

[Page  3o,  Aaair  :  supprimer  :  a  voyez  II,  la,  191,  »  et  placer  le  chiffre 
3oi  après  394,  dans  la  parenthèse  de  l'exemple  suivant.] 

Page  3a,  ligne  4,  lire  :  a  I,  80,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ibidem^  ligne  7,  lire  :  (c  I,  ii5,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  40,  ligne  18,  corriger  «  du  biais  »  en  «  des  biais  ». 

Page  4a,  supprimer  le  a5*  exemple  (I,  166). 

Page  48,  ligne  av.-dern.,  corriger  a  du  biais  »  en  a  des  biais  ». 

Page  49t  ligne  5,  lire  :  a  I,  73,  variante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 
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Page  60,  tapprimer  le  xo*  exemple  (I,  i34);  car  il  j  a  Certes  dans  le 
Bfl.  L.,  et  non  Cest, 

Page  65,  ligne  5,  lire  :  «  quelques  autres  espèces,  etc.  ». 

Page  ^6^  ligne  36,  lire  :  a  (I,  58,  Tariante  du  manuscrit  et  de  166S.) 
Le  second  aussi  n*est  pas  dans  le  manuscrit  ». 

P^g®  70*  ^îg>>^  II»  ^^  '  ^  quelque  chicane  qu*on  remarque  dans  la  jus- 
tice, etc.  ». 

Page  7a,  lignes  8  et  g,  lire  :  a  ont  comme  les  statues  »,  et  a  pour  em 
discerner  ». 

Page  74,  ligne  96,  lire  :  c  Certes,  comme  il  est  sans  doute  que  le  Protëe 
des  fables  n*a  jamais  ëté,  etc.  ». 

Page  77,  ligne  8,  retrancher,  après  Compbbsobk  :  «  contenir  en  soi  » 
et  supprimer  le  premier  exemple  de  cet  article. 

Page  78,  ligne  34,  supprimer  «  se  conduire  ». 

Page  79,  supprimer  le  dernier  exemple  de  Tarticle  Covdiixer. 

Page  80,  ligne  5,  lire  :  «  I,  iSa,  Tariante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  83,  supprimer  le  second  exemple  de  l'article  Cossbetsm  ;  car  il  y 
a  c  ont  souvent  »  dans  le  ms.  L.,  et  non  «  conserrent  ». 

Page  85,  ligne  4,  ajouter  après  «  qu'on  £ût  mourir  »  :  a  {qu'on  exécute ^ 
dans  le  manuscrit)  ». 

Ibidem^  ligne  3i,  lire  :  a  tuset  contents^  dans  le  manuscrit  et  dans  rédi- 
tion  de  i665  ». 

Page  88,  ligne  40,  lire  :  a  I,  11 5,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  93,  supprimer  le  second  exemple  de  l'article  Cbbabcb. 

tPage  100,  ligne  17,  corriger  civ  en  dit.] 
'âge  loi,  ligne  4i,  lire  :  c  I,  80,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  io5,  supprimer  le  dernier  exemple  de  cette  page  et  ce  qui  le 
suit. 

Page  107,  ligne  9,  lire  :  a  sont  cruels  et  inhumains  ^amour-propre  0. 

Page  iio,  supprimer  le  3*  exemple  de  cette  page  et  la  ligne  qui  le  suit. 

Page  116,  supprimer  le  5*  exemple  de  rarticle  Dêgoûteb. 

Page  117,  supprimer  Tarticle  Déjà. 

Page  118,  ligne  5,  lire  :  a  I,  80,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ibidem^  [ligne  16,  corriger  Débosube  eu  Démesurb,]  supprimer  l'avant- 
dernier  exemple  de  cette  page. 

Page  119,  ligne  17,  lire  :  «  I,  40,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  129,  ligne  a3,  corriger  «  tout  le»  en  «  tous  les  »  et  lire,  à  la  suite 
de  l'exemple  :  «  I,  58,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  i3o,  supprimer  la  ligne  18  :  a  Voyez,  au  5*  exemple,  etc.  ». 

Page  i33,  ligne  3i,  corriger  a  tout  le  »  en  a  tous  les  >•  et  lire,  à  la 
suite  de  l'exemple  :  «  I,  58,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  i35,  lignes  7  et  8  d'en  bas,  supprimer  l'exemple  qui  commence 
par  «  C'est  elle  (l'humilité),  etc.  ». 

Page  i36,  ligne  34,  corriger  «  du  biais  »  en  «  des  biais  ». 

Page  137,  ligne  9,  lire  :  «  I,  m,  variante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  m. 

Jbidvm^  supprimer  le  dernier  exemple  de  l'article  Doutée. 

Page  141,  ligne  34,  lire  :  «  I,  ia5,  variante  de  if)65  et  partiellement  du 
manuscrit  »,  et  supprimer,  à  la  ligne  suivante  :  «  Voyez....   manuscrit  ». 

Page  i4a,  ligne  aa,  lire  :  a  I,  i34,  variante  de  i665  et  partiellement 
du  manuscrit  ». 

Ibidem^  ligne  37,  lire  :  «  I,  58,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  144,  ligne  la,  lire  :  a  I,  37,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

S  Page  149,  ligne  29,  effacer  «  199  »•] 
'âge  t5o,  ligne  3,  supprimer  a  du  manuscrit  et  »  ;  lire,  à  la  ligne  sui- 
vante :  «  dans  le  manuscrit  et  dans  les  autres  éditions.  » 
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Page  i5i,  lignes  4' -43,  lîte  :  c  II  n'est  sorte  d*ëloge  qu*on  ne  lui  doime 
(à  la  prudence)....  Dieu  seul,  qui  tient  tous  les  cœurs  des  hommes  entra 
ses  mains,  et  qui,  quand  il  lui  plaît,  en  accorde  les  mourements,  etc.  »• 

Page  i5a,  supprimer  le  4*  ^t  le  6*  exemple  de  cette  page  [et  substituer 
au  4*  le  texte  dëunitif  de  la  maxime  cccxxxi  (I.  i6a).] 

Piige  i55,  lignes  a-4t  ^^  '  «rs'il  n*a  la  force....  ae  pouToir  être  méchant.... 
de  vice....  des  vices  et  leur  endormissement». 

Ibidem^  ligne  i3,  lire  :  «  I,  35,  variante  de  x665  >.  Ajoutera  la  suite  : 
a  Quelque  coin^  dans  le  manuscrit.  » 

Ibidem^  ligne  19,  lire  :  c  I,  48,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ibidem,  Yiffïe  37,  lire  :  a  LVnfance  nous  suit  dans  tous  les  temps  de  la 
vie.  (I,  lia,  variante  du  manuscrit.)»,  et,  à  la  ligne  18  :  «  Texte  définitif: 
La  folie  nous  suit,  etc.  ». 

Page  i57,  au  bas,  lire  :  c ....  donne  une  étendue  à  ses  défaut^....  qui 
les  rend  énormes.  (I,  69,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.)  ». 

Page  161,  ligne  av.«.dem.,  lire  :  a  ....dans  le  manuscrit  et  dans  l'édi- 
tion de  i665.  B 

Page  i63,  ligne  i3,  lire  :  c  I,  iiS,  variante  du  manuscrit  et  de  i665». 

Page  169,  lignes  18  et  19,  lire  :  <f  ....  donne  une  étendue  à  set  dé- 
fauts.... (1, 69,  variante  du  manuscrit  et  de  i665.)  »,  et  supprimer  la  ligné 
3i  :  a  Dans  le  manuscrit,  etc.  ». 

Page  170,  supprimer  le  second  exemple  de  l'article  Êtbb. 

Page  179,  ligne  9,  lire  :  c  I,  93,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

S  Page  180,  ligne  a5,  lire  :  a  Voyez  ci-après,  p.  110,  etc.  »] 
'âge  182,  supprimer  le  6*  exemple  fl,  i55)  de  cette  page. 

Ibidem^  ligne  4»}  supprimer  t  dans  le  manuscrit  :  il  se  fait  n. 

Page  i83,  ligne  47*  supprimer  :  «  du  manuscrit  et  ». 

Page  184,  supprimer  le  dernier  exemple  de  cette  page. 

Page  189,  ligne  8,  lire  :  or  I,  i3i,  variante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  o. 

Page  191,  ligne  36,  supprimer  :  «  du  manuscrit  et  ». 

Ibidem,  supprimer  le  dernier  exemple  de  l'article  Flattih. 

Page  193,  ligne  a6,  lire  :  «  le  fond  de  l'humeur  ». 

Page  198,  ligne  3;,  ajouter,  après  a  qu'on  fait  mourir  »,  comme 
page  85  :  a  {qu^on  exécute,  dans  le  manuscrit)  ». 

Page  30I,  lignes  3o  et  3i,  corriger  «  pas  »  en  a  point  »  et  a  le  rou- 
loir  0  en  ff  pouvoir  le  ». 

Page  3oa,  ligne  a4,  lire  :  «  I,  40*  variante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  ao3,  lignes   30- a 3,  lire  :  a  La  générosité   c'est pour  aller 

promptementà  une  grande  réputation.  » 

Page  3o5,  supprimer  le  8*  exemple  (I,  183)  de  cette  page. 

Ibidem,  ligne  36,  lire  :  c  (Manuscrit  et  III,  i56.)  ». 

[Page  308,  ligne  t3,  ajouter,  après  «  voyez  la  note  3  de  la  page  indi- 
quée »,  a  et  ci-dessus,  p.  xxv,  note  i .  ». 

Ibidem,  ligne  33,  lire  :  «  I,  i34,  variante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  331,  changer  dans  le  dernier  exemple  <f  sous  »  en  «  sur  »  et 
a  avouer  néanmoins  »  en  «  pourtant  avouer  ». 

Pages  338-339,  lire  :  «  ....  dans  leurs  plus  hautes  élévations  est  une  am- 
bition de  paroitre  plus  grands  que  les  choses  qui  les  élèvent.  » 

Page  343,  ligne  7,  lire  :  a  Variante  du  manuscrit  et  de  i665  0. 

Page  35o,  ligne  3,  lire  :  «  I,  348,  note  3  ».  Que  après  marque  est  la 
leçon  du  ms.  L.  aussi  bien  que  du  ms.  G. 

Ibidem,  ligne  38,  lire  :  «  I,  43i  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ibidem,  ligne  3i,  lire  :  «  I,  58,  variante  du  manuscrit  et  de  i6Gj  ». 


46o  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE,  ETC. 

Page  a5a,  lignes  16-17,  lire  :  «  ....qaand  elles  (les  actions)  sont  pins 
grandes  que  nos  desseins.  (I,  q5,  yariante  du  manuscrit  et  de  i665,  et  III, 
i57.)  o;  supprimer  la  ligne  qui  suit. 

[Page  a53,  ligne  ao,  corriger  a  de  qualité  »  en  c  de  moyenne  no- 
blesse ».] 

Page  i56  :  après  le  premier  exemple  de  Tarticle  MivAGBMKiiT,  ajouter: 
c  Ménage^  dans  le  ms.  L.   » 

Page  a57,  dernier  exemple,  corriger  a  la  honte  >  en  «  et  la  honte  »  et 
«  font  o  en  «  fait  »  (texte  du  ms.  L.). 

Page  958,  lignes  %Z  et  i4«  corriger  a  qu*on  fait  mourir  b  en  a  qu'on 
•xëcute  »  et  ajouter  a  ces  froideurs  et  »  derant  a  ces  mépris  »  (texte  du 
ms.  L.). 

Page  aSo,  ligne  5,  corriger  a  ou  bien  »  en  «  et  9  (texte  du  ms.  L.). 

Ihutem^  lignes  11- 13,  supprimer  «  I,  39,  variante  du  manuscrit,  et  t:, 

fPage  967,  ligne  6,  ajouter  :  a  Voyez  ci-dessus,  p.  xxni.  »] 

Page  a68,  ligne  34t  supprimer  :  a  Variante  du  manuscrit,  etc.  ». 

Page  169,  lignes  ia-33,  lire  :  a  ....  qui  se  rame  d'être  toujours  sen- 
sible, est  dans  la  moindre  occasion  étouffée  par  Tintérét.  » 

Page  170,  ligne  16,  supprimer  pas  ou;  et  le  dernier  exemple  de  Tar- 
ticle  Nb. 

Page  a83,  ligne  i5,  lire  :  a  Dans  le  manuscrit  et  dans  Pédition  de 
i665,  etc.  ». 

Page  988,  ligne  24,  lire  :  a  I,  i3a,  variante  de  i665  et  partiellement 
du  manuscrit  ». 

[Page  a 89,  ligne  36,  corriger  a  ligne  la  »  en  c  ligne  i3  ».] 

Ibidem^  ligne  39,  lire  :  «  ....  dans  Te  manuscrit  et  dansTédition  de  i665.  » 

Page  393,  ligne  36,  lire  :  a  I,  80,  variante  du  manuscrit  et  de  1 665  ». 

Page  3oo,  ligne  11,  corriger  «  que  Ton  »  en  «  qu'on  »  et  «  les  parties  » 
en  «  la  justice  ». 

\Ibidfm^  ligne  45,  lire  :  a  ....  des  exemples  de  ii«....  p<u  ou  ne... 
point.  »] 

Page  3o5,  supprimer  la  ligne  ly  :  fn  Voyez,  etc.  ». 

[Page  3o7,  ligne  ai,  lire  :  a  ....de  la  perfection  et  de  la  beauté.  »] 

rage  3o8,  lignes  4o-4ii  lii^^  '•  «  ••••  tout  seul  tous  les  personnages....  (1, 
147.)  >  ;  supprimer  la  ligne  qui  suit. 

ilbUemy  ligne  44 1  changer  xv  en  xrv.] 

[Page  3x1,  ligne  46,  ajouter  :  a  voyez  I,  34,  note  3.  o] 

Page  3 14,  supprimer  la  ligne  la  :  «  Variante  du  manuscrit,  etc.  ». 

Page  317,  ligne  dernière,  corriger  a  du  devoir  »  en  «  des  devoirs  ». 

Page  3a4,  ligne  9,  lire  :  a  I,  lao,  variante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  3a6,  ligne  8,  corriger  cr  nos  défauts  »  en  «  tous  nos  défauts  ». 

Ibidem,  ligne  la,  lire  :  u  I,  iiG,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

I ibidem,  ligne  3a,  corriger  «  son  absolution  »  en  «  son  abolition  ».] 
^age  3a7,    ligne    7,  lire  :    a   ....    ses  plus    ardentes  poursuites  et  ses 
plus,  etc.  ». 

Page  3a8,  ligne  34^  lire  :  a  I,  i3i,  variante  du  manuscrit  et  de 
i665  ». 

Page  334,  lignes  46-4'7t  lire  :  a  ....  mais  les  maux  préseuts  triomphent 
d'elle». 

Page  338,  lignes  5-6,  lire  :  a  ....  des  femmes,  c'est....  dont  elles  aug- 
mentent le  leur  ». 

Page  341,  lignes  ai-aa,  supprimer  :  «  I,  190,  variante  du  manu-> 
scrit,  et  ». 

Page  343»  ligne  3,  lire  :  a  I,  80,  variante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 
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Page  343,  ligne  33,  lire  :  a  I,  80,  Tariante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  34S,  ligne  6,  lire  :  a  I,  117,  rariante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  347i  ligne  4^  lire  :  c  I,  Sa,  variante  de  i665  et  partiellement  da 
manuscrit  ». 

Page  348,  ligne  4o,  lire  :  a  I,  61,  variante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  », 

Page  349,   supprimer  le  9*  exemple  de  cette  page  et  les  deux  lignes 
qui  le  suivent. 

[Ibidem,  ajouter  au  dernier  exemple  de  Qctb  :  a  (III,  ii4*)  ».] 

[Page  35o,  ligne  39,  corriger  3i4  en  114.] 

Page  353,  supprimer  Tarticle  Racohter. 

Page  357,  ligne  8,  lire  :  «  I,  i3i,  variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ibidem^  ligne  14,  lire  :  a  I,  i34,  variante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  364,  supprimer  la  ligne  la  :  «  Variante  du  manuscrit,  etc.  ». 

Page  373,  ligne  14,  lire  :  «  I,  i34,   variante  de  i665   et  partiellement 
du  manuscrit  ». 

Page  374,  ligne  16,  lire  :  c  Manuscrit  et  III,  149.  » 

Page  376,  ligne  46,  ajouter,  après  a  réunit  »  :  «  (r«mii«,  dans  le  manu* 
scrit)  ». 

Pages  378*379,  supprimer  sb  estourhbr,  et  le  second  exemple  de  Tar- 
ticle  Retourhbh. 

Page  38o,    ligne   39,  lire    :    a  I,   96,    variante  du  manuscrit   et    de 
i665  ». 

Page   383,  ligne   19,   lire  :    a   I,   43f    variante   du    manuscrit  et  de 
i665  ». 

Page  390,  ligne  34,  lire  :  a  I,  a6i,  variante  de  i665   et  partiellement 
du  manuscrit  >. 

Page  393,  ligne  34,  lire  :  «  I,  70,   variante  de  i665  et  partiellement 
du  manuscrit  » . 

Page  395,   ligne    38,    lire   :  «  I,   41*    variante  du    manuscrit    et   de 
i665  ». 

Page  404,  ligues  39-41,  lire  :  <t ....  (ses  objets)....    mais....  il  change 
'état  et  la  nature  des  choses  soudainement  ». 

Page  409,  ligne  3o,    lire   :    a    I,    lao,   variante   du  manuscrit  et  de 
i665    ». 

Page    410,   ligne    18,   lire   :    a  I,   39;  comparez  le  manuscrit  et   III, 
149  »,  etc. 

Page  4i3,  ligne  6,  lire   :   a  I,  37,  variante  de  i865  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Ibidem,  supprimer  la  ligne  30  :  a  Variante  du  manuscrit,  etc.  » 

Page  4>3,  supprimer  a  au  lieu  que  »,  après  T.\hdis  qub,  et  le  premier 
exemple  de  cet  article. 

Page  43o,  ligne  19,  lire  :   a  I,  74,  variante  de  i665  et  partiellement  du 
manuscrit  ». 

Page  43a,  lignes  16-87,   corriger  «  des  »  en  a  de  »  et  lire  :  «  I,   7$, 
variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Ibidem,  ligne  41,  lire  :    a  I,  66,  variante  de  i665  et  partiellement  da 
manuscrit  ». 

Ibidem,  ligne  43,  corriger  a  le  moins  »  en  «  moins  »  et  lire  :  «  I,  i3i, 
variante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

Page  434,  lignes  3a-33,  lire  :  (c  I,  i35,   variante  de  i665  et  partielle- 
ment du  manuscrit  » . 

Ibidem,  ligne  36,  lire,  à  la  suite  du  4*  exemple  de  Travaiclba  :  c  Dans  le 
ms.  L.,  aussi  changeante  et  inconnue  ». 

Page  438,  ligne  a6,  lire  :  (r  I,  116,  variante  du  manuscrit  et  de  166$  ». 
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Page  44s,  supprimer  les  lignes  4*7  -  <  Variante  du  manuscrit,  etc.  s. 

Page  444»  lignes  4-5,  corriger  a  homme  »  en  a  gens  »  ;  supprimera  sou- 
Tent  a  ;  et  lire  :  «  ....ambition  qu'ils  ont  de  rendre  leur  témoignage  consi- 
dérable ». 

Page  445,  ligne  4o,  lire  :  a  I,  gS,  rariante  du  manuscrit  et  de  i665  ». 

JhuUm^  lignes  4>'44i  ^ii^  •  <  ••-s'il  n'a  la  force  et  la  hardiesse  de  pou- 
Toir  être  méchant....  de  vice,  ou  plutôt  la  timidité  des  rioes  et  leur  en- 
dormissement ». 

P*g®  447»  ligne  45,  lire  :  c  I,  48,  Tariantedu  manuscrit  et  de  i665  s. 

Page  449>  supprimer  les  lignes  aS  et  a6  :  «  Variante  du  manuscrit, 
etc.  ». 

Articles  et  exemples  additionnels. 

Nom  renToyont  à  not  ehiffiret  des  Maxinus  pour  les  mots  qai  ne  sont  que  dan» 
les  ▼ariantet  da  m*.  L.,  et  anx  pages  da  tome  1  pour  ceux  qui  tout  è  la  lois  ilaat  e« 
Banuterit  et  dans  celui  de  M.  Cvilbert  et  qa*oa  erait  aègKgé  de  ralever.  Lea  quelques 
•wenplet  mit  entre  crocheta  ne  sont  paa  des  additions  tirées  du  mt.  L.,  maïs  ré- 
parant des  omissions. 

AMOUR,  au  féminin  : 

Il  n'y  a  point  d^amour  pure  et  exempte  du  mélange  de  nos  autres  pas- 
sions que  celle,  etc.  (Maxime  lxix,  Tanante  du  ms.  L.) 

APPAUVRIR,  au  figuré  : 

Il  (l'amour-propre)  se  laisse  dépouiller  et  appauvrir  sans  s'en  aperceroir. 
(I,  196,  rariante  aes  mss.  L.  et  G.  et  de  i^5.) 

APPELER  : 

Nous  appelons  toute  notre  indulgence  pour  la  forcer  à  justifier  la  guerre 
qu'elles  nous  ont  faite.  (Maxime  lxxxtiii,  variante  du  ms.  L.) 

EUeSy  m  savoir  les  mauraises  qualités  d'une  personne  qui,  de  contraire,  nous  est 
devenue  favorable. 

ARRÊTER  : 

Lia  coquetterie  de  quelques-unes  (des  femmes)  est  arrêtée  et  enferm«fe 
par  leur  tempérament  et  par  leur  raison.  (Maxime  ccxu,  variante  da 
ms.  L.) 

COIN,  au  figure  : 

Quelque  industrie  que  l'on  ait  à  cacher  ses  passions...,  il  y  en  a  tou- 
jours quelque  coin  qui  se  montre.  (Maxime  xii,  variante  du  ms.  L.) 

COMMETTRE,  confier  : 

Nous  récusons  tous  les  jours  des  juges  pour  les  plus  petits  iiitiTèts  rt 
nous  commettons  notre  gloire  et  notre  réputation....  aux  hommes,  qui 
nous  sont  tous  contraires  ou  par  leur  jalousie  ou  par,  etc.  (Maxime  gclzviii, 
variante  du  ms.  L.) 

CONDAMNATION  : 

Il  condamne  ses  condamnations.  (I,  70,  variante  des  mss.  L.  et  G.  et  de 
i665.) 
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CONDUIRE,  SE  covDuiRB  : 

L'bomme  est  conduit^  lorsqu*!!  croit  sê  conduire,  (I,  4^$  ▼ftrûwte  det  mss 
L.  et  G.  et  de  i665.) 

CONDUITE,  au  pluriel  : 

Il  vient  recevoir  des  conduites  (det  direotioni)  et  toumettre  tes  fenti* 
ments.  (.Maxime  cxrt ,  variante  du  ms.  L.) 

CONSOMMER,  consumer  : 

Le  temps,  qui  consomme  tout ^  Tayant  consommée  (rafHiction)....  (Maxime 
ccxxxiii,  variante  du  ms.  L.) 

[DESÇU  DE  (Au),  à  rinsu  de  : 

Mme  de  Longue  ville  ménageoit  secrètement  et  au  deseu  de  la  coar.... 
le  mariage  du  duc  de  Richelieu  et  de  Mme  de  Pont.  (Il,  1619  note  3, 
variante  de  la  première  rédaction.) 

Vojex  les  Lexiques  dé  CoraeilU  et  de  Racine, '\ 

ENFERMER,  au  figuré  : 

La  coquetterie  de  quelques-unes  (des  femmes)  est  arrêtée  et  enfermée 
par  leur  tempérament  et  par  leur  raison.  (Maxime  ccxli,  variante  du 
ms.  L.) 

EXERCICE  : 

La  coquetterie  est  le  fond  de  Thumeur  de  toutes  les  femmes  ;  mais 
toutes  n'en  ont  pas  Vexeràce,  (Maxime  ccxli,  variante  du  mt.  L.) 

INCERTITUDE  : 

La  jalousie  ne  subsiste  que  dans  les  doutes...;  V  incertitude  est  sa  matière. 
(I,  4^)  variante  des  mss.  L.  et  G.  et  de  i665.) 

JOUR  : 

Quoique  toutes  les  passions  se  dussent  cacher,  elles  ne  craigoeot  pas 
néanmoins  le yo//r.  (I,  41,  variante  des  mss.  L.  et  G.  et  de  i665.) 

MANQUE  : 

La  foiblesse  du  cœur....  n^est  autre  chose  qu*....  nu  manque  de  principe 
de  vie.  (Maxime  xliv,  variante  du  ms.  L.) 

MÉNAGE  : 

Il  y  a  encore  (à  la  guerre)  un  autre  ménage  plus  général.  (Maxime  ccxt, 
variante  du  ms.  L.) 

Cette  phrase  est  précédée  du  verbe  réfléchi  se  ménager  (rojez  tome  I,  p.  Il6), 
et  il  semble  que  Tautear  domie  au  labstaattf  le  teas  ia^hce,  et  qui  peut  étonner,  de 
c  méangement,  action  de  «e  ménager.  »  II  s'emploie  dans  Tacceptioa  d'éfmrgme 
(royez  Littré,  5**,  fin],  mais  noa,  absolument,  dans  celle  d*  c  épargne  de  soi-même, 
de  sa  vie.  » 

MIRACULEUX,  buse  : 

....  Cette  vertu  (cette  puissance)  mlraculense  de  Tamour-propre.  (I,  70, 
variante  des  mss.  L.  et  G.  et  de  i665.) 

NOIRCEUR,  au  figuré  : 

Il  ôte  la  noirceur  aux  mauvaises  actions  de  sa  mattresse.  (I,  70,  variante 
des  mss.  L.  et  G.  et  de  i665.) 
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ÔTER: 

Noos  lenr  diroiM  nos  propret  hommages  (aux  fiirorii).  (I,  54 1  Tariante 
des.mss.  L.  et  G.  et  de  i665;  Toyez  Particle  précédent.) 

[PARACHEVER  : 

Pour  mon  bâtiment,  il  le  fiint  paraekspêr,  (III,  a85.)  ] 

[PARTEMENT,  départ  : 

Le  portement  de  Saint-Germain  du  prince  de  Conti....  (II,  483,  édition 
de  1669  ;  dans  les  suirantes,  «  le  départ  ».)] 

PLÉNITUDE,  au  figuré  : 

\jÊi  plénitude  de  ses  lumières  (des  lumières  de  Tesprit).   (I,  78,  rariante 
des  mss.  L.  et  G.  et  de  i665.) 

PRATIQUER  (Se)  : 

(La   sincérité)  qui  te  pratique  d'ordinaire  n^est  qu'une  fine  dissimula- 
tion. (I,  56,  Tariante  des  mss.  L.  et  G.  et  de  i665.) 

PRINCIPE  : 

•...  Un  manque  de  principe  de  rie.  (Maxime  xlit,  variante  du  ms.  L.) 

PRODUIRE  : 

Je  ne  sais  si  cette  maxime,  que  chacun  produit  son  semblable,  est  véri- 
table dans  la  physique.  (I,  35,  variante  des  mss.  L.  et  G.) 

PROPORTION  : 

Une  certaine  proportion  des  biens  et  des  maux.  (I,  Sa,  variante  des  mu. 
L.  et  G.  et  de  166$.) 

[QUELQUE....  QUE  : 

Ajouter  comme  exemple  de  fuelfue*  mif  coireetement  au  pluriel  : 
Quelques  grands  avantages  que  la  nature  donne....  (I,  Si.)] 

SATISFACTION  : 

....  Le  calme   de  notre  humeur  adoucie  parla  satisfaction  de  Tesprit. 
(Maxime  xvii,  variante  du  ms.  L.) 

SUBSISTER  : 

La  jalousie  ne  subsiste  f\\xe  dans  les  doutes.  (I,  43,  variante  des  mss.  L. 
et  G.  et  de  i665.) 

SUR  : 

(Les  vices)  nous  attendent  sur  le  cours  ordinaire  de  la  vie.  (Maxime  cxci, 
variante  du  ms.  L.) 

VISIBLE  : 

La  rage  où  Ta  mis  un  visible  oubli  ou  une  infidélité  découverte.  (Maxime 
Lxxxviii,  variante  dums.  L.) 
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